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préface:.

Annoncer la 12mc édition d'un ouvrage, c'est

prouver suffisamment, que le public lui a fait

un accueil favorable, et qu'il a bien rempli

son but. Il est difficile en général de faire une

bonne grammaire. Montrer le sens primitif

de chaque mot d'une langue, et son accord

naturel ou convenu avec les autres mots de

cette même langue et d'une autre, établir

une union parfaite entre l'idée et le signe, de

manière que l'expression devienne une image

fidèle de la pensée, rappeler le sens figuré

au sens propre, le composé au simple, le dé-

rivé au primitif, concilier les bizarreries de

l'usage avec les lois de l'analogie et de la rai-

son, telle est la tâche d'un grammairien. Les

difficultés, qu'elle présente, sont bien plus

épineuses encore, lorsqu'il s'agit d'appliquer

ce travail à la comparaison de deux langues,

aussi différentes entre elles que la langue fran-

çaise



IV B R E F A C E.

çaise et la langue allemande. Ce sont, pour

ainsi dire, deux familles étrangères, dont les

individus et les caractères n'ont aucune res-

semblance , aucune analogie entre elles , ni

en ligne directe, ni en ligne collatérale. Mots,

prononciation, idiotisme, construction, tout

est presqu'opposé : La langue allemande étant

enfin connue et appréciée en France, et les

relations entre les deux peuples s'étant multi-

pliées, l'étude de cette langue devient im-

portante pour les Français, et Ton ne peut

trop leur recommander une bonne gram-

maire propre à la faciliter. La grammaire al-

lemande de feu M. Valentin Meidinger
réunit les principales qualités, qui font le mé-

rite d'une bonne grammaire pratique, ordre

méthodique, clarté et précision dans l'expo-

sition des règles , choix des exemples pour

en faire l'application. L'auteur a observé la

règle d'enseignement si importante, surtout

dans les langues, qui prescrit de procéder a

majus noto ad minus notum, c'est-à-dire,

de commencer par les choses les plus aisées,

pour arriver graduellement au plus difficiles.

La langue allemande n'a que très -peu

d'homonymes 5 la langue française en a

beau-
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beaucoup, surtout de ceux, qui étant parfai-

tement semblables pour le son et l'ortho-

graphe, ont des significations toutes différen-

tes. C'est ce qui donne aux Français un si vaste

champ pour les calambours ; mais qui en

même temps les expose à faire, quand ils

parlent allemand, les quiproquos les plus bi-

zarres ; tels sont les mots soufflet, air, ai-

guille, coin, passer, rapporter, etc. Il y

a dans cette grammaire un chapitre fort utile,

où se trouvent très - bien expliqués l'emploi

et la différence de plusieurs mots allemands,

auxquels répond souvent un seul mot fran-

çais. Comme c'est l'Allemand, jqu'il s'agit d'ap-

prendre par le moyen de cette grammaire,

quelques germanismes dans le texte français,

loin d'être un inconvénient, peuvent servir

à faire mieux sentir la différence des deux

langues.

Enfin les exemples très-bien choisis par

M. Meidinger, pour faire comprendre et

retenir les règles difficiles de la langue alle-

mande, ont en même temps de l'utilité et de

l'agrément. L'étude de la grammaire, quel-

qu'utile qu'elle soit, est sèche et pénible. C'est

donq la faciliter à ceux, qui s'y livrent, que

d'y
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d'y répandre quelqu'agrément. Il y a long-

temps, que Fauteur s'était mis en crédit à

cet égard auprès de la jeunesse allemande

par ses thèmes et ses historiettes, et il a pu

jouir en partie de cet éloge connu:

Omne tulit punctum, qui miscuit

utile dulci.

«Heureux, qui sait mêler l'utile à l'a-

gréable.»

Le 22. Mai 1824,

L'ABBÉ ROBERT.



PREFACE DE 1/AUTEUR
A LA ONZIÈME ÉDITION.

Il y a plusieurs grammaires allemandes, mais

il n'y en a point de théorique et pratique,

telle qu'il convient, pour étudier cette langue

avec succès. Si la théorie est nécessaire pour

bien connaître une langue , la pratique ne

l'est pas moins pour pouvoir en tirer le parti

le plus avantageux. Dans cette grammaire-ci

on trouve chaque règle de la syntaxe expli-

quée par des exemples, suivis de thèmes,

qu'une personne attentive peut facilement

traduire sans y faire de fautes, pourvu qu'elle

commence par les premiers.

Voici ce qu'on dit de la IVme édition de

cette grammaire dans la bibliothèque fran-

çaise rédigée par Ch. Pougens, No. V, l'an IX,

page 153 : «Au lieu de fatiguer l'attention

«des élèves, et d'étouffer leur mémoire sous

«le faisceau des règles et des détails, comme
«Font fait la plupart de ses prédécesseurs,

l'auteur



VIII PREFACE.

«l'auteur présente les principes de la belle

«langue allemande avec une clarté, une pré-

«cision, qui doit faire préférer sa méthode

«à toutes celles, qu'on a publiées jusqu'à ce

«jour. Ici on trouve constamment l'exemple

«à côté des règles, que l'auteur, si j'ose m'ex-

«primer ainsi, a su matérialiser jusqu'à l'é-

«vidence, etc.»

Cette nouvelle édition se distingue en-

tr'autres des précédentes et des contrefaçons,

par l'explication d'un grand nombre de sy-

nonymes et de mots de différentes significa-

tions, dont la connaissance est indispensa-

blement nécessaire pour parler avec justesse,

et pour comprendre comme il faut les au-

teurs allemands.

Toutes les difficultés de cette langue

sont aplanies dans cet ouvrage ; ce qu'on

ne trouve dans aucune autre grammaire,

que je sache.
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Des lettres et de leur prononciation.

Les lettres allemandes sont au nombre de vingt-six,

et se prononcent de la manière suivante :

Lettres capitales ou majuscules:

5t 23 (S £ d % ©*) $ 3 3**) St .8 <TC 91

a b Izé d e f ghé ha i ïod k J m n

© <J> Q S» « X U 25 SGB X 2) 3.
o p kou r s t ou faou v x ypsilone tzède.

Lettres ordinaires:

abc b e f g*) fy
i i f t m n o p

a b tzé d e f ghé ha i ïod k 1 m n o p

qrfétu » m r t) j.
q r f s t ou faou v x ypsilone tzède.

Lettres doubles ou composées:

ck ch sch ff ff fz ft tz.

Lettres radoucies :

a, prononcez: a-é (W),
O, — — o-é (oe),

ft, — ou-ë (u).

«) La diverse prononciation «le cette lettre est une des plus
difficiles, et il est impossible de l'exprimer par des lettres

françaises, ne pouvant se rapporter à aucun de Jeurs

sons. 11 en est de même à l'égard de quelques lettres

composées.

#*) Devant une voyelle.

Mcidlnger Gram, 14me Ed. 1 EcH™
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Écriture de Schwab a eh, ainsi nommée d'après

une ville d'Allemagne, lieu de son invention. Son

usage équivaut à celui, que iont les Français du ca-

ractère italique:

%a â S b C c C& $ SD & « e S f ff'<B g S &
3 i i EF(f^IUmmnn(Doôppiûq
2t r 6 f e ffjî g Zt XX u û V x> tt> w X p

3? y 3 5 S-

Il y a beaucoup de livres allemands imprimés en lettres la-

tines; mais le peuple ne veut pas les goûter.

On divise les lettres en voyelles et en consonnes.

Les voyelles sont:

a c t o u 9.

Toutes les autres lettres sont consonnes.

Il y a à remarquer, qu'on prononce toutes les

lettres en allemand.

Comme il est essentiel de connaître également les

caractères, dont les Allemands se servent en écrivant,

j'en présente ici un modèle sur la planche ci-jointe.

Règles générales de la prononciation allemande.

k et 23

se prononcent comme en français; par exemple:

Prononcez:
£)er 2ïflfe, dèr affé, le singe.

î)er SIMer, dèr adlèr, l'aigle.

3}a6 Sab, dâse bâde, le bain.

£aê 93rofc, dâse brode, le pain.

d se prononce comme ai en français dans le mot
mais :

£>te SSater, dï faitèr , les pères.

2)te SBlàtter, a% blaittèr, les feuilles.

Î5te ©tâbte, (fi staidtéy les villes.

ai se prononce de manière, que l'on entend en même
tems l'a et l't, p. ex.



Qev &atfer, dèr kdisèr. l'empereur.

2)fe ©dite, di sdité, la corde.

%ftai, mdi
y

Mai.

au diffère aussi du français ; car on entend en même
l'a et l'u, mais dans une seule syllabe; p. ex.

£)a$ Sluge, ddse aoughé
,

l'oeil.

Site ÇDtauê, àb maouse, la souris.

Ser ©trau^ dèr straouse, le bouquet.

fôiau, blaou, bleu.

se prononce comme en français, excepté devant c;
i

et y f
ou il se prononce comme tzé ; p. ex.

Sic (Sanone, di canoné, le canon.

2)aè fêonfect, <fr*se confekte, les confitures.

£)er @entner, ?/èr tzèntnèr, le quintal.

£)te fëttvone, d« tzitroné, le citron.

-f-
Selon l'orthographe moderne on met un ,ft, au lieu du (£,

dans tous les mots où le @ se prononce comme en fran-

çais ; p. ex. £>ie Danone, taô jtonfefr, Je.

Cfy se prononce comme en français devant a/ 0, U
; et t 5 mais seulement, quand il se trouve au com-
mencement des mots

; p. ex.

£)er fêbarafteV/ dèr caraktèr, le caractère.

<£)a$ Cîbor, dase chor, le choeur.

Sev fébrijt, dèr christe

,

le chrétien.

Il est tout-à-fait impossible de décrire, comment on
le prononce devant i, et dans les mots, où il se

trouve au milieu ou à la fin. On consultera donc
un Allemand, pour apprendre, de quelle manière
on prononce les mots suivants:

(Sfyttta, glana ^ la Chine.

£te $uvâ)t, dz fourghte , la peur.

£)aê 33udV ddse boughe, le livre.

£)ie grucfjr, difroughte, le fruit.

Saé £)ad), ddse daghe, le toit.

£)te 5Bacf)e, <ft wagiié, la garde.

SaÔ ?td)t, ddse lighte, la chandelle.

£te Xocfytcr, <# toghtèr, la fille.

SDîadjetî, maghèn , faire.

1* ?a*



Çadjett, laghèn
, rire.

©ud)cn, soughèn, chercher.

$ûd)ett, koghèn, cuire, etc.

#6 se prononce comme £#e; p. ex.

2)er £)d)é, dèr okse, le boeuf.

©ed)$, sèkse
, six.

fcj) se prononce comme ch dans le mot chercher; p. ex.

£te ©cfyanbe, d> schandé ,

£er ©(ijafc, dèr schatze,

X)er ©tf)Waiî$, «fèr schvanze,

£)er ÎDîenfct), <fèr mènsche ,

cf se prononce comme un double

2e<feit, lèkkèii y

-J-
Quelques peu d'auteurs mettent ff

la honte,

le trésor,

la queue,

l'homme.

ï (FF); p. ex.

lécher.

entre deux voyelles,

au lieu de cf. et à la fin des mots ils n'en mettent qu'un.

2) et (g

ont le même son que dans le français; mais les

diphthongues et et eu diffèrent du français; car

elles se prononcent de manière, que l'on entend

en même tems Te et l't, l'e et Tu; p. ex.

£)ie Oîet'fe, di réisé*, le voyage.

Saê Sfàfcl), ddse fléische, la viande.

£a$ §euer, ddse féuèr, le feu.

c devant n ou m se prononce comme les e dans le

mot ennemi; p. ex.

2)crô @nbe,

£)aé ?eben,

^mpfancjen,

rfase éndé ,

f/fltee lébèn,

émpfanghèîi ,

la fin.

la vie.

recevoir.

se prononce comme en français; p. ex.

©er %nx jï, <fê/- furste , le prince.

devant a; 0/ U/ et devant les consonnes, se prononce
comme le g français.

2>ie ©a&e, rf« gdbé

,

le don.

î)aê



£>a$ (Mb,
£)te ©rube,

r/ffse golde,

di groubé
,

l'or,

la fosse.

Mais on ne l'adoucit point en allemand, lorsqu'il se
trouve devant c ou j,

£aê (Mb,
£>er ©t'pfef,

ddse guélde,
dèr guipfèl,

l'argent,

le sommet.

Il est impossible de décrire, comme il se prononce
au commencement des seconds participes des ver-
bes , et lorsqu'au milieu ou à la fin d'un mot il

est précédé ou suivi d'une voyelle. Il faut par
conséquent se faire sentir de vive voix la véritable
prononciation des mots suivants:

©efcfcfafen, ghéschlafèn
, dormi.

(Seliebt, ghéliebte , aimé.
£)ev ©egen, r/è/* sèghèn, la bénédiction

2)te 9Jîagb, di maghde, la servante.

2)er 9J?orgeh, dèr morghèn, le matin.

£>aé 2(uge, ddse aoughé, l'oeil.

25er $ômg, dèr hoenigh, le roi.

(Sagen, sâghèn
, dire.

2)er Segel, dèr fôghèl, l'oiseau.

est toujours aspiré, comme dans les mots français

honte, hache, etc.

2)lC Jpanfc, d\ hande, la main.

25er £of> rfèr &>/, la cour.

£)er Rimmel, dtèr himmel, le ciel,

ipottanb, hollande , la Hollande, etc.

s
voyelle ne diffère guères du français; mais l'j con-

sonne se prononce comme y dans ayez, voyez.

iâghèn
,

chasser.

ioung, jeune.

iédèrmanne, tout le monde.

te se prononce, communément comme un î long.

2>îe Çtefce, d lîbé, l'amour.

Sagen,

Sebermaitn,
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25er Qich, dèr <f?ô, le voleur.

2)<rô gteber, d«se fibèr, la fièvre.

i devant n ou m se prononce comme i dans le mot
imiter.

3nbe{fen, indéssèn , cependant.

S3m, 5>we, suis.

3mmer, immèr, toujours.

M et cf

se prononce plus fortement qu'en français:

£)er $tta6e, <fèr knabé, le garçon.

£)er gfecfen, ^èr flèkkèn, le bourg.

2)er ètocf, dèr stok, le bâton.

2, 3K, K, £> et $
comme en français, excepté tîî et n après IV; comme
je l'ai déjà dit, p. 4.

6 se prononce comme oe:

Ser SKôvfcer, dèr moerdèrj. le meurtrier.

a
se met toujours avec u f

et alors ces deux lettres se

prononcent comme kw; p. ex.

3Me Cluaf, dï kwâl, le tourment,

£)te Cuetfe, rfi kwèllé, la source.

ne diffère point du français, et il se prononce tou-

jours à la fin des mots; p. ex.

£)er SSâtfer, dèr baikkèr
,

le boulanger.

£)er Setter, dèrfàtèr, le père.

£nr Setter, dèr féttèr, le cousin.

comme en français, excepté quand cette lettre se

trouve au commencement d'un mot devant p ou t;

on la prononce alors comme fdfy] p. ex.

î)er (Sprung, dèr schproung, le saut.

£)CV ©trett. dèr schtreite, la dispute, etc.

Mais



Mais au milieu ou à la fin d'un mot, on la prononce

comme en français; p. ex.

Ôujïen, houstèn, tousser.

<£v i\t, èr iste, il est.

Excepté cependant le cas, où dans un mot composé,

il s'en trouve un au milieu, qui commence par

jî ou fp ;
car alors on prononce fc|)} p. ex.

2lllf(îef)en, aoufschtèhèn ,
se lever.

23erfprecf)en, fèrschprèchèn, promettre.

2ïufjîef)en vient du verbe (tefyeiî, et wrfprecfyen est

composé du verbe fprecfyen.

Les Hanovriens n'en usent pas de la sorte , et prononcent
1' @p et 1' @t, comme les Français, les Italiens et les Anglais ;

ce qui, pour dire la vérité, vaut aussi mieux.

g est un double f (fl")
, et se prononce plus forte-

ment qu'un simple :

2)ctg, dusse

,

<£v mag, èr mousse
,

ne diffère point du français*

U
se prononce comme ou; p. ex.

itnfer, ounsèr
?

2)te SBunbe, dï tvounàè',
2)er SWlUtb, dèr mounde,
£)er $)uttof dèr Jiounde

,

£er Êtutfy, dèr mouthe,

il se prononce comme Vu français.

Ù6eratf, ubèrall,

ûfcerbfeg, ubèrdtse,

que.

il faut.

notre.

la blessure.

la bouche,

le chien,

le courage.

par-tout,

outre cela.

a le son de, 1'/ français:

2)er SBûter, dèr fàtèr ,

£er SSerftanb,

SDfe SSiolme,

dèr fèrstande
,

dï Jioïïnè

,

le père,

l'esprit,

le violon»

m
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3B

se prononce comme v; p. ex.

£)er SBafo, dèr vàlde
,

la forêt.

SDte 2Beft, <& vè/rfe, le monde.

2>a$ SOBettcr, dase vèttèr, le tems.

3e

comme en français.

2)

n'est qu'un doublé i, et se prononce de même que

le simple
; p. ex.

seine,

3

l'oeuf,

être.

comme tzé.

£>er Sont,

Sttterrt,

£er Slife,

iJèr Izorne,

tzittèrn,

dèr blitze
,

la colère,

trembler,

l'éclairé, etc.

Remarque.

Pour' bien lire et prononcer l'allemand, il ne suf-

fit pas d'exprimer le son de chaque lettre et syllabe;

on doit de même observer exactement la longueur et

la brièveté des syllabes, et savoir mettre l'accent.

Qu'on remarque cette règle générale: Les syllabes ac-

cessoires, qui se trouvent au commencement ou à la

fin d'un mot, n'ont jamais l'accent; par conséquent il

ne faut appuyer que sur les syllabes radicales. La
syllabe radicale du mot gê6et (donnez), par exemple,

est gê6, de gêbeit, donner; celle du mot ($ebèt (prière)

au contraire est fcêt , de bêten , prier Pieu. 11 faut

donc appuyer sur la première syllabe de gêbet , don-
nez, et sur la dernière de ©ébêt, prière, etc.

De



De l'orthographe et des marques de
distinction.

Ii faut écrire chaque syllabe avec les lettres, qui

s'entendent, distinctement dans la bonne prononciation.

Toutes les lettres radicales des primitifs doivent

se conserver dans tous les dérivatifs.

Il faut distinguer par les lettres, autant qu'il est

possible, les mots de différente signification, qui ne
dérivent point les uns des autres; car c'est par l'or-

thographe qu'on les distingue le mieux. Par ex.

©te 2lef)re, l'epî. ©te Qftyre, l'honneur

©te <&aite, la corde, ©te éetbe, la soie, ©te ©efte,

la page, le côté,

©te 9D?agb, la servante, ©te 9D?ad)t, le pouvoir, la

puissance.

©aë 9?ab, la roue, ©er ïRatfy, le conseil, sénat,

©er £î)0iv l'argile, ©er £otî, le ton, le son.

©er $reté, le,cercle, ©er ©retè, le vieillard,

©er %t)a\x, la rosée, ©aê Xau, le cordage,

©er ÎOÎaùî, le Mein. Sfflein, mon.
©te $tfïe, la caisse, ©te $ufie, la côte (de la mer).
©te !iBaare, la marchandise. SBaftr, vrai, ^cfy war,

j'étais,

©er Wîann, l'homme, le mari. 50îatt, on, l'on,

©er 2Btbber, le bélier. SIBtber, contre. 2Bteber ;
de

nouveau,

©te ©artë, l'oie, ©an$, tout, entier, etc.

Quand il s'agit de séparer un mot au bout d'une

ligne, il ne faut jamais séparer ce qui se prononce

d'une seule ouverture de bouche, parceque ce n'est

qu'une syllabe.

Les dérivatifs doivent s'écrire avec les mêmes
lettres que leurs primitifs. Par exemple: il faut écrirer

fyâuélfrf}, économe, avec un a, parcequ'il vient de S)au$,

maison; gôttttd), divin, avec un ô. parcequ'il vient de

©Ott, Dieu; grogmutfyig, généreux, avec un a, parce-

qu'il vient de ©rogmittlj, générosité. Car dans les dé-

rivatifs l'a se change souvent en àf
Po, en 6/ Pu en

Û5 parceque cela sert pour la distinction du singulier

et du pluriel, du primitif et du dérivatif.

On
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On met en allemand des lettres capitales:

1. Au commencement de chaque discours.

% Après chaque point, ou au commencement d'une

période.

3. A la tête de chaque substantif.

4. Au commencement de chaque vers dans la poésie.

Les marques de distinction sont:

1. 3Daé Stomma, la virgule (,). On s'en sert quand
les discours est encore imparfait, et qu'il demande
une distinction.

2. £)er *Pimft, le point (V), dont on se sert, quand
le sens est entièrement fini.

3. ï)aê Stolon, les deux points (:). On s'en sert,

quand le discours est à demi fini, et que l'on y
ajoute encore quelque chose, comme en donnant

des raisons, ou en rapportant des exemples dans

les comparaisons , ou en rapportant les paroles

d'autrui, etc.

4. £)aê ©emifofoit, la virgule et le point (;). On
s'en sert, quand la première moitié d'une période

a besoin d'une distinction.

5. X)aê gragqeicfoen , le point d'interrogation (?),
dont on se sert au bout des périodes interroga-

tives.

6. 2)a$ Sltrôrufimgêjetcfyen, le signe, qui marque l'ad-

miration ou quelque exclamation H).
7. Î5te $}arentf)efe , la parenthèse (), pour marquer

quelque intercalation.

8. iDaô $btf)etfangé$etd)en, le signe de division dans
les mots à la fin des lignes (s).

lies neuf* parties du discours

sont:

1. l'article, 6. l'adverbe,

2. le nom, 7. la préposition,

3. le pronom, 8. la conjonction, et

4. le verbe, 9. l'interjection.

&. le participe,

Les
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Les cinq premières de ces parties sont flexibles,

c'est-à-dire, elles peuvent changer de terminaison, mais

les quatre dernières ne le peuvent point. Le change-

ment de terminaison, que subissent l'article, le nom,
le pronom et le participe, s'appelle déclinaison. Dans
les verbes ce changement s'appelle conjugaison. Les
terminaisons, dont les quatre premières sortes de mots
sont susceptibles , se rapportent au genre , nombre et

cas. Le genre est un rapport des mots à l'un ou à

l'autre sexe. En allemand il y a trois genres: le mas-
culin , le féminin et le neutre. Le nombre marque
l'unité ou la pluralité d'une chose. Le singulier in-

dique l'unité, comme: le frère, la soeur; le pluriel in-

dique la pluralité, comme: les frères, les soeurs. Les
cas expriment les divers rapports des choses entr'elles.

Ils se forment par le secours des articles, qui se joig-

nent aux noms qu'on décline. 11 y a six cas, savoir:

le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, le voca-

tif et l'ablatif.

1. L'article est un mot flexible, qui sert à indiquer

le genre , le nombre et le cas du nom , qui le suit ;

p. ex. le maître de la maison vient de la chasse, et

\a. au logis. Le, de la, au, sont des articles.

L'article est de deux espèces , le défini et Yindé-

fmi. L'un et l'autre servent à marquer la différence

des trois genres, dont les noms substantifs allemands

sont susceptibles. L'article défini est bev , le, pour le

genre masculin; bit
f

la, pour le genre féminin; bas,
le ou la, pour le genre neutre. L'article indéfini est

(itlf un, pour les masculins; ctîtC/ une, pour les fémi-

nins ; ein
f
un ou une ,

pour les neutres.

2. Le nom est un mot, qui sert à nommer les

choses. Les choses sont ou des substances, comme:
la lettre $ les arbres, etc. ou des qualités, comme:
touge, blanc, bon, mauvais , etc. On entend par sub-

stance tout ce qui subsiste par soi-même, et par qua-
lité tout ce qui se trouve dans les substances, sans

avoir une existence particulière. Le nom, qui désigne

une suhstance, s'appelle substantif; celui qui désigne

la qualité d'une substance, s'appelle adjectif; p. ex.

l'habit
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l'habit rouge, le via blanc, le tapis verd, etc. Ronge,
blanc, verd, désignent ici la qualité des substances

habit, vin, tapis. Les substantifs sont ou propres, ou
nppellatifs. Le substantif propre désigne un individu,

ou une chose unique; comme: Rome, Paris, Vienne,

Rousseau, Corneille, etc. Le substantif appellatif con-

vient à plusieurs choses, comme: la maison, le jardin,

Vhomme, Vanimal, etc.

3. Le pronom tient ordinairement la place d'un

nom qu'il représente, pour en épargner la répétition;

p. ex. je connais mon ami, et il me connaît aussi. Je,

mon, il, me, sont des pronoms mis à la place des

noms, etc. La fille a écrit une lettre, qu'elle ne veut

pas lire à son frère, parcequW/e est trop mal écrite.

Le pronom : elle est mis à la place du nom de fille
;

à son c'en est encore un mis à la place du nom du
frère de la fille, pour ne pas répéter les noms, ce qui

sonnerait fort mal, p. ex. la fille écrit une lettre, et

la fille ne veut pas lire la lettre au frère de la fille,

parceque la lettre est trop mal écrite.

il y a six sortes de pronoms, savoir: Pronoms
personnels, pronoms possessifs, pronoms relatifs, pro-
noms démonstratifs, pronoms interrogatifs, et pronoms
impropres.

4. Le verbe est un mot, qui désigne une existence,

ou une action ou une passion ; p. ex. je suis content

de ce que vous m écrivez, que vous êtes aimé. Con-

juguer un verbe, c'est le réciter avec toutes les diffé-

rentes modifications, dont il est susceptible, qui con-

sistent en nombre, personnes, tems et modes.

5. Le participe est une partie du verbe, et parti-

cipe aussi à la nature et qualité des noms adjectifs;

p. ex. je dis que la dite femme n'a pas dit la vérité.

Dis, c'est le verbe; dit et dite sont des participes

dérivés du verbe dire.

6. L'adverbe est ainsi appelle ,
parcequ'il se joint

au verbe, etc. pour en modifier la signification, et il

est indéclinable, comme: vous croyez sérieusement que
vous êtes tendrement aimé, et je vous dis franchement,
que vous vous trompez fort,

7.



13

7. Là préposition est un mot que l'on met devant

les noms et les pronoms, et qui sert à déterminer

toutes sortes de circonstances, qui les accompagnent,

comme: dans, avec, devant, proche, vis-à-vis, à côté%
vers, etc. P. ex. il était dans le jardin avec sa soeur.

^— Il passa devant la maison. — Il loge proche du
château, vis-à-vis de l'église, à côté de la maison de
ville, etc.

8. La conjonction sert à lier les diverses parties

du discours, comme: et, ou, que, afin que, mais, aussi,

aussitôt que, etc. P. ex. quand on lui demande s'il

a faim ou soif, il répond aussitôt: j'ai faim et soif

aussi.

9. L'interjection sert à exprimer les divers mou-
vemens de l'ame , comme pour la surprise ,

pour la

joie
,
pour l'admiration , pour la douleur , etc. comme :

ah\ hélas! oh! etc. P. ex. Ah! est-ce vous, mon ami,

que je retrouve enfin ! — Vous m'abandonnez. Hélas l

que deviendrai-je sans vous! etc.

Règles générales concernant la déclinaison des

substantifs.

Pour former l'ablatif, on met devant le datif la

préposition *>ou ; p. ex. Datif fcem SSater , au père :

Ablatif votl tient 58ater, du père. Datif fcer ïïftutteï,

à la mère: Ablatif Bon ber 9J2utter, de la mère, etc.

Le datif et l'ablatif prennent toujours au pluriel
,

une n finale , si le nominatif n'en a pas; p. ex. Datif

beti 33àtern, aux pères; fcett 9D?utteriî, aux mères: Abla-
tif »on ben datent, des pères; »ott ben Soutient, des
mères etc.

Les noms terminés en e f
retranchent cette lettre

dans les cas, qui changent de terminaison. P. ex.

(3me déclinaison) ter £ôn>e, le lion; beê ?ôtt)ett, du
lion; bte Xaube , le pigeon-, bte Xauben, les pigeons.

Les noms terminés au nominatif par in
f % f

'dou-

blent l'n et changent l'g dans la terminaison des autres

cas. P. ex. £)te ifeiîfgm, la Reine; bte tôomgtltttetl, les

Reines. £te 9htg, la noix; bte SGufie, les noix.

Le noms composés de deux ou plusieurs autres

suivent la déclinaison du dernier. P. ex. &er jpcwô*

Dater
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ttater, te Pere de famille. Gén. beê Qanfoateïé, du père

de famille , etc.

Le nominatif du singulier des noms féminins et

neutres est toujours semblable « l'accusatif; p. ex.

JVbwi. et Accus, btc 9D?utter, la mère; baé $mb, l'en-

fant. Il en est de même au pluriel de tout genre.

P. ex. £îe 9D?ûtter, les mères; btc $tnber, les enfans,

etc. Nom. et accus.

Ce n'est que VaCcusatif masculin des articles des

adjectifs et des pronoms, qui subisse un changement

<m singulier, en se terminant en en ; p. ex. ber SSater,

le père, a ben SBatcr; em 23ater, un père, a eùten 25a*

ter, à l'accusatif.

La formation du pluriel en allemand étant une
des plus grandes difficultés pour les Français, qui ap-

prennent cette langue, j'ai tâché d'y remédier en ajou-

tant au singulier de chaque mot la terminaison du
pluriel , et en indiquant en même-tems , si la voyelle

se radoucit ou non; p. ex. à ipatté, maison, j'ai ajouté

la parenthèse (à, er) qui signifie, qu'il faut radoucir

au pluriel la voyelle a en jpaité , et y ajouter er, ce

qui fait au pluriel jpcutfer, et ainsi de tous les autres

noms. Où cette parenthèse ne se trouve pas, la voyelle

ne se radoucit point, et la terminaison reste invariable;

p e ex. ber 2ïnfer , l'ancre ; bte Slnfer , les ancres.

C'est ce qui a aussi été observé partout dans mon
dictionnaire portatif.

Pour apprendre a décliner en peu de tems, on
n'a qu'à bien remarquer le changement des articles

dans les différents cas, et la terminaison de noms sub-

stantifs. Les articles se déclinent de la manière sui-

vante:

Masculin.

Singulier.

Féminin. Neutre.

Pluriel

pour tous les

trois genres.

Nom. ber, le. bte, la. ba$, leoula. btc, les.

Gén, beé, du. ber, de la. beê, du. ber, des.

Dat. bem, au. ber, à la. bem, au. ben, aux.

Accus, ben, le. bte, la. haé, le. bte, les.

Abl. son bem, du. ». ber, de la. »on bem, du. son ben, des.

Aux
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Aux substantifs masculins et neutres, qui se ter-

minent en et; Cît et et t
on ajoute au génitif du sin-

gulier un ; p. ex. Nom. ber ©ptegef, le miroir, gén,

be$ ©ptegefô, du miroir, etc. Nom. ber ©egen, lepée;

gén. beé î)egenê, de lepée, etc. Nom. ber 23ruber, le

frère ; gén. beê 23ruber$ , du frère , etc. Dans les au-

tres cas ils restent inTariables.

Les substantifs féminins ne changent pas de ter-

minaison dans tous les cas du singulier.

Les substantifs masculins et neutres, auxquels on
ajoute un c ou er. pour former le pluriel, ont au gé-

nitif du singulier un ou ce, au datif et à l'ablatif

un e
f

p. ex. Nom. ber fîancd , le canal
; gén. beé fta*

itaïè, du canal; dat. bem $attafe, au canal,- ablat. »ott

bem banale, du canal ; plur. bic Manàk, :c. Nom. bct£

<5ptel , le jeu ; gén. beé ©ptefô , du jeu ; dat. bem
©pt'eïe, au jeu; ablat. »on bem ©ptele, du jeu; plur.

bte ©ptere, ic. Nom. ber 50îattrt, l'homme; gefo. be$

9Ramte$, de l'homme; <fa£. bem 9D2amte, à l'homme;

^/wr. bte Canner , k.

Les substantifs masculins, qui se terminent au plu-

riel en en ou nf
finissent de même par en ou n dans

tous les cas du singulier et du pluriel (excepté le no-

minatif singulier). Les neutres de cette terminaison se

déclinent au singulier comme les substantifs, auxquels

on ajoute un e pour former le pluriel. Exemples :

Nom. ber ©raf, le Comte
; gén. beé ©rafeiî, du Comte ;

dat. bem ©rafen, au Comte; accus, tm ©rûfett, le

Comte; ablat. «on bem ©rafen, du Comte. Plur. bte

©rafen, îC. Nom. baé £)fyr, l'oreille; gén. beé £%$,
de l'oreille, etc. Plur. bte Ofjren, K.

Moyennant ces règles générales, on pourrait ré-

duire les quatre déclinaisons à une seule*), accompag-

née de quelques remarques, Cependant comme ces

règles pourraient paraître un peu trop abstraites, j'aî

jugé à propos de mettre ici les quatre déclinaisons

suivantes:

£) La plupart des Grammairiens allemands en adoptent cinq;

il y a eu même, qui en statuent huit.
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I. DECLINAISON.

Les substantifs de cette déclinaison se terminent

en el, Ctf
et en; les deux premiers prennent au datif

et à l'ablatif du pluriel un n ; aux substantifs féminins

on ajoute encore un n dans tous les cas du pluriel,

excepté 9D?utter , mère; Xod&ter, fille; ^qui, hors le

datif et l'ablatif, ont: 5Dîutter, £ocf)ter.)

Masculin.

Singulier.

Nom. fcer ©ptegeï, le mi-

roir.

Gén. fceô ©ptegefé, du mi-

roir.

Bat. &em ©ptegef, «z?J mi-

roir.

^cc. fcen ©piegeï, /e mi-
roir.

Voc. ©ptegeï, miroir.

Ab^ von &ercr©ptegef, «/w

miroir.

Féminin.

Nom. fcte geber, /«z plume.

Gén. fcer geber, «/e la plume.

Dat. fcer geber, à la plume.

Ace. î)ie geber, /« plume,

^jsc. geber, plume.

Abl. von fcer geber, de la

plume.

Neutre.

Nom. fcae yftàbd)et\, la fille, &ie ïïlâbd)tn , /es filles

Géra, fces SDîdbdjcn^ «/e /«? fcer SWabcijen, «/es filles.

fille.

/>«/. fcem SWabdjert, « /a

fille.

^cc. fcae 9ftàbd)etî, /a fille.

Foc. attâbcfcen, fille,

^ô/. rx>n î>em 9D?âb($en,

«/e /« fille.

Qu'on décline de la môme manière:

Pluriel.

Ne €?ptege(, /es miroirs.

fcer. ©ptegef, c/es miroirs.

fcett ©ptegeïtt, «*w.r miroirs.

fcte ©ptegef, /es miroirs.

©pfegef, miroirs.

VOn fcm ©pfegeftt, «/es mi-
roirs.

fcte gebern, ^es plumes.

&er gebern, «/es plumes,

fcen gebern, aux plumes.

î>tc gebern, les plumes.

gebern, plumes.

von fcen gebern, des plu-

mes.

&en SWâbdjen, «jh-t filles.

î)ie Œabfijetî, /es filles.

SKàbcben, filles.

von fcen 9ttâbd;en, «/es filles.
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©er Gntgel, l'ange,

©er £tmmef, le ciel.

©er ©ttefef, la botte.

©er @fer, l'âne,

©er Xeufef, le diable,

©te ©a6ef, la fourchette.

©te ed)ad)tcfr la boîte,

©te 2ïmfef, le merle,

©te $Dad)tef, la caille,

©te ©d) méfier, la soeur.

©te Sungfer, la fille, la

Demoiselle.

©te Ranimer, la chambre,
©er ©egen, l'épée.

©er SBratett, le rôti,

©er ?aben, la boutique,

©er ©rf)(tttett, le traîneau,

©er 33ûifen, la poutre.

©aé 9D?eflfer, le couteau.

©crô genfïer, la fenêtre.

©aé ©erottter, l'orage.

©a$ £ajïer, le vice.

f Les mots qui se terminent en tel et ter, comme b&é <5ptel-

le jeu, t>er Dfffyteï, l'officier, se déclinent d'après la se-

conde déclinaison; mais 23aiiei', paysan, d'après la troi,

sième.

Les suivans changent au pluriel leur voyelle <X/

0/ u f
en â

f Ô, û.

Singulier.

©er 5ïrfer, le champ.

©er Slpfel, la pomme,
©er SBoben, le fond,

©er S3ogen, l'arc,

©er SBruber, le frère,

©er gaben, le fil.

©er ©arten, le jardin. 1

©er ©raben, le fossé.

2)er #ammef, le mouton.

©er Ranimer, le marteau,

©er ?aben, la boutique,

©ev SDîagen, l'estomac,

©er 9D?angef, le défaut,

©er S^antef, le manteau,

©te lutter, la mère.

©er yiabel, le nombril,

©er S'iaget, le clou,

©er £)fen, le poêle, le

fourneau,

©cr ©djabeit, le dommage,

©er ©cfynabef, le bec.

Meidingcr Grain. Ï4mc Ed.

Pluriel,

©te Sletfer, les champs.

©te Slepfef, les pommes.
©je 25oben, les fonds.

©te 33ôgen, les arcs.

©te 23rùber, les frères.

©te gàben, les fils.

©£e ©àrten, les jardins.

©te ©râbeiî, les fossés,

©te £ammef, les moutons,

©te £mmmer, les marteaux.

©te £dbett, les boutiques.

©te ^ftàgett, les estomacs.

©te 9D?dngef, les défauts.

©te ÇDîdntef, les manteaux.

©te lutter, les mères.

©te Iftàbeï, les nombrils.

©te ^àgeï, les clous,

©te £)efen, les poêles.

©te @d}âben, les dommages.

©te ^ctyndbef, les becs.

2 Sia-
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Singulier. Pluriel.

£er ©djwager, le beau- Dte (Sdjttrâger, les beau-

frère, frères.

£>ie £ocf)ter, la fille, 2Me £ôcf)ter, les filles.

2)er 3Sater, le père. £)te 3Sâter, les pères.

£)er S3ogeï, l'oiseau. £)te $ogef, les oiseaux.

H ..n'y a qu'un seul mot neutre, qui subisse ce

changement: bctè $iofier, le couvent, bit Mlbfiev, les

couvents.

Be £'iisa$e des cas*

Le nominatif se met régulièrement devant son
verbe, et il est employé pour répondre à la question:

Qui? ou quest-ce-qui ? p. ex. ber 33vuber fcfyretbt, le

frère écrit. — Qui écrit: — Réponse: ber 23ruber, le

frère. — £)a$ gêner brennt, le feu brûle. — Qu'est-

ce-qui brûle? — R. baê geuer, le feu.

Le génitif, qui marque la procréation, ou la pos-

session, se met après un autre substantif, pour ré-

pondre à la question: de qui, p. ex. ber 33ruber &C6

guvjïett, le frère du prince. De qui est-il le frère?

— R. &C0 gurjkrt, du prince.

•}- On peut mettre le génitif devant le substantif, dont il est

régi; mais alors celui-ci perd son article, p. ex. ïjts §Ût'jîetl

33nit>er, du prince le frère (le fr. du pr ) etc. Pour ré-

pondre à la question : Quand ? ou combien de fois ? on
peut mettre les mots: 9JîorçjeU, 5lfcetlï>, UJÎOllût, âflftr , et

aussi les noms des jours de la semaine, au génitif, p. ex.

quand vient-il chez vous? — BeS SCRotacitê UllD î>es Olbenté,
le matin et le soir. — Combien de fois vous écrit il par
mois (par an) ?^ — @r fcr>retbt mil' bret= ober Biennal bes
SQÎDliaté (beg 3af)Vê), il m'écrit trois ou quatre fois par
mois (par an), ©te spoiî Fommt wocfyetultcft *roeunaï an , la

peste arrive deux fois la semaine. — Quand? —> 11. £jÎ£5

©OmitttQé llllb 9)ïtttrooc()é, dimanche et mercredi.

Le datif est employé pour répondre à la question :

à qui ou à quoi? p. ex. 3$ tyabe eé fcem 23ater gege*

ben, je l'ai donné au père. — A qui l'avez-vous don-

né? — R. <Dem SSater, au père. — XOovan benîet ibr?

à quoi pensez-vous? — R. 3d> benfe an bas, waé tfyr

imr cieftctri gefagt l)abet, je pense à ce que vous me
dites hier.

Les
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Les prépositions art, auf, in, fyintcr, mbm, bep,

VOV , UtlttV 2C« , régissent le datif à la question où ?

lorsqu'elles sont accompagnées d'un verbe
,
qui marque

ou un repos, ou un mouvement dans l'intérieur d'un

lieu. P. ex. %n bem genjïer ftefyett, être à la fenêtre.

2luf bem 55ergc fyafcterett geîjen, se promener sur la

montagne. 3n ber ©tctbt ttJOfyîten, demeurer à la ville,

tinter bem §aufe fîefyen, être derrière la maison.

Hebcn bem (bet) bem) £)fen jtfcen, être assis à côté

(auprès") du poêle. X>Ot bem Mni§e fïefyeîî, être

devant le roi. Uîîter bem SSotfc l)CVUmfaitfen , roder

parmi le peuple, etc.

L'accusatif, qui marque Vobjet direct d'une ac-

tion, se met après les verbes actifs ou neutres, pour
répondre à la question: Qu'est-ce que? qui est-ce

que? p. ex. %d) fya&e fceît S5rtef
v
gefd)rieben, j'ai écrit

la lettre, — Qu'est-ce que vous avez écrit 1 — R.

<Dm 35rtef, la lettre. — @r Dcrfofgt fcen. getnb, il

poursuit l'ennemi. — Qui est-ce qu'il poursuit ? —
IL ^en gfeînb, l'ennemi.

Les prépositions ait; à ; auf, ^snr ; hbîV, par des-

sus ; in, dans; fymîer, derrière; ncbetî, à côté;

Uîîter, parmi, sous; VOV, devant; 5îPî|(^en, entre, etc.

gouvernent l'accusatif à la question ou P pars ou P

(tDOfyin?) lorsqu'elles marquent un mouvement d'un

endroit vers l'autre, ou une direction vers quelque

lieu. P. ex. %n baè genjïer gefyen, aller à la fenêtre.

%\lf ben 33er$ retten , monter la montagne à cheval,

tte&er baè ©affer fafyren, passer la rivière (l'eau).

3?t fcte t&taM fdu'cfeîî, envoyer à la ville. @r jïetfte

jTd) fytnter ben gurjîen, il se mit derrière le prince.

dv trat nebetl ben gùrjteit, il se mit à côté du prince,

tinter baè 2Soïf nm-fen ,
jeter parmi le peuple. VOV

ben 5iïtar tretetî, se mettre devant l'autel. £ev donner

fdjfug $wif<fym ben ^)aïïa(l unb bie Mivtye, la foudre

tomba entre le palais et l'église , etc.

Le vocatif sert pour appeler ou invoquer; p. ex.

^tutfd)er ! tomme ber, cocher! venez ici. © ment (Sott!

o mon Dieu! etc.

L'ablatif marque l'objet dont on parle
9

et il est

employé à la question: De qui? de quoi? etc. P. ex.
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3d) fyûbe ce r>on fccm Çofmetjîer 6cfommen, je lai reçu

du gouverneur. — De qui l'avez vous reçu ? — R.

von fccm #ofmetfter, du gouverneur. — ÇDîan refcet

VOn î>em ^rtege, on parle de la guerre, De quoi
parle-t-on? — 11. Von Dem StvtCQe, de la guerre.

L'ablatif est exprimé par au$ fccîtt (masc. et neutre) 9

GU6 t>CT (fém.J, quanti on parle d'un endroit, dont on
sort; p. ex. 3d) gefye aue fcem ©arten, je sors dz/

jardin, ©te tft fo eben aue fcer jfrrdje gefommen, elle

vient de sortir de l'église.

Thèmes snr la première déclinaison*

Le père du précepteur. —- Le propriétaire du jar-

din. — Le frère du jardinier. .— Le miroir de la

soeur. — La chambre de la fille. — L'épée du gou-
verneur.

Le précepteur, î»ei* £efjrer.

Le propriétaire , ter SigCtlï

tourner.
Le jardin , ber ©aVtCll (fl).

Le frère , ber 23ruber (fi).

Le jardinier, ber ©armer.
Le miroir , ber ^pieflel.

La soeur. Me ©cfiroefïer (tt.)

La chambre, fcflé Stntllier-

La fille, fcaé 9)iât>cf)en; par
rapport au père et à la
mère : $od)ter.

L'épée, ber SDeaeii.

Le gouverneur, ter £ofmetfter.

2.

Donnez cet argent au boulanger, et dites au bou-

cher, au tailleur et au cordonnier, que je ne suis pas

à la maison; mais si le chasseur \ient
9

dites-lui, que

je suis dans ma chambre.

Donnez , Ç|et>et.

Cet argent, btefeë ©fit*.

Le boulanger, ter Surfer.
Et dites , ûiib fa ce t-

Le Loucher , ter $fctftf.ev,

SJceftaer.

Le tailleur , ber (Scfyneiber.

Le cordonnier , ber ^rf)itf;;

madjer.

Que je ne suis pas à la maison,
baé tel) widjt \u £aufe wave.

Mais , ci&ev, aUèi».
Si , lueim.

Le chasseur, ter SâgCr.
Vient, foiîimt.

Dites-lui , fe faget tfjm.

Que je suis dans ma chambre,

îaiid) tnmetnem 3tmmer bûu

J'ai vu aujourd'hui le frère de l'empereur de

Maroc
,

qui est presque aussi noir que le diable ;

cependant il se croit beau. Il aime beaucoup les

Parisiens, a cause de leur humeur joviale.

Le



1

Le frère du gouverneur a donné au précepteur

la lettre
,
qu'il a reçue du père.

Il aime beaucoup, er Ue&t feljr.

Le Parisien, ber ^tarifer.
A cause, roeQetl, (régit le gé-

nitif.)

De leur humeur joviale, tfjrer

fr0^li(5enSaiiiie('©emût6éarO.
A donné, bat — ge^ebeiu
La lettre , ber 23rtef (e).

Qu'il a reçue, betl (wefdKll)
er — empfangen fjat.

J'ai vu aujourd'hui , tcfy (ja&C

foente — gefe&en *),

L'empereur de Maroc , ber

Kaifer bon îDîavocco.

Il est presque aussi noir

que le diable, er tfï f(t(t $0

faroarft mie ber Seufel.
Cependant il se croit beau,

inbejTen f)âtt er ffclj fur fd)tm,

ou Qfaubt er, er roâre fcl)on.

Donnez cette montre au maître d'hôtel et cette

bourse au chasseur ; et dites à la soeur du gouverneur,

de m'apporter les boîtes, que je lui donnai hier à gar-

der. Il y a quelque chose pour vous , mon ami.

Cette montre, îhfe Uf)Y, (en).

$afd)ennf>r (en).

Le maître d'hôtel, ber faites

fjofmeijîer.

Cette bourse , btefen 23eutef.
Et dites, mib faget.

De m'apporter, fïe fotte mil'— feringen.

La boîte , bte @d)ai&teï (II).

Que je lui donnai hier à
garder, bfe (ou TOelcfre) \(fy

tf;r geftern anftnfjeben <ja&.

El y a quelque chose pour
vous, eé tjl etwaé fur end)

bartn.

Mon ami, mctii gretmb (e).

Apportez-moi le canif et les plumes, et dites h
l'écrivain, que je n'aime pas les flatteurs, et que je
haïs les menteurs autant que les trompeurs.

La soeur de la gouvernante a donné à la mère
la boîte, qu'elle a reçue de la messagère.

Apportez-moi, Dringet mtr.
Le canif, bflé gebenheffer.
La plume, bte Seber (n).

L'écrivain , ber (Scfyretber.
Que je n'aime pas , ta(i ià) —

uidjt u'ebe.

Le flatteur, ber <Scf)nietdjfer.

Que je haïs, bajî tC& — fafît.

Le menteur, ber fifiper.
Autant que, fo fej)r û(é.

Le trompeur ( le fourbe ),

ber 25 etritger.

La boîte, bte ©djacftter.

Qu'elle a reçue, bte (ou Weïcfye)

fte befommeu far.
1 La messagère, bte fÔOtiw (en).

') On met en allemand le second participe après les sub-
stantifs, qui suivent etc., p. ex, 3fcf} f)&H fjeilte betl

SSruber be$ Mfrxè gefefjeu QviQ.
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6.

D'où venez-vous? — Nous venons de la salle

d'armes. — Et où allez-vous? — Nous allons dans le

jardin de notre frère. — De qui parlez-vous ? —
Nous parlons du berger qui a maltraité le frère du
gouverneur.

D'où vcnez-Tous? tt)0 Fontmett

<Sie (jer?

Kous venons, roir fommen.
La salle d'armes, î>ev $ect)t :

boben (ô).

Où allez-vous? ttJO Q,ti)i\\ <§k
fiïtl ?

3\
Tous allons, rotr Qêî)Cn.

Dans , in (ici à l'accusât,).

Le jardin, bev ©avten (â).
De notre, Ullfevé.

De qui parlez-vous? UClt tt)em

reben ©te?
Nous parlons , nur rebcti-

Le berger, ber <3d)ûfer (à l'ab).

Qui a maltraité , VDCtcfjer —
nujjfyitubelt \)<Xt. (Voyez la note

*) du 5. thème.

Les ramoneurs de cheminée et les perruquiers. —
Les meuniers et les charbonniers. — Les juges et

les criminels. — Les confesseurs et les pécheurs. —
Les prodigues et les mendians. — Les médecins et

les fossoyeurs. — Les flatteurs et les trompeurs. —
Les anges et les diables.

Le ramoneur de cheminée,

ber 6d)orn(tetnfeger.
Le perruquier, ter *Perrûcfen=

rnstbév,
Le meunier, ttV 9)ÎÛffer.

Le charbonnier , bel* JiOljten-

fcrenner, Kôbler.
Le juge, ber Sltdjter.

Le criminel, ber SSerkecijer,

ber Uebeitjjâter.

Le confessenr , bèr ïBÙd)ti

Dater (â).
Le pécheur, ber ©Ûtlber.
Le prodigue, ber SGerftfjroenber.

Le mendiant, ber Settler.
Les médecins, tit îlerjte.

Le fossoyeur, ber £oDteHQV«U
ber.

L'ange , ber @naeï.
Le diable, ber Seufeï.

8.

Apportez-moi les assiettes

,

plats, ainsi que les couteaux

Montrez ensuite les échantillons

voyez les bottes au cordonnier.

les cuillers, et les

et les fourchettes,

au tailleur, et ren-

Puis donnez à boire

au cocher; car les cochers ont toujours soif.

L'assiette, ber Setter.

La cuiller, ber Sôffek

Le plat, bte @d)ûjTe( (n%
Aiasi que , mie aucjj.

Le
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Le couteau, baè SDîefîev.

La fourchette, bte @abel (II),

Montrez, ftetijer.

Ensuite, fieriiadj.

L'échantillon, baè SERtljtei*.

Renvoyez, fct)tcfct — roteber.

La botte, ber ©tiefef.

Le cordonnier, ber @CÏ)Uf)madjei\

Puis, fternari)/

Donnez, gebet.

Le cocher, toeV 5ttttf$er.

A boire, ju triufetï.

Car, benu.
Ont toujours soif, fjaktj itlimcr

SDurft

9.

Le cordonnier vient d'apporter les bottes des

frères, le tailleur les manteaux des cochers, et le

chasseur les oiseaux, qu'il a pris. — Les frères ressem-

blent qnelquefois aux soeurs, et les soeurs aux frères.

Les soeurs aiment ordinairement les frères et la pa-

rure, et les frères les soeurs et les chevaux.

Vient d'apporter , fat fO ebe»
— gebracbt.

Le manteau, bel* 3R<Mte( (â)
L'oiseau, ber 23ogei (o).

Qu'il a pris , î>îc et ôefanflen

fat.

Resscmblement, gletrf)ett.

Quelquefois, mcmcfymaf.
Aiment, liebea.

Ordinairement, getttôfjnltcfy.

La parure, ber ^3 ut?.

Les chevaux, bte 'J)ferbe.

10.

Les écoliers paresseux n'apprennent pas beaucoup,

et les mauvais maîtres ennuient souvent les meilleurs

écoliers. — Qui est maintenant le favori de la soeur

du gouverneur ? — C'est le frère du chevalier
,

qui

est parti aujourd'hui.

L'écolier paresseux, bel' fCUîte

@d)Uler, Plur. bte fauïeu.

N'apprennent pas beaucoup,
lenten tucfyt ml

Le mauvais maître, ber fCylecfyte

Sebrer.
Ennuient souvent, macîjeît Oft

tterbrtefHtcfy.

Les meilleurs, bte feefletî.

Qui est maintenant? roer {jt

Jeot?
Le favori, bev Ste&ftng (e).

C'est, eé tfl.

Le chevalier, ber dlitttV.

Qui est parti aujourd'hui, ber

(roelcber) faut* abgevetft tfï.

IL DECLINAISON.

Les substantifs de cette déclinaison prennent au
pluriel un e, et au datif et à l'ablatif la syllabe eîl

:

Le génitif du singulier masculin et neutre se termine

en o;
et le datif et l'ablatif en c. En voici un exemple:

Mas*
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Masculin.

Singulier.

Nom. fcer fîanal, le canal.

Gén. î)C6 totale, du canal.

ZJûtf. fcem ftanalt, au canal,

-^cc. fcen Stanatf le canal.

Foc. $anaf, canal.

AH. von fccm banale, du
canal.

Pluriel.

bic banale, les canaux,

fcer banale, des canaux,

fcen tâanâfen, «#.r canaux,

bie ^anàre, /es canaux.

$andfe, canaux.

von &en ^attâfett, des ca-

naux.

C'est ainsi que se déclinent les substantifs mascu-
lins etc., qui se terminent en al/ ûUt &n$t

i$, \l$f

iclf ter, ï, m et pf. P. ex.

£>ev STaïf, l'anguille.

2)er Slfcmîratf, l'amiral.

2)er ©eneraff, le général.

£)er ^arbfnaï, le cardinal.

£)er gatt, la chute.

SDcr ©tafl, Pécurie.

îDer 5Batf, le rempart.

2)er ©efang, le cantique,

le chant.

£>er SSorfjattg, le rideau.

j£)er $0ttt0,, le miel.

£)er $ômg, le roi.

2)er ^rug, la cruche.

£er 3eugf, l'étoffe.

£)er 3^3/ le trait.

2)er geberffef, le tuyau de
plume.

2)er <Btitl, le manche.

£)er ©lertabtev, le grenadier.

£er £>fjt$ter, l'officier.

£>er S3ltcf, le regard.

£er 35ocf, le bouc.

£er Dîocr, l'habit, la jupe.

£)er ©acf, le sac.

£)er ©cfyranr
1

, l'armoire.

£)er ©toef, le bâton.
(Excepté : SDer gtecf, la tache,

25er JvatfiDltf, le catholique,

£)er A\0facf, le Cosaque,
SDCV ^afmiltf, la Calmouc,
S)er £ei)t)UCf, le beyduque,
S)er ^JOtarf, le Polonais, etc.

qui se déclinent d'après la

troisième déclinaison, V. p.

50)
£er Sïrm f, le bras.

£)er 23aum, l'arbre.

£er &amm, la digue.

Dev $atmn, le peigne.

£er Dîegenfdjtrm, le para-

pluie.

£)er ©tamm, le tronc.

£?er £fyurm, la tour.

£er Zvaum, le songe.

3>r 3aunt, la bride.
(Excepté : £>er £afot, le brin,
V. p. 51.)

£)er $nopf, le bouton.

£)er $opf, la tête.

£)er (strumpf, le bas.

SDer £opf, le pot.

Et les suivans:

£er Sïfl, la branche.
| £)er S3ac^, le ruisseau.

2)cv
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2>er ©atlb, la reliure, le

volume.

25ev fdaxt, la barbe.

£>cr 23aurf), le ventre.

£er 23ranb, le tison.

Ser S3rtef, la lettre.

£)et Qiebp le voleur, le

larron.

£)er £5unfï, la vapeur.

^)er ^etnb, l'ennemi.

jDer gt'fd), le poisson.

£>er glofy, la puce.

2>ev gfor, le crêpe.

£er gfafj, la rivière.

25n* greunbf, l'ami.

2)er grofd), la grenouille.

£)er gucfyê, le renard.

£)cr gu£, le pied.

£5er (Semait, l'époux.

£)er ©ebrauct), l'usage.

2)er dîrug, le salut.

£)er £abtd)tf, l'autour.

2)er £abn, le coq.

£5er S)aU, le cou.

£)er £er$og f, le duc.

£)er £)teb, le coup.

£>er #of, la cour.

£)er £unbf, le chien.

2)er fyut, le chapeau.

2)er ,#netfjr, le valet.

£?er #od), le cuisinier.

£)er $orb, la corbeille.

2)er $ram'$t, la grue.

£)er MvieQ, la guerre.

£)er $ug, le baiser.

2)er ?cmf> la course.

2)etr SDîarît, le marché.

23er 9D?onat t/ le mois.

£)er ^>abfr, le pape.

2)er tyaUaft, le palais.

2>er $)fabf, le sentier.

£ter $fafjf, le pieu.

£er sJMûfc, la place.

£>er 9)oftfitetfjt t/ le postil-

lon.

Ser *Pmtftf, le point.

£er Dîanbf, le bord.

£)er Stëatfy, le conseil.

£)er Dîfng, la bague.

2)er ©aaf, la salle.

ï>er ©aïatf, la salade.

£)er ©anbt, le sable,

£)er ©arg, le cercueil.

£er ^c^a^, le trésor.

25er ©cfyt'lb, l'enseigne, le

bouclier.

£5etr ©cf)faf/le sommeil.

£er ©cfyfag, le coup.

£)er ©d)hinb, le gouffre.

î)er ©cijmauë, le banquet.

£er ©djuf) t, le soulier.

£)er ©djug, le coup de fu-

sil, ou de canon.

&er ©cfyrocm, le cigne.

£)er ©d)roan$, la queue.

2)er ©teg, la victoire.

£er ©01)0, le fils.

£)er ©pnmg, le saut.

£)er ©pton f, l'espion.

T)tv ©taar f/ l'étourneau.

Set ©tanb, l'état.

£er ©tern, l'étoile.

£)er ©tetn, la pierre.

£)er ©tojf f, l'étoffe.

£>er ©tord), la cicogne.

2)er ©traug, l'autruche.

£5ev ©traiict}, l'arbrisseau.

£er ©tufyf, la chaise.

£>er £ag f, le jour.

£)cr £ifd>, la table.

£)er &on, le ton.

£>e* £vog, l'auge.

£er
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2)er ©eut, le vin.

2)er SBBtnb, le veut.

£>er ÎBoïf, le loup.

£)er 3<*fW/ la dent-

ier S^un, la haie.

2)er 3otî, le péage, etc.

Ces mots changent au pluriel a, 0, il en a, 5, Û,
excepté ceux que j'ai marqués d'une croix (f) ; aa se

change en un seul a, comme: ber <5aai, la salle, bie

©afer
les salles. Dans les mots dissyllabes et trissyl-

labes, ce n'est que la dernière voyelle qui se radoucit;

p. ex. ber SSorfycmg, le rideau: hie SSorfydnge, les ri-

deaux; ber $arbinat, le cardinal: bie $arbittàre, les

cardinaux.

Neutre.

Singulier.

Nom. fcae ©piel, le jeu»

Gén. beô ^ptelê, <fa jeu.

Bat. bem ©ptel?, aw jeu»

Ace. '0&Q ©ptef, /e jeu.

Voc. ©ptel, jeu.

^6/. von Sent ©pteïe, </&

jeu.

C'ert ainsi que se déclinent les mots suivans,

ne radoucissent point les voyelles au pluriel:

Pluriel,

bie ©ptete, les jeux,

ber ©piele, des jeux,

ben ©ptelen, aux jeux.

bie ©ptete, les jeux.

©pieté, jeux.

pou ton ©piefen,
jeux.

des

qui

2)aê 93anb, le lien.

£aé fddn
f

la jambe.

2)crè S3fer, la bière.

£)crè SSrob, le pain.

25aé £tng, la chose.

Saé (Cernent, l'élément,

2)aé gel(, la peau.

£)aé ©efcfywûr, l'apostume.

SDaé ©etranf, la boisson.

2)aé ©efurn, le cerveau.

£)a$ #actr, le poil, le

cheveu.

2)aê £eer, l'armée.

£>cié Jtameel', le chameau.
2)aè $mi$, la croix.

£)aê £ooê, le lot.

2>aé tfflaaé, la mesure.

2)aé *JD?eer, la mer.

T)aê 9!J?etatt, le métal.

£)(rô papier, lé papier.

£)aé ^ferb, le cheval.

3)aé ^fitttb, la livre.

î)a$ 9?ot)r, la canne.

£>aé ©af$, le sel.

Î5aê ©d)aaf, la brebis.

£)aê ©d)tff, le vaisseau, le

bateau.

£)crê ©cfcwem, le cochon.

£)aè ©eil, la corde.

£)aé £t)ier, la bète, l'ani-

mal.

£)aé £(}or, la porte co-

chère.

£)aè ©erf, l'ouvrage.

£)aé SDBort, la parole.

£aé Bief, le but.

Les
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Les substantifs féminins de cette déclinaison

^ainsi que tous ceux du genre féminin), restent in-

variables dans tous les cas du singulier, et changent

les vovelles, <*/ 0/ M
f
en à f 6

f
Û. Exemple:

Féminin.

Singulier.

Nom. tue ©tabt, la ville.

Gên. fcer <5tabt, de la ville.

J)dt. fcer ©tabt, à la ville,

^ct*. t)ie ©tabt, /« ville.

Foc. ëtabt, ville.

AU. von fcer @tabt, <fe /«

ville.

Pluriel,

fcie ©tâbte, /es villes.

t)er ©tabte, des villes.

Den ©tàbten, aux villes.

Me Stàbte , les villes,

©tâbte, villes.

r>on fcen 6tâbten, <fes

villes.

De cette manière se déclinent:

©te S3anf, le banc.

©te SSraut, la future.

© te SSrujt, la poitrine.

©te gcwfî, le poing,

©te gntd)t, le fruit.

©te ($ané, l'oie.

jpattb, la main.

£aitt, la peau,

©te ilraft, la force,

©te $ut), la vache,

©te fômtjt, l'art,

©te £au3, le pou.

©te Sttft, l'air.

©te
©te

©te 3Jtad)t,.la puissance.

©îe OJîagb, la servante,

©te ïïlauè, la souris.

©te 3^act)t^ la nuit,

©te Sftctfyt, ïa couture.

©te 5htg, la noix.

©te ©au, la truie.

©te €>d)tmr, le cordon.

©te 5Battt>, la muraille,

©te SBttrjt, le boudin,

©te 3unft , le corps de

métier, etc. etc.

11.

Les lettres, que j'ai reçues du duc, m'apprennent,

que les ennemis sont battus et en déroute. Les amis

de l'amiral ont pris la fuite avec quatre généraux.

Encore une victoire comme celle-ci, et la guerre

sera finie.

La iettre , bel' SBrtef (C).
Que j'ai reçues , IU i$ —

evfjaitcu \)abt.

Le duc , ber £erjog (c).

M'apprennent , Uxi^ttU XiÛV*

Que , ba£.

L'en
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L'ennemi , ber getttb (e).

Sont battus et en déroute, ge«

fcMagen imb auf ber 3ut$t fïnb.

L'ami, Der SveuiiD (e).

L'amiral, ber 9lbmiral (e).

Ont pris la fuite, fyabeil tîe

§ïud)t genommen.
Avec , mit / nebft / gouverne le

datif.

Quatre, mer.
Le général , ber ©entrai (e),

ber gelbljerr (en).

Encore une victoire comme
celle-ci, nocî) fo enien @ie«,
rote biefer.

Et la guerre sera finie , fo

rotrb ber £rieg geenbigt feon.

12.

Les ennemis, avant de se rendre, ont mangé
tous leurs chevaux, même des rats et des souris; car

ils n'avaient ni pain ni viande. Ils ne préféraient pas

la mort à la vie, pareequ'ils se sont rendus.

Avant de se rendre » et) S (te

fief) ergaben.
Ont, fjaben. Mettez ce fja&en
immédiatement avant les

mots, e&e fie ff$ erga&eu.
Mangé, gegeJTen.

Tous leurs, alïe tfjre.

Le cheval, beté *Pfei'b (e).
Même, foo/tr.

Le rat , î>fe Ulattt l Des rats,

îftatte»; La souris, oie 5)îaué.

Des souris , 5)îâllfe.

Car ils n'avaient ni — ni, bettlt

fie ïjatten roeber — noct).

Le pain, bai? 23rOO.
La viande, Daé %tei\\{).

Ils ne préféraient pas, (je ftDs

gen Hïff)t — oor.

La mort, ber £ob.
La vie, M$ Sebeiî.

Pareequ'ils se sont rendus,

roeii [te lui) ergeben fyabeiu

13.

Les Français ont fait prisonniers quatre généraux,

cinquante officiers, deux mille grenadiers, cinq cents

fusiliers, quarante chirurgiens, cinq espions, et ont

ruiné les palais du duc , les portes et les tours de
la ville. Le prince et ses fils en sont inconso-

lables.

Le Français, ber ÇraitJOfe (il).

Ont fait prisonniers, fyaoeit

gefangeu genommen.
Quatre , mer.
Le général, ber ©encrai (e).

Cinquante, flUlfytfl (fûltfjûl).

Un officier, ein Dffàier (e).
Deux mille , jwet tCUlfeitb.

TJ.i grenadier, eîl! ©rettabîer (C).

Cinq cents , fîtnf IjlMbert»

Un fusilier, eût Sufetfet' (e).
Quarante, Oterjig.

Le chirurgien, ber SB3tmbar$t

(à, e).

Cinq, fûnf.
Un espion, eilt 0ptOlt (e).

Et ont ruiné, uub (jaben oer*

fjeeref.

Le palais, ber tyafoft (a, e).

La porte , brté &f;0r (e).

La
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La tour , bet Sfjltrill (U, C).

Lu ville , bte ©tabt (â, e).

Le prince , ber gûrfl (en).

Ses, feine.

En sont inconsolables , (folb

bavûber uutrôft&ar.

14.

Les postillons aiment ordinairement le vin mieux
que les cheveaux, et les voleurs aiment mieux l'argent

que la vie. Les valets aiment ordinairement les chiens
et la bière, et les servantes les valets.

Les fils des généraux ont donné aux pauvres les

présens, qu'ils ont reçus des cardinaux.

Le postillon, ber spDjUnecfyt (e).

Aiment, Itebeiî.

Ordinairement
, gen?Ôf)Ulicfy.

Le vin, ber SBetn Ce).
Mieux, tnefor.

Que, até.

Le voleur, ber £)te& (e).

L'argent, baè @elo (ei'V
La vie, taé £el>en.

Le valet , ber toc&t (e).

La bière, \>aé 23tCf (e).
La servante, bte s

))taç}î) (â, e).
Ont donné, fyaben — flege&eu.
Le pauvre, ber Olrme (II).

Le présent, taè ©efcfoenf (e).
Qu'ils ont reçus , mtlty ftC

—
einpfanaèn (>al>en.

Le cardinal , fcev ,ftarbtn(Û

(ci/ e).

15.

Les vaches, les brebis, les cochons et les oies

sont des animaux fort utiles, mais les souris et les

rats sont inutiles aux hommes, et on pourrait bien

s'en passer. — Les chiens sont fidèles et aiment les

hommes. — Le renard est un animal très rusé. La
vitesse de ses pieds n'est pas toujours suffisante pour
le soustraire aux chiens, qui le poursuivent.

La vache, bte 5?uïj (il, e).
La brebis , fcaé @d)Ctaf (e).

Le cochon , bûé <§ct)iuetu (e).

L'oie , bte ©ans (à, e).

Sont des, fînb.

L'animal fort utile, tai fcfn'

nûçu'cfre Sfjter , pi. fefcr nû>
ïic&e Sfttere.

Mais, aber, (attetn).

Inutiles, ÙlMÛtJ.
L'homme, ber 9J?enfdj (en).
On pourrait bien s'en pas-

ser, niait fûnute (te roofjl

entbefyren.

Le chien , bel' ^llilb.

Fidèles , trcit.

Et aiment, mib ïte&en.

Le renard , ber gurf)é (U, C).

Un animal très rusé, CUl felji'

liftiftea £ï)ter.

La vitesse , bte @ efcï)tt}iubt$s

fett.

De ses, fetner.

Le pied, ber gufj (il', e).

N'Cst pas toujours suffisante,

tit mcl)t imnter fttnreicfyeub.

Pour le soustraire , uni ffylt
'

—

nu entflie&eiu

Qui le poursuivent, bte \\)\\

cevfoïaeu.

III.
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III. DECLINAISON.

Les substantifs de cette déclinaison ne radoucis-

sent point leurs voyelles, prennent par tout au pluriel

la syllabe tn
f

et finissent de même par ctt au génitif,

au datif, à l'accusatif et à l'ablatif du singulier.

Exemple:
Masculin.

Pluriel.Singulier.

Nom. bcr ©rafr
le comte.

Gén. fcce ($rafeiî, du comte.

Dut. fcem ©rafen, au comte.

Ace. fccn ©rafen, le comte.

Voc. @raf, comte.

AU. von fcem ©rafen, du
comte.

fcie ®rafen, les comtes,

fcer ©rafett, des comtes,

fcm ©rafen, aux comtes.

bk ©rafett, les comtes.

@rafen^ comtes.

von fcen ©rafett, </es com-

tes.

Plusieurs substantifs de cette déclinaison se ter-

minent en ant, at e, bmt et ift p. ex.

£)er$ontobtant, le comédien.

£)er Mcmmunitant, le com-
muniant.

£er 2lb»ofat, l'avocat.

£)er QuUt, le ducat.

2>er $anbtbat, la candidat.

j£)er ©ofbat, le soldat,

2)er $Iffe, le singe.

2>er a3u$fïa&e, la lettre

(de l'alphabet).

£>er £eutfd?e, l'Allemand.

£)er 3ube, le juif.

£>er $nabe, le garçon.

£)er ©tubent, l'étudiant.

£er sprftflbent, le président.

î)er @f)rijt, le chrétien.

£)er spiettjï, le piétiste.

(Excepté: ber@etfï, l'esprit,

v. 4me déclinaison.^)

De même se déclinent aussi les suivans

£er 53ar6arf, le barbare.

£)er SSauev f, le paysan.

£)er (frémit, l'ermite.

2)er gafan, le faisan.

£)er gd$, le rocher.

£er glecf, la tache.

£)er gûrft, le prince.

£>er §a(m, le tuyau de
paille, le brin.

2)er £elfc, le héros.

£er £eibucf, le heiduque.

25ev ijerr, le maître.

£>er éufar, le houssard.

£)er italmurf, le Calmouc.

Ser $atboltf, le catholique.

£)er $oinet, la comète.

£)er jtofacf, le Cosaque.

£>er l'eoparb, le léopard.

£)er 33iatrofe, le matelot.

£>er sD?enfd), l'homme.

3>V 5^01)^ le More, Nègre.

£)?r SÎJïonarci}, le monarque.

>J&
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&er (baê) 9>ult, le pupitre,

£5er £f)eolog, le théologien.

Ser Unterttyan, le sujet.

£er Xtyov, le fou.

X)er 2Sorfaf)r, le prédéces-

seur.

£)te SSorfafyven, les ancê-

tres, etc.

£)er 9£arr, le fou.

2)cr $atrfot, le patriote.

3>ï *pfau, le paon.

£er spfytfofopf), le philo-

sophe.

£)er *Poet, le poè'ie.

Serspofe^oïaâ, le Polonais.

£)er ^ring, le prince.

£)er $)ropf)et, le prophète.

•f Aux mots 35ar&at*, et SSaitCV , on ajoute seulement un U
dans tous les cas, où les autres de cette déclinaison ont Cit.

-J-f- Le singulier de 2)6CtOÏ , docteur, de ïïlutOY , recteur, et

9îûtf)bav, voisin, etc. se décline d'après la première décli-

naison, et le pluriel d'après la troisième.

C'est d'après cette déclinaison que se déclinent

aussi les substantifs féminins, qui ne sont pas com-
pris dans les autres déclinaisons. Ils restent inva-

riables non seulement au singulier, mais encore au plu-

riel, et se terminent presque tous en e f ctt; ixif Uyr

ttf, Ufyt, ttr, Unq, et quelques uns en £t Aux pre-

miers on ajoute seulement au pluriel un n
f
parcequ'ils

ont déjà un e au singulier. Les voyelles a r Or Uf

n'étant pas radoucies au singulier, ne le sont pas non

plus au pluriel. P. ex.

Féminin.

Singulier.

JV. fcie (5cf)ncilk, la boucle.

Gén. fcer <Sd)natte, de la

boucle.

Dat. bev ©cfynaKe, à la

boucle.

A. XM <&d)naïïe, la boucle.

Voc. ©concilie, boucle.

Abl. von bet ©cfynatfe, delà
boucle.

Pluriel,

bie ©cfjîtaïïeit, les boucles.

t)cr ©cfjttatleiî, des boucles.

bm <Sc^naUen, aux boucles.

bk <BdtjnaUenf les boucles.

©cfynatten, boucles.

von bm ©cfynatïen, des

boucles.

Qu'on décline de la même manière

25t'e $irrf)e, l'église.

£>te ©djule, l'école.

£)te ©et'ge, le violon.

4Dte $iU1)e, la cuisine.

£>te
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©te SOBfege, le berceau,

©fe Xafcfye, la poche.

©te 5Bage, la balance.

SDtc $tage, la plainte»

©te SÛQC, le mensonge.

©ie ÎBmtfce, la blessure, la

plaie.

©te ©tunbe, l'heure.

©te gftcge, la mouche,

©te ©trage, ©afie, la rue.

©te Zaube, le pigeon.

Sic $rone, la couronne,

©te $fïan$e, la plante.

SDtc getge, la figue.

©te Sutf^e, le carosse.

©te Stvanîtitit, la maladie.

2) te ©elegenljetr, l'occasion,

©te Segebenfyeir, l'aventure.

©te ©robfyett, la brutalité.

•j- Les mots termines en ttl

©te Sftarrljett, la folie.

©te £f)orf)eft, la sottise.

©te 3«'f> Ie temps.

©te gûrfttn f/ ^a princesse.

©te ©rûfttt, la comtesse.

©te Gftttftebefei), l'ermitage.

©te ©cfymetdjeleÇ), la flatte-

rie.

©te Setrugere^ la trompe-

rie.

©te Ul)r, l'horloge, la

montre.

©te $ur, la cure.

©te ©pur, la trace, les

vestiges.

©te 9îect)nuttçj, le compte.

©te 3«'tung, la gazette.

©te Untt)crfïtdt, l'universi-

té, etc.

cclouhlent au pluriel la dernière

consonne; p. ex. £)te 0d)iifm\\, la bergère, btC €>rf)dfe=

tilMXtn, les bergères.

Il y a quelques substantifs neutres qui appartien-

nent à cette déclinaison; mais dont le singulier se

décline tout-à-fait d'après la seconde; en voici un

exemple :

Singulier.

N. ÎN16 £>l)r, /'oreille,

G. beo £)f)re$, de /'oreille.

D. fcem £)t)re, à /'oreille.

A. fcae tÙbjt, /'oreille.

y. £)f)l> oreille.

A. von fcem £>l)rc, de /'o-

reille.

Pluriel.

t>k £)f)VCtt, /es oreilles,

fcer £)l)ren, gVs oreilles.

t>en SDfyrert, «w.r oreilles.

t>te £)l)ren, /es oreilles.

£)l)rcn, oreilles.

von Oen £>i)ten, <fes oreil-

les.

De la même manière se déclinent

©aé 2ïuçje, l'oeil.

©a$ 23etî, le lit.

©aô ipemfc, la chemise.

©aé £er$, le coeur, et ter ©cfjmcr;;, la douleur,

prennent au génitif la syllabe cn0/ au lieu de m, et

i'ae-
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l'accusatif reste comme le nominatif: fceS §er$ett$, be$

©cfemerjené. Accusatif: fcaê Jperj, fcen ©tymerj.

Thèmes sur la troisième déclinaison*

16.

Les princes aiment ordinairement les flatteurs, et

les flatteurs trompent quelquefois les princes. — Les
malheureux méritent notre compassion. Faites du bien
aux pauvres, et ayez pitié des malheureux. — Pardon-
nez aux ennemis, et faites-vous en des amis. — Les
bons princes . aiment leurs sujets, et en sont aimés.

Le prince, ter prft (ett).

Aiment, liebeil.

Ordinairement, fleroôfollidj.

Le flatteur, ter <&$mtitf)Uv.
Trompent, betrûgeu.
Quelquefois, biémiitn, mcmcfc

mal.
Le malheureux, ber UttglÛtf*

ïtcbe (n).

Méritent, verbtenetl.

Notre compassion, UttfeV 1DUU
leiben.

Faites du bien, t&Ut (&\\Uè.

Le pauvre, ber 3ïmiC (tl).

Ayez pitié, foaDt 9)ttt(ei&eu.
Des, mit ten.
Pardonnez, J)erÇ|e&et.

L'ennemi, ter getllb (e).

Et faites-vous en des amis, Utlb

mact)t fie ju eitereu grcun&en.
Les bons, tu guten.
Leurs, i^l'C.

Le sujet, ber Utitertïjan (ch).
Et en sont aimés, UUÎ) IVet'ben

cou i&uen geliefrt.

17.

Les Allemands aiment les Français , et les Fran-
çais sont amis des Allemands. Parmi vous autres gens
de village, il y a bien des fous, n'est-ce pas? demanda
l'autre jour un philosophe à un paysan. Celui-ci

lui répondit: Monsieur, on en trouve dans tous ies

états. — Les fous disent quelquefois la vérité.

L'Allemand, ber SDeutfdje m).
Le Français, ter gran^ofe UO.
Sont amis, fttlï) greUllbe.
Parmi vous autres gens de vil-

lage, miter euct> Sanbîeuten.
Il y a bien des, Çjiebt eé DtelC.

Le fou, ber£f)or (en),9îarr (en),

Mcidingcr Giam. 14me Ed.

N'est-ce pas, tfï eé iUC&t fO ?
Demanda, ffQQte.
L'autre jour, lieuïtCT).

Un philosophe, eill *P(jilOfopï)

(en), etn SBeltroeifer, (plur.

bie S33eïttt>eifetO.

A un, j« einem.

3 Le
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Le paysan, ber S3aucr (lf>.

Celui ci répondit, btefer Mit:

TOortetc tfcm.

Monsieur, tltetll £eVV.
On en trouve, matl fïtlbet bC;

rcn.

Dans tous les états, in aïîen

©tânben.
Disent, fageiî.

Quelquefois, btéroetlen, mandj;
mal;

La vérité, tic SBûïjrïjett (en).

18.

Les Français aiment à apprendre l'allemand, et

les Allemands le (français. Les Saxons parlent bien

allemand; mais les Sua nés ne Je prononcent pas trop

bien : cependant ils ne laissent pas d'être de fort bon-

nes gens.

Les chrétiens célèbrent le dimanche, les juifs le

samedi, les turcs le vendredi, et les nègres le jour de
leur naissance.

Aiment à apprendre l'allemand,

1ern en flern beutfd).

Le français, fran*ÔftfC§.

Un Saxon, ein @ad>fe (n).

Parlent bien, fprecfyen (vebeîO

Mais, ûfrer, attetn.

Un Souabe, ein «Sdjwa&e (11).

IVe le prononcent pas trop
bien, fpredjen eé ntcfjt aUtfi
gut ciné.

Cependant ils ne laissent pas
d'être de fort bonnes gens,

benutnQeadjtet ftnb té fef>*

gttfe geute.
Célèbrent, fet)eM.
Le juif, ber 3ube (n).
Le dimanche, ber ©OUntftg (e).

Le samedi, ber éonnafcenb (e),

(@amftag.)
Un turc, ein Znxh (n).

Le vendredi, ber $reitag (e).

Un nègre, etll 9teger, 9)?0f)V

(en).

Le jour de leur naissance;

tfjren ©ebnrtétag.

19.

Les singes aiment à contrefaire les actions des

hommes, et les fous les actions des singes. Les mou-

ches ressemblent aux parasites, elles goûtent de tous

les mets, sans qu'on les y invite. — Les nègres re-

présentent le diable blanc
,

pareequ'ils sont noirs , et

les Européens le représentent noir, pareequ'ils sont

blancs. Que doit penser le diable de tous ces pauvres

diables.

Le singe, ber Slffe (n).

Aiment a contrefaire, WGCfycn

ijerne — nac^.

L"action, bte .jpanbutng (en).

La mouche, bte gfiegé (n).

Ressemblent, glfictyen.

Un



Un parasite, ein ©djmarofcev.
Elles coûtent de tous les mets,

(te »erfttd)en afle ©encttfe.
Sans qu'on les y invite, ofjttC

bctfî nian fie txtyit etnlabet.

Représentent — blanc, ftettett

— ro«§ uor.
Parcequ'ils sont noirs, YOtil flC

fc&roarj fini».
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TJn Européen, tin (£ltrop5er.

Le représentent noir, (nlbeu tljît

fc&roavft ctb.

Que doit penser, i\jaé ttiafl

(mut?) bcnfen.

I)e tous ces pauvres, &0tt tiÏÏetl

fciefen ttrmeu :c.

IV. DÉCLINAISON.

Les noms de cette déclinaison prennent au pluriel

la syllabe er f
et sont presque tous du genre neutre.

Il y en a fort peu du genre masculin. Ils changent
tous au pluriel, dans les syllabes finales, les voyelles

a, aa, of u en à, o f ir, p. ex.

Singulier.

JV
7

". fca6 23anb, le ruban.

G. fceo SBanbeé, du ruban.

D> î)em SBctitbe, au ruban.

4. fcas 23anb, fe ruban.

V. SSanb, ruban.'

-^. von î>em 23anbe, da
ruban.

Pluriel.

fcie SBânber, /es rubans,

fcer 55ânber , <fes rubans.

t*m Stânbent, aux rubans,

fcie SSânber, les rubans.

SBânber, rubans,

pott fcen SBanbern, des ru-

bans.

On voit par cet exemple, que cette déclinaison

ne diffère en rien au singulier de la deuxième , et

au pluriel de la première déclinaison.

C'est ainsi que se déclinent les substantifs neu-

tres, qui se terminent en battfy <$/ UtCtl/ et en t^Uttl)

p. ex.

î)aê 2fd)fef&anb, l'épaulette.

©aé ©trumpfbanb , la jar-

retière.

©a$ 93ud), le livre.

©aé TSadi, le toit.

3&ûé %aâ), la tablette.

©aé ©emad), l'appartement.

£><tê Çod), le trou.

2)a$ £tt#, le drap.

©aô ©cfymtpftttd}, le mou-
choir.

©aêjpanbtucfc, l'essuie-main.

£a$ ©aftmal)!, le repas,

le festin.

X>aè Siftert^Uttt, l'antiquité.

£)aé SBtètfyitm, l'évêché.

£)a$ gûrjlenttyum, la prin-

cipauté, etc.

3* Et
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Et les suivans :

la

le

£>Crê $laè, la charogne.

Z)aé %mt f
l'emploi

,

charge.

2)aé 23ab, le bain.

IDaé S3îTb , l'image.

£aê SSfatt, la feuille,

feuillet.

©aé 23rett, la planche.

£)aé £>orf, le village.

£>crè (Si), l'oeuf.

£)aô gag, le tonneau,

£)aê gelb, le champ.

ïtàtf gfoê, le radeau.

£)aé @e6et, la prière, ,

£)a$ (Mb, l'argent.

£aé ©emiJtl), l'esprit, le

coeur.

£aé ©efcfjfecfyt, la généra-

tion.

£)a$ ©ejïcf)t , le visage.

£)a$ ©e[pen(l f
le spectre.

£aé ©eroanb, l'habit.

£)aè ©emolbe, la voûte.

£)aÔ ©ïcrô, le verre.

2)aé ©ll'eb, le membre.

25aê @vab, le tombeau.

3DaS ©raé, l'herbe.

£aê ©ut, le bien.

3>a$ Jpanbwevf, le métier.

î)a$ hau$tf la tête
> ie

chef.

£)a$ JpauS, la maison.

î)aé $of$, le bois.

£)a$ i^OM, la corne.

£)Cl$ £ut)n, la poule.

£)aé $abtnet, le cabinet.

£)aê îîafb, le veau.

£)aê Stamtfol, la camisole.

2)0$ $tnb, l'enfant.

£>aê $letb , lhabit.

2>aé $orn, le grain.

2>aé $raut, l'herbe.

2)oé 2omm, l'agneau.

£)oé £onb, le pays.

£50$ %id)t, la chandelle.

2)a6 Steb, la chanson , le

cantique.

£>0$ Wlaui, la gueule.

£>0$ 9?ejï, le nid.

2)oé ^arlament, le parle-

ment.
|

DoS spfanb, le gage.

25oé Dîob, la roue.

£o$ Oîeatmettt, le régiment.

2)0$ Dîeté , la branche.

&aè <Bd)lo$, le château,

(^la serrure, la platine}.

î)oé ©djwerbt, le glaive.

Doê ©pttaf, l'hôpital.

ï)oè £t)ol, la vallée.

ï)Clé 23olf, le peuple.

IDoé ÎBetb, la femme.

î)aô 28ort, le mot.

2)0$ 3^t, la tente, etc.

Le peu de masculins de cette déclinaison sont

2)cr ©oft, le Dieu.

£er %xvtt)ïxm, l'erreur.

2)er Dîete&tfyum, la richesse.

£)er ©ri)*, l'esprit.

2)er ?eib, le corps.

£)cr £)rt, le lieu.

£5er SOBalb , la forêt.

2>er 50îann f , l'homme, etc.

f Les
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f Les noms composés, qui se terminent en tua It tt , ont au plu-

riel — leuté, auquel ou ajoute au datif ut à l'ablatif uu H.

Par exemple

Singulier.

N. fcer $aufmann, le mar-

/ chand.

G> fceô $aufmantrê, du mar-

chand.

D. fcem $aufmatttte, aw
marchand.

^. t>en &aufmamt, /e mar-
chand.

V. $aitfmamt, marchand.
^. ron fccm ^aufmamte, <fa

marchand.

Pluriel.

t>tc &iiiffcute, /es mar-
chands.

&er ^aufïeute, </es mar-
chands.

fcen $aufïeuteiî, ûw.r mar-
chands.

fcte ^Ctufleitte, /es mar-
chands.

$aufleute, marchands,

r>on ben ^aufleuten, des

marchands.

De la même manière se déclinent :

£>er jpaitptmamt, le Capi-

taine.

£er (Sfcefmamt, le gentil-

homme.
£er gufyrmanit, levoïturier.

£er Sfotmermamt, le char-

pentier.

£)er <6rf)tffmamt , le bate-

lier.

25 er 2ïmttttamt, le bailli, etc.

tt 5)îann, homme;
>

§tt§, ou @d)ufj, pied; 23ltdj, main de pa-
pier; Çpfunï», livre, &c. sont indéclinables (mis au singu-
lier^), toutes les fois, qu'ils marquent une certaine quantité :

p. ex. (£t'ne Compagnie uott ad)t^ig ^îann, une compagnie
de quartre-vingts hommes. 3eî)Cn §ll6 (@rf)tto) ïailfl, long
de dix pieds. SDvei 23licfy Capter, trois mains de papier.

SSter ^Pflîîlt) Kajfee, quatre livres de café, &c.

Théines saaa* la quatrième déclinaison»

20.

Les livres, que j'ai achetés, sont très-bons ... pour
en faire des papillotes. — J'ai vu aujourd'hui le grand
village, où il y a quatre châteaux et trois cents mai-
sons. Les châteaux sont superbes, et les maisons as-

sez belles. Les hommes, les femmes et les en-fans de
ce village sont tous bien habillés, et leurs habits sont

fort propres.

Le
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Le livre, Uè S3u$ (û, er).

Que j'ai achetés, fcie tC& gefflUft

Sont très-bons, fïnb feïjr gitt.

Pour en faire des papillottcs,

um £aarn>icfel fcawu ju ma*
cfoen.

J'ai vu aujourd'hui, icj) Ofl&e

|>eute — aefefjen.

Le grand, feaé flrofje.

te village, fcaé Dorf, (Ô, Cï).

Où il y a, roorin fic| — &eftn»

fren (ffn&).

Quatre, ©ter.

Le château, Hè ©d)fofî (0, ffcr>

La maison, fcaé $auô (fl, er).

Trois cents, t>rei founbert.
Superbes, prâc&tia.

Assez belles, fef>r fcfyôtt.

L'homme, ï>er 9)fami (â, er).

La femme, Mè 2Bcib (er).

L'enfant, M £tll& (er).

De ce, fciefeé.

Tous bien habillés, alïe QUt fies

îlei&et.

Leurs, tfjre.

Fort, fe&r.

Propres, fau&cr, retnlidj.

21.

Mes chers frères. Je vous envoie par mes deux

enfans les livres, les mouchoirs et les rubans, que

vous avez demandés. Les rubans plairont assurément

aux femmes du village, et les livres aux hommes.
Les chandelles, que vous m'avez envoyées, ne sont

pas bonnes; j'en ai fait présent à quelques pauvres

femmes.

Mes chers, meute licben.

Je vous envoie, td) fd)tcfe CUCÏ).

Par mes deux, fcwd) meilie

ftroet.

Le mouchoir, fcaé @djmU)ftUd)
(plur. tûcfycr).

Le ruban, fcaé 25aU& (plur.

SScmber).
Que vous avez demandés, bte

if)X kfle^ret foabt.

Plairont assurément, werteiî

ftcfyer — (jefàtten.

Que vous m'avez envoyées, fete

tf>r mir gefrincft f>abr.

Ne sont pas bonnes, ftub Htcfyt

,aut. ...
J'en ai fait présent, t(f) (jftbe

fie — qefcf)enft.

A quelques pauvres, CtlUgett

armeiî.

22.

Les enfans aiment les images, les femmes les

beaux habits> et les hommes les femmes. — Dans tous

les pays, où j'ai été, j'ai trouvé, que les hommes se

plaignent assez souvent des femmes, et les femmes
des hommes: mais que les hommes sont pour l'ordL

naire dupés par les femmes.

L'i-
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L'image, bflé 35ttb Cev).
La femme, taê 2Bci& (er).

Le bel habit, fcaé fcf)ime $lei&
(cr), pi. bie fcbftien.

L'homme, bcr 9)tann (â, cr).

Dans tous les, ùl atfeu (au

datif avec le mot suivant). '

Le pays, baê Sanb (a, cr).

Où j'ai été, roo tc& gewefeu Gin,

«Tai trouvé que, |ja(»C tcfj $e»
fuubcn, î)ûfî.

Se plaignent assez souvent des,

ffcf) fef>r oft û&er bie — tes

^ ftagen.

Sont pour l'ordinaire dupés
par les, gentô$u(tcfr von ben
— ûfceru'ftet roerben.

23.

Il y a dans les villages voisins quelques régimens
de f soldats, et les campagnes sont pleines de trou-

pes. Plusieurs Capitaines de ces troupes ont fort mal-
traité les hommes de ces villages, sur-tout les voitu-

riers et les bateliers ; mais ils n'ont fait aucun mal
aux femmes.

Xi y a, eé liegeu.

Dans, ill, avec le datif.

Le village voisin, btô DettacÇ=

fcarte 2)orf (ô, er); plur. m
ben benad)bartcn.

Quelques, itMfyt, cintre.

Le régiment, fcaé Sfcgiment (cr),

•f De, n'est pas exprimé ici.

Le soldat, ber <3olbat (Cil).

La campagne, M gdb (Ct)«

Sont pleines, fïnb MÎT.
De troupes, itrtegéoôlfer.
Plusieurs, PCrfdjicbCHC.

I^e ces, biefer.

Ont fort maltraité, Jja&ett fcfjf

ttitë&aubclt.

Sur tout, kfOUbcré.
Ils n'ont fait aucun mal, fie

ha&cn — îùcfotë jn 2etb flc=

tfjan.

24.

Les veaux, les poules et les oeufs sont actuelle-

ment fort clters > à cause des troupes, qui se trouvent

dans notre pays» — Les enfans des soldats ont de
mauvais habits. Cependant ils ne laissent pas d'être

bien contens quand ils ont de quoi manger. — Quel-

ques voituriers ont dit aujourd'hui à plusieurs Capi-

taines, qu'ils ne leur pouvaient pas fournie les ag-

neaux ,
qu'on demandait

,
par dix-huit raisons : la pre-

mière c'était, qu'ils n'en avaient point, et qu'il ne s'en

trouvait plus dans tous leurs villages. Je suis si con-

tent de cette raison, leur dit un des Capitaines, que

je vous tiens quitte des dix-sept autres.

Le,
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Le veau, taé $«ï& (â, er).

La poule, baé #U(jn (Û, CD.
L'oeuf, taê d\) (er).

Sont actuellement, fïnb flegCHî

roârtig.

Fort chers, fc^r tï)CUCr.

A cause, roegen; avec le génit.

Qui se trouvent dans notre,

roetcbe ficfo in uufcrm — be=

ftnben.
L'enfant, baé jttnb (et).

Le soldat, ter ©olbctt (en).

Ont de; mauvais, &CtbeU fcf)led)te.

L'habit, fccté fllcifc.

Cependant ils ne laissent pas
d'être bien contens, fcod) fttlb

fie feljr Derpûgr.
Quand ils ont de quoi manger,

roenn fie etrocrô ju efien fcaben.

Quelques, einige, etficfje.

Le voiturier, t>er gubrmann,
(plur. tic guhrleute).

Ont dit aujourd'hui à plusieurs,

ftaben fceute *u »erfct)ieDeueii

— Cdat.) gefagt.

Le Capitaine, ^er £auprmami,
(plur. t>ic ^aiipt(eute).

Qu ils ne leur pouvaient pas
fournir, bafî fie ifjnen utc&t

Itèrent fônnten.
L'agneau, &aê 2amm (ci, er).

Qu'on demandait, fcte (roelcfye)

man begefjrte.

Par dix-huit raisons, Cllté Ctrf)t;

jefoen Urfacfyeu.

La première c'était, fcte CVfîC

roctre.
^

Qu'ils n'en avaient point, roeil

fie fetue fjcitten.

Et qu'il ne s'en trouvait plus

dans tous leurs, uni» eé feîllC

mebr Qâbe in aUen tf>ren (dat.)

Je suis si content de cette rai-

son, i<fy btn fo aufriefcen mit
fciefer Urfarfje.

Leur dit un, fagte t^itcn einer.

Que je vous tiens quitte des

dix-sept autres, bûfi icf) eurf)

fcie anfcern ftebenjeben fctyenfe.

25.

Le Général Raimond a fait prisonnier quatre ré-
gimens d'infanterie. Les volontaires ont ruiné les

châteaux, vuidé les tonneaux, et cassé tous les verres
en chantant des chansons à boire. Le Général leur

fit dire, de respecter les m o numens, les livres, les

femmes, les enfans et les vieillards.

Quatre, Met*.

Le régiment d'infanterie, b(tô

SnfanterteîJRecjtment (er).

Les volontaires, fcie greilMflt
gen.

Ruîné, $erft3rer.

Le château, taé <2>d)fofj (c, (fer).
Vuidé, cméçjeleert.

Le tonneau, fcaé $af? (a, ffer)»
Cassé tous les , alfe — jer=

fcfjtagen.

Le verre, tûé @fûê (â, er,

©lâfer, Par f long)-

En chantaut des, tnbem fie

fange*.

Une
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Une chanson à boire, eîn

Srtnru'et» cer).
Le Général, Der ©etieval (c),

gelbberr (u).

Leur fit dire, (tefj t^ltClî fa^Ctl.

De respecter, f(e fotftCIt — \X\X-

oerfeftrt lafien, fci>onc«#

Le monument, baê Denfmal
(a, er).

Le livre, Mè SBltd) (fi, et').

La femme, fcaê SBeib (er).

Le vieillard, ber a(te
r
'3)iann («/

er), ©rct'ë (e). Les vieillards,

fcie atteu TOuner, ©retfe).

Les charges se vendent bien cher en quelques

pays. — Les grands pays ne sont pas toujours les

meilleurs. J'en ai tu, dont les richesses consistent en

vastes forêts, en bains minéraux, en campagnes fer-

tiles, et les peuples de ces pays se trouvaient plus

heureux que ceux, qui n'ont d'autres richesses que
/'or et l'argent. — Je vous prie d'apprendre par coeur

les mots de ce thème.

La charge, Hé Wîttt (5, er).

Se vendent bien cher en quel-

ques — roerben in einiqen —
Çdat.) feî>r theuer oerfaufr.

Le pays, t)rtê 2<Ulb (a, er).

Les grands, bie arofêen.

Ne sont pas toujours,
,
(Ûlb lUCftt

inimer.

Les meilleurs, fcîC befîett.

J'en ai vu, id) tyaU beren (et*

lidje) gefeben.

Dont les, tereiî.

La richesse, fcer SRetctytfium

(ûz er).

Consistent en vastes, in Çjrojîetî

— Cdat.} beftefyen.

La forêt, ùer 2Batb (ci, er).

Le bain minéral, bCté tmtterafc

fci)e 23ab (à, er.)

En bains minéraux, i\\ nriuerfts

lifdjen 33âbern.
La campagne fertile, beté fruits

bare gelD (er).

Le peuple, fcaé SSolf (ô, er).

De ces, biefer.

Se trouvaient, Dcfmiben ftd),

Plus heureux, gtûcflîcbcr.

Que ceux, aie biejeniflen.

Qui n'ont d'autres, roelcfye Peine

anbere — fjaben.

Que Tor et l'argent, Ctté @0lb
unb ©tlber.

m

Je vous prie, iâ) bitte <Ste.

Le mot, t>aé 5Bort (d, er).

De ce thème, biefer Slufaabe (n).

D'apprendre par coeur, ailés

raenbig *u lernen. (Rangé
d'après l'ordre allemand.)

Remarques sur les terminaisons du nominatif

pluriel en général.

I.

La première déclinaison comprend les noms substan-

tifs, qui au Nominatif du pluriel ne diffèrent point

de
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de leur singulier dans la terminaison. C'est seule-

ment aux substantifs féminins , qui ne se terminent

pas en mf
qu'on ajoute encore un en, comme je l'ai

déjà dit page 16.

La seconde comprend ceux, qui au pluriel ajoutent

une e à la terminaison du singulier.

La troisième comprend les noms substantifs
,

qui au
pluriel ajoutent la syllabe mt

et ils se terminent en

çf un simple n.

La quatrième comprend ceux, qui au pluriel ajoutent

la syllabe et.

Ainsi on n'a qu'à remarquer la terminaison du
pluriel de chaque nom substantif, pour savoir, com-
ment il se décline.

IL

En plat - allemand , ou dans la langue basse-

Saxonne, le nominatif pluriel prend un 0. Un Ha-
uovrien, par exemple, dira très-bien dans son dialecte,

tic gfegelé, bte TObcfjenS K. de ter gfegef, le rustre,

taé ^JÏÏàbdjen, la fille, etc., mais cela est une faute

dans le haut-allemand.

III.

Le nominatif pluriel d'un même mot diffère quel-

quefois, selon la différente signification du mot. En
voilà quelques exemples : ber éanb, la reliure , le vo-

lume d'un livre: tic 33ànbe, les volumes; fcaS 23anb,

le lien: bie SSanben, les liens, les entraves; ba$ 23anb,

le ruban, bie 23ànber, les rubans. £a$ SSoot, l'esquif:

tic S3ote, les esquifs; ber SStte, le messager: bte 23oten,

les messagers. 2)a$ Sittg, la chose: bte Singe, les

choses; taè Stng (par mépris ou en grondant), la

petite fille: bte Singer, les petites drôlesses. 2)crô

Çanb, le pays : tic £anbe , les pays d'un même état :

t>te Çânber , les pays en général
; par exemple : tic

Sftorblûnber, les pays septentrionaux. Ser 9D?eitfd),

Phormne: bte 2D?enfd)en, les hommes; baô 9D?enfd) Cpar
mépris), la débauchée, la coquine, la grivoise: tic

9Kenfd)er, les débauchées, £)er ©tratl#, l'autruche:

bte
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bit ©traitÇetî, les autriches; btv ©trmtg, le bouquet:

fcte Strâuge, les bouquets. î)er £t)or, l'insensé: bte

£f)Oren> les insensés; Ça$ Xfyor, la porte cochère: t)te

£bore, les portes cochères. £)a$ ©ort, la parole: bte

2Borte, les paroles ; fcaè Sort, !e mot: î>te Porter,

les mots, etc.

Thèmes star toutes les quatre déclinaisons.

27.

Le père est le roi de la famille, et la mère en
est la reine. Les enfans et les domestiques sont les

sujets de l'état. Les précepteurs des enfans sont les

ministres, qui partagent avec le roi et la reine le soin

du gouvernement. La bonne éducation, qu'on donne
aux enfans, est la couronne des monarques.

Le roi, ber 5vônt8 (e).

La famille, bte ganulie.
En est la reine, tft Me j?5lttgin

berfelben.

Les domestiques, bfté ©efïtlbe.
Sont, ftnb.

Le sujet, ber Untert&att (en).

L'état, ber <3taat (en).

Le ministre, ber SKtlUfter.

Qui partagent, roelctje— tfjeiïen.

Avec, mit, gouverne le datif,

Le soin, bte ©orge (en).

Le gouvernement, bte 3îegîe=
ruug.

La bonne éducation, bte çjtlte

Qu'on donne, roelcfye man— gt&r.
La couronne, bte droite (il).

Le monarque, bel* $)Î0nCtl:<fy (etl),

3me déclin.

28.

La bravoure des Français et des Allemands.— La
jalousie des Espagnols. — La générosité des Anglais.— Les amis de la paix et de l'humanité souffrante.

Les ennemis de la guerre. — On apprend le bien des
bons (à l'ablatif), et le mal des médians. Recher-
chons toujours l'amitié des bons (au génitif) et fuyons

la société des médians.

La bravoure, bte Sgapferfett.

Le Français, ber gratt£ofe (n).
L'Allemand, ber S)eutfcfte (n).
La jalousie, bte (Sifei'fucèt.

Un Espagnol, eût (Spanter.
La générosité, bte ©rO&mUtO»
L'Anglais, ber (Sngfôtiber,

L'ami, ber Sreuttb (0.

La
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Ln paîx, ber gvtebe.
L'humanité souffrante, bte leû

bi'ube 9tafct)f)ettî gén. ïtx
letbeuben 9K.

L'cnucmi, ber geîllb.

La guerre, ter &X\t§ (C).

On apprend, man leruet.
Le bon, i»er ©wtz.
Le bien, btâ ©Ute; gén plur.

î>er ©tttett; «ôtof. von ï>en

©nteu.
Le mal, baé Stife.

Le méchant, ber 23Ôfe (lt).

Recherchons toujours, fàflfet 1111$

tmnier — fucfoêii.

L'amitié, bie greunbfrijafr.

Fuyons, fofïet une — fliefjett.

La société, bie ©efettfc&aft (eu).

29.

Robert ayant fait naufrage, eut le bonheur de se

sauver à terre. Il fut fort étonné de se voir dans

une grande ile, où il y avait beaucoup de bêtes féro-

ces, comme des tigres, des léopards, des serpens, etc.

Mais il y trouva peu d'hommes ; et parmi ces hommes
il n'y avait ni tailleurs, ni cordonniers, ni perruquiers,

ni marchands de modes. Les habitans n'en ont que
faire. Ils vont presque tout nuds, et se croient le

peuple le plus heureux de la terre. Il y vit entr'au-

tres une petite fille noire, qui avait les yeux fripons. —
Les yeux sont le miroir de l'ame.

Robert ayant fait nanfrage, bfl

Jflobert <SDrf)iffbrucf) gelitten.

Il eut, batte er.

Le bonheur, baè ©fllcf.

De se sauver à terre, ffcf) (Mé
2anb au retten.

11 fut fort étonné, er rounberte

ft'cf) feljr.

De se voir dans une grande
ile, aie er fab, bal? er auf
etner çrotlen Smfel roar.

Où il y avait beaucoup de bê-

tes féroces, U30 ffcf) Dtele IDt(s

be Sfnere Defanben.
Comme, aie.

Le tigre, ber $taer.
Le léopard, ber Seoparb (en);

(des tigres, des léopards,

Sicier, £eovarben , &c. sans
article partitif en allem.)

Le serpent, bte @cf)la!l0.e (il).

Mais il y trouva peu d\ (HUtill

er fanb meuige — ba.

L'homme, ber ^Jîenftfj (en).

Parmi ces, miter btefetu

Il n'y avait ni — ni , luareit

roeber — noef).

Le tailleur, ber <2>$tietber.

Le cordonnier, ber ©C&UJJllias

c^er.

Le perruquier, bet* *pertt<feits

ntac&er.

Le marchand de modes, ber
sDîobefjcmMer.

L'habitant, ber @ntn?o()tier.

N'en ont que faire, ï>raucf)ett

Feine.

Ils vont presque tous nuds, (te

geljen fafl ganj naefenb.

Et se croient le peuple le plus

heureux, unb fjalten ftcft fur

bai aUuf(td>(îe ^oiP.
La terre, bte @Vbe.
11 y vit entr'autres, er fal) bd

miter anbern.

Une
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Une petite fille noire, etll Hli;

Qui avait les yeux fripons,

roelcbeé ©cOelmcwuigeu batte.

Sont, ft'nb.

Le miroir, ber €>ptege(.

Lame, t>îe @eMe (11).

30.

Monsieur Friand avait autrefois de grands biens,

de superbes maisons, et beaucoup rf'argent. Il faisait

tous les jours bonne chère, et il était souvent indis-

posé. Maintenant qu'il est pauvre, il fait le messager,

(accus.) mange des pommes de terre, ne toit que de
/'eau, et se porte mieux, à ce qu'il dit, que les plus

grands princes, qui se portent mal.

Monsieur, ber -iperr»

Avait autrefois, i)atlt eljefcefieH.

De grands, QVOge.

Le bien, Mé ©lit (Û, er).

De superbes, prûdjttfle.

La maison, fcaë £(Ulé (â, Cr).

Beaucoup d'argent, wtfeé @el&.
Il faisait bonne chère, er IC&te

— (jerrlicf).

Tous les, a\te.

Le jour, fcer Sag (e).

11 était souvent, er WdX Oft.

Indisposé, uiipâtUicty.

Maintenant, jc0t.

Qu il est pauvre, fca tV art» tfl.

Il fait, maâ)t cr.

Le messager, fcer fBoU (n).
Mange, îffet (ifit).

Des pommes de terre, Jvai'tOf*

feltf.

Ne boit que de Teau, tïiïiU

nichtë aie SEBafier.

Se porte mieux, 6cfîut»ct (tcfy

& effet.
A ce qu'il dit, rote er façjt.

Que, ftlé; après le comparatif,

Les plus grands, ïue QVOflteiU

Le prince, fcer ftltrft (etl).

Qui se portent mal, roelcfte ffd)

Met beftiiDe».

31.

La perte du tems est une perte irréparable. On
ne peut plus recouvrer uue seule minute pour tout l'or

du monde. 11 est donc de la dernière importance, de
bien employer le tems, qui ne consiste qu'en minutes,

dont il faut tirer parti. On n'a que le présent; le

passé n'est plus rien, et l'avenir est incertain. — Que
les gens sont à plaindre

,
qui trouvent le tems trop

long, et la vie trop courte! — Une infinité d'hommes
se ruinent à force de vouloir se faire du bien. — Si

la plupart des hommes savaient se contenter de ce

qu'ils ont, ils seraient heureux; mais leur avidité les

rend assez souvent malheureux.

La
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La perte, bet SSeVÏttff.

Le temps, bte 3ctt (en% ;

Une perte irréparable, etlt Hîîs

evfefiltcber SBerfnft.

On ne peut plus recouvrer,

man fann ntc&t — tt>iel>cver=

fangen.
Une seule minute, etlie ettl^tge

Minute (n).

Pour, fur, avec Paccus. Tout,

e, afler, aUt, aUti* L'«*r, fcaé

<35olb.

Pour tout l'or^fur atteé ©Olb.
Il est donc, ce tft alfo.

De la dernièlfe importance, t)01l

ber grôfêten 3Btd)ttgfett.

De bien employer, — mofjl dits

fttiroenben.

Qui ne consiste qu'en minutes,

roetcïje nur ans «Winuten bes

flent.

Dont il faut tirer parti , bte

man roof)i bennfcen mnf?.

On n'a que, man fyat nur,

(tricoté aie).

Le présent, baé ©egenroârttge.
Le passé, &aé SSergàngene.
IVest plus rien, tft ntcfyté mc()r.

L'avenir, baé 3ufîtnfttge.

Incertain, UtigeiMlî.

Que les gens sont à plaindre,

waé fini» tie Sente p befiagen.
Qui trouvent le temps trop

long- et la vie trop courte,

roelcbe bte 3ett jn lang unb
bai Ceben ^u fïirft ftnben.

Une infinité d'hommes, feftr

mete (einc grofêe 9)îeugc)

$)ïeHfcfoen,

Se ruinent, Vtc^tcn W &tt

©ntnbe.
A force de vouloir se faire du

bien, met! fie ft# aUjn gntlicfo

tfyun n>oUen.
Si, menn.
La plupart des hommes , bte

metften 'iDîenfcbcn.

Savaient se contenter, ftC^ Jlt

begniigen ronfêten.

De ce qu'ils ont, mit bem, waé
fie fiaben.

Ils seraient heureux» fOlttlU'bcn

fie glncfïtd) feon.

Mais, aber (aUetn).

Leur, thre.

L'avidité, bte ©tevtgfetf.

Les rend, mad)t fie.

Assez souvent, fe()t' oft.

Malheureux, uiiglûcfïicj).

32.

Celui qui se plaint toujours du monde, est ordi-

nairement un imbécille , qui ignore l'art nécessaire de

se conformer au monde, vuque le monde ne se con-

forme pas à un homme. — Il y a des hommes, qui

songent toujours à leurs affaires, et il y en a d'autres,

qui ne songent qu'à leurs plaisirs; les uns se tuent à

travailler, les autres se ruinent à force de jouir. Les

uns et les autres sont à plaindre.

Celui qui se plaint toujours

du monde, berjentge. rcëlcber

ftcfc tmmer ûber bie Sffielt U-
flagt.

Est ordinairement, tft gett)5()lts

Itcf).

Un imbécille, etlt 6$tD«CÏ)fopf,

(Stnfàlttger. •

Qui
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Qui ignore l'art nécessaire, bct

bit notfjtge jtunft nicfyt »cr=

fltf)t.

De se conformer au, ffdj nad)
ber — ju rtdjten.

Vuque, tnbem, njctf, ta.
Ne se conforme pas à un, ft'cfy

nid)t ita<t> etnem — ricfytet.

Il y a des, té ôtbt.

Qui songent, roelcfye — fcenFett.

A leurs afl'aires, ait tfjre ©e=
fcpfte.

Il y en a d'autres, eé §\U *t>te=

ber tttit>ere.

Ne-que, liur.

A leurs plaisirs, an iftre 33ep
gmiçiungen.

Les uns, itmge.
Se tuent à travailler, ûtfoettett

ft'tf) ju tobt.
Les autres se ruinent, attî^fC

riebteti ftcb ju — ©nnt&e.
A force de jouir, turct> if)X

alïju meleé @eme§en.
Les uns et les autres, bdfce.

Sont à plaindre, ffllt» JU kffo=
QCiu

Déclinaison des noms propres.

iVb/Tî. 9?om, Rome.
Génit. Dîomê, <fe Rome.
Datif: ju, ltac^, iît OÎOttt, à Rome.
Accus. SÎOttt, Rome.
Vocat. Sftom, Rome.
Ablal. VOII DÎOHt, <fe Rome.

C'est ainsi que se déclinent les noms de villes,
bourgs et villages.

Mais les noms masculins des Dieux , des anges,

des hommes et des diables, s'ils se terminent par la

lettre r, prennent au génitif la lettre (1ère décli-

naison^, au datif, à l'accusatif et à l'ablatif n (3me
déclinaison}. S'ils sont terminés par une autre lettre,

ils prennent en aux dits trois cas. Exemples:

ipeùmcf), Henri.

&einrid)$ , de Henri.

fydnvid)en, à Henri.

^emrtcfyen, Henri.

£einrtd), Henri.

VOtt £emricfjen, de Henri.

Les noms propres féminins finissent au génitif
par ctt6/ au datif à l'accusatif et à l'ablatif par en.

Par exemple:

Nom.

Nom. 9>eter, Pierre.

Gén. *)}etev6, de Pierre.

J)at. sJMern, à Pierre.

Ace. fêtent / Pierre.

Voc. *J3eter. Pierre.

Abl. von tyetcxn, de Pierre.



48

Nom. SDtona, ftfette, Marie, Lisette.

Gén. tylaïime, Ztftttcne, de Marie, de Lisette.

2>«*. 5)îarien , frfctten, /i Marie, à Lisette.

Ace. ffllavim, ?i(ettm, Marie, Lisette.

Foc. $Ravia, Çtfetîe , Marie, Lisette.

Abl. von ÏÏlaxim, VOtl Stfettm, de Marie, de Lisette.

C'est rarement qn'on décline ces noms, comme les autres

substantifs: 2)er ôeiiiritf), ttè £eiuuc&3 etc. et: £u 9ftaria,

ItV tylMia, et ainsi de suite.

Thèmes snr cette déclinais©*».

33.

Jacques est revenu de Paris (abl?), et Ta à Mayence.
Philippe vient de Mayence, et va à Paris. Martin
a été à Lisbonne , à Petersbourg et à Constantinople.

Il a été maltraité par tout , en tr'autres par les étu-

dians de Strasbourg*} et les juifs de Metz. Savez-

vous pourquoi? 11 parlait mal de tout le monde.

Jacques, SaPob.
Est revenu, ifl — gimïdf <je=

fonmten.
Vient, fontmf.
Va, gef)t. Après les Terhes

{jfljett aller, et rnfrtt partir,

on met toujours, nûi'l) ; et ju
ou in se met après les autres

verbes sans distinction.

Mayence, 9)?aillft.

Martin, SRartiu.
A été, ift — qeroefen.

Lisbonne, 2i|Ta&0n.
Petersbourg, «Peterëburq.
Constantinople, JvDllffruiUUOpel.

Il a été maltraité par-tout, tV

tft MeraU nufif)aiiî>e(t roor&eu.
Entr'autres, lutter ait&ei'll.

Par les étudia ns ^Strasbourg,
pdu beu ©îraé&urger &h\'>
bettten.

Et les juifs de Metz, unb fcett

*3Oîe0cr Sitben.
Savez -vous pourquoi? UHffeiî

(gte, roarum?
Jl parlait mal de tout le mon-

de, cr re&ete ûbel uon 2re&er=

manu.

#) Le génitif des noms des villes etc. est ordinairement ex-

primé en allemand par un adjectif dérivatif (jxomen ffeti-

tile), qui se termine en er
;

p. ex. fcie ©tratfbltrger g>ÎUs

beuteil , les étudiaus de Strasbourg, etc. On y reviendra
dans la suite.

34-
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34.

Jean, donnez à Frédéric, à Charles et à Marie les

pommes et les noix, que vous avez reçues de (jablat.')

Henri, et dites à Caroline, qu'elle n'en aurait point

pour cette fois, qu'elle savait bien, pourquoi. Louis

se. plaint de Guillaume, et Guillaume de Louis. Ils

ont tort tous les deux. Guillaume veut les images de

Louis (génit?), et Louis celles de Guillaume.

cette fois, u$ fte bieffé DM
fetne befâme.

Qu'elle savait bien, pourquoi,

fte roûûte roo&l, warmn.
Louis, SuDrotg.
Se plaint de, OeFfOgt ftC& ÙUt
(avec Vaccus.')*

Guillaume, SBtl&efaU
Ils ont tort tous les deux, {te

nobeu ï)eiî>e Uuredjt.
Veut, njitt — (jabeit.

L'image, boé 25ÏI&.

Celles de Guillaume, t\t bCê

2Bil(jelm («ajilbelmé- fcine).

Jean, SoljflUU.

Donnez, Cjel)t.

Frédéric, grtebevidj.

Charles, @0Vl.
Marie, 9Jïarte.

La noix, fcte 9ÎUJ5 (Û, C).

La pomme, fcer 9lpfel (Sic).
;

Que vous avez reçues, tte t!)ï

— tefonunen fyobt,

Henri, £eturid).
Dites, fa^et.

Caroline,' @C5r0ftUe.

Qu'elle n'en aurait pas pour

35.

Les anciens païens avaient jusqu'à trente mille

Dieux, Déesses et héros, qu'ils adoraient. Les princi-

paux étaient: Saturne le Dieu du tems, Cyhèle la Dé-
esse de la terre, Jupiter le Dieu du ciel, Neptune le

Dieu de la mer, Fluton le Dieu de l'enfer, et Vulcain

celui du feu. Mercure était le messager des Dieux, et

le Dieu de l'éloquence, des marchands et des voleurs.

Apollon était le Dieu des beaux arts, Mars le Dieu de
la guerre, et Bacchus celui dti vin. La Déesse de l'air,

des royaumes et de la parure s'appellait Junon. Diane
était la Déesse de la chasse, Cérès la Déesse de l'a-

griculture, Flore la Déesse des fleurs, Vénus la Déesse
de l'amour, Thémis la Déesse de la justice, Némésis
la Déesse de la vengeance, et Minerve celle de la sa-

gesse, des arts et des sciences.

Les anciens païens, t>te OÏteU
j
Avaient jusqu'à trente mille,

•£etï>eiu I hotten bei bretfêig touffue.

Mcidingcr Gram. 14m. Ed, 4: Le
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Le Dieu, ter ©Dtt (Ô, er).

La Déesse, Me ©Ôtttn (lieu).

Le héros, ter £elt (en).

Qu'ils adoraient, ïveldje fie (m=

beteten.

Les priucipaux étaient, Me DDr*

àûgltcl)fren njaren.

Saturne, ©atuTtt.
Le tems, Me 3ett (en).

Cybèle, @l)bele.

La terre, Me @rte»
Jupiter, Jupiter.
Le ciel, ter ^tmmeï.
Neptune, ÇReptllll.

La mer, taé 9)îeer (e).
Pluton, <pintD.

L'enfer, tte #Ôtte (il).

Yulcain, SSulfaiî.

Celui, ter @otr, ter.
Le feu, taé gêner.
Mercure, ?)îevfur.

Le messager, ter S3ote (il).

L'éloquence, tte .SSerctfamfeit.

Apollon, 3lpoUo,
Les beaux arts, Me fcplien

^ûn(le.

Mars, ÇDîarê.
La guerre, ter ^riefl (e).

Bacchus, S3acî)Ué.

Le vin, ter SÉetn (e).

L'air, tte Stlft (fi, e)

Le royaume, t<Hê JtÔntgreicfy (e).

La parure, ter ^3 110.

S'appellait, fytÇ:,

Junon, 3tltlO.

Diane, £)iaiia.

La chasse, tte 3«ÔÏ> (Ctt).

Cérès, @ereë.
L'agriculture, ter 9ltferbati.

Flore, glorû.
La fleur, tte 25lnme (II).

Ténus, SSenué.
L'amour, tte Siebe.

La justice, tte ©erecfyh'âfeir.

Némésis, îRemefté.
La vengeance, Me JKflcfjC

Celle, tte ©ôtttn, tte.

La sagesse, Me SBetébeit.

L'art, tie Jitunft (il, e).

La science, tie S&tffenfdjaft (en).

Déclinaison de l'article d'unité.

Masculin.

N. tin 9D?amt, un homme.

G. einc6 SDÎauueé, d'un

homme.
B. einem SOÎamte, à un

homme.
A. eincn ?D?ann, un homme.
A. von einem Wlanne, d'un

homme.

Féminin,

eim grau, une femme,

einer grau, d'une femme.

énet grau, à une femme.

(im grau, une femme.

von einer grau, d'une

femme.

Neutre.

N. cin $tub, un enfant.

G. cincô $mt>cê, d'un enfant.

1). einem $inbe, à un enfant.

A. ein itt'nb, un enfant.

A, von einem $tufce, d'un enfant.

Re
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Remarques.
On met aussi cet article:

1. Après le verbe fyabett (avoir), pour marquer

la qualité des parties des hommes, des bêtes et des

plantes, comme:
£)tefe Sungfev $at dne 6rette ©tint, cincn ikinen

5Dîunb unb btaue Slugett, cette fille a le front large, la

bouche petite, et les yeux bleus.

£)tefc Sîa%e l)at emen ïanflen Œâwani, ce chat a

la queue longue.

£tefcr S5aum fyat ein fyârtereê £oï$, al$ tic attbern,

cet arbre a le bois plus dur, que les autres.

2. Après le verbe ttMKfcben (souhaiter), joint à

un substantif qui marque un temps, comme:
3d) roûnfdîe Sfynett einerî gureit Wlov$en, je vous

souhaite le bon jour; etncîl guten 2lbetlb, le bon soir;

riîl (jlùtfitcfyeé Sftmjaljr, /« bonne année.

3. Devant les noms de nations, accompagnés du
verbe fet)ît (être), comme:

3d) btn eitt £)eutfcf)er, je suis Allemand. @r tfi

dit gvanjofe, il est Français, etc.

t $llé et» gûrft,. lebctt, vivre en prince, §uv eiuen e{jriû&en

failli gC^altWÎ Werbeil, passer pour honnête homme.

Thèmes seau» cet article.

36.

Un philosophe était un jour dans un vaisseau du-

rant une tempête, avec un grand nombre de méchantes
gens, qui invoquaient les Dieux. Taisez-vous, dit-il à

un de ces médians hommes , afin que les Dieux ne
s'apperçoivent, que vous êtes ici.

La tempête, ber ©tltrit! (fi, O»
Avec, mit, a le datif en alle-

mand.
Avec un grand nombre, mit

eiaer çjroêen 2tu^af)f.

De méchantes gens, bôfei' Scute.
Qui invoquaient, lX)etcl>C — CUls

rtefen. .

Taisez - vous, fdjtveiget ftitfe.

4* Dit'

Un philosophé, eitt *Pf)tlOfopf)

(en), SGBeltiocifer (pi. 2Belt=

; roeifen).

Etait, roar.

Un jour, eineé %a&è.
Bans, lit, avec le datif.
L« vaisseau, baè <2>d)tff.

Durant, toâ^reil^, avec le gé-
nitif.
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Dit -il à, fagte er JH, avec le

datif.

De ces méchang hommes, peu
biefeii frûfen Wenfdjen.

Afin que, forait.

Ne s'apperçoivent pas, Hld)t gfs

roaftr njerben.

Que vous êtes ici, t>o|5 îfor ^ter

feçb.

37.

Un riche marchand donna l'antre jour à un pauvre

juif une pièce d'or; ce dont il eut une grande joie.

Vii peu d'or est un grand bien pour un pauvre.

Comme on refusait un jour un bénéfice à un
Abbé, à cause qu'il était trop jeune, il -dit: c'est un
défaut, dont je me corrige tous les jours.

Pour, fur, (régit Vaccus.)
Un pauvre, etll Slmier, le datif

est déjà exprimé dans le

thème.
Comme on refusait, bo tîtOtt

— OfrfCullKJ.

L'Abbé, Der îl&t (51c, c).

Le bénéfice, bte *PfrÛnbC 00.
A cause qu'il était trop jeune,

roeil er &u l'una. roâre.
Il dit, fo faqte er.

C'est, taê ifT.

Le défaut, b?r geMer.
Dont je me corrige tous les

jours, ben tri) oue Sta^e pjfcrs

beffere.

îliche marchand, Tftcfier 5?0U*f=

raomi, (pi. veitfje Jtoiifk'iite,

v. pag. 57).
Donna, o,flt.

L'autre jour, imtfîrf).

Un pauvre juif, ctn armer 5n=
te 00, dat. einem ornien 3it=

fceiî.

La pièce d'or, boé ©Oftfllttf (C),

Ce dont il eut, worûber er —
notte.

Grande joie, grofêe greube.
Peu d'or, m\\\% @OlD.
Est, ift.

Un grand bien, cilt flVOJÎeÔ ©Ht
(fi; er).

Une certaine femme confia l'autre jour à un de

mes amis un secret d'un comte (ciblât."), qui est fort

embarrassé à cause du mariage d'une de ses filles. Un
gentilhomme du voisinage la demande en mariage.

Mais c'est un pauvre diable, qui n'a pas le sol.

Il y avait un jour un fort honnête homme, qui

avait aussi une très-bonne femme. Ils n'avaient qu'un

fils unique, qui n'avait qu'un défaut, celui de n'être

bon à rien.

Certaine femme
(eu).

genMffe $r<w Confia, uevtraute.
L'autre jour, iieillîch.

l)e
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De mes amis, meiiter Sreunbe.
Le secret, baà ©e fret nuit fi (e).
Le comte, ber @raf (en).
Qui est, roeïcfrer — ift.

Fort embarrassé, in etltCV QVOfs

feu IBe.vfcgenôeit.

A cause, tuegeil, régit le #tf'm£.

Le mariage, bte #eiratf) (en).
De ses filles, fettier Siufyter.
Le gentilhomme, ber Sbefaiatin

(plur. fcie (g&eKetire).
Du voisinage, a»j î>er ^Id^HVs

frtaft.

La demande en mariage, oer=

ï««ôt fte &ùr <2f)e.

Mais, aber, aUein.
C'est, er ift.

Qui n'a pas le sol, tttelCfyCV fets

ne» £eUer l)aU

Il y avait un jour, eé WM tÙU
mal.

Fort honnête homme, feïjr recftt*

febaffener failli (â, er).
Qui avait, u>e(d)er — 6atte»
Très -bonne femme feftl* QUfe

grau.
Ils n'avaient que, fïe &fltteit

nur.
Un fils unique, eût etn&tger

©ofm (0, e). Accusât, tinux
etuAifleu <SoOu.

Qui n'avait que, roelc&er ttllt— f)atte.

La faute, ber Seller, laccus.}
Celui, &eiî.

De n'être bou à rien, bfljî ei'

ju uic^té tauate.

89.

La rie de l'homme n'est qu'un songe. Un songe

agréable est préférable à une triste réalité. — L'es-

pérance est un grand bien pour les hommes ; elle est

le songe de l'homme veillant. — La jalousie est la

marque de l'amour, et le repentir celle d'un bon coeur.

La vie, baé geben.
N'est que, ift nur.
Un songe agréable, et» fl»ge=

itef»ner STraum (â, e).

Est préférable, ift — »orjlU,ie»

fjen.

Une triste réalité, etne traurtge

SB3irfiifyhit ; gênit. et datif
enter rràtortytn ÎBtrfltc&fett.

L'espérance, Dit $0ffuu»g (eu).

Un grand bien, eût QVO^eé ©Ut
Cû, er).

Pour, fur, avec l
faccus.

L'homme veillant, ter tUrtcfyeuce

sfltenfdj; gén. beé wacbeubeu
9}ieufdje«.

La jalousie, bte (EiferfuCnt.

La marque, tdè JUtlH&eiC&MU
L'amour, bte Siebe.

Le repentir, bie ÎUtllt.

Celle, b<\è.

Un bon coeur, et» (Ulteé §t\l ;

gênit. tinté giiten £er$eu£.
Voyez les déclin, des adject.

\ En allemand il n'y a point d'article partitif,

comme en français. Par ex. pour: Donnez-moi du \'m
1

de la bière, etc. il faut dire: ©e6et mit XVdn
f
&kt.

C'est ici que les noms de tous les genres sans adjec-

tif restent tout a fait invariables, au ;

Siu~
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Masculin et neutre.

Nom. *E?etn, du vin.

Gên. 2Bem, de vin.

Dut. 2Bem, « cfo vîn.

^rc. 3Bem, rfw vin.

4bl. von SOSettî, </e vin.

Singulier.

Féminin.

@eibe, rfe /« «oie.

©etfce, rfe soie,

©et'be, d rfe /« soie,

©ette, de la soie.

DOît ©etoe, de soie.

Mais leur pluriel se décline de la manière gui-

Tante:

iVom. 5Bettte, des Tins.

<?ew. ÎBefne, de Tins.

Bat. 2Bemett/ « des Tins,

-^cc. 2Beine, des vins.

Ml. von Siïèîinm, des Tins.

%ente, des gens.

?cute, de gens.

?euten
;

à des gens.

Seute, des gens.

t>OU Çeuten, des gens.

Le génitif et ïablatif par de est ordinairement

exprimé en allemand par un substantif sans article,

ou par un adjectif. Par ex. (Sine gfafcfje SCBettt , une

bouteille Je vin. (£tit *Pftttîb ©dfce, une livre de soie.

<£ttî jpaufen $ont, un monceau de bled,

éfeleS (Mb, beaucoup d'argent. <£m f)ôï$errtet

£tfd), une taole de ôow. ,Ç>oWànbtfcfyeé £ucfj, dw drap

d'Hollande, etc.

Quant aux différentes manières de décliner les ad-

jectifs allemands, on le trouvera sous le titre: Des
noms adjectifs, page 69.

La langue allemande possède une plus grande quantité de
ces derniers, que la française. Les Latinistes en seront bientôt
au fait.

Internes sur quelques substantifs allemands
sans article*

40.

Donnez-moi du papier, des plumes et de l'encre,

je vais écrire des lettres, afin qu'on m'envoie de l'ar-

gent. Apportez moi aussi de la poudre, de la cire à
cacheter et de la lumière. Et quand j'aurai écrit, vous

m'apporterez du jambon, de la salade, de la bière, des
pipes et du tabac.

Le
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Le papier, baé tyaptevie).
La plume, bte geber (if).

L'encre, tu 2)tUtC (11),

Je vais écrire, tcf) UHtt — fdjfets

beu.
La lettre, bcr SvtCf (C),

Afin qu'on m'envoie, bailli t

mail miv — frt>tcfe.

Apportez-moi aussi, brtliget luït

aucf).

La poudre, bet ©treufaitb.'

La cire à cacheter, baê ©tCQCÏs
tatf.

La lumière, baé SÎCut (er).

u i j a,efcî)rtekit

fo &rtnget

Et quand j'aurait écrit, Ullb

maim
fya&en.

Vous m'apporterez

miv.
Le jambon, * ï (SdjtllFetî.

La salade, ber <5alat (c).

La pipe, bic «Pfetfe (n).

Le tabac, ber SaOflCf.

41

C'est trop cfe salade et trop peu de jambon pour

une personne. — Si vous n'avez pas assez de jambon,

je vous en apporterai une autre portion. — Non, j'ai

peu d'appétit. Apportez-moi une bouteille de vin, et

un verre d'eau. — Voilà tout ce que vous demandez.
— Combien dois-je? — Cela fait en tout un écu. —
Je n'ai point de monnaie. Tenez voilà un Louis: le

reste est pour la douzaine de tasses que vous m'avez
achetée; et cela est pour votre peine. -,— Bien obligé,

Monsieur,

C'est, baé ttf.

Trop de, $ll M'eï.

Trop peu de, jn rcem'a.

Pour, fur, avec l
Jaccus. '

La personne, bte $erJ0îl (ett).

Si vous n'avez pas assez de,

menu @te ntctyt geiiug —
ïjafcen.

Je vous en apporterai une au-

tre portion, fo mttt trfj Sfjltett

etne anbere portion brtnçien.

Non, j'ai peu d'appétit, iiettt/

td) fya&e roenta appétit.
Apportez - moi, kiuget mtr.
Une bouteille de vin, etlie %\d'

fd)e SBetn.
L'eau, tas SBafier.
Voilà tout ce que vous deman-

dez, jjier tjt OlKeé, roaé ©te
fceçjefyren.

Combien dois -je? U)te Dtef 6tlt

td) fdmlbig?
Cela fait en tout un écu, Ce

mad)t inJ&iUm etueti S&aler.
Je n'ai point de monnaie, td)

fjafce fetne TOn^e.
Tenez voilà un Louis, bft fyClkt

ii)v etneu Soute b'or.
Le reste, tnê UeOrtge.
Est pour la douzaine de, tfr fut*

té Sufcenb.
La tasse, bte <Sd)d\t (II).

Que vous m'avez achetée , brt»

tfjr mir gefauft ïja&er.

Cela est pour votre peine, bflé

tft fur eurc SDîuf>e*

Bien obligé, Monsieur, f$ bail-

fe Sfmett, meitt £err»

42.
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42.

Nous avons été à la campagne , où Ton nous a

très-bien régalés. Noua avons eu à déjeuner du lait,

des darioles , des gaufres et des framboises ; à diner

une bonne soupe, des petits pois, du boeuf, de la sa-

lade et des po v^ts rôtis, et au dessert des fraises avec

du sucre, des petits pâtés, des craquelins et des con-

fitures.

J'ai acheté aujourd'hui une pièce de drap, trois

paires de bas de soie, une bague d'or, une très-belle

montre à répétition, et deux superbes tabieaux: l'un

représente un champ de bataille, et l'autre la résurrec-

tion des morts.

Nous avons été, njt'r fïnb —
getuefen.

A la campagne, auf beitt Sctllbe.

Où l'on nous a très bien ré-

falés, roo mau une fet>v cuit

etmrtfjet (xrt.

Nous avons eu à déjeûner, jUtU

Sriîbftûcf tya&eit rcïr ôeljabt.

Le lait, Die 5Dïitc&.

La dariole, laê îftafjmtOl'ttfjen,

(de même au plur.)

La gaufre, bte &Baffe( (n).

La framboise, bte Qimbttït (il).

A diner, jum SDGtttagejïen.

La soupe, bte ©nppe (H).

(Les petits pois, bte çjrûnen

Des petits pois, Qrftne Grr&fen.

Ita boeuf, JKilibfletfd).

(Z#m poulets rôtis, bte flebrate-

ucu £uf>uri)en.)

Dis poukts rôtis, Qe&ratene

$$$nïfeetu
Au dessert, $ttm 9?ac&tifd)e.

La fraise, bte (Jrbbeere (tl).

Le sucre, ber 3ucfer.

Le petit pAté, baé $J3aftetdjen

(dèminulif); au />tar. comme
au «itttjT.

Le craquelin, bte Sretjef (n).

Les confitures, bflé ivOttfcft,

(sinif. à VaUem.~)
J'ai acheté aujourd'hui, tcf) f)Clt)e

fteute gefaufr.

La pièce, bau €tM (e).

Le drap, baé £ucft (it, et).

Trois pairs, bvet ^aar.
Le bas, ber ©trttmpf (u, e).

La soie, bte <8etbe, de soie,

fetben, adjectif.

(Les bas de soie, bte feibettett

©tritmpfe.)
Des bas (de bas) de soie, fets

bette ©trûmpfe (à l'accus.).

La bague, ber 9îinq (e).

L'or, taè ©olb; d'or, golben,

Caureus).
Une baque d'or, eittett gotbCltett

Stttlfl Caccus.%
t / :

.Ltf très - belle montre rt répé-

tition, bte fe&v fcpne 9teperit*

Deux superbes, Jtttet ïjeri'Ucfte.

Le tableau, M ©eitlâl&e Qde

même au plur.')

L'uu représente, bflé etUC llCUt

— DOV.

Un champ, eût ^Ctb (ClO.

La bataille, eine @chlad)t (en).

Un champ de bataille, etll

@cf>lad)tfelb (er). w«irfr«j.

L'autre, bClé aHÎSCVC.

La résurrection, bie 3lltfevfte=

fjung.

Le mort, ber Sobte. Pl'tr. no-

min. les morts, lie Sobten î

</e'/>. des morts, ber Sobten;

et ainsi de suite au? autres

cas du plur. par eil- (Voyez

la déclinaison des adjectifs-)

Du
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nu genre des gubstftnfM'g.

Il n'est guère possible d'établir des règles fixes

sur le genre des substantifs allemands ; ce n'est que

par l'usage et le secours des dictionnaires qu'on en

acquiert la connaissance ; cependant pour le faciliter

aux commençans
,

j'ai cru, qu'il n'était pas hors de

propos de donner ici une liste des substantifs
, qui

sont d'un usage très-fréquent dans ia lecture et dans

la conversation, et dont le genre n'est pas le même
dans les deux langues. J'y ai ajouté quelques règles

générales
, que l'on peut suivre avec sûreté.

Substantifs allemands du genre masculin, qui en
français sont du genre féminin.

Qev 2laf Ce), l'anguille.

£)er 21bef, la noblesse.

2)er Slcrmer, la manche.
£>er 2ïnfer, l'ancre.

£>er Slpfef fjMe), la pomme.
£er 21|Î (21e, e), la branche,

£)er Sltfyem, l'haleine.

£)er 2lufrut)r (û, e), la ré-

volte.

£er Slttêfafc, la lèpre.

>Der S3afg (a, e), la peau
des petites bêtes.

£er SSatten, la balle.

£)er 33anb, Câ, e), la reliure.

£)er 33art Câ, e), la barbe.

£)er SSegrtff (e) , l'idée.

£er S3erg (e), la montagne.

£)er 95efud? Ce), la visite.

£er 33etrug, la fraude.

£er S3eutel , la bourse.

£>er 93en>etè (e), la preuve.

£)er SSif (e), la morsure.

£)er SBlutfgef , la sang-sue.

£)er 55re|) (e), la bouillie.

3>er 53n'ef CO/ *a le ttre
>

missive.

£)er 23rucf) (û, e), la rupture.

£)er 33unb, l'alliance.

£)er Samm (â, e), la digue.

25er £ampf Câ, e), la va-
peur.

ï)er Sont (en), l'épine.

î)er Sretf, la crotte , la

boue , la merde.

Ser Sritcf, l'impression.

Ser Suft (û, e),
j

l'exha-

ler Sunft (ii, e), ( laison.

Ser Surft, la soif.

Ser fêrnjî, la sévérité.

£>er (£iter, la sanie.

&er gatt (a, e), la chute.

£5er gang (â, e), la capture.

Ser gfetg, la diligence.

£er gittig Ce),
j Paile

3er gfïtget,
j

laile *

£>er gtot) C&/ 0/ la puce.

Ser g(ucï) CW/ e), la ma'é-

diction.

£er gfug C«, e), la rivière.

£)er grofd) C6, e) / la gre-

nouille.

£«* gtojî (ô, e), la gelée.



58

£er ^itîtb, la trouvaille.

£er @aitg (â, e), la dé-

marche.

£cr ©eborfctm, l'obéissance.

£er ©ei$, l'avarice.

&ev @emtg («, c) , la jouis-

6ance.

£)er ©eritcf) (u, e), l'odeur.

Qev ©efranf, la puanteur.

2)er ©ofce (n), l'idole.

£er ©rtnb (e), la teigne,

la gale,

2)er ©rott , la rancune.

£>er ©iirtel, la ceinture.

£>er £afer, l'avoine.

£er #aa.ef, la grêle.

T)CV fyançi, l'inclination.

£)er $)avn, l'urine.

£)er £af? , la haine.

£>er $auc^ (e), la respi-

ration.

£>er £>ânfïma, (e), la linotte.

25er ^enref, l'anse.

£er £er&ji , l'automne.

2)ev èof (ô, 0> la cour»

£)er ^ofyrt, la moquerie.

£)er £uf (e) , la corne de
cheval.

£er £mget, la colline.

2)er §unger, la faim.

£)er Sttt^um (û, er), l'er-

reur.

X>ev Sammer, la misère.

2)er Malt, la chaux.

£)er $àjtd) (e), la cage.

2)er $egef, la quille.

£er Seller, la cave.

£)er $erfer, la prison.

•Der $ejjel, la chaudière.

£er $nôd)ef, la cheville

de pied.

£er Cornet (en), la comète.

£)er $opf (6, e), la tête.

£>er $orb (o, e), la cor-

beille.

£)er $otfy, la boue.

£)er $ram (à, e), la bou-
tique."

£er $rampf Câ, e), la

crampe.

£)er tfratudv (e) , la grue.

£)er $rcirt| Câ, e), la guir-

lande.

£)er $re6ê (e), l'écrevisse.

£er $retfef, la toupie,

ï)er $rfca, (e), la guerre.

£)er $ruo, (tt, e), la cruche.

£)er ifrimmer, l'affliction.

£)er ^urbié (e), la citrouille.

£>er 2ctt>ett (à), la bou-
tique.

£>er Çatttcô (e), la laitue.

£)er Sauf (à, e), la course*

£)er Çet'm, la colle.

T)CV ?of)tt, la récompense.

£ier Sôffef, la cuiller.

£>er SDîanget Câ), la disette.

£)er 9J?avt>er , la martre.

£>er ÎDÎarfcf) (â, e), la mar-
che.

2)er 5Dîonb (e), la lune.

£er 2Jtont>, (plur.9flaurer),

la bouche.

£er S^apf (â, e), la jatte.

£er 3îetb ^ l'envie.

£)er 9)ard)ettt, la futaine.

2>er *)M$, la pelisse.

£)er ^Pfetr (e) , la flèche.

£er ^fïug (ù, e), la char-

rue.

£)er q3ô6ef ^ la populace.

£)er ^u£, la parure,

£)er
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£5er CUtaïm, la vapeur»

£er ÏRatym, la crème»

£er Dtanb (à, er), la marge,

£)er 3^au6
f

la prise,

£er Dïcwd) (e), la fumée.

3>r Dîaufd) (à, e), l'ivresse,

£)er 9?etd)tt)um (ii, er), la

richesse.

£er fKetf (e), la gelée blan-

che, le cercle,

£>er 9îetm (e), la rime.

&er 9îmg (e), la bague.

£>er SRtjJ, ou Dît'fc (e), la

fente.

£)er SHitt (c), la course à

cheval.

•Der Dîocf [ô, e), la robe,

l'habit,

£er Oîojr, la rouille,

25er fKttf ^ la renommée.
£>er Dîubnty la gloire,

£)er D^ué, la suie.

£>er ©aa£ (à, e), la salle.

£)er ©ccf (à, tfe), la poche.

£er ©afat (e), la salade.

£)er ©attel (a) , la selle.

£)er ©a$ (a, e), la mise.

25er ©cfraum, l'écume, la

mousse.

£er ©diem (e),
j

la

£)er ©djtmmer,
j

lueur.

Set ©djeniel, la cuisse.

£)et ©d)er$ (e), hev ©pag
(â, e), la plaisanterie,

la raillerie.

£>er ©dumpf (e), l'injure,

£er ©d)faf (â, e), la tempe,
le sommeil.

£er ©d)famm, la bourbe.

2)cr ©d)lug (u, e), la con-

clusion. N

£er ©d^rûfTer, la clef,

Der ©cfymerj (en), la dou-
leur.

£>er ©cfyltee, la neige.

£)er ©d)rattf (à, e), l'ar-

moire.

£)er ©d)tit$, la protection.

î)er ©cfywaben, la vapeur.

£)er ©cfyroamm (à, e) , 1 e -

ponge.

£er ©d)tt>etf Ce),
j

la

Der ©d)tt>an$ (à, e),
j
queue.

ï)er ©d)roeiji (e), la sueur.

Tjer ©enf, la moutarde.

£)er ©teg (c), la victoire»

£)er ©t£ (e), la séance,

le siège.

£er ©pargel, l'asperge.

Der ©peer (e) , la lance.

T)er ©peîd)ef, la salive.

£)er ©pott, la risée.

£)er ©pruct) (u, 0/ la sen-

tence.

î)er ©talï (â, e), l'écurie.

£>er ©tamm (à, e) , la

souche.

Der ©tau6, la poussière.

Ser ©tetrt (e), la pierre.

ï>er ©tengel^ la tige.

Der ©tcrn (e), l'étoile.

£)er ©ttd) (e), la piqûre.

1>er ©tt'efel, la botte.

£)er ©ttet (e), la queue d'un

fruit, it. le manche,

£er ©toff (ô, e) , l'étoife.

T)er ©tolj, la fierté.

£er ©tord) (ô, e), la cicogne.

£)ev ©tog (6, e), la gour-

made.
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^er Stvaiîfl (.ci, e), la corde.

£er ©traug On), l'autruche.

2)cr ©trom (o, 0/ la rivière.

£>er ©tul)I (û, e), la chaise.

£)er ©turm (iï, e), la tem-

pête, l'assaut.

25er©tur$, (û, e), la culbute.

<£)ei'£aft, la mesure, terme
«le musique.

£er Xanj (â, e), la danse.

£>er Xfycut, la rosée.

2)er Xetg (e), la pâte.

£)ev £eUer, l'assiette.

£)er Xbett (e) , la part.

£ev XI)on, l'argile.

£>er £burm (û, e), la tour.

2?er Xîegel, la poêle.

2)er SLifcf> (e), la table.

£)er £ob, la mort.

2)er £rog (o, e) , l'auge.

£)er Xroç , la bravade.

£cr Umfcf;ta<j (â, 0/ l'en-

veloppe.

£)er Urfprung, l'origine.

£)er 23erhift, la perte.

£er 2M)n, l'opinion.

Ser 2Baft> (a, er), la forêt.

£)er SBanbel, la conduite.

£>er ©iebeljopf, (ô, e), la

huppe.

£er 2Bujî (e), l'ordure.

£er 3ai)« là,- e), la dent.

X)er 3<*nf , la querelle.

£er3auni(ô,e),f
la brid

_

£)er 3^g, l'étoffe.

Der 3^9*1, ia tuile.

Der 3tntmet, la canelle.

£er 3t«^ (0, la rente.

Der 3obeï , la zibeline.

£)er 3<>pf (ô, e), la touffe,

la tresse, la queue.

£)er 3orn, la colère.

£)er 3»^ (û)/ la cuve,

la tine.

£>er 3unbfr, la mèche,
l'amadou.

£)er 3n>an<J, la contrainte.

Der 3«>eig 00, la branche.

2Dev 3kpi(1 (e), la discorde,

etc.25er 93orfd)Iag (â, e), la pro-

position.

Obs. Les substantifs allemands terminés en en, com-
me ber Saffett, la poutre etc. sont généralement

du genre masculin, excepté ceux, qui se termi-

nent en cfyen (v. p. 65.),- ainsi que les suivans,

qui sont neutres, les uns et les autres.

£aé Sllmofen, l'aumône.

£aé 25ecfen, le bassin.

£)aé Qnfen, le fer.

£)aé gutlen, le poulain.

2)aé $tjïeit, le coussin.

£)aé UBappeu, les armoiries.

©aé ÎDefen, l'être, l'essen-

ce, etc.

Substantifs allemands du genre féminin, qui sont

masculins en français.

Ste Slihfrf (rt), le merle. I Qie Sïrbett Cen), le travail.

2)te 5lnfîalt Ce»), l'apprêt,
j
Sic 53atlf (à, ?), le banc.

©le
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©ie S3rft<fc (en), le pont.

©te 83ntjÏH>efyr (en), le pa-

rapet.

©te S3unj (en), le château,

le fort.

©te 33utter, le beurre.

©te ©etâffef (n), le timon.

©te ©tjlei (tt), le chardon.

©te ©cmau, le Danube,

(fleuve).

©te @{tf>ef (n), le gland.

©te gafyrt (en), le trajet.

©te gacfeï, (tt), le aflmbeaii.

S te gaujï (a, e), le poing-.

©te gtuerébrunji (û, e),

l'incendie.

©fe.grfjl (en), le délai.

©te glutl) (en), le torrent,

(flux).

©te grtfcfjt (û, e), le fruit.

©fe@efat)r (en), le danger.

©te ©etge (n), bte SStoïtne

(n) , le violon.

©te ©etfel (n), le fouet,

l'otage.

©te ©emfe (n), le chamois.

©te ®enoaft (en), le pouvoir.

©ie ©tutfy (en), le brasier.

©te ©ruft (ù, e), le tom-
beau.

©je fyalftev (n), le licou.

©te fyetkjel (n) , le séran.

JDfe$efratfy (en), le mariage.

©te jpummef (n), le bour-
don.

©te Setter (n), le pressoir.

©te Miammev (n), le cram-
pon.

©te $Iuft (û, e), l'abyme.

©te $ugel (n), la balle,

le boulet, le globe.

Paspic.

©te $un|ï (û, e), l'art.

©te ?Cljî (en), le fardeau.

©te 2au3 (â, e), le pou.

©te ?eber (n) , le foie.

©te £uft (û, e), l'air.

©te £nfi (û, e), le plaisir.

©te 5Dîad)t (a, e), le pou-
voir.

©te farter (n), le tour-

ment.

©te Wlauet (n), le mur.

©te TOfd), le lait.

©te TOfyfe (n), le moulin.

©te ïflaâ)tiQdti (en), le ros-

signol.

©i'e 9ïotf), le besoin.

©teStfummer (n), le numéro.

©te £)t>er, l'Oder, (fleuve).

©te £)per (n) , l'opéra.

©te £)rter (n)

,

©te Natter (n),

©te spetn,
j

le tour-

©ie Quat (en) , ) ment.

©te yfiiéit (en)/ le devoir.

©te 9>rebtgt (en), le ser-

mon , le prêche.

©te ïftutye, le repos.

©te <B>d)maâ), l'outrage.

©te <5d)iï)]el (n), le plat.

©te ©onne (n), le soleil.

©te ©pt'nbeï (n), le fuseau.

©te ©taffel (n;, le degré,

©te ©ttrn (en), le front.

©te ©toppel (n), le chaume.

©te Xtber, le Tibre, (ri-

vière).

©te Xrauer, le deuil.

©te Xrommeï (n), le tam-

bour.

©te SBaljI (en), le choix.

©te 5Beft (en), le monde.

©te
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Dte SfDefer ,

(fleuve).

Die 2Bmbe! (n), le maillot

2>ie QBurfî Ci*/ e), le bou
din.

le Véser, | Dte 3af)ï (en), le nombre.

£te 3ett (en), le tems.

Dte 3n>ûbe( (n) , l'oiguou,

etc.

Obs. 1. Les noms terminés en ni%
t
comme fcie §orm$

CO / Ie frelon , etc. sont du genre féminin

,

excepté:

£a$ ©tetdjmfl (0/ la com-
paraison.

Saê 3eugnifj| (e), le té-

moignage.

2)aê 2Serî)àftntg (e), le rap-

port, etc.

Dctè Slergerntg, (e), le scan-

dale.

£aê S5egrà6m'8 (e), l'en-

terrement,

Qaè SBefennrntÇ (e), l'aveu.

£5aê Stffcmg (e), l'image.

£>a$ Sûnfcnîg (e), l'alliance.

et tous ceux de cette terminaison , qui commencent
par les syllabes ge., ou vn j p. ex. fcaê ©et>ad)tntg,

la mémoire , baê SSermacfytmg , le legs , etc. excepté :

fcte SSerfcammnïg, la damnation.

Obs. 2. Ceux qui se terminent comme les suivans

sont en général du genre féminin:

2Me 3uf«ebenf>eit /
le con~

tentement.

Xie S)eimlid)Mt (en), le

secret.

Dte @rbf(^aft (en) l'héri-

tage.

Dte 3"Funft, l'avenir.

Dte SKetnung (en), l'avis.

Dte ©Clapere^, l'esclavage.

Dte 53eute (n), le butin.

Dte @lbe, l'Elbe, (fleuve).

Dte gtd)te (n), le pin.

Die .fîaçe (n), le cliat.

Die 6ct)ned?e (n), le lima-

çon.

Die Xanbe (n), le pigeon.

Il faut excepter de cette règle les noms suivans

terminés en ç
f
qui sont masculins:

Der 5I(fe (n) , le singe. Der ©ebanfe (n), la pensée.

Der Dradje (n), le dragon. Der ©faube, la foi.

Der galfe (n), le faucon. Der £afe (n), le lièvre.

Der gînfe (n), le pinçon. Der £oroe (n), le lion.

Der grtefce, la paix. Der Wamc (n), le nom.

Der
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£)er ïRabt (tt), le corbeau. £)et 93utf)|ïabe (tt), la lettre

£)er ©aame, la semence, de l'alphabet.

£)er SB3ttte, la volonté. £er @5§e (n), l'idole, etc.

et tous ceux, qui par leur nature sont masculins dans

toutes les langues, comme: ber $nabe (n), le garçon $

ter S3ote (il), le messager, etc.

Bu gesii'e neutre*

Règle générale.

Les noms des lettres de l'alphabet, ceux des mé-
taux, ceux des pays, villes, villages et châteaux, tous

les diminutifs (v. p. 65), tous les infinitifs et autres

mots, qui, sans être substantifs, sont pris substantive-

ment, sont du genre neutre.

11 faut excepter de cette règle:

1. Les noms de métaux: bel* <5tCtl)I , Vacier ; ber 3^
ttober, le cinabre, etc.

2. Les noms de pays, terminés en cy7 et en fc^aft;
comme bte £ûrfei), la Turquie; bte ©rafftf)aft, le

comté, et quelques autres, tels que: bte ÎBetterau,

la Vétéravie; bte Scfyroei^ /« Suisse; bte $rtntm,
/« Crimée; t$fc ffislfo le Palatinat ; bte £ailjt$, /«

Lusace.

Obs. Les noms qui commencent par la syllabe ge^

comme baè ©eDâd)tm$, /« mémoire, etc. sont du
genre neutre, à l'exception des suivans:

Masculins.

.2)er ®ebraucfy (d, e), l'usage.

3Der ©ef)alt Ce), la pension.

£)er ©etyorfam, l'obéissance.

2)er (Senug (ù, e), la jouis-

sance.

2)er ©erud) (u, e), l'odeur.

Féminins.

£)te (Sébâ1)r £ett), le devoir,

le droit.

Die ©eburt (en), la nais-

sance.

Der ©efattg (à, e), le chant.

2)er ©efdjmacf, le goût.

2>r ©ejîanf, la puanteur.

2Der ©eminn ou ©erotmtjï

(e), le gain, le profit.

£)fe ©ebufb, la patience.

2)te ©efaf)r (en), le dan-

ger.

Die
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25t'e ©efàttHiïjï (e),

flure.

l'en- I £)te ©ejïalt Cen), la forme.

I
Î5fe ©emalt, le pouvoir.

Substantifs neutres, qui n'ont d'autres règles

que Vusage.

£)cré 3ïuge (en), l'oeil.

£aé 53ano Ce), le lien.

Saé 25etï (e), la hache.

SDaé 53etn Ce), la jambe,

£)aé S3ett (en), le lit.

£)a$ SSter Ce), la bière.

£>aê S3lut, le sang.

SDaê 33oot(ô, e), la chaloupe,

î)aè 33unb (0, le paquet.

IDaé <£cfto, l'écho,

2Daé Éiê, la glace.

Î5aé ©tentent Ce), l'élément.

«Daê Grlenb, la misère.

&aè Qrnbe 00, la fin.

jDûS @r6e (n), la succession.

£aê @r$ (e), l'airain.

î)a$ gelï (e), la peau.

25aê genjîer, la fenêtre.

j£)aê gerfef, le cochon de

lait.

®aê gejî (e), la fête.

£>aê gett, la graisse.

2>aè geuer, le feu.

<Daé gteber, la fièvre.

"Daé gletfcn, la viande.

2)aê guber, la charretée.

£)aé glttter, la nourriture,

des bêtes , it. la dou-

blure.

SDa*©arn(0, le fil (filet).

£aê ©ebîd)t (e), le poëme.

£aê ©tft (e), le poison.

2>aé ®itter, la grille.

£>aé ©(etô (e), l'ornière.

2)a$ ©fucf, le bonheur.

Qaé S^aav Ce), le cheveu,
(poil).

Tiaè #ar$ Ce), la résine.

2)aé £eer Ce), l'armée.

£>a$ £eft Ce), le cahier.

©a$ £etf, le salut.

£)aé $)emt> (en), la chemise.

2)aé jper$ (en), le coeur.

£>aê £eu, le foin.

£>aô 3al)r (e), l'an, l'année.

2)aé 3od) (e), le joug.

£ctê $ameel (e), le cha-

meau.

T>ai Minn Ce), le menton.

©aé $fetnob (c), le joyau.

£)a$ $m'e 00, le genou.

î)a$ $reu$ (e), la croix.

£)aé offert/ le coussin.

©aê îager, le champ.

Daê Çajter, le vice.

©aê ?au6, le feuillage.

£)aé Seber, le cuir.

îDaê Çmeaf (e), la règle.

£)aê 2ob, la louange.

Daé £ooê Ce), le lot.

£aê 2ott), la demi-once.

2)00 Suber, la charogne.

©aé 9M)£ (e), le repas.

£)crô 9Harf, la moelle.

Xiaê SÏÏlaaé (e), la mesure.

£aé $M)f, la farine.

£)crô SReer (e), la mer.

£)aé SKeffer, le couteau.

£)aé SWtttcl, le moyen.

£a$ 9fôoo$ Ce), la mousse.
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&tô Qftujïer, le modèle.

2>aé Vle% (e)
f

le filet.

T>aé £)b|î, les fruits d'arbre.

£)aè StlXty l'huile.

©aé £% _(en), l'oreille.

£)aé £)pfer, le sacrifice.

£)aé Capter Ce), le papier.

£aé ^)ed) Ce), la poix.

2)aê ^)etfd)aft Ce), le ca-

chet. *

£)aé ^3ferb (e), le cheval.

£5crô *Pfïa|îer, l'emplâtre*

it. le pavé.

©0$ 9>funb, la livre.

£5aé ^ufoer, la poudre.

2>aé Dîat^fef, l'énigme.

®aê D?e<*)t (e), le droit.

£5aê Dîetd) (e), l'empire.

£)aê ïftct) Ce), le chevreuil.

25aé Dîofyr (ô, e), la canne.

£aê Oîuber, la rame.

£aé ©af$Ce), le sel.

®aô ©ctjaaf Ce), la brebis.

2)<XÔ ©cfytff (e), le vaisseau,

le navire, le bâtiment,

le bateau.

£)aé ©cfcroeftt (e), le cochon,

©a$ ©ett Ce), la corde.

î)a$ ©fegef, le cachet.

£5aé ©ptel (e), le jeu.

£)Ct$ ©trot), la paille.

ï)aé Xtyter. Ce), l'animal,

la bête.

£aé Xf)or (e), la porte-co-

chè re.

2)a$ £reffeil, la bataille.

£crô Ufer, le rivage,

2)a$ Ungefyeuer, le monstre.

£5aé Ungcjtefer , l'insecte,

la vermine.

£5aé Unfdjlîtt, le suif.

£)aé $ieb, la bête, le bé*-*

taii.

£aé 2Bad)ê, la cire»

©a* ÎBaffer, l'eau.

£)aé 2Berf (e), l'ouvrage.

ï»aê ÎBetter, le tems.

3)aô SBttb, le gibier.

£a$ ÎDunber, la merveille,

©a* 3£el Ce), le but, le

terme.

2)a$ 3ÎWWW/ la chambre.

Voyez aussi la liste des noms neutres indiqués

à la suite de la quatrième déclinaison, page 36.

Les noms composés de deux ou plusieurs autres^

suivent le genre du dernier. Ex. Der geuerjïeftt (e),

la pierre à feu, prend le genre de ©tetlt, qui est

masculin.

Obs. 11 y a quelques substantifs composés de bet

îDïittf), le coeur, le courage
i qui prennent le

genre féminin, les voici :

la grâce, £)te ©rogntutJj, la générosité.'Sie 2ïnmutfy,
l'agrément,

£îe ïiemutfy, l'humilité

IVleiduiger Grain. Mme Ed..

©te StUinmutf), la pusilla-

nimité.
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25tc Sangmiltl), la longani-

mité.

£)îe ©anftrautf), la douceur,

la bonté.

î)te ©cfcroermutl) , la mé-
lancolie.

£)te 2Be!)mittb, la douleur,

la tristesse.

De la forme des noms substantifs.

Par rapport à la forme, les noms substantifs sont

primitifs ou dérivatifs. Les primitifs sont racines

eux-mêmes, comme: ter 9Ratm, l'homme; fcaé $mb,
l'enfant; ter Xifcb/ la table, etc. Les dérivatifs vien-

nent d'un autre mot, comme de leur racine; ils sont

ou simples, comme: ber 33ranb, l'embrasement, de

brennen, brûler, etc., ou composés, comme: tue ©prad)'

ïefyre, la grammaire, de fct'e 6pracf)e, la langue, et fcie

2ei)re, l'instruction, etc.

Pour former un diminutif', on ajoute à un sub-

stantif quelconque la terminaison cfyeri/ en adoucissant

en même tems les voyelles a, 0/ U s'il y en a. Exem-
ples: î)te geber, la plume; ba$ gebercfyen, la petite

plume. 2>er 9D?ann, l'homme; ba$ »JR<umcf>en, le petit

homme. 2)er $opf, la tète; ba$ $opfcf)en, la petite

tète, ©te Sungfer, la demoiselle; ba$ Siïttgferdjen, la

petite demoiselle etc.

L'e final d'un substantif, dont on veut former un
diminutif, est supprimé, comme ba$ @M6cfd)etî, la pe-

tite cloche, de bte ©focfe, la cloche.

Si le primitif est terminé par
<fy

, on y ajoute la

terminaison et et) en pour le diminutif, comme: taê

SSltcf), le livre; ba$ 23uc()efd)en, le petit livre. (Dans
le discours familier on ajoute cette même terminaison

aussi à des primitifs qui ne finissent pas par et), on
dit, par ex. ba$ ©âcfefcfyeit, au lieu de êâcfcfyen, le

petit sac, de ber ©acf, le sac, etc.)

Pour former un substantif féminin de son mas-
culin

y on ajoute à celui-ci la terminaison in (a)
f

et

si
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si c'est un nom appellatif (b), ou bien un nom pro-
pre de nation (c), on en adoucit en même tems les

voyelles, et/ ©/ U/ ce qui ne se fait jamais dans le

nom propre d'une personne (d). Exemples:

(a) T)cv $atfer, l'empereur; fcfe $atferiîî, l'impé-

ratrice. £)er MbniQ, le roi; bte $om'gùt, la reine.

&er ©d)afer, le berger; bfc ©cfyafertn, la bergère. £er
©djnetber, le tailleur; bte ©ctjnetberttl , la femme du
tailleur, etc.

(b) £er «EBotf, le loup; bte ÎOoiftit, la louve. £cr
gltcfjê, le renard; bte gtfcfyfuî, la renarde.

(c) 2)er gratt$ofe, le Français; bte grattjofïtt, la

Française. £)er ©ad)fe, le Saxon; bfc ©âcfyjïn, la Sa-

xonne. 2)er 3ube, le juif; bte Subtrt, la juive, etc.

(à) jperr Soif, Mr. Wolf ; grau ou Suiîâfer

SBoïf, Mde. ou Mile. Wolf, etc.

Remarquez, que les noms, qui marquent les deux
sexes, et ceux, dont le sexe est désigné par un nom
particulier, ne peuvent pas devenir dérivatifs féminins.

Tels sont, par exemple: ber gifd) , le poisson; ber

SWenfcf), l'homme, l'espèce humaine; ber SSogel, l'oiseau;

beté spferb, le cheval; ber «Spengjî, l'étalon; bîe <&tute,

la jument, etc.

Les dérivatifs ,
qui sont composés de deux ou

plusieurs substantifs, sont en grand nombre. La façon

de les composer est de mettre le nom, qui exprime

la chose en général, et qui est au nominatif, le der-

nier, et celui, qui en détermine l'espèce et qui est

au génitif', le premier
;
par exemple: $afbêfopf, tête

de veau; $riegêmarîn, homme de guerre, etc. Ainsi

un même mot a une signification différente, si les

noms
,

qui entrent dans la composition , sont placés

différemment. Par ev. £)er ©trafêenrâuber, le voleur

de grand chemin : bte Dîcut&erjtrage , la rue des vo-

leurs, etc.

5 * Les
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Les exemples, qui suivent, font voir, combien loin

cette composition peut aller quelquefois:

©te ©telle, la place.

<£te £teutencwtê*©teffe, la place de Lieutenant.

2)te gelbmarfcnaÛ^Çfeutenantê* ©telle, la place de
Lieutenant-Feldmaréchal (Maréchal de camp}.

£te <3eneval*%tàmavîâ)aU*Zieuttx\anti'<Bttïït, la

place de Lieutenant-Feldmaréchal-général.

ï)te ÏRciâ)&®eiuvaU$elbmavfd) ciu%?teutenanté*@telle,

la place de ïieutenant-Feidmaréchal-général de l'Em-

pire, etc.

On peut pourtant tourner ces expressions autrement,
d'une manière moins baroque.

Des. noms adjectifs.

Les noms adjectifs allemands, tels qu'ils se trou-

vent dans les dictionnaires, ne marquent point la dif-

férence des genres. Par exemple , les mots rïetrt,

petit; gvo#, grand; $ut, bon, etc. ne représentent l'idée

du petit, du grand, du bon, etc. qu'en général, et sans

aucun rapport au genre, au nombre et aux cas. Ils

ne diffèrent alors en rien des adverbes, et ils sont

pour la plupart adverbes et adjectifs, à la fois. On
appelle cela l'état adverbial ou invariable des adjec-

tifs, en opposition de leur état variable.

Les adjectifs se mettent adverbialement , et sont

invariables , toutes les fois
,

qu'ils ne sont ni accom-

pagnés immédiatement d'un substantif, ni précédés d'un

article. Par exemple: £er 9D?anit t'jî QUt, l'homme est

bon; fcte grau t(l gilt, la femme est bonne; fcaê Mint>

ifi gut, l'enfant est bon. £te 9D?dttner ffnb gut, les

hommes sont bons; fcte ÎBetber jlnt) Qltt, les femmes
sont bonnes, etc.

Excepté le degré superlatif des adjectifs, qui

s'accorde toujours avec le substantif, auquel il se rap-

port e
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porte par Varticle en genre et en nombre, comme:
iJWem àftefter <§ot)n tjt fcer. ffet'njTe, mtb même jungjïe

Xoct)ter ijt î>tC gtoÇtC; mon fils aîné est le plus petit,

et ma fille cadette est la plus grande. £>te neuefîeit

S3iict)er jïnb guroetfen î>te fdjlectyteften/ les livres les plus

nouveaux sont quelquefois les plus mauvais, etc.

Les adjectifs sont variables, et doivent s'accorder

avec leur substantif en genre, en nombre et en cas,

toutes les fois
,

qu'ils sont suivis immédiatement d'un

substantif exprimé ou sous-entendu, ou précédé d'un

article, comme: i£in guter Wlann , un bon homme;
dtte gute grau, une bonne femme; etîl guteg Stità,

un bon enfant. £)ie guten SOîdnner, les bon.; hommes;

fcie guten 5Bd6er, les bonnes femmes. i£m $fuger

(en sous-entendant îEfêann) benfet mel unb rebet wemg,
un (homme) prudent pense beaucoup et parle peu.

sSlan tfyertet bte $ften\d)en m reto> mt> arme, in geïeljrte

unb ungelefyrte, in aïte unb junge (en sous-entendant

partout *J!ftenfd)ert) , on divise les hommes en riches

et pauvres, en savans et non savans, en âgés et jeu-

nes, etc.

Les adjectifs variables sont tantôt accompagnés
d'un article, tantôt mis sans article; différence, qui

entre beaucoup dans leur déclinaison.

Déclinaison des adjectifs avec les articles.

Remarquez, que le nominatif singulier d'un ad-
jectif accompagné de l'article indéfini eitl

f eim
f

fin,
prend la terminaison er pour le masculin, e pour le
féminin, et ee pour le neutre; mais avec l'article

défini fcer/ t)ie f ba$ f
le nominatif singulier prend la

voyelle e pour les trois genres. Les autres cas du
singulier prennent la terminaison en pour les trois

genres, à l'exception de l'accusatif des féminins et
des neutres, qui est semblable à son nominatif. —
Tous les cas du pluriel prennent la terminaison en.
Exemple :

Siu-
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Singulier.

Masculin.

Nom, tin guter SSater, un bon père.

Gén. rince guten SBate'ré, d'//« bon père.

/}«£. rirtcm guten SSater, « ww bon père.

Ace. ritten guten SSater, w« bon père.

AU. von tintm guten SSatcr, <T**« bon père.

Féminin.

Nom. tint gUte lutter, une^hoime mère.

Gén. etner guten lutter, d'une bonne mère.

!?«£. etner guten SOîutter, « &rce bonne mère.

Ace. tint gute 9Dîutter, une bonne mère,

^fô/. VOn etner gutett 9Dïutter, f/'arce bonne mère.

Neutre.

Nom. tin guteô Mirib, un bon enfant.

Gén. tinte guten $mbeè, d'un bon enfant.

Bat. tintm guten ^tnfce, «, w» bon enfant.

Ace. tin gutes $mb, &rc bon enfant.

AU. von tintm guten SlinU, d'un bon enfant.

Avec l'article défini.

Masculin.

Nom. fc>er gute SSater, le bon père.

Gén. î)C6 guten 23ater6, dw bon père.

/>«*. fcem guten 23ater, «^ bon père.

Ace. fcen guten SSater, le bon père.

-^W. Don frem guten SBater, <fo bon père.

Féminin.

Nom. fcie gute lutter, la bonne mère.
Ge'rc. fcer guten lutter, de /« bonne mère.

Bat.
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Bat. ber guten yftlXttet, à la bonne mère.

Ace. §\t gute lutter, la bonne mère.
Abl. votl î>er guten ïïlutttv, de la bonne mère.

Neutre.

Nom. t>a0 gute $fnb, le bon enfant.

Gén. î>C0 guten $tnbeé, <fo bon enfant.

Bat. bem guten $mbe, «m bon enfant.

Ace. t>a0 gute $tltb, le bon enfant.

^6/. VOIX fc>em guten $(nbe, <fo bon enfant.

Pluriel.

Pour tous les trois genres.

Nom. Me guten SSâter, SMtter, Minbev, les bons etc.

Gén. fcer guten SSdter, 9D?utter, $mber, des bons etc.

Bat. fcen guten SSàtern, 9fôuttern, $mberu, aux bons etc.

Ace. &ie guten SSâtcr, 9D?iïtter, $tnber, les bons etc.

^/. von fcen guten SSàtern, TOttern, $mbern, des

bons etc.

Si au lieu d'un article il y a un pronom posses-

sif etc. devant l'adjectif, celui-ci se décline au singu-

lier, comme s'il était accompagné de l'article etn, eme,

tinf
et au pluriel comme avec l'article fcie. Exemple:

ïtïnn guter greunb, mon bon ami. Gén. meime gu*

Un greunbeS 2c. Nom. pïur. même guten greunbe, mes
bons amis. Gén. meiner guten gveunbe, de mes bons

amis, etc.

Les adjectifs allemands se mettent sans articles,

entr'autres :

1. lorsqu'en Français on met l'article partitif du,

de la, ou l'article indéfini de, à de. Exemples; <sDa$

tfl guter ffiet'n, c'est de bon vin; eut @(a$ guten SOBetriô,

un verre de bon vin, etc.

2. en particulier au pluriel, lorsqu'on se servirait

en allemand au singulier de l'article indéfini ein
f

etne,

tin, par exemple: eût guter gremtb, un bon ami, au

plu-
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pluriel gute greunbe, de bons amte. @m ©eleljrter, un
savant, au pluriel Q&efeljrte, des savans, etc.

Déclinaison des adjectifs pans articles*

Singulier.

Masculin.

jV. guter: SBeftt, de bon vin.

G. QVLtetl SBeineê, Je bon vin.

I>. gutem 90Befne, « de bon vin.

-^. guten SOBein, Je bon vin.

^. von gutem 2Betne, Je bon vin.

Féminin.

JV. gute ©uppe, de bonne soupe.

G1

, guter ©uppe, Je bonne soupe.

2?. guter ©uppe, à de bonne soupe.

A. gute ^uppe, Je bonne soupe.

A. VOtl gutet .feuppe, Je bonne soupe,

Neutre.

iV. guteo SCaffer, Je bonne eau.

G. guten 2Bajferé, Je bonne eau.

D. gutem 2Bafier, à de bonne eau.

^. gittes 2Baf[er, Je bonne eau.

A, VOn gutem ïÉBaflfcr, Je bonne eau,

Pluriel.

Pour les trois genres.

N. gute ÏOemc, (suppen, k. de bons, Je bonnes, etc,

G. guter SBetne, ©uppeu, zc Je bons, etc,

0,
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D. guren îBeûten, ©ttppen, îc, à de bons, etc.

J. gute ÎBetne, éuppen, 2C de bons, etc.

^. r>on guten 2Betnen, éuppen, ic. de bons, etc.

Les adjectifs allemands se mettent toujours devant

les substantifs, comme: ber rotfye SGBetn, le vin rou-

ge; ber blittbe 9)îamî, l'homme aveugle; ber 3»uben*

£)octor, le médecin juif; etne fcfyrocmgere grau, une
femme .grosse , etc.

On dit à la vérité par exemple : etltc Sltngfer jitng

Don 3«l)ren, fcfyon »on ©eflart, îc, en mettant l'adjectif

jung
r

jeune; fcfyon, belle; etc. après le substantif;

mais il y a une ellipse dans ces manières de parler,

et il faut sous-entendre le verbe ift f
est, avec un

pronom relatif, etne 3«ngfer, œelcfye jung »on Safyren,

fd)5n t)0rt ©ejlalt (ijî), une fille (qui est) jeune quant

à l'âge , belle quant à la figure , etc. de sorte
,

que
ces adjectifs se rapportent directement au verbe sous-

entendu, et non pas au substantif, qui les précède.

Il y a encore quelques substantifs allemands,

dérivés de noms de pays, et principalement de villes,

de bourgs et de villages , lesquels substantifs , appel-

lés nomina gentilia, finissent en et\ P. ex. eitt

SSrabanter, un Brabançon, de îSvabant, (le Brabant) ;

eitl SSremer
f
un Brémois , de 25remnt ,

(Brème) ; <£>et

granfflirter / le Francfortois , de granffurt, (Franc-

fort); ber ©panier, l'Espagnol, de ©pam*eit, (l'Es-

pagne); ber Xofawer, le Tokayen, celui de Tokay,

de £ofaî), (Tokay); ber ©ôtttnger, ie Goettinguois,

de ©otttngen, (Goettingue); ber hamburger, le Ham-
bourgois , de jpamburg ,

(Hambourg) ; em Seîpjtger,

un Leipsicois , de £etp$tg
,

(Leipsic). Et pris ainsi

substantivement, ils se déclinent d'après la 1ère dé-

clinaison»

Mais ce qu'il y a de singulier ici, c'est que, gar-

dant toujours leur et final, ils sont à la fois adjec-

tifs, et mêmes indéclinables, n'ajoutant pas de n au

datif et à l'ablatif du pluriel. P. ex. SBremer 2acf)3,

(masc.^) du saumon de Brème, pluriel 23remer i'ad)fe;

grartffttrter ©emiïfe, (neutre), des légumes verds de

Franc-
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Francfort, ©ôttlltger 2Bltvfï, (/>'m.), <?e l'andouille de

Goettingue.

En voilà au surplus quelques cas du pluriel:

Nom. jpamburger $aufieute, des marchands de Hambourg.

Gén.. — — , de — —
Dot. — $aufteatett , à des — —

et ainsi de suite. (Voyez aussi page 48).

Thème sur la dernière sorte d'adjectifs, qui
tiennent de la nature des substantifs de la

première déclinaison*

43.

On dit, qu'il y a peu d'étrangers, qui n'aiment

la cuisine de Francfort. — Les Espagnols , *) ainsi

que les Livoniens et ceux de Petersbonrg, trouvent

le vin de Champagne et de Tokay fort bons. — Les
étudians de Heideîberg et de Wurzbourg ont la ré-

putation d'être bien appliqués aux études. — Le pays

des Autrichiens est un des meilleurs et des plus fer-

tiles de /'Allemagne. —- J'ai entendu dire cela à des

médecins Ecossais. — A Londres j'ai eu beaucoup de
connaissance avec des Irlandais. — Chez les Hollan-

dais on prépare très-bien les tuyaux de plumes. —
La plupart des Anglais (gén.) sont plus sérieux que
les Français. — Ce Monsieur nous a vendu des soie-

ries de Lyon. — Aux foires de Francfort **J il vient

aussi des marchands de modes de Paris.

On dit, niait faat.

Qu'il y a, Ï>a0 — fmb tbajj té
— gtebr).

Etranger, fremb. Peu d'étran-

gers, rcentqe Srembe.
Qui n'aiment, Welcfye — turf)t

iUbuu

La cuisine de Francfort, bte

granffurter ^ocfyevei, ou Sofa
Fmift.

(L'Espagne, @pam=eil.)
L'Espagnol, ber @pani=er. #*)
Ainsi que, fl) rot?.

La Livouie, £iefl(Ulb.

*) @patueu et ©panier, en 5 syllabes^ tC n'étant pas diph-
tliongue en pareils mots, qui dérivent de l'étranger.

Ceux
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Ceux de Petersbourg, th *J>e=

teréburger.
Le vin de Champagne et de
Tokay, ber @bamp«g»er m\t
20 Pacer 2Bein.

*»*) Les Espagnols , ainsi que

les Livoniens et ceux de Pe-

tersbourg trouvent les vins

de Ch. et de Tok. fort bons,

ben @pani*ern, fo rote ber.

Steflânbeni uno ben 93eteré=

bnrgern fcbmecft ter @(jamp.

unb $cPat)er SCBetn feftr. (Ap-
J>roximativement au pied de
a lettre: Aux Espagnols,
aux Livoniens et aux Peters-

bourgois le vin de Champ,
et de Tok. agrée fort.)

L'étudiant de Ueidetberg et

de Wurzbourg, ber SpetbeU

berger unb 2£ûràburger <Stu=

cent (en).

Ont la renommée, {jabeit bett

9?nf, ou tfeben tm 9tnfe.

D'être bien appliqués, fcafî fte

febr fïet§ig — ftnb.

(Les études, laè ©tubtrctl.)

Aux études, tm ©tubtren.
(L'Autriche, Deftveicb.)

L'Autrichien, ber Dejrreidjer.

Le pays, baé Sanb (a, er).

Le meilleur et le plus fertile,

baé befte uub frucbtbavfte. Un
des, etné, ber (gén. du pi.)

L'Allemagne, S)entfd)tanb (neu-
tre); au gén. ou à Vabl.
mais sans article en allern.

J'ai entendu dire à des — icfy

oon — fagen (jSren.

J'ai entendu dire cela à des,

tcb ^abe l<\è oon — fagen
bort'ti.

Médeciu Ecossais, ^rfjottlojlber

Slv^t (2le, e).

A Londres, jtl (in) Soilbott.

J'ai eu, babe ici) — gebabr.
Beaucoup de connaissance»

oiete 33eFanntfcbaft.

Avec, mit, régit le datif.

(L'Irlande, 3rlailb.)

Irlandais, Stldnber (ici sub-
stantivement).

Chez, bet, a le datif.

(La Hollande, £oï(anb).
Hollandais, QoMwbtV C«'&-

stantivement).
On prépare très -bien, berettet

man — febr flirt &u.

(Le tuyau, ber $te( (e) ; la

plume, lit geber.

Le tuyau de plume, ber §eber s

fiel (e).

La plupart des Anglais sont,

bit meiften (Sngïânoer ftnb.

Sérieux, eWJCbaft,

Ce Monsieur nous a vendu,

biefer £err fat une oerPanfr.

De JLyon, gçoner (adjectif et

substantif).

£)te ®etbe, la soie. S)te 2Caas
re (11), la marchandise.

La soierie, bie ©etbenroaare (n).

Voyez page S3.

Thèmes sur les autres; adjectifs.

44.

Monsieur Dolcé a une belle femme, une belle

maison et un très -beau jardin: il a aussi de fort

belles soeurs, de très-bon vin et assez de flatteurs.

Mon
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Mon frère dit l'autre jour à la soeur cadette de ce

beau Monsieur, en lui présentant un joli bouquet:

Les belles filles ressemblent aux belles fleurs, et les

belles fleurs aux belles filles: les unes et les autres

se fanent avec le tems. Les beaux Messieurs aussi,

répliqua-t-elle. Vous avez raison, repartit-il; mais

la beauté des hommes est pour l'ordinaire moins pas-

sagère que celle des femmes.

A, (jaf.

Beau, belle, fd)ôn. De fort

belles, feijr fcfoone.

la femme, bte Srctlt (ett).

)La maison, baé £auê (â, et).

Très- beau, jeljr faon.
Le jardin, bel' ©Ctrtetl (â).
Il a aussi, et Ht aUCÎj.

Fort, fef)r.

Assez de, (jettug.

Le flatteur, ber ©djmefcfyfer.
Mon frère, metn SSvuber (û).

J3it l'autre jour, fagte tieillic^*

A la soeur cadette, JU bel'

iôugflen ^cî)ive(lev (n).

De ce, biefeé.

En lui présentant, ttlbem îï

tfjr — ïibevretcbte.

Joli, fou&fcï), artig.

Le bouquet, ber @trau§ (â/ e).

La fille, btô $ïâbcf)eil.

Ressemblent, (tfeidjeit.

La fleur, bte 23(ume (n).

Les unes et les autres, OctbC»
Avec, mit, régit le datif.
Le tems, tU 3ett.

Répliqua-t-elle, erroteberte fie.

Vous avez raison, ©te feflOett

9ïerf>t.

Repartit-il, oerfefcfe er.

Mais la beauté, alletn bte @Cpll=
frett.

L'homme, ber SOTann (â, ev).
Est pour l'ordinaire, ift ge»

roûbultcf).

Moins passagère, mcfyt fO ber=

Qânaltd).

Que celle, aie bte.

La femme, bcié grauenaimmer,
&aé 2Beib (er)*

45.

Les riches habitans des grandes villes sont moins
heureux, que les pauvres paysans ne le croient. Il y a

de pauvres gens, qui sont à certains égards plus heu-
reux, que les riches. J'ai vu en Suisse de petits vil-

lages, ou règne encore lage d'or.

Riche, retcï).

Un habitant, ettt @tnroofjner.
Grand, QfO#.
La ville, bte ©tttbt (a, e).

Sont moins heureux, ftnb \\\fi)t

fo âiittfiicfe.

Que, afé, après le comparatif.
Pauvre, ttWI.

Le paysan, bel* 23<WeV (Iï).

TVe le croient, eë gfaU&etU
Il y a, eé ajbt.

Les gens, bte %mtt*

Qui
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Qui sont à certains égards plus

heureux, roelée in geroiffem

33etrad)tc glurnicfter ftnb.

J'ai vu, ici) ijabe — qcfebeiu
En Suisse, in fcer 6d)roeia.

Le village, fraé SDorf (o, er).

Où règne encore, roovtn HOCt) —
f)errfd)t.

L'âge d'or, baé Qoïfcene 3eit*

alter.

46.

Berlin est une belle ville, où il y a de grandes
maisons, de superbes églises, de jolis jardins et des

gens très-riches; mais il y a aussi bien des pauvres,

comme partout ailleurs.

Berlin, 33erUtî,

Est, iff.

Où il y a, roorm. ftd) &efml>en.
Superbe, prÔCuttg.

L'église, bit 5tircfye (n).

Joli, arrig.

Le jardin, ttX ©arteil (â).

Des gens très-riches, feljr retrfje

£eute.
Mais il y a aussi bien des, etc»

abcr Qé gtebt auct) fra oiele je.

Comme partout ailleurs, tt)tC

ûbevatt, ou raie fonft it&eraU.

47.

Jean, je vous ai dit de m'apporter de bonnes
prunes , de grosses noix et de belles pommes ; mais

vous ne l'avez pas fait. — 11 n'y en avait pas de
meilleures, Monsieur. — Avez-vous été chez le cui-

sinier français et chez le médecin anglais? — Oui
Monsieur; mais ni l'un ni l'autre n'étaient au logis;

ils sont allés au bal à la maison rouge. Voilà les

deux musiciennes italiennes , qui viendront vous voir.

Ne vous y fiez pas, Monsieur; ce sont des femmes
trompeuses, qui aiment à débaucher les jeunes Mes-
sieurs. Elles ont déjà ruiné un trésorier royal, et un
peintre aveugle.

Jean, 3of)auiî.

Je vous ai dit, \§ fja&e eit$

Pfaat.
De m'apporter, {fir foffct mit*

— '.fcrtngen.

La prune, &ie <Pflaume (n),

3roeîfd)e (n).

Une grosse noix, etUC QVOJîe

9W? (iî, e).

La pomme, bel' Qlpfel ($te).

Mais vous ne l'avez pas fait,

abcr ifjr tjabt eg nic&t getfyaiu

Il n'y en avait pas de meilleu-

res, eë roaren fetne &eflereit

fra.

Avez-vous été, fet)b \\)X — ÇjCs

roefen.

Chez, bzi, avec le datif.
Français, fran^ftfcf).

Le cuisinier, &er $Q(fy (Ô, e).

Anglais, eilgltfd).

Le médecin, &er Ulr^t (île, e).

Ouï, Monsieur, ja, meiii #err»

Mais
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Mais ni l'un ni l'autre n'étaient

au logis a(>er betbe roaren

nicfyt *u #aufe.
Ils sont allés au bal, fte fttlb

auf ben 23aU — gegangen.
Houge, rotb.
A la maison, tu brté —
Voilà, ta gefjen.

Deux, ftivet.

Italien, ttflftemfdj.

Une musicienne, Cttie ©âttgC:
rm (uen).

Qui Tiendront tous voir, bte

©te befucben roerben.
Ne tous y fiez pas, tVflUeiI ©te

3l)«en nicfot.

Ce sont, tè (Tnb.

Trompeuse, betVHÇlcrifcf).

Les femmes, bie $rauen&immer«
Qui aiment à débaucher, U)elCÎ)e

gern — oerfû^ren.
Jeune, Jung.
Elles ont déjà ruiné, ffe Ija&ett

frf)on &u ©titube gencfytet.

Royal, fôiugïicb.

Un trésorier, eût @d)ai)!îieiftei\

Aveugle, 6ftltb.

Un peintre, etlt 2RaIcr« (Les
mots sont rangés ici d'après

la construction allemande).

48.

Il y a au monde bien des fous, grands et petits,

riches et pauvres; mais les plus grands sont ceux,

qui ne veulent pas supporter les autres. Je connais

entr'autres un certain fou, qui ne croit pas l'être,

et qui porte ordinairement un habit brun, un gilet

rouge , une culotte verte , et une perruque noire. Il

aime passionnément les perruques; je crois, qu'il en
a plus de trente. Il ne veut pas se marier, quand on

lui en parle , il dit
; je m'en garderai bien ; car je

sais , que les femmes ne sont constantes ni dans l'a-

mour, ni dans la haine; qu'elles ne sont constantes

que dans l'inconstance. — Il parle en cela, comme
presque tous les vieux garçons.

11 y a bien des, (beaucoup de)

cé gtebt otcïc.

Au monde, ouf ber 28eft.

Le fou, ber Zfwv (eu), ïïtavr (en).

Les plus grands, bte grôjjtetl.

Sont ceux, fïnb biejetitgen.

Qui ne veulent pas supporter
les autres, roelcbe bte auberii

nut)t ertvageu laotien.

Je connais, i(fy feiltie.

Eutr'autres, ttntCf aubet'lt.

Certain, gettNfê.

Qui ne croit pas l'être, bet' t$

iiidjt ju fet>n gtaubt.

Qui porte ordinairement, tûtU
djer geroofniltcf) trâgt.

Brun, braun.
L habit, taé Rkib (er).

Ronge, XQtf).

Le gilet, baé <&ikt (e).

Vcrd, verte, griiu.

La culotte, btè ipofen (jplur. en
allemand').

Noir, fc&roarj.

La perruque, bte ^tXïMt (tl).

Il aime, cr Itebf.

Passionnément , letbenfcfyaftlidj,

Je
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Je crois, qu'il en a plus de
trente, td) QÏaube, er bat te-.

ren meljr aie fcrctfng.

Il ne veut pas se marier, tV

tt)tU ffd) uict)t Dev&eiratOen.
Quand on lui en parle, roeîtll

man mit ilrni ftaoon fprïdjr.

Il dit, fo fagt er.

Je m'en garderai bien, td) mer*
be mtcb voo\)i baoor (juren.

Car je sais, beuii ici) roeifê.

Ne sont constantes ni — ni,

roefcer — norf) — feeffônbig

Dans, in; a ici le datif.

L'amour, tic Ciebe.

La haine, t»er £a§.
Qu'elles ne sont — que, fca£

Û'c nui* — fuib.

L'inconstance, £>te Ullbejtâllbtgs

feit.

Il parle en cela, er fprtd)t

fnerin.

Comme presque tous les, rote

fa<î aile.

Le vieux garçon , bev alte

3iinqa,efea (eu), ter £<W 2

Des degrés de la comparaison*

Ils se forment en ajoutant au positif pour le

comparatif la syllabe et/ et pour le superlatif la syl-

labe jîe. P. ex.

Positif, Comparatif. Superlatif.

©eritijj, mince, petit ; germger, plus mince ; ber geringjïe,

le plus mince.

MUin, petit ; ffeta, plus petit; ber ffetnjïe, le

plus petit.

Quelques consonnes étant trop dures à prononcer

avant la syllabe finale fie, on y met un e intermédiaire

comme :

Positif. Comparatif. Superlatif.

S3el)er$t, courageux ; &er)er$tev, plus coura- ber 6e()er$tejte,

geux ; le plus cou rageux.

©eïmb, doux,tendre; geïinfcer, plus doux ; ber gettnbefte,

le plus doux.

Les voyelles du positif a
f 0/ U se changent en

â f i Û. Exemples:

positif
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^ Positif.

#ft, âgé, vieux;

%xm, pauvre;

gromm, pieux;

(grog, grand;

©efmtb, sain;

$rumm, courbé;

Comparatif.

dftev, plus âgé ;

armer, plus pauvre;

frômmer, plus pieux;

grôfjer, plus grand;

gefûnber, plus sain;

frûmmer, plus cour-

bé
;

Superlatif.

ter âftejte, le

plus âgé.

ber àrmfte, le

plus pauvre,

ber frbmmfl^
le plus pieux,

ber grofte, le

plus grand,

ber gejunbefïe,

le plus sain,

ber frùmmfïe,

le plus courbé.

Cependant quand ces voyelles a f O et u ne se

trouvent pas dans le mot original ou la racine de l'ad-

jectif, on ne les change pas en diphthongues. Exem-
ples: Sïrbettfam, laborieux; arbettfamer, plus laborieux;

ber arbettfctmfîe, le plus laborieux; de bte 2lrbeft, le

travail, ^ev^aft, courageux; fyer^afier, plus courageux;

ber f)er$baftefte , le plus courageux, de ba$ £erj, le

coeur, le courage.

Encore sont exceptés les snivans, qui de même
gardent aussi leurs voyelles primitives aux deux der-

niers degrés.

Positif. Comparatif. Superlatif.

fBnnt , bigarré, 6mtter, ber buntef!e»

©erab, droit, geraber, ber gerabejre.

©OttloS, impie, gortlofcr, ber gottïofejïe*

S)oi)l, creux, îjobler, ber fyobïfte.

£abm, boiteux, labmer, ber fat)m(îe.

Sîunb , rond
, runber, ber runbejre»

©Ctnfr, doux, tendre, fanfter,, ber fanftefre.

©cbfaff, détendu, fer^affer, ber fcMaffejïe*

©cManf, dégagé, fdtfanfer, ber fd)fanf(le.

(gtumnt, muet, frummer, ber jtummjîe.

Xapfer, vaillant, tapferer

,

ber tapferfte.

£olt, enragé, tolïer, ber toÛjïe.

Sûtym, apprivoisé, jaljmer, ber $af)mfïe.

On
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On ne doit pas non plus omettre ici les adjectifs

term înés en ta , p* e. ttmnberbar , nmnberbarer , ter

wunbetbarfte ; tmleuâbar, incontestable, etc.

Quelques adverbes et adjectifs ont des degrés de
comparaison irréguliers, tels que:

îBalb, bientôt; eljer, plutôt; am <SI)e(leit, au plu-

tôt,

©cm, volontiers; Ifeber, plus vo- am Stebfïen, le plus

lontiers
; volontiers.

@Ut, bon; befier, meilleur; ter belle, le meilleur.

S3ieï, beaucoup ; meljr, plus ; ber metfie, le plus de.

f) L'adverbe gtlt, bien, a au comparatif ÛffiClV mieux, et au
superlatif, am beftetl, le (au) mieux.

•j-f) L'adjectif et l'adverbe roentg, peu, a au comparatif n)Cs

niger, moins, et au superlatif &er wenÎQde, am mentôflett,

le moins. Mais moins devant un adjectif est exprimé par
ntcl)t (o, et le (la) mom par ber (btc) minier. Par ex.

Ûtcht fû ïetcfj, moins riche; ntcljt fcl <trm, moins pauvre,

etc. ©er minier ©c&ône, le moins beau; fcie mintor 6cpne,
la moins belle, etc.

Remarquez aussi, que le \) se change en <$) f
au

superlatif du mot ttalje, proche:

9laty, proche; wâfjer, plus proche; ber ttâd)|ïe, le plus

proche.

et que dans le mot fyodf) , haut, le cî) est changé au

comparatif en simple \):

£0$, haut; fyôfyer, plus haut; ber lj5d)jle, le plus

haut.

Voici comment on les arrange avec l'article:

©et m'dje, le ber vefdjere, le ber retcfyjïe gurfï, le

riche, plus riche, plus riche prince.

Sic gtmbige, la tte gnâbfgere, la bfe gnâbtgjïe gûrflut,

gracieuse, plus gracieuse, la plus gracieuse

princesse.

2)aé gHtcflidje, ba6 gfûcfn^ere, le baê glûcfltcftjle S5o(f,

l'heureux, plus heureux, le plus heureux
peuple.

Mcidinger Gram. Mme Ed. 6 Thé-
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Thèmes sur les degrés de comparaison»

49.

Nanquin dans la Chine passe pour la plus grande

ville du monde. On dit, quelle a douze lieues d'éten-

due» —• Berlin est plus grand que Hambourg, Paris

plus grand que Berlin, et Constantinople est la plus

grande ville de l'Europe» L'Allemagne est plus peu-

plée que la Russie, la France est plus peuplée que

l'Angleterre, et l'île de Malthe est un (etnè) des pays

les plus peuplés (gênit.) de la terre»

Nanquin, 9îatlFÛÎ.

Dans la Chine^ in @fjttta.

Passe, roirb — flefjairen» y
Pour, fin*, avec Vaccus.
La ville, Me @t<tbt (â, e).

Du monde, auf ber 3Belt.

On dit, qu'elle a, man fagt, (te

f)âtte»

Douze lieues d'étendue, £tt)Ôlf

ÇDtetfen tm Umfange.
Hambourg, £amburg.
Que, als, après le comparatif.

Constantinople, ^OHflantinDpcf.
L'Europe, féuropa.
La France, grnnfretcf).

Peuplé, ée, DOlfretd), bttôlhït.
La Russie, 9lu6fant».

L'Allemagne, ©eutfc&lrtllb.

L'Angleterre, (Sliglctnb.

L'île de Malthe, Die Sllfcï

Le pays, taè Sctnb (â, ev).

La terre, bte (Srbe.

50.

L'éléphant est le (baê*) plus grand de Câblât.)
tous les quadrupèdes: il y en a, qui ont dix-huit pieds

de hauteur. L'autruche est le (ber) plus grand de («ô/.)
tous les oiseaux: sa hauteur égale presque celle d'un

homme à cheval. L'oiseau mouche est le plus petit,

et un (eiîter) des plus beaux oiseaux, qu'on connaisse.

La baleine est le plus grand poisson de mer; il y en
a, qui ont plus de cent pieds de longueur.

L'éléphant, ber @!epfjant (en).

Est, ift»

Le plus grand, ÎJQS gvofête.

Le quadrupède, fcaé IMerfttfîtge

Sbt'er (e).

De tous les (animaux) quadru-
pèdes, »ou atfeii MerfitlJujeu

:f)ieren.

Il y en a, eé gte&f berett.

Qui ont dix-huit pieds de hau-
teur, bte acf)tàebn &c\>ut) ï>od>

ftnb»

L^autruche, ber ©traufî (eu).

L'oiseau, t»er 23ogel (ô).

Sa hauteur égale presque celle

d'un homme à cheval, ou:

il

*) Le genre se rapporte en pareil cas au dernier suhstantif

de la comparaison, savoir: ïjflg £()iey #
neutre; "ber S(ep()rtHt,

étant masculin en allem,
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il est presque aussi haut
qu'un homme à cheval, et

ut faft fo f)oâ), aïé etn SDtami
jn qtJferbc.

L'oiseau mouche, fcet SfteflCUî

«eau, fcfyîw.

Qu'on connaisse, bte mail fcn=

net.

La baleine, ber 2Battftfc() (C).

Un poisson de mer, etn @ee=
fffd) (e).

Qui ont plus de cent pieds de
longueur, roeïct>e ûber (juubert

51.

Notre servante est stupide, plus stupide que notre

valet, qui est le plus stupide de tous les valets que
je connaisse. Son père était le plus gros paysan , et

sa mère la plus maigre paysanne, que j'ai vue de ma
vie. Il venait souvent à la ville, plus souvent que sa

femme; mais maintenant il ne vient plus, pareequ'il

est mort. Le ventre est le plus grand de (abl,^) tous

nos ennemis.

Notre, imfere, fémin. (unfer,
masc.)

Stupide
, ( imbécille , bête , )

bumm.
De tous le9 valets, DOû alfett

5vued)tem
Que je connaisse, Me tc(j feiUte.

Son, fein. Sa, fetne.

Etait, rcar.

Gros, bttf.

Le paysan, ber ïSbUtV (t1).

Maigre, mager.
La paysaune, bte Sâuerttl,

(neu).

Que j'aie vue de ma vie, bte

tdj tn meinem Ceben flefebe»

Il venait, er Eam.
Souvent, oft.

A la ville, tll Me ©tabt.
Sa femme, fetne grûlU
Mais maintenant il ne vient

plus, aber je0t fommt er

ntdK mef;r.

Pareequ'il est mort, njetl eï

geflorbcn tft.

Le ventre, ber 23ancf) (â, e).

De tous nos, «ou atlen unfew.
L'ennemi, ber Settlb.

52.

Mes raisins sont bons; mais les vôtres sont en-

core meilleurs, et ceux, que nous avons ici, sont les

meilleurs de tous les raisins, pareeque c'est Mademoi-
selle votre soeur, qui nous les a donnés. C'est la

meilleur fille du monde. — La femme de mon cor-

donnier se croit belle, plus belle, que sa soeur, qui

6 * serait



84

serait la plus belle femme de la ville , si elle ne fai-

sait pas la précieuse.

Mes raisins meine Svau&en.
Sont, ffnfc.

Bons, gut.
Les vôtres, tu S&ViQen,
Ceux, btejemgeii.

Que nous avons ici, tveUfye tt)tV

f)iev ftabetn

Parceque c'est Mademoiselle
votre soeur, qui nous les a

donnés, rceil Sfore ffitnflfcr

©c&roejrer fie uué ôcgcben $M.
C'est, fie t(l.

La fille, taé SKôbcfoen.

Le monde, fete *JBe(t,

La femme, fcie Srdu (en).

De mon, mettieé.

Le cordonnier, feer ©Cfyuftuia'

c^er.

Se croit, Qtoubt fie wave, ouM ffe — roâre.

Sa, ifjre.

Qui serait, lt»cld>e — fei)lt WUtbC.
Si elle ne faisait pas la pré-

cieuse, weun fie fi# nicfot (fo)

iievte.

Des nombres.

Il y a cinq sortes de nombres, savoir:

1. nombres cardinaux.

2. — — ordinaux.

3. — — de proportion.

4. — — distributifs.

5. i*i •** collectifs.

1» Nombres cardinaux,

à la question: combien?

Sîutt (en), zéro.

<§fo$, un.

3weivbe»be,btebe9ben,deux.

2)rejj, trois.

SBter, quatre.

gihtf, cinq.

©eci)é, six.

©icben, sept.

2ld)t, huit.

9tan, neuf.

3^n
;

dix.

@ïf Cefîf)/ onze.

3tt>ôlf, douze.

Qvtqpfyn, treize.

23fer$ef)rt, quatorze,

gitnfjefyn (fùnfjefyn), quinze,

©ecfjjeljn, seize,

©tebenjefyn, dix-sept.

Sïcfytjefytt, dix-huit.

9?eun$el)tt, dix-neuf.

Srocmatg, vingt.

(Sût wnb swanjtg, vingt-un.

3we»
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3Wi) uttb {Wangig, vingt-

deux.

2)re» unb jroanjtg , vingt-

trois.

SSfer unb $wan$ig, vingt-

quatre,

gûnf unb $wan$f<r, vingt-

cinq.

<5e$ê unb $tt>an$fg, vingt-

six,

©fe&en unb jwanjfg, vingt-

sept.

Sld)t unb 3U>atf^tg /
vingt-

huit.

3tam unb jwanjtcj, vingt-

neuf.

£refgfg, trente.

Crftt unb bmgtg, trente-un.

3wet) «nb bmgtg, trente-

deux.

Sret» unb bret'gfg , trente-

trois, etc.

SSterjfg, quarante.

<£munbttfer$tg, quarante-un.

3we$ UUb .triergig, quarante-

deux.

3Dre^ unb fcterçig, quarante-

trois, etc.

g«ttfa^ Cfûnfatg), cin-

quante.

<2fm unb fmtfatg, cinquante-

un.

3wc» unb fltnfgig, cinquan-

te-deux.

Sret) unb funfgig, cinquante-

trois, etc.

©edjêjig, soixante.

Crfn unb fedjëflfg, soixante-

un.

3»ri nnb fed)ê$tg, soixante-

deux.

£re# unb fed&fyig, soixante-

trois.

SBter Unb fed)$$fg, soixante-

quatre.

gûnf unb fedjéjtg, soixante-

cinq.

©erfjé unb fec^é^fg^ soixante-

six.

©teben unb fecfyégtg, soixan-

te-sept.

5ld)t unb fed)é$fg, soixante-

huit.

Sfteun unb fed)è$fg, soixante-

neuf.

©iebetrçfg, soixante-dix.

<£m unb fteben$tg, soixante-

onze.

3n)et)unbfïe&en$tg, soixante-

douze.

£)re» ttrtb (Ïe6ensfg /
soixante-

treize.

SStcr unb fïebenjtg, soixante-

quatorze.

gûnf unb fïefcen$fgf
soixante-

quinze.

©ed)$ unb (Ïe6cnjfg, soixante-

seize.

<&iebeil Uttb fîeèenjtg , soi-

xante-dix-sept.

Slcfyt unb flebenjfg, soixante-

dix-huit.

3tfeun unb ftebenjtg, soixante-

dix-neuf.

Wfyfàr quatre-vingt (qua-

tre vingt}.

Crut UUb ad)t$fg, quatre-

vingt-un.

3»e9 unb adjt$tg, quatre-

vingt-deux.

©rep unb ac%tg, quatre-

vingt-trois, etc.

9îeun*



86

9?eittt&tg, quatre-vingt-dix.

dm unb neurt$tg, quatre-

vingt-onze.

3tt>e^ unb neungig, quatre-

vingt-douze.

£>re» uab neunjfg, quatre-

vingt-treize, etc.

j&unberf, cent.

£unbert unb fiwfoig, cm*

fcertfjaï& fyunbert, cent

cinquante.

3«>e» tjunberr, deux cents.

£aufenb, mille (mil).

3ef)n taufenb, dix mille.

Grine SDîittioit, un million.

3»et) 9J?ftttonen, deux mil-

lions, etc.

@me SWtttfarbe (taufenb 9JW*

ïtonen), un milliard.

Ces nombres cardinaux sont invariables, quand ils

sont précédés par l'article défini, les pronoms démon-
stratifs et les possessifs. M faut seulement excepter

ici les génitifs, $votytv, et fcreyer.

*Dte betjben (gwejO 1 /es deux J

ÎTieje beaben [ ©ôJjne, ces deux [ fils.

Seine bepben \ ses deux \

«Die bre» 1 /es trois 1

ÎDiefe bre»
[ Zbtytev, ces trois filles.

3^re brep )
ses (leurs) trois J

Ge7?. îDer benben, fciefer 6e»ben, feiner. beabett

©ôfyne; &er beuben, fciefer benben, ifyrer beaben Zoà)>

ter, :c,

£)tefeé gefd)tef)t unter Dier Swgett, cela'se fait entre

quatre yeux.

En diversité du cas, et où le nombre cardinal se

réfère à un substantif (préalable ou sous-entendu ), on
le décline, à quelque inexactitude près, comme les

adjectifs, sans article. Voyez page 72. ®ute SOBetne,

©uppen.

JVbm. $roe», bret), trier, fûnf, fed)ê, deux, trois, quatre,

cinq, six, etc.

Gén. $tt>e»er, bretter Cces deux mots seulement).
Dat. groe»en, brenen, m'eren, fûnfen, fec&fem
^cc. comme le nominatif
Abl. comme le datif

Par
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Par ex. 2)fe ttorgcgebene Uttfdfjuïb Wtycv î)tebe, la

prétendue innocence de deux voleurs.

Ste gtngen $U Merett, ils marchèrent quatre à qua-

tre. 3n beut 9J?unbe jjwetjev ober breper Seugen fott aEe

2Baf)rl)ett befler)en, c'est dans la bouche de deux ou trois

témoins que doit consister toute la vérité. 33on triereit

@mer, de quatre un. £)er £unb, ber jïnabe, ftrerît

allé Mère fc>on jttf), le chien, le garçon, étend les qua-

tre jambes, s'étend tout de son long-. %ux 33eluflf*

gung femeé $tnbeé fvorf> emjï $omg jpemricfy ber SStevte

auf atten meren, c'était pour divertir son enfant que
le roi Henri IV. marcha quelque jour sur quatre

pattes.

Les nombres rompus se mettent devant le nom
de la chose qu'on compte, p. ex. 5lnbertf)alb *Pfunb,

ein unb etn l)alb *Pfunb, une livre et demie. 3wet) unb
etn balber XtyaUv, ou brfttfyaïb Xfyafer, deux écus et

demi. £5ret) unb breç> SSfertel *Pfunb, trois livres et

trois quarts, etc. Et pour nommer les heures du jour,

on peut mettre les nombres tout seuls au genre neu-
tre ; p. ex, de fcf)I&<jt etnê, il sonne une heure. @m
SStertel auf $n>ei), une heure et un quart. Qalb Mer,

trois heures et demie, etc.

£. Nombres ordinaux,

à la question : le quantième ?

2)er erjïe, le premier,

©er ïefcte, le dernier.

£)er omette, le second (le

deuxième),

îter brttte, le troisième.

2)er M'evte, le quatrième,

etc.

2)er tteuttte, le neuvième.

Ser $ef)nte, le dixième.

£)er awaiîj fgfïe, le ving-

tième.

25er cm unb $tt>an$tgfle, le

vingt-unième.

£)er jmet) unb $roan$fgfïe, le

vingt-deuxième, etc.

Après
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Après les noms propres on met en allemand des
nombres ordinaux; p. ex. jpemrtd) ber 23ierte, Henri
IV. rôonrab ter Dritte, Conrad 111.

t) On dit: ber ftetynte (&mtbevt(îe k.) roetf? ce ntcfyt, de dix
(de cent &c.) il n'y a pas un qui le sache.

3. Nombres de proportion,

à la question: en quelle quotité?

Gfittfad}, simple.

Sweîjfad), double,

èrcpfacf), triple.

JOterfad), quadruple.

Jpunbertfad), centuple.

Xaufenbfa^, mille fois au-

tant, etc.

3wet)erre9, de deux sortes,

jpunberterfei), de cent sortes.

Zau\eribtïie$, de mille sortes.

4. Nombres distributifs (substantifs et adjectifs') 9

à la question: en quelles portions?

©te £âtfte, la moitié.

£af&, demi.

2)aê ©rittftetf, le tiers.

2)a$ Stertfyetf, le quart (le

quartier).

£a$ gûttftljetï, le quint.

(Suiaefn, je eut unb ettt, un
à un.

^aarroeffe, $me» tmb $tof9,

deux à deux, etc.

îtofcenbweffe, par douzai-

nes.

5. Nombres collectifs (substantifs),

dénotant au singulier une pluralité.

(Sm 9)aar (e), neutre, une
paire, une couple (un
couple),

dtrt ©ufcenb (e), w. une
douzaine.

@ùte 9JîcutbeI (15), une
quinzaine.

Qrfa §unbert (e), n. une
centaine.

Scrô Satjrfyunbert (e), le

siècle.

î)aè «Pfunb, la livre. Voyez
page 37.

(Sut
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<5ftt SSfcrteïjafyr (e) , trois [ dint fâcfjjtfd)e grijï (en),

mois, un quartier.

£û$ SStertefyfunb , item

t>a$ SSt'melljun&ert (e), le

quarteron.

îDcrô Xaufenb (e), le mil-

lier.

un terme légal suivant

le droit Saxon (deO se-

maines et 3 jours).

î)aé ©cfyotf (e), la soixan-

taine.

Thèmes sur quelques nombres.

53.

Deux fois deux font quatre. Deux fois trois font

six. Deux fois quatre font huit. Deux fois cinq font

dix. Deux fois six font douze. Deux fois sept font

quatorze. Deux fois huit font seize. Deux fois neuf

font dix-huit. Deux fois dix font vingt, etc.

Fois, ntar. Font, tft.

54.

J'ai acheté aujourd'hui trois maisons (j- ) trente

mille florins, deux jardins (f) sept mille écus, et cinq

chevaux (Y) deux cent trente huit florins, Je n'aurais

pas été capable d'acheter tout cela, si je n'avais pas
gagné le gros lot de cent mille écus»

La maison, Uè $Mè (à, CV).

(t) Quand la somme se trouve
après les verbes , fdttfCtt

,

acheter; bejaïjïett, payer &c.
il faut ajouter, fur ou «m
(pourj. P. ex. 3$ ïjabe eut

#auë qefattft fur îoooo £fja=

1er, j'ai acheté une maison
iOOÔO écus, &c.

Un florin, ettt ©UÏbeit.

Le jardin, &er ©(trtett (â).

Vu écu, eût Sfjaïev»

TJn cheval, ettt 'JJferb.

Je n'aurais pas été capable,

irf) roûrfce tttc&t tm (Stattbe

geroefcn fet)tu

D'acheter tout cela, atteé btefeé

\\\ frutfett.

Si je n'avais pas gagné, roetltt

tcf> nicfyt — flewontten |>âtte.

Le gros lot, fcaé QVQftt 2.00$

(e).

I>e, \)0tt.

55.
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55.

Un homme qui pesé cent livres, a pour l'ordinaire

quatre livres de cervelle: il n'y a aucune bête, qui en

ait autant. Un boeuf de (t>0!t) buit à (6tê) neuf quin-

taux , n'en a qu'une livre. — On compte dans le corps

humain deux cent quarante-neuf os , savoir quatorze

dans le cerveau, quarante-six dans les autres parties de

la tète et dans le cou, soixante-sept dans le tronc, soi-

xante-deux dans les bras et mains, et soixante dans

les jambes et pieds. Les ossemens du corps humain
font la troisième partie de tout son poids. Un homme
fait de vingt à vingt-cinq livres de sang; qui passe dans

une heure dix-huit à (bté) vingt fois par le coeur.

Un homme, etti 9)îenfcï) (en).

Qui pesé, n>elef)er — rotegt.

La livre, taé $fttllb.

A pour l'ordinaire, fyflt ge=

roôbnltd).

La cervelle, le cerveau, bfté

©efitrn (c).

J)e cervelle, ©eïjtrn, pag. M.
M n'y a aucune bête, qui en

ait autant, feîll Zi)itV l)at

befTen fo eieï.

!Le boeuf, ber JUcïjé (en).

JLe quintal, ber 3entner.
3V'en a que, I)Ctt ÎJUr.

On compte, meut jdfjfer.

Dans le corps humain, ttl bettt

menfrfjlicfoen jtorper.
L'os, ber J\nocf>en»

Savoir, nflm(td).

Pans les autres parties, (tt ben
anbern SOetïen.

La tête, bev Sopf (o, e).

Le cou, ber ôafé (â, e).

Le tronc, ber JHnmpf (û, e).

Le bras, ber 2irm (e).

La main, bte #ailb (â, e).

La jambe, bClë SSeitt (e).

Le pied, ber guji (il, e).

Les ossemens, bte ©ebettlC.
Font, betragen.

La partie, ber Zf)til (e).

De tout son poids, fetner gans

jen ©cbrceve.
Un homme fait, ein anêgeroadjs

fener 5Dîenfd> (en).

Une livre, eût 93ftmb, à peu
près une chopine.

Le sang, baé SSlltt. De sang,

SSUtt; voyez pag. 54.
Qui passe dans une heure

fois par le coeur, bûê lit et=

ner ©tnnbe maf burd)

toà £er$ ftrômr.

56.

Les astronomes prétendent, que le soleil est un
million de fois plus gros que (afê) la terre , et qu'un
boulet

,
qui irait de la terre au soleil , et qui conser-

verait toujours sa première vitesse, employerait vingt-

cinq ans pour y arriver. Or ce boulet, qui parcourt

cent
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cent toises en une seconde , ferait en une lieure cent

quatre-vingts lieues: et par conséquent, pour arriver

de la terre («5/.) au Qu, a le datif) soleil, il ferait

trente neuf millions quatre cent vingt mille lieues; qui

est la distance de la terre au soleil.

L'astronome, fcet ©ternFunbtgC
(n), ©ternfefoer.

Prétendent, beftauptetî.

Que, fcatë.

Le soleil, bte ©Ottne (tO.
Est de, — fois plus gros, —
mal çjrôtëer tft-

Un boulet, eiue itanonenfugel

Qui irait de la terre au soleil,

bte t>o« Der @rbe nacfy bev
©oiuie abgtnge.

Et qui conserverait toujours sa

première vitesse, mtb be(Mn=
fct'q ibre erfïe ©efc&rotnbtgFett
bei)iefte.

L'an, taê Saljr (c).

Employerait, — braucf>eit mfirbe.
Pour y arriver, bié jïe ba()tU

fcime.

Or ce boulet, btefe 5?ttget lUttl.

Qui parcourt — toises en
une seconde, ttiefcfje — 5cïafs

ter in enter ©efunbe bitrcb=

ïâttft.

Ferait — lieues, UHtVbe —
tyUikn jttvûcflegen.

Par conséquent, bemtiadj, ou
fofglid).

Pour arriver, uni — SU fOUls

men.
ïl ferait — lieues, TOÛTbe |ÏC —

g)îct(en mttfben Qurncftegen).

Qui est la distance de la terre

au soleil, n)elcî)eé bte (Ellts

fermrng ber €rbe »ou ber

©onne i(ï.

57.

Le soleil parcourt les douze signes du zodiaque

en trois cent soixante-cinq jours et six heures moins
onze minutes; c'est ce qui fait une année commune*
Pour intercaler ces six heures, on ajoute tous les

quatre ans un jour à l'année
;

qui a alors trois cent

soixante-six jours, et s'appelle année bissextile. Cette

addition se fait au mois de Février. Cependant comme
les onze minutes, qui manquent, feraient trois jours

au bout de quatre cents ans , on retranche trois bis-

sextiles dans l'intervalle de trois siècles; ce qui se

fait en n'ajoutant point de bïssexte à la première an-

née de trois siècles consécutifs.

Parcourt, bttvd)lcuift. I En, lit, avec le datif «ci.

Les — signes du zodiaque, bit I Le jour, ber £flg (e).

— 3etd>en beé ${jwrrr«if«*. I L'heure, tk ©titube (n).

Moins
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Moins, wetltfler, (avec Vaceus.)
La minute, bte ÇDtitUlte (n).

C'est ce qui fait Une année
commune, roeld)e$ etn ôcmei=

ne$ %at)Y auémacfct.
Pour intercaler, nm — CttlJUï

fctjaïtcn.

Ces, otefe.

On ajoute, fitget man — ïjinp.

Tous les, aïïC.

A l'année, JU t>Cttt 3ûfire.

Qui a alors, tVelcfreê ûtëbatttt—
fjat.

Et s'appelle année bissextile,

uni) eut <5cf)cUtjaf)r fjeitët.

Cette addition, btefe ^itî^UfÛ=

gung, ou otefer 3uf<t£.

Se fait au mois de Février,

<jeft1}tcïjet tin 5Ronate gfe&ruar.
Cependant comme les — mi-

nutes, qui manquent, bft tn=

befien bte — fe&lenben SRinu*
tetn

Feraient — au bout de — ans,

nad) Serlauf oon — Saforen
auémac&en ronrben.

On retranche, fo XlbCï^t XIWU,
ou fo eitrsn'efct man.

Un bissextile, etn @ct>altjaljr

(e).

Dans l'intervalle de, tt)âfjrenï>

(avec le génitif).

De trois, breter.

Un siècle, etn 3<tf)vïjttnbert (e).

Ce qui se fait, roelcfyeé ges

fctneljet.

En n'ajoutant point de bis-

sexte à la première année

de — siècles consécutifs,

tnbem matt jum erflen SaOre
— aufeinanber folgenber 3a^r=

tyunberte feinen ©ctyaUtaa, foin;

iufûget.

59.

L'Amérique fut découverte par Christoph Colomb,
l'an 1492 ; la poudre à canon fut inventée à Cologne
par un moine , nommé Barthold Schwarz , l'an 1382

;

l'imprimerie fut inventée à Mayence par Jean Gutten-
berg , l'an 1440 , et la boussole par Jean Gola , Na-
politain , l'an 1303. — Pierre Ilellé à Nuremberg
inventa les montres, l'an 1500, et Messieurs Mont-
golfier inventèrent les ballons aérostatiques, l'an 1783.

L'Amérique, SlmcVtFa.
Fut découverte, Wltrbe ettt=

becft.

Par, OOtî.

Christoph Colomb, @()n|tOpïj

Colombo.
L'an, tm Safjre.
La poudre à canon, la poudre

à tirer, baé ©cfctefjpuroer.
Fut inventée, ttMrbe — erfltU=

bett.

A, iu (in).

Cologne, (Sofa.

Un moine, etn SJîÔltd) (e).

Nommé, Ramené.
L'imprimerie, bte 25ne(jbrutfer*

fttnft.

Mayence, 5)ï(Un$.

Jean, ^OÎ>atîn.

La boussole, bel* ©eeFompafs (e).

Par, OOit.

Napolitain, etn 9îeapolttatter.

Ablat.

Pierre, $eten

Nu-
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Nuremberg, ÇRûmfcrg.
Inventa, eVfflllb.

La montre, tie Zafàemfyv (en).

Messieurs, bie #erïeil.

Inventèrent, erfattbett.

Un ballon aérostatique, (un
aérostat), Cttl gllftbttUon (eil),

£uftbaU (à, e).

59.

Frédéric, savez-vous votre leçon de géographie?
— Oui , Monsieur. — Comment s'appellent les cinq

principales parties de la terre ? — L'Europe , l'Asie,

l'Afrique , l'Amérique et les Terres australes. — Dans
quelle partie vivons-nous? — En Europe. — En com-
bien d'Etats divise-t-on l'Europe ? — En quatorze. —
Quels sont ces quatorze Etats? — Ce sont les lies

Britanniques, le Danemarc, la Suède* et la Norvège,

la Russie , la France , l'Allemagne , la Hongrie , la

Prusse, la Gallicie et le Lodomirie, la Suisse ou l'Hel-

vétie, le Portugal, l'Espagne, l'Italie, et la Turquie-

Européenne.

Frédéric, gn'ebridj.

Savez-vous votre leçon de géo-

graphie? fônnen @te 3()re

«eoqrapbtfdje fiefttou?

Oui, Monsieur, ja, metît fytXV.

Comment s'Appellent , n)te

{jet Ben.
La principale partie , bet

#aupttf)eil (e).

La terre, bte (grbe.

L'Europe, guropa.
L'Asie, Olften.

L'Afrique, îUfrifa.

L'Amérique, 3lmcriFa.

Les Terres australes, 9lnftffl=

lien.

Dans quelle, in TOelcfoeilî.

Yivons-nous ? lebetl uHV?
En, i\\ f a Vablat.

La partie, btï Ztyil (e).

En combien d'Etats , \\\ ttîtC

mX ©taaten.

Divise-t-on l'Europe? rotrb

(Suropa etnacrfreilt ?
Quels sont? n)eld)Cé jïllb?

Ce sont les Iles Britanniques,

(eë ftnb) bte Sritamufcben
3nfeln.

Le Danemarc, S)âncmarF.
La Norvège, 9]orroea,en.

La Suède, ©cfyroeberi.

La llussie, 9ftttfjfon&.

La France, granfretefc.

L'Allemagne, S)eutfd»fon&.
La Hongrie, Ungarn.
La Prusse, spreufêen.

La Galicie et le Lodomirie,

©altftten unb fiobonmien.
La Suisse, bte ©cforoeifl.

L'Helvétie, QelDetten.
Le Portugal, «Portugal.
L'Espagne, ©paMCn»
L'Italie, Staltetî.

;

La Turquie- Européenne, bte

(Suropâtfcfoe ZiïxUu
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60.

Combien de lieues la terre a-t-elle de circuit?—
Neuf mille*^). — Combien en a-t-elle en diamètre?—
Deux mille huit cent quarante-deux. — Combien d'hom-
mes vivent au monde? — Environs mille millions. —
Combien y en a-t-il en Europe? — A peu près cent

trente millions. — Et en France ? — Trente millions,

— Et en Allemagne? — Près de vingt-huit millions.

— Combien de villes compte-t-on en Allemagne ? —
Deux mille trois cents. — Et combien de bourgs et

de villages ? — A peu près quatre-vingt mille.

Combien de lieues, une IMCl

La terre a-t-elle, Ijctt î>ÎC @rbe.
De circuit, ira Umfretfe.
En a-t-elle, foat ft'e berett.

En diamètre, im £Htrcf)fdmttte.
Un homme, etll 9)ieHfd>.

"Vivent au monde, lebett flltf

ber SEBelt.

Environ, \\\wfâi)V.
Y en a-t-il, ffnî) berfelfcen.

En, ttt.

A peu près, beinaïje, mïflefâfjr.

Près de, bit, faft-

La ville, t>te @rabt (â, e).

Compte-t-o:i, ^âf>(et mau.
Un bourg, eût gletfeil.

Un village, ein £ orf (5, er).

61.

Paris est la capitale de la France, et une des

plus grandes villes de l'Europe. Elle a, avec ses

douze fauxbourgs, cinq lieues de circuit. On y compte
huit cent mille habitans , mille rues , cinquante mille

maisons, quatre cent églises, vingt-six hôpitaux, vingt

ponts, et quatre mille réverbères. On y consomme
annuellement soixante dix-sept mille boeufs, cent vingt

mille veaux , cinq cent quarante mille moutons , et

trente deux mille cochons , etc.

Paris, $«Hé.
Est la capitale, tft btC #aiipt=

ftabf.

Elle a, ffe Ut
Avec ses — fauxbourgs, mit

ifjren — 33orflâbreiî.

De circuit, im Umfauge.

On y compte, man Aâhïet bas

felbfl.

Habitans, @inrooï)ner.

La rue, tu ©trafêe (n), tte

@afi*e Oi).
La maison, taè Qaiiê (â, er).
L'église, tie jvircfye (n).

L'hô-

*) Cinq lieues de France font trois lieues d'Allemagne.
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L'hôpital, bas 6pttaï (â, er).

Le pont, bte 23rû<fe (n).
Un réverbère, etll dleWïbèv (O,

©rrafêciitaterne.
On y consomme annuellement,

mau uer&e&rt fca ityxlict}.

Un boeuf, eût £)c(M (en).

Un veau, eiu 5talb (â, er).

Un mouton, eût <5d)Ôp$ (e),

eût $ammel (a).

Un cochon, eiu ©c&roein (e).

Des pronoms.

Les pronoms sont de petits mots, qu'on met ordi-

nairement à la place des substantifs, pour en éviter la

répétition ennuyeuse.

On distingue les pronoms en :

1. Pronoms personnels,

2. — — possessifs

,

3. — — démonstratifs,

4. Pronoms interrogatifs,

5. — — relatifs , et

6. — — impropres.

Déclinaison des pronoms personnels.

Singulier,

I. Personne.

Nom. tcf) , moi , je»

Gén. metner , de moi.

Dat. ; mit , à moi , me.

Ace. mià) , moi, me.

Abl. ton mit, de moi.

II. Personne.

bu, toi, tu.

berner, de toi.

btr, à toi, te.

btcï), toi, te.

Doit fcfr, de toi.

III. Personne.

Masculin.

Nom. er, lui, il.

Gén. fetner, de lui.

Dat. tt)m , à lui , lui.

Ace. tfyn , lui , le.

Abl. t)on tyttt , de lui.

Féminin.

(te, elle,

tfyrer, d'elle,

tfyr, à elle, lui.

jïe, elle, la.

»0H ifyr, d'elle.

Neu-
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Neutre.

Nom. eê , lui, il.

Gén. fetner, de lui.

Dat. if)m, à lui, lui.

Ace. e£, lui, le.

AU. &on tl)tn, de lui.

Pluriel commun.

I. Personne.

Nom. n>tr, nous.

Gén. itnfer, de nous.

Daî. un$, à nous, nous.

Ace. wrô, nous.

AU. »on une, de nous.

II. Personne,

t$r, vous,

euer, de tous.

euc^, à vous, vous,

eud), vous.

*>©n eud), de vous.

III. Personne.

Nom. {te, eux, ils, elles.

Gén. tfjrer, d'eux, d'elles.

Dat. ttjnett, à eux, à elles, leur.

Ace. fie, eux, elles.

AU. tton tfynett, d'eux, d'elles.

Le pronom réciproque soi n'a point de nomina-

tif en allemand^ où l'on y peut substituer: felfcft

(même).

Singulier.

iVom. soi (joint à méme^.
Gén. fetner, (masc. et neu-

tre ; ifyvttffém.) de soi,

item de lui, d'elle.

Dat. jïd), se, à soi, à lui,

à elle.

Ace. jtd) , se , soi , lui,

elle.

AU. Don fia), de soi, de
lui, d'elle.

Pluriel.

Nom. (manque aussi en
français)

.

tljrer, de soi, it. d'eux, d'elles.

jld) , se , à soi ; à eux , à

elles.

jïcfy , se , soi ; eux , elles.

Dort jtd), de soi; d'eux,

d'elles.

On
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On ajoute souvent à tous ces pronoms le mot
fefbjt, p. ex. tcf) fefbfï, moi-même; bu felbjt, toi-même;

cr felbjt, lui-même^ fetner felbjt, de soi-même, de lui-

même, etc.

En joignant le mot felbjt à un verbe , on ne met
point deux fois les pronoms personnels comme en

français, p. ex. ex fyat té felbjt gefagt, il l'a dit lui-

même. 6te fyat miv eè felbjt gegeben, elle me l'a donné
e//e-même, etc.

La préposition wegett précède le génitif, ou le

suit. Si elle le précède, il n'y a rien à changer, par

ex. roegen ntetner, roegen befner, à cause de moi, de
toi; mais mise après son génitif, cette préposition, de
même que celles de fyalbeît, et util — WÏUetl

t
elle

tourne les r finals de ces pronoms en t/ en les unis-

sant, dans un seul mot. Exemples:

îffletnetmegen, metnetfyalbenv

à cause de moi. *)

2)emctroegen , bemetfyalbett,

à cause de toi.

©emefmegen , fetnetfyalben,

à cause de lui, à son

sujet.

Sfyretroegen, tfjretljalbett, à

cause d'elle.

Unfertroegen , imfertljalbeiî,

à cause de nous.

Gruevtroegen, enertfyalben, à

cause de vous.

3f)retroegen , tfyretljalbett, à

cause d'eux , d'elles,

pour l'amour d'eux, d'el-

les.

*) De même on dit: uvx memetroillen, itm tremetwillen, et

ainsi de suite dans le même sens.

Thème sur les pronoms personnels.

61.

Ce n'est pas seulement pour la propreté , mais

-encore pour la santé, que les gens sensés se gardent

de malpropreté et se lavent souvent. C'est à cause

eidiuger Gram. 14m* Ed> 7 de
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de nous, non seulement d'eux mêmes que les magi-
strats sont nécessaires. — A cause de vous et de vos
cnfans, aussi bien qu'à cause de moi et des miens,

j'ai remis devant vos yeux et inculqué cette importante
et infaillible vérité.

Le magistrat, Me O&rîflfcit (eu).

Aussi bien que, efretl fCWOM,
fttë.

Le mien, fcer IlieiuiflC

J'ai remis devant vos yeux,

f>at>e tcb @ucf) (Sfnien, à vous)

Ait (gemûrhe gef«f>rt.

C'est que ici est omis en allem

(11 faut commencer par seu
lemcnt, ainsi: 9ïtci>t ûtteitl).

Pour, roeflCH, a le gènit.

La propreté, lie dliinUdyh'lU
Mais encore, fOtlfcmi aud).

La santé, lk @eflUll<f)eit.

Se gardent, l)Ûtetl ft'cf) DOV, (dat) ! Cette,' Mefe, fèm.
Sensé, ée, UCniflllfltg. I Important, e, NMCÏjtifl.

Les gens, h'e Seitte. Infaillible, UlltrÛfllicf).

La malpropreté, Ht \Xnïîi\lll^: !

fi'lt.

8c lavent souvent n)flfcf>en ft'#

Pft.

Sont nécessaires, ftlt&
—

La vérité, He SSafjr&riî.

Inculqué, einflefd>âvfr, (Ce mot
finit ce thème.)

On commence par le verbe, en ne mettant point

de pronom personnel de la troisième personne dans
les phrases interrotatives , quand il y a un autre no-

minatif; p. ex. ©ctjrribt ber 25wber? le frère écrit-il?

3(1 feine %vau fd;ôn? sa femme est-elle belle?

En parlant à une seule personne on peut se ser-

vir: I. de la seconde personne du singulier, 2. de la

seconde personne du pluriel, 3. de la troisième per-

sonne du singulier, 4. de la troisième personne du plu-

riel. En voilà la gradation détaillée:

J. On se sert de la seconde personne du singulier

fctl, lit) quand on parle à Dieu, aux grands Seigneurs

dans la poésie, à ses pères et mères, à ses enfans, à

ses frères et soeurs, à un ami intime, à son domestique

familier, et aux gens de la plus basse condition,

comme: ©ott! a»f 2^icf> fllïein fjeffe t'ef), <Du n>ir(î miâ)

metteit, Dieu, c'est en toi seul que j'espère, tu me
délivreras. 9DMn Heber ©ofyn, t'd) mad)c Vix mit bie*

frit £e\U\\ befannt, bag JC. mon cher fils, je vous aver-

tis (je t'avertisJ par ces lignes, que etc. — ^ittbrr,
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fjafl £lt eê gefefyetî? mon frère l'as-tu (l'avez-vous) Vu?
— îteber greunb, marum tjafî £)u ci ntcfyt gefagt?
mon cher ami, pourquoi ne l'avez-vous pas (ne J'as-tu

pas) dit? — 3ol)ann, me* tjafl ï)u eé fymgelcgt? Jean,

où l'as tu mis? — En parlant à un polisson: ($ef)C,

tu btjt cm fdjfcdjter Wenfcf?^ va, tu es un mauvais

sujet.

2. On se sert de la seconde personne du pluriel

H)t f
vous, quand on parle à son domestique, ou à tel

autre qu'on ne veut ni tutoyer, ni lui faire politesse,

par exemple en parlant à un paysan: ©tttct Çreilttb,

fotmet 3fyr mit nid)t fagèn, roo K. mon ami, ne sau-

riez-vous me dire, oit etc.

3. On se sert de la troisième personne du singu-

lier er, il, au féminin jtC, elle, si l'on veut faire quel-

que politesse à quelqu'un ou à quelqu'une, par exem-
ple en parlant au domestique d'un autre, à une jolie

fille, quoique de basse condition, etc. comme: ©et) i£r

fo gut imb factc iEr femem £emt, îc. ayez {qu'il ait}

la bonté de dire à votre {à so?t} maître, etc. 3uit(}fcr,

btettet Btc nid)t bel ber grau SQSolf? Mademoiselle,

n'êtes-vous pas {riest-elle pas} en service chez Ma-
dame Wolf?

On se sert enfin de la troisième personne du plu-

riel ©ie, eux, elles, vis-à-vis des personnes, pour les-

quelles on a des égards, et auxquelles on veut faire

politesse, comme: Qmâbtger £err, id) bitte -Gie / mit
bte ©nabc $u er$eigen, ic. Monseigneur, je vous {les}

prie de me faire la grâce, etc. 9ftem $)evv (9Diabam),

&c roerbeit tntr eine grofe (ityve erjetgeit, Monsieur
(Madame), vous me ferez {ils, elles me feront} beau-

coup d'honneur. — Qie (ïnb dit groffrmtfyiger greunb,
rows êtes {ils sont} un ami généreux. — De même au

pluriel, p. ex. 5Bo gcfyen ©te l)tn, même JîSerren wnb
•Dameit ? où allez-vous, Messieurs et Dames? —

Il y a encore à remarquer, que le datif et l'accu-

satif mt V, mtcty; me, î>tr, t>t<$, tê, uno, nous, etc. se

7 * met
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met après le verbe; p. ex. @r fagte mir, il me disait,

©te fennet mitf// elle me connaît, fennet 3f)r ($ennett

©te) mtd)? J»e connaissez- vous ? ©efyet Sfyr (©efycit

©te) fte? la {les) voyez-vous? 3a, tcf) fc^e fte, oui,

je /« (/es) vois. (2»d) fef)e' Bte, je aows vois.) Çfe6et

3f)ï UU6 (Çtebett ©te Uïî6)? nous aimez-vous? @e*

ttùfHîd) lieben tt>tr *£ud) (Gie)/ assurément nous vous

aimons.

C'est ainsi que selon les différens rapports nous
disons: 3d) lobe 3&N/ Bte, i£U(ty, @te, je vous loue

(littéralement je le, la, vous, les loue ;
parlant au sin-

gulier à une personne, selon sa diverse condition.)

Les mots e8, i\)n f
le; fte, la, plur. fte, les, se

mettent devant le datif des pronoms personnels; p. ex.

<£r Qab ee miv, il me le donna. 3rf) fage ee tëucty etn*

fur alïemaï, je vous le dis une fois pour toutes. 3$
îet'fje tfyn (le bâton etc. (£ucfy ,

je vous le prête. 3d)

n>ttt fie (la plume etc.) (Sud) fcfynetfcen, je vous la pl-
ierai, etc. (en lettres capitales, pour honorer parl'é-

criture).

Récapitulation.

Notre tj)r. gène beaucoup les étrangers, et réci-

proquement. En voilà quelque soulagement peut-être.

3fyr est donc:

1. le pronom personnel au nom. plur. vous;

comme: vous venez, 3^ fommet civilement : ©te fout*

mon.

2. le datif féminin du pronom personnel fte, elle,

au singulier. P. ex. Votre soeur vient, dites -le lui,

(£ure (3J)w) ©djwepter fommt; faget (fagen ©te) eê

[On se souvient, que, par rapport à un mâle , le

datif lui est celui du pron. pers. er, il. P. ex. Mon-
sieur est dans sa chambre, apportez-le lui, ttt Qevx tjï

ttt fetnem 3tn"ner; 6ringet (bringett ©te) eé it?m.]

3. le pronom possessif, celui d'une femme, celle

d'une femme, comme: son chapeau, tl;r £ttf, sa soeur,
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ifyve @#tt>efïer. (D'un homme on dit: frin $Ut, fctttc

<éd)U>ejïer, comme les Italiens distinguent : il di lui ca-

pello, la di lui sorella, d'avec: il di lei capello, la di

lei sorella (celui de lut, celle de lui, et: celui

,

délie,

celle d'elle).

4. leur, t&r (sing. masC), tftre (fém.), signifie

celui d'eux, celui (celles) (Telles. Exemple : ©te It'e&ett

il>r $tnb, ils aiment leur enfant. 2)te grauett$tmmer

Iteben tfyrert ^llfc, les Dames aiment leur parure (il di

esse fanciullo, la di esse adornatura).

5. leurs, ifyre (plur. masc. et fém?) ceux, celles

d'eux, ceux, celles d'elles. ©te (ils, elles) Itebett tfyre

©ofyne unb Xocfyter, aiment leurs fils et leurs filles (il

di essi figli, le di essi le rfi esse figlie).

Quand la particule relative en équivaut aux pronoms po. -

scssifs: son, sa, ses, (num. 3) ou à : leur, leurs, (nura 4 & 5),

alors cette particuie se traduit aussi par fetn, fetlte, tf)V, H)ït.

Exemples: Je connais Monsieur Almoni, et j'en aime la
conversation, au lieu de: j'aime sa conversation, tel) PëUïtC

Jperrn 2llmoni mtb fiebe feine ©efettfdjaft. Je ne l'ai jamais
vue, mais ]en connais le fils et la fille, (pour: je connais son
fils et sa fille), td) fcabe (te ntematë $jefef)en, a&er id) feinte tfjreu

<5o|)» mtb t&re Soc&ter.

Thème sur le pronom personnel et posses-

sif gijt, signifiant:

twws au nominatif pluriel du pronom personnel tu, toi,

/f/t* au datif féminin, pour: à elle,

son, sa pour: celui, celle d'elle,

leur pour: celui, celle d'eux, d'elles,

leurs pour: ceux, celles d'eux, d'elles.

63.

î

Discours d'un propriétaire aux villageois:

Mes
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Mes elters amis. Vous cultivez" h terre et lui

extorquez ses fruits , à la sueur de votre visage.

Dieu bénit votre persévérance aux semailles et à la

récolte flans le bon et le mauvais temps, dans le froid

et clans la chaleur, dans la pluie et dans toutes les

incommodités de la mauvaise saison, eu labourant

et en fauchant; toujours bravez -vous les injures de

l'air. En aimant cette industrie vous lui restez fidè-

les, et en tirez la récompense. — Ce propriétaire

connaît tous les villageois , leur fait du bien , et en

est aimé.

Son épouse en use de même envers les paysan-

nes du village. Elle connaît même la plupart de
leurs enfans, âgés de quelques années, qui la cares-

sent quelquefois. Ayant la confiance de presque tou-

tes leurs mères, elle écoute leurs plaintes et y re-

médie, autant que cela est possible. Enfin tous les

habitaiis l'aiment, comme leur tendre mère.

Discours, 9îebe,

Propriétaire, ©lltébefû)er.

Aux ici: an "bte (vers le).

{'ill\, veut ici Vaccus.)
\iiia 8 eois, Sovfberoobiier.
Cher, e, Ueb.
L'ami, &er $ remit (e),

Cultivess, bauet.
La terre, bie (Êrbe.

Extorquez, brtnçjet — ab.

Le fruit, bte $rucf)t (û, e).

A ici, mit, bel, avec le dat.,

ou: lit, avec le dat.

La sueur, fcer 0d)U}et& (plur.

e).

Le visage, baé 5lngeftcî)t, (er).

Bénit, fegiiet.

La persévérance, bte 23eljarr:

Itcbfeir, toé iiluébamu.
Aux i«'i, bet, in, avec le dat.

du sihgui. en allemand.

Les semailles, tu Util 6 f(tut (Cil),

baé @âeil, au singulier en
ailem.

La recuite, bte QïUKt*

Dans, tn, a Vablat. ici.

Le tems, ttâ SBetter (bie Sets

teiO.

Le froid, tk Râltt (en), ber

Srojl (ô, e).

La chaleur, bte £t£e.
La pluie, bev 3tea.eil.

Tout, e, a\l.

L'incommodité, lit 93efcbU5erî

licbfeit, Uuamtebmlidjfett (eu).

Mauvais, e, bô», feblimm.
La saison, bie Sabr^ett (en).

En labourant, \m ^ffiîgen, tm
ftcferit.

En fauchant, tin TObett.
Toujours, intmer, alitait, it.

bemi oc(v

Bravez-vous, tlO0et tfor, ou
btetet tbr SSrotj, avec le dat.

eu allein.

Les injures* Hé UltCieftÛllI,

Uiio,emacfy, au singulier en
allem.

L'air, bte guft (ii/ e).

En
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En ftimant, tubem tf>r — lie&et

(littéralement: tandis que
vous aimez).

Cette industrie, biefe %f)&tifr

hit, C9efc(>dfttftfett (en).
Vous — restez, blctbet it)V. —
Fidèle, treu, getreu.
En tirez, pichet — fcat)0U.

La récompense, fcte 23clo6uUtl0

(eu).
Connaît, frlllter.

Tous (toutes), aile.

Fait du bien, tf)llt — ©lltté.
En est aime, mirt» POtt ttjnm

flCÏtebr. (E« pour: deux,
par eux.)

Epouse, ©cniaftliu.
En use, macijt té (ou: oerfA^rt,

banbelt).

13e même, ebeil fl).

Envers, gegetl £<*> l'ace/)

Le paysan,* ter 23auer (H), la

paysanne, oie 33âlîCVtlt (UfU),

ou: SBaueréfrau, pi- SBauer;

roetber.

Le village, uè 2)ovf (ô, er).

Connaît même, feitUf fogar.

Lu plupart, Du mtifltlU

De, au ijèmt. ou à Vabl. plur.
L'eulant, fcrttf JviUO (er).

Aftés de quelques années, Ule(a

d)e etlidje 3abve ait ftno.

(Caresser, liebfofeil, avee iedat.
en allem.)

Quelquefois, JlUvétfCH.
Carressent quelquefois, \iuuei(eit

tiebfofcit.

Ayant (tandis qu'elle a), fca |ÏC

— bat.
La confiance, baë SlUiaitClJ.
De presque toutes — mères»

faft aller — lutter, ou pou
fait — alleu OJiiUreru.

Ecoute, Ijôret — au.
La plainte, Me jvlage (U).

Y remédie (leur remédie), (jtift

tbneii ab.

Autant que cela est possible,

fo uiel al» tiefeé moglul; i(l.

Enfin, fur*.

Tous les, allé.

Habitant, <£mu)0()h
>

er»

Aiment, Ite&eit.

Tendre, ftâvtlti$ (iârtlid) §t*

(înut).

Suite de thèmes sur les pronoms
personnels.

61.

Connaissez - vous Mademoiselle Douillet? — Oui,

Monsieur, je la connais. — Elle m'a promis de venir

me voir aujourd'hui , mais je ne crois pas , qu'elle

vienne. L'avez-vous vue aujourd'hui? — Oui, Monsieur,
j'ai eu le plaisir de la voir; mais elle ne m'a pas vu,

et j'en ai été bien fâché. — Je lui dirai à l'occasion,

que vous avez dit cela. — Je vous prie , ne le lui

dites pas; car elle ne doit pas le savoir.

Comment se porte Monsieur votre frère? — U
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se porte assez bien depuis quelques jours. — Faites-

lui mes conipliraens, s'il vous plait. — Je vous remer-
cie de sa part

;
je n'y manquerai pas.

Connaissez, fcittKlt.

Mademoiselle. Die Suttgfer (II).

Connais, f eiîlte.

A promis, ftat — bet'fpvocbcn.

De Tenir voir aujourd'hui, ftetlte

au befucfyeti.

Ne crois pas, flldltbe lUd)t,

Vienne, Fomîîlt.— avez-vous ru aujourd'hui ?

fcol>en ©te — fteute — ge;

feben?
J'ai eu le plaisir de — voir,

t'tf) %<\U lai SSergnûôen ge;

%aht, — gu fe^en.
Ne m'a pas vu, f)at uUtfj îltcfyt

flefef>en*

J'en ai été bien fâché, eé tfyflt

mit fcf>r leib.

Je — dirai, id) njttt — fa^CU.
A l'occasion, bet ©elegenfjett.
Avez dit cela, feaé QèfaQt foCU

ben.

Prie, DittC.

Ne le dites pas, fflgen ©te eé

mci)t.

Car, teint.

Ne doit pas le savoir, fotl eé
ttt'd)t roiflen.

Comment se porte? rote befïn=

bet ftcl>?

Monsieur votre frère, %1)ï QtVÏ
23ruber.

Il se porte assez bien depuis
quelques jours, ev beftnbet

ffcf) jeit etm'çjen Sagen &ietm

f€cf> roofol.

Faites, marbett ©te (macbet).
Mes compliraens, mettte &\\U

Vfebtung.
S'il vous plait, gefdfttgfl.

Je — remercie, td) bfltlFe/ *
avec le datif.

De sa part, feinetroeçien.

Je n'y manquerai pas, td) ttJCrs

be ntcbt ernumaeln, on td)

roerbe eé auévic^ten.

65,

Monsieur Rosetti m'écrivit l'autre jour, que Mes-
demoiselles ses soeurs viendraient ici dans peu de

temps, et me pria de vous le dire. Ainsi vous pou-

vez le voir et leur donner les livres que £f) vous

avez achetés: elle se flattent, que vous leur en ferez

présent. Leur frère m'a assuré , . quelles vous aiment

et estiment, sans vous connaître personnellement.

Ecrivit, fcf)Vte&.

Mesdemoiselles ses soeurs, (ciXlt

3mtcjfe* ©ffyrceftent #),

Viendraient ici dans peu* de
temps, tn iïitrjem bierfyer

fommeti nnïvbett.

Pria

Aujourd'hui on veut préférer, fetne jfraulrtîî ©d)»3es
(lent. Il y a beaucoup qui disent: fetite Demoiselles
çpc&rocjtcru.
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Pria, &<tf,

J)e — le dire, té — |1| fttfleil.

Ainsi vous pouvez, @tC fOlllteit

alfo.

Voir, fefjett.

Donner, gebdl.
Le livre, baé Surf) (ft, er).

(+) Q»e, n>errf>e (Die).

Achetés, gefaitft.

Avez, baben ((jabet).

Flattent, fct>metcl)elu.

Que, bafê.

— en ferez présent, eût ©es
ft&enf fcarnït macfyett roerben

(roerbet). i

Leur frère, tfjr SBrUber.
A assuré, ftttt Oerjtcfyert.

— aiment, [tebett.

Estiment, (jocfyfcfoâçeit. -

Sans, ofjne.

— connaître personnellement,

perfôiiltct) jtt feitnett.

66.

Maître Henri , avez -vous apporté les bottes à

Monsieur Gourdon? — Oui Monsieur, je les lui ai

apportées. — Qu'a-t-il dit? — Il n'a dit autre chose,

si non, qu'il avait bonne envie de me souffleter, pour
ne les avoir pas apportées plutôt; mais je lui ai dit:

Monsieur, je n'entends pas ce badinage; payez-moi
ce que vous me devez; et si vous ne le faites pas à

l'instant, je prendrai d'autres mesures. A peine eus-je

dit cela, qu'il porta la main à son épée, et moi je

pris la fuite.

Maître Henri, déifier §Î\\V<

rtcfy.

Avez-vous, fjctben (Sue.

Apporté, gebracîjt.

La botte, ber ©nefel.
A Monsieur, fcetlî ^)crrn-

Je les — ai apportées, ié) %te

be ft'e — qebracbt.
Qu'a- 1- il dit? Mté &(lt er fte=

f«gt?
Il n'a dit autre chose, si non,

qu'il avait bonne envie de
me «rbunlcter, er f)Clf nUfytê

oefaçjt, aie Hb er groge Sufl
f>âtrê, mir Dbrfeig'en ^u ge=

ben.

Pour ne — avoir pas appor

tées plutôt, roett i<fy
— uid)t

eher gebrac&t batte.
Mais, aber.
Dit, gefagt.

Je n'entends pas ce badinajye,

t<$ oerfte(je btefen @cf)er$
ntcbt.

Payez, be*aïjten @tc (be^Iet).
Ce que, Drté, n)Clé.

Devez, fcl)tl(big llilb (fet)b).

Ne le faites pas à l'instant,

cê \\id)t augeublicfttcb tf>uu

(t&ut).

Je prendrai d'autres mesures,

fo roerbe tcîj aubère 50îaa6=

regeut ergretfen.

A
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A peine, Pûltm.

Eus-je dit cela, §&ttt IC& bfl»

(L*épée, ber £)egen.)

Qu'il porta la main à son épée,

fo oviff er uart) feutem Seflen,
Pris la fuite, mf)\\l OÙ 8lwCl)t.

lies pronoms possessifs conjonefifs

sont toujours suivis d'un substantif
; p. ex.

Masculin.

N. mem Sruber,
mon frère.

G. mêmes 33ruberé,

«le mon frère.

1). meinem 33ruber,

à mon frère.

A. meinen Sruber,
mon frère.

A. p. memem 93nx

-

bev, de mou frère.

Singulier,

Féminin.

même ©djroefter,

ma soeur,

memer ©djroejïer,

de ma soeur,

memer ©dfrwejler,

à ma soeur,

même ©rfjwejïer,

ma soeur.

v. memer ©cfcroe*

(1er, de ma soeur.

Neutre.

mem $mb,
mon enfant,

mêmes ftinbeê,

de mon enfant,

memem $mbe,
à mon enfant,

mem $mt>,
mon enfant.

v. memem $inbe,

de mon enfant.

Pluriel.

N. même 23rùber,

mes frères.

G. memer 23rûber,

de mes frères.

/>. metnen 93rûbern,
à mes frères.

A. même 33vuber,

mes frères.

A. von metnen
23rubern, de mes
frères.

même ©djwefterit,

mes soeurs.

memerScbweftern,
de mes soeurs.

memen©d)tt)efient/

à mes soeurs,

même €>d)n>eftern,

mes soeurs.

von memen
©chroejîevn, , de
mes soeurs.

même $mber,
mes enfans.

memer &tnber,

de mes eufans.

metnen $mbeni,
à mes enfans,

metne ^tnber,

mes eufans.

von metnen Stin*

tern , de mes
enfans.

De la même manière se déclinent aussi:

Sin-
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Masculin.

£eiii, ton.

feûi, son.

thr, son.

«nfer, notre,

eiier, votre.

itjv, leur.

Seine, tes.

fcine, ses.

itjve f
ses.

Singulier.

Féminin.

berne , ta.

feine, sa.

ibre, sa.

unfere, notre.

tyre, leur.

Pluriel
pour tous les trois genres.

Unfere, nos.

euere, vos.

ityre, leurs.

Neutre.

bein ,. ton.

fein, son.

ii)t , sa.

unfer, notre,

euer, votre,

tljr, leur.

Uttfer et euer jettent dans l'inflexion du masculin
et dît neutre un des e des deux dernières syllabes.

Ex. Nom. unfer; gênit. unfere ; au lieu de unfereê;

tlat. uitferm ; ace unfern; abh »ort unferm; Plur.

Nom. unfere; gén. unferer; dut. unferen, k. Il ea
est de même de euer.

Sein (son), se met, lorsque le sujet, auquel

on attribue la possession , est du genre masculin ou
neutre; p. ex. ber SSater unb fetn <5of)tt, le père et

non fils. £a$ ftinb unb feitt Sud)/ l'enfant et son

livre.

Ici nous aimons à répéter, pour mieux l'inculquer, une
partie de ce que nous avons dit sur 3jjr, pag. 100.

3t)C (son) se met, quand la personne, à laquelle

ce pronom se rapport, est un féminin : ainsi, quand
on dit en français: cette femme aime son mari; ou
dit en allemand: £)tefe grau iitbt ifytm 9Wann, de

sorte, qu'il paraît à un étranger, qu'on dise: cette

femme aime leur mari ; c'est que le pronom se rap-

porte à la personne
,

qui aime , et non pas à celle,

qui est aimée. De même on dit: (te fyat eé ibtcm
SBruber gegeben , elle la donné à son frère : pareeque
t'est e//e, qui l'a donné, etc.

3fy? (leur) se rapporte à plusieurs dans tous les

genres; p. ex. £)te «ftomteu fyaben ifyv Jftofie* bautn

laffen,
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ïaffett, les religieuses ont fait bâtir leur convent. £)te

Hïben î)a6en i\)v Qauè ttnb ifyre ©artett fcerfauft, les

héritiers ont vendu leur maison et leurs jardins, etc.

£)ie ©djroejrern ba6en eé tarent 23ntber gegebert, les

soeurs l'ont donné à leur frère.

Les Allemands mettent en plusieurs occasions les

pronoms possessifs, où les Français se servent des

pronoms personnels, comme: £tefer ©artett tjl mdtt,

t>î\n
f fdît, Ï\)X i ce jardin est à moi, à toi, à lui,

à elle, etc. ou: gef)5rt mtr, fcir, tl)m, \\)ï, (^appar-

tient à etc.)

A la troisième personne plurielle, on met, comme
en français, le datif du pronom personnel ; p. ex. £)te*

fe$ Sucé t(î Cgefyort) itynetî, ce livre est à eux; (3!)'

Itett , civilement: à vous etc.)

On peut mettre le possessif fdîî/ ij>r /
partout

où les Français se servent de la particule en au lieu

du possessif, comme: £aê <Bâ)tvalbad)îv Sf&afîev tjl

gut, unb fetne SBtrfuttg tjl beïamtt, l'eau de Schwal-
bach est bonne, et Ion en connaît les effets, ^tc
©tabt £anau tjl regefmâfKa, Qtbant, mtb tfyre £age tjl

fct)6n , la ville de Hanau est bâtie régulièrement, et

la situation en est belle , etc.

Le possessif français est rendu souvent par un
pronom personnel, comme: Commet t^ttt Itnb mtr gU

Jpûffe, venez à son secours et au mien. £ie Dîetfye

noav cm rniv , c'était mon tour. 3n Slnfefyitnçj fetner,

à, son égard. 9tfet)met mit baé Wlaaè ,
prenez ma me-

sure. @ô tjl em çjutev greunb r>on mtr, il est mon
ami. (On peut aussi dire: (£v tjl metn çjllter grettnb).

jpctben <5fe fente Stfacfyrtcfyt son tfym? n'avez-vous point

de ses nouvelles ? etc.

Tous les pronoms possessifs conjonctifs se mettent

en allemand devant les mots suivans:

$>exr , Monsieur.

£erren, Messieurs,

grau, Madame.

grattert, Mesdames.

3ungfer, Mademoiselle.

Sttttgfern , Mesdemoiselles.



109

Exemples:
VCii'xn $err ©djroager, Monsieur mon beau-frère.

ïtïtitli ^ervert SSettern, Messieurs mes cousins.

JEtire, (3\)VO %v&ix ©emaf)Krt, Madame votre épouse.

3fyre grau ©emat)ltnnen, Mesdames vos épouses, quand
on parle à plusieurs Mrs. mariés.

&tine 3ungfer ©djroefier, Mademoiselle sa soeur.

3fyre 3ungfer SSafe, Mademoiselle leur cousine. (11 sig-

nifie aussi : sa cousine , en parlant de celle d'une

femme f ou aussi 3fyre, votre.)

jffyre SuKgfer f 35afen, Mesdemoiselles leurs (vos)
cousines, etc.

•j- Les mots grait et 3flU1Çjfer conservent la forme du singulier,

quand ils sont suivis d'un autre substantif pluriel.

&tt, Sr&U/ K. se déclinent aussi souvent avec
l'article défini (twv , fcte) ,

qui se met devant ces mots,

comme les pronoms
; p. ex. <Dei* £err @raf, Monsieur

le comte, j^ie %ta\X ©ràjtn, Madame la comtesse,

etc.

Thèmes sur les pronoms possessifs
conjonetifs*

67.

Mon père et ma mère sont à la maison ; mais

mes frères et mes soeurs sont dans votre jardin. Vos
cousins et vos cousines sont allés à leur maison de
campagne. — Où sont donc les enfans de ma nièce?
— Ils sont allés chercher leur mère, qui est allée

voir sa tante.

Un beau-père assurait, que sa bru était une bru-

nette fort aimable. On lui observa, qu'elle était blonde.

Cela est vrai, reprit-il; mais elle est ma bru, et elle

est propre; c'est donc une brunette.

Père et mère se traduit aussi

^
par Mettent (Sttem), pareils-

Sont à la maison, ftnî) jll £atl)"e.

Le jardin, fcer ©rtlteil (fl).

Le cousin, fcer SScttcr.

La cousine, t>te 23(tfe (lt).

La maison de campagne, feûé

. £au&l)aué (a, er).

allés?
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Allés, qeaangen.
<)ù sont donc? NO (tttb bettît?

La nièce, Me 9tt(f>te.

Ils sont allés chercher, (Te

polen.

Qui est allée voir, ttîelcfye —
befucfyt.

La tante, bte 9)ÎU<jnK (H).

Un beau-père, ettt <Scj)l\)îegcr:

t>ater (cl, er).

Assurait, perfteberte.

La bru, bie ©cfjiuir (Û, c),

Etait, roâre.

La brunette, bte 95rÛllCttC (tl).

Ou lui observa, mCM bemixttt
if>m.

Blond, e, Mottb.
Cela est vrai, ba$ t jt Waljr.
Reprit-il, pevfepte er.

Riais, aber.
Propre, net, nette, fctllbev,

rein.

C'est doue, jte (eô) ifl olfo.

Monsieur Rumoni a dissipé tout son bien. Hier
il voulut congédier ses domestiques; mais il ne put

paver leurs gages. Ses créanciers ont vendu ses

chevaux, son carosse , sa maison et ses jardins, et

ne lui ont laissé que ses habits et ses chiens
,

qu'il

aime mieux que ses amis. H pria l'autre jour un de
ses amis de lui prêter de l'argent ; celui-ci lui répon-

dit : J'excuse votre demande, excusez mon refus. Votre

maître a raconté tout cela à ma tante, et l'a priée d'en

garder le secret. Ma tante l'a raconté à son oncle,

son oncle à sa servante , sa servante à ma soeur, et

celle-ci à son amant; et c'est lui, qui me l'a raconté.

De grâce , ne le dites à personne
,
qu'à votre femme.

A dissipé, fiât — bnréçjeh'aét.
Tout son bien, feiii ganjeé 23er=

ni o g en.

Hier il voulut congédier, CjC;

ftern rcottte er — t?eràï?=

fchieben.

Le domestique, bev SSebtente

00.
Il ne put payer, ei* faillite WCf)t— bejahlen.

Les gages, bel' Sofilt.

Le créancier, ber ©lâllïnger.
Ont vendu, tyûl'en wfaufr.
Le cheval, bai SPfeïb (e).

Le carosse, bit 5vlltfit>? 00.

Et ne lui ont laissé que, llllb

(jaben if)\n nicljts flelaffen

als.
L'habit, baé Jvleib (er).

Le chien, ber #unb (e).

Qu'il aime mieux, welC&e (bit)

er mef)r Itebr.

L'ami, ter greilllb.

Il pria, er bat.

L'autre jour, neilïidj.

De lui prêter, if;m — AU
leif)en.

L'argent, bflé ©elb (Ct
1

).

Celui-ci, biefer.

Répoa-
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Répondit, antroorteie.

J'excuse, td> entfci)ulM<ie.

La demande, fcaé 25ege|jren,

tu 33ittc (il).

Excusez, eiitfc^tifbtgeit 6ie (ent=

fituibigct).

Le refus, tit abfcftïâgige 5lntï

roovt (en).

Le maître, t(Y $MV (ett).

A raconté tout cela, f)ftt dUié
btefeé — erjâf)let.

A prié, fjat aebetem
La tante, bie 'JNufyme (il).

D'en garder le secret, Ce 0e*
heim *u balten.

L'oncle, ter DOcim.
La servante, &te «Dfagb (fi, e).

Celle-ci, btefe.

L'amant, ber Siebfta&cr.
C'est lui <yw« me Ta raconté,

biefer (ter) bat eé mir er=

De grâce (je vous en prie),

tcf> bitte.

Ne le dites à personne, frtfleil

©te eé 9iiemauben.
Que, aie.

Les amis de mes amis sont mes amis. Soyez le

bien venu : vous êtes mon ami , parce que vous êtes

l'ami de mon ami. — Monsieur, vous m'honorez de
votre amitié sans me connaître. — Mon ami m'a écrit

entr'autres dans sa lettre, que je devais tout employer
pour me procurer votre amitié. — Mais cela ne va

pas si vite, Monsieur, je suis Anglais.

Soyez le bien venu, fetyetl <5ÎC

(feçb) wittfommen.
Vous êtes , <Sie fïiib (3ftr

fepb).

Pareeque, IttCÎf.

Monsieur, mtttl QcYt.
Vous m'honorez de, <&it De;

ehren (3br keljret) mief) mit,

avec le datif.

Sans me connaître, of)lie mtCt)

iu Feu n en.

M'a écrit entr'autres, Ijat tlltr

miter mitent — Qef$rie&en.

I>ans, in, avec le d itif.

La lettre, ter SBrief (e).

Que je devais tout employer,

tcfj foUte WLUtê auroenben.
Pour — procurer, uiîî —- JU

berfc&affen.

L'amitié, bie greMlbftfiafr.
Mais cela ne va pas si vite,

taê gefjt aber nid>t fo Qe=

fcfrnmrb.

Je suis Anglais, td) bîtt ettl

Sngldnber.

70.

Jean ,. avez-vous donné le livre à. ma soeur ? —
Non Monsieur, je l'ai donné à Monsieur votre frère.

— Pourquoi l'avez-vous donc donné à mon frère » et

non pas à ma soeur? — Parce que Mademoiselle votre

soeur
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soeur n'était pas à la maison. — Avez tous été chez
le juif d'Amsterdam? — Oui, Monsieur; il m'a ren-

du vos Jettres de change , sans les avoir acceptées. —
Et n'en a-t-ii pas dit la raison ? — ^11 n'a dit mot ;

je crois, qu'il est muet. — Avez-vous porté mes let-

tres à la poste ? — Oui , Monsieur. — A présent

donuez-moi mes souliers, et puis cherchez mon canif»

— Fort bien , Monsieur.

Avez - vous donne le livre ?

$aben ©te baë 25uc() — <je=

geben?
Je l'ai donné, t$ (jâk tè —

geacben.
Pourquoi, rcarmn.
Donc, benn.
Non pas, lltdjt.

N'était pas à la maison, liicfjt

&u £aufe roar.

Avcz-vous été, ftnb <2>ie — ge=

^
roefen.

Chez, bet, avec le datif.

Le juif d'Amsterdam, ber 5lul=

fterbamer 3ubc m), p. 71.
Il m'a rendu, er i)<Xt llttr tï»tC=

ber çjegeben.

La lettre de change, ber ÎBeCÏ)-

felbrief (e), 2Bed)|el.

Sans les avoir acceptées, ttttb

hjxt fie Htrt)t acceptirt (o&ue

fie acceptirt $u Ijaben).

N'en a-t-il pas dit la raison ?

bat er mct)t bie Urfadje §u
faat?

Il n'a dit mot, er f;at Feiit

SGBort gefagt.

Je croi* , qu'il est muet, icfy

alanbe, er ift ftumm.
A la poste, aiîf. bte *Pofî.

Porté, getraaein
A présent, je^t.

Donnez-moi, gebctl ©te ultr.

Le soulier, ber @Cbuf) (e).

Puis, fjernad).

Chereher, fltcftetl»

Le canif, taê Sebermefier.
Fort bien, fefjr n)0f)l.

lies pronoms possessifs absolais

se rapportent à un substantif précédant ou sous-en-

tendu, et se déclinent, comme les adjectifs avec /'«r-

ticle ter, bte, fccrê.

Singulier.

Masculin.

N. fcer metnfg?/

/e mien,

G. fcee memtgen,
r/w mien.

Z>. bem meim'aen,

«a mien.

Féminin.

fcte metnfcjc
f

/« mienne.

t>er metntgon,

*fe /« mienne.

fccr metmgen,
à /« mienne*

Neutre.

t>ae metm'ge,

/e mien.

fcee metmgen/
^ mien.

&em metmgen,
rtw mien*
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&ie metatge, laAce. fcen metnigen,

le mien.

AU. von î>em met*

m^tn, du mien.

On décline de même les suivans

mienne»

von fcer mefmgen,
de la mienne.

fcae mefafge, ïe

mien,

pon fcem metni*

gen, </a mien.

t>er bemige, le tien.

î>er fetmge, fcer %
rt'ge, /e sien,

fcer unfrtge, fe nôtre.

fcer eurtge Gfyrige),
7e vôtre,

fcer t^rtge^ fe leur.

iV. &ie metmgen, les

miens, miennes.

G. fcer. metmgen, des

miens, etc.

D. fcen metmgen, «a-r

miens, etc.

A. fcte meintgen, tes

miens, etc.

-^.pc^enmetmgen/
«es miens, etc.

fcie betmge , /«

tienne.

t>ie feîm'ge, fcie

t^rtQC/ /« sienne,

fcie unferige, /«

nôtre.

v>te eurtge (3|rt*

ge), /fl vôtre.

fcietj)rtge, /«leur.

t>ie betmgen, les

tiens, tiennes.

t>er betmgen, des

tiens, etc.

fcen betmgen, aux
tiens, etc.

îne betmgen, les

tiens, etc.

oon fcen betmgen,

des tiens, etc.

t>a6 betmge, le

tien.

t>ae fetmge, fcas

ttyrtge, te sien.

Î>a6 unfertge, fe

nôtre.

fcae eurtge Otyi*
ge), te vôtre.

fca0tt)rfge,teleur.

Le pluriel est le même dans tous les genres, p.'e.

Me fetntgen, les

siens, siennes.

fcer fetntgen (ber

tfyrtgen) , des

siens, siennes.

£>en fetntgen, aux
siens, siennes.

fcie fetntgen, le*

siens , siennes.

pon fcen fetntgen,

des siens, siennes.

C'est ainsi que se déclinent aussi fcie Uttferfgen,

les nôtres; fcfe eurtgen, les vôtres; fcte tfyrtgen , les

leurs; où il n'y a à observer que le changement de
l'article.

Thèmes sua* les pronoms possessifs alîsoins.

71.

Votre soeur danse mieux que la mienne; mais la

mienne parle mieux allemand, que la vôtre, et la soeur

de notre gouverneur chante mieux que la vôtre et que

Meidinacr Grara. Mme Ed, 8 la
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la mienne. — Vos frères et les miens sont allés à la

campagne; mais mes soeurs et les vôtres sont allées à

l'église. — Monsieur votre frère aime fort à parler

de ses enfans , et le mien aime à parler des siens.

Tandis qu'ils parlaient l'autre jour de leurs bons en-

fans, un chat, je crois que c'était le nôtre, enleva le

poulet rôti, que (f) la servante avait mis sur la table.

Danse mieux, ttttl^et &efier.
Parle, rctet.

Allemand, fceuffcfy.

Chant, ft'uget.

Allés, gegûtiçjetî.

A la campagne, (tllf bem ZdïlU*
A 1 église, in &er jtivtf)e.

Aime fort à parler, rebet fefjr

genu
Tandis qu'ils parlaient l'autre

jour, roâ&reub bem fie ueti

licft — rebeten.

Un chat, je crois que c'était

— enleva, ftabt etne ila^e,

iâ) flloube, té roar —
Le poulet rôti, Hé fie&rateue

(t) Que, rcelc&eé (baé).

Avait mis sur la table, &Uf tCU

Sil'cf) fledeUt f>atte.

72.

Le drap de votre habit est plus fin que celui du
mien; mais mon habit est mieux fait, que le vôtre.

Votre gilet est mieux brodé que le mien; mais le

mien est pourtant plus beau que le vôtre. — Votre

fils ressemble fort à votre grafnd-père et au mien, et

ma fille ressemble beaucoup à votre mère et à la

mienne; mais mon fils ne ressemble à personne, c'est

un original comme son père.

Le drap, fcaé Sud) (û, er).

i>e votre, an Sbvem (Suvem).
Fin, fetll.

Que celui du mien, aie baé AU
fcem nieiutoeu.

Mieux fait, befler gemacfyt.
Le gilet, taé @5tlet«

Brodé, Çiejïttft.

.Ressemble fort, ou beaucoup,
ôleic&et Mr.

Le grand-père, ber @ro|î»ater

Câ).
Ne ressemble à personne, çjlei:

d)et 9ïtemcmben.
C'est, er ijr.

L'original, Mé Oxi^ÎMl (C),

Comme, une.

lies pronoms démonstratifs,

dont on se sert pour montrer les personnes et les

choses, sont ou conjoncttfs ou absolus: les premiers

sont
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sont: £fefet, ce; btefe, cette; btefeé, ce, cet, ou cette.

Setter, celui-là; jette, celle-là; jeneé, celui-là. Ils se

déclinent de la manière suivante:

Singulier.
Masculin.

N. btefer Maabë, ce

garçon.

G. btefes ifrtabett,

de ce garçon.

D. btefem iînaben,

à ce garçon.

A. btefen tônaben,

ce garçon.

A. von btefem Stna*

betî, de ce garçon.

JV. ^cfe ^nabett,

ces garçons.

G. btefer $naben,
de ces garçons.

D- btefen $nabett,

à ces garçons.

A. biefe Ànaben,
ces garçons.

A. von btefen Stna*

ben, de ces gar-

çons.

Féminin.

t>tefe SDîagb, cette

servante.

btefer Wiafi, de
cette servante.

btefer ÏÏlaçfi, à
cette servante,

biefe 9Dïagb, cette

servante,

a btefer 9Wagb,<fe

cette servante.

Pluriel.

btefe Sfôâgbe, ces

servantes,

btefer 9ttàgbe, de
ces servantes,

btefen SWagbett, à
ces servantes,

btefe 9Wâgbe, ces

servantes.

von btefen Wclq?

ben, rfe ces ser-

vantes.

Neutre.

btefes $tnb, ce*

enfant,

btefeô $tnbe$, de
cet enfant.

btefem $tnbe, à
cet enfant,

biefeô Mirib, cet

enfant.

x>on btefem $mbe,
de cet enfant.

Mefe jfr'nber, ces

enfans.

btefer $tttber, de
ces enfans.

biejen &mbent,. 4
ces enfans.

btefe $tnber, ces

enfans.

von btefen $m*
bertt, de ces en-

fans.

Thèmes sur les pronoms démonstratifs
conjonetifs*

73.

Ce Monsieur parle à cette femme de cet homme,
qui veut acheter cette maison. — Cet homme est
riche, et je crois, qu'il achètera aussi ce jardin. —
Cette femme n'est elle pas parente de cet homme? —
Je n'eu sais rien. — Les chambres de cette maison

8< me
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me plairaient , si elles étaient plus grandes. — Con-
naissez-vous ces Messieurs là bas? — Je ne les con-

nais pas; je crois, que ce sont des étrangers.

Parle à, fpricfot mit (au datif.~)

Qui veut acheter, tt>etrt>er (ber)
— faufeii roilt.

La maison, Mé £(Ulé (â, et).

Est riche, tft retcf).

Je crois, tcf) glaube.
Qu'il achètera aussi, bûfj et —

aud) faufen nnrb.
Le jardin, ter ©arren (â).
Cette femme n'est-elle pas pa-

rente? tjt btcfe grau nicfyt

eûie 33erroanfcttn — ?
Je n'en sais rien, i(fy tt)et§ eé

md)f. '

La chambre, Hè 3tmmcr.
Me plairaient, WÛTben mû fiCs

ffltfen.

Si elles étaient, roentt ffe
—

wâren.
Connaissez-vous? FeiUtCU @tC?
Là bas, ta unten.
Je ne les connais pas, ici) feilllC

fie \\i<bt.

Je crois, que ce sont des
étrangers, id) flfalt&e, ti ft'llb

grembe.

Î4.

Cette fille est fort aimable, disait ce Monsieur à

^U avec le datif) cette Dame. Vous trouvez cette

paysanne aimable ? dit-elle. Madame, répliqua-t-il
,
je

voudrais être aussi riche que cette paysanne ; car ces

métairies, ces prairies, et tous ces troupeaux, que vous

voyez paître dans ce vallon, lui appartiennent.

La fille, fcaé 3ftâbd)en.

Fort aimable, fe()r liebenôwûr-

btg.

La Dame, bte £)ame.
Vous trouvez, @te fmbeiî.

La paysanne , bit 23àuertlt

(nen).
Madame, 9ïïûbam.
llépliqua-t il, DcrfctjtC Cr.

Je voudrais être aussi riche,

id) rcoUte, ici) roâve fo reiefy.

Une métairie , etll 9)?etevf)0f

(ô, e).

Une prairie, eiHC QVO^e SBiefe

(n).

Tous, aiïe.

Un troupeau, Ctlte Quvbt 00.
Que vous voyez paître, bte ©te

roeibeu fcf;en.

Dans, ttt, a le datif.

Le vallon, baë $l)al (a, er).

Lui appartiennent, ge^Ôreil tf)f.

75.

Ce pauvre paysan est toujours content; mais ce

riche avare ne l'est presque jamais. Lequel de ces

<leux est le plus heureux? — Ce Français plait fort

à cette Demoiselle ,
pareequ'il parle bien allemand.

Cette
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Cette Demoiselle est la fille de ce riche avare

,

je vous ai parlé dans ce thème.

dont

Un pauvre paysan, eût armer
5Bauer (n); ce pauvre, fctefer

ftrme; comme après ÎWj p.
ex. ter arme, te.

Est toujours content, tft ttnmer

ftufn'eben.

Un riche avare, ettl VCtC^er

©ei^até (ci, e).

Ne l'est presque jamais, i(l eé

faft ntemafé.
Lequel, roelc&er.

Deux, &ei&e.

Heureux, a.ïûcf(tc(j.

Un Français, etll graïUOfe (lt).

Fiait fort, Qefaïrt fe&r.
La demoiselle, bie 3ui1Çjfer(n).
Parcequ'il parle Lien allemand,

met! er gut beutfrf) fprictyt.

La fille, ïie Socfrter (ô).
Dont je vous ai parlé, TOODOn

id} S&uen gefacjt fabz.
Le thème, t>ie Slufgabe 00.

Pronoms démonstratifs absolus*

Singulier*
Masculin.

N. berjjemge, celui.

G. beSjemgen, de celui.

D. bemjemgetv à celui.

A. benjemgen, celui.

A. Don fcemjemgeît/ de celui.

Féminin.

btejettfge, celle,

berjentgert/ de celle,

berjem'gen, à celle.

btejemge, celle.

*>on berjem'gen, de celle.

Neutre.

N. baé, baêjenige, ce, cela, celui, etc.

G. beflen, de ce, de cela.

J). bem, à ce, à cela.

A, ttâ, ce, cela.

A, toon bem, de ce, de cela.

Pluriel.
Pour les trois genres.

JV. bfejemgen, ceux, celles.

G. bevjemgen, de ceux, de celles.

D. benjemgm, à ceux, à celles.

A. btejemgen, ceux, celles.

A. &on benjem'cjen, de ceux, de celles.

Celui
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Celui-ci, celui-là , 8e rend en allemand simple-

ment par bt'efer, berfef6? ou berjem'ge; on peut cepen-
dant aussi dire: Mefcr frier, fciefer t>a.

On prépose à ces pronoms le mot cbctî/ ponr
exprimer le mot même, comme: eben berfelbe, ou cbett

fectfief&e, le même, ou celui-là même; cbett fctefefbe, la

même, ou celle-là même.

Thèmes sur les pronoms démonstratifs
absolus.

m
Celui, qui est content de son sort, est heureux, et

celui, qui. ne l'est pas, est bien malheureux. Ceux-ci

sont déjà malheureux, qui craignent de le devenir. —
Cet homme aime fort les chiens, et tous ceux, qui les

aiment aussi. Il ne mariera sa fille qu'à celui, qui aura

aussi cette passion : il plaint ceux, qui ne sont pas de
son goût. Cet autre passe sa vie dans son colombier,

et regarde arec pitié celui, qui trouve du plaisir à son

jardin. Celui-là est bien sage, qui supporte ceux, qui

ne le sont pas.

Qui est content de son sort,

roelcbev (t>er) mit feinem

©cfoicffûfe âtifriebetf tft.

Est heureux, ift glltcfUrf).

Qui ne l'est pas, btX té mrf)t

tft.

Jîien malheureux, fefjr Ultgffitfs

licf).

Sont déjà, fûrt frfjotî.

Qui craignent de le deve-
nir, roelcÇe furdjten, eé ju

werfcen.

Aime fort, liebt fefjr.

Le chien, bel* #1111 & (e).

Qui les aiment aussi, bte fie

aud) u'eben.

Il ne mariera sa fille, que» er

rotrD fetne Soc&ter feinem 3lus

fcern <ie&eu, ûlé.

Qui aura aussi, feet* Ûltdj —
^û&e» mît

ta passion, Me Seibeitfc&aff.

Il plaint, er beflaget.

Qui ne sont pas de son goût,

&ie feiueu ©efcfymatf ntc^t

fyà&ett.

Cet autre, btefer mtbere.
Passe, brillQt — ftlt.

La vie, &aé Se&en.
Le colombier, &er $àlt&enfdjf<tg

(a, e).

Regarde, Detrflcfifef.

Avec pitié, mit ÇDiitletben.

Qui trouve du plaisir à, luefs

rf)er an — (dat.~) 33erguûgeu
fltittf»

Bien sage, fef>r fflig.

Supporte, ertrctgt.

Qui ne le sont pas, TOeïC&e (tte)

ee nt'djt jïn&»

77.
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17.

Connaissez- vous ces Messieurs -là? — De quels

Messieurs parlez-vous donc? — Je parie de ceux, qui

dansent là-bas. — Oui, j'en connais quelques-uns; ce-

lui qui est vêtu de rouge, est mon voisin, et celui à
l'habit bleu est mon compère.

Ceux qui s'efforcent à plaire ne plaisent qu'à

ceux, auxquels {à qui) ils plaisent; car à force de
vouloir plaire, on dépiait. — De quelles gens parlez-

vous donc? — Je ne parle pas de ceux-ci, mais de
ceux-là.

Connaisscz-Tous? PcftltCtt <Sic?
(fennet 3br?)

De quels, oon rcelcfjen.

Qui dansent là-bas, UJelCye (bte)

M untcn tanjen.

J'en connais quelques-uns, irî)

fentie etm'ge baoon.
Qui est Têtu de rouge, Wtlâ)tV

rotf) çjefletbet t'ft.

Le voisin, ber Sftacftbar (n).

Celui à l'habit bleu, ber tllït

bem bfauen jvleibe.

Le compère, ber ©eucitrer.
Qui s'efforcent à plaire, bîe

ftcfo $nmigen ju gefatten.

Ne plaisent que, gefrtUett lltir.

Auxquels, à qui, tueldjett.

Car, beim.
A force de vouloir plaire, ou

dépiait, mer *u mel ju gefaU
ïeu fud)t, tmfjfâttt.

De quelles gens, DOtl Weldjett

genre».
Parlez-vous donc? rebett (fpVC=

c&en) ©ie benn?
Je ne parle pas, tri) rebe (fpVC=

cfye) ntdjf.

Ci, f)icr. Là, bû.

Mais, fOUberiî, apr*"s une né-

gation; sans cette négation

aber.

78.

Qnand je pense à ce que vous avez dit, et à tout

ce que ce juif m'a dit, je ne sais que dire de tout

cela. Ce juif disait entr'autres: les femmes ne savent

taire que ce qu'elles ne savent pas. Mais cela n'est

pas vrai. Il y a bien des belles, qui savent, qu'elles

le sont ; mais elles ne le disent jamais elles-mêmes ;

cependant elles aiment qu'on le leur dise.

Quand, tMniL A' tout ce que, ait rtUeé bbè,

Je pense à ce, i<$) Ml b<té (bte \t>aé.

van) benfe. A dit, gefagt Ut.
m

Que vous avez dit, œflé @ 4 e J« ne sais que dire, fo ttjeifê

gefagt f>aben. ttf> metyt, roaé iti> — fageit

folf.

Les
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JLes femmes, tue gfrûuenu'mmcr.
Ne savent taire que, fôlUiett

nur — Derfcfjroetaen.

Qu'elles ne savent pas, W&i ftC

nidjt xoifftiu

Il y a bien des belles, Ce Q\U
t>icte @$ôiien.

Qui savent, qu'elles le sont?

roelcfce roifien, bafc ffe ti ftnN
Ne le disent jamais, fftgeit C$

memafé.
Cependant, Ûtbefîetî.

Elles aiment, foaben ffe gern.
Qu'on le leur dise, &a|î mail eé

i&uen façjt.

JLes pronoms intercogatifs

sont: SDSer? qui? 2Baê? quoi? que?
SDeldjer? melcfye? roelcfoeê? quel? ou lequel?

quelle? ou laquelle?

2Daê fur eut? maê fur eûte? rocrô fur efa? quel?

lequel? quelle? laquelle? Plur. SBkè fur?
quels? quelles?

Les premiers se déclinent de la manière suivante:

Singulier.
Masculin et féminin.

N. mer? qui?

G. meffen? de qui?

]). ment? à qui?

A. men? qui?

A. tton ment? de qui?

Neutre.

maê? quoi? que?

meften? de quoi?

an tvaè? moran? moju?
morauf? à quoi?

maê? quoi? que?

t>on roa$? moDon? de quoi?

Les autres se déclinent de cette manière:

Masculin.

JST. ittefdjer? quel? lequel?

qui?

G. meldjeê? meffen? de
quel? duquel? de qui?

J). mefcfcem? à quel? au-

quel? à qui?
A. n?crrf)en? quel? lequel?

qui ?

A. Don mènent? de quel?
duquel? de qui?

Féminin.

meîdje? quelle? laquelle?

qui?

mefd)ev? de quelle? delà-
quelle? de qui?

melcfyer? à quelle? à la-

quelle a qui

melctye? quelle? laquelle?

qui?

uOU mefdjer? de quelle? de

laquelle? de qui?

Neutre'
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Neutre.

N. tteldjeé? quel? lequel? qui?

G. roeïdjeé? wefjett? de quel? duquel? de qui?
J). roeldjem? à quel? lequel? à qui?

A. ttjelcfyeê? quel? lequel? qui?

A. Don WeUfyem? de quel? duquel? de qui?

Pluriel.
Pour tous les trois genres.

N. tuetdje? quels 7 lesquels? quelles? lesquelles? qui?
G. n>e(d)er? de quels? des quels? de quelles? des quel-

les? de qui?

D, tt>eïd)ett ? à quels ? aux quels ? à quelles ? aux quel-

les ? à qui ?

A. tt>eld)e ? quels ? les quels ? quelles ? les quelles ?

qui?

A. *>ott mld)tn? de quels? des quels? de quelles?

des quelles ? de qui?

XÛCt! qui? est pour demander des personnes,

tant au singulier qu'au pluriel, comme: XOet t(t foa?

gui est là ? tX)er jtnb btefe gremben? gw* sont ces

étrangers? etc.

VÛCtOl que? quoi? est pour demander des choses,

p. ex. Wae t|ï baS? tfw est-ce que c'est? 23ott tt>a$

rebert <Ste? de çz/o«* parlez-vous?

TDas fur tint n>eicf> cm? wae fur eme? weld)

dUC? 2C. se déclinent comme l'article çin f tint* Lors-

que le substantif, qui le suit, n'est en usage, qu'au

singulier, on dit simplement: Vû(X$ fur , p. ex. TOûQ
fur ©OÎb tjl baé? quel or est cela? On dit de même
au pluriel ,

parceque l'article etn ÎC n'en a point.

P. ex. V0a& fur Scanner, SBetber mb $tnber? quels

hommes , quelles femmes et quels eufans ? etc.

Les Allemands mettent quelquefois le pronom in-

terrogatif xva$ fur tin
f
où les Français ne mettent que

l'article le, la, suivi du pronom relatif que ,
qui,

comme: <$&, tt>et§ r wa$ fur einm Zntljeil ©te art

mentent ©lûcfe ttefynten, je sais la part, que vous pre-

nez à ma fortune, etc.

On
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On dit: 50fe grog? de quelle grandeur ? 5Bfe f)od>?

de quelle hauteur ? 2Bfe fftt'n ? de quelle petitesse ?

ÎBte ttef? de quelle profondeur? etc. ce qui veut dire

littéralement: combien grand? combien haut? combien
petit ? combien profond ? etc.

•f Remarquez ces manières de parler: tPflS tft ÇJVÔfîer? <7Mfy

a-t-il de plus grand? 2Baé tft graufatUCr? qu'y a-t-il de
plus cruel? 9Saê tft ÇtDttïofcr ? qu'y a-t-il de plus mé-
chant? &c. ©ie ^anFeii ftrh, roer $uerfî geljen foÛ, ils se

disputent à qui ira le premier. 2Btr WOtteil fe^eil, l»er DOlt

«né (ou n)etrî>er t>on une) ain 23eftett fôiejîen Fanti, \oyons
à <ytM tirera le mieux, &c.

Thèmes sur les pronoms interrogatifs.

Ï9.

Qui est toujours sage? et qui ne fait pas quelque-

fois des folies? Qui a toujours raison, et qui n'a ja-

mais tort? Eh bien, qu'en dites-vous? . . . Vous ne
me répondez pas. A quoi pensez-vous donc ? —
Dites-moi un peu, à qui appartient ce livre? — A
Monsieur votre frère. — Qui vous l'a donné ? — Lui-

même. — De quoi (abl.) traite-t-il ? — De la langue

allemande.

Toujours, tmmer.
Sage, flitg, roetfe.

IVe fait pas des folies, begefjt

fetne $bovï)etten.
Raison, Sftefbt.

N'a jamais tort, %M nieinftté

Utn-ec&t.

Eh Lien, roobfatt.

En dites -vous? fagen ©te (fa=

flet 3ijr) ïia^u?
Vous ne me répondez pas, ©te
antroortcu (3hr antwortet) nttr

nicfyt.

A quoi? an Wflé? rooran?
Pensez-vous donc? beilfetl ©te

(tenfet 3&r) t>enn?
Un peu, etnmaï.
Appartient, gef)0Vet.

Vous l'a donné? bat ti S^ttCtl

((Sucb). ôegebett.

Lui même, et' fdbft.
Traite-t-il? ^antelr eé.

La langue allemande, bte beilt'

f<t>e ©pracfye.

80.

Quel petit garçon a acheté ces livres ? et à quelle

fille les a-t-il vendu ? — Ce petit garçon-ci les a

achetés ; mais je ne suis pas , chez quel libraire , et

il
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il en a fait présent à cette fille-là. — Et elle les a
aussi pris? — Quelle fille refuse un pre'sent? — Quels
sont donc ces livres? — Ce sont des comédies tragi-

ques, et des tragédies comiques.

Le petit garçon, ter fletlie

S8urfd>e (">, tfuabe (n).

A arheté, (>ar — gcfauft.
La fille, fcaë 9)fâbdmi.
Les a-t-il Tendus? f)(it tV (ïe

oerfatift?

Les a, f>at ffe.

Mais je ne sais pas, fl&et td)

metg.M'tftr.
Chez, fret, avec le datif.
Le libraire, fcer 23tt(f)kcmbïer,

11 en a fait présent, (jeu fie
—

wef;m.

Les a aussi pris? f)ût ffc ÛU(f>

geiiomnicn ?
Refuse un pre'sent, fcfjïâgt Cttl

©efdjeuf aué.
Quels sont donc ces livres?

urnes fûib eé bemi fur 2?Û3

d)er? (was fiir SSûc^cr ftuD
bemt btefeë?)

Ce sont, ce ffnb.

Une comédie tragique, eût tfCllts

riçicé fiuftfptef (c).

Une tragédie comique, eût ft"T»-

geé £rauerfptel (e).

81.

Laquelle de ces dames est votre mère, et lequel

de ces étudians est votre frère? A quelle fille avez-

vous donné une bague, et de laquelle en avez-vous

reçu une? et — Doucement, Monsieur; pourquoi me
demandez-vous tout cela ? Quelle (tt>aô) est votre

intention, et à quelle demande voulez-vous que je ré-

ponde? Quel homme raisonnable fait mille questions

à la fois, comme vous faites.

Laquelle, ttMffJe, CfJ d'après
le sens, bien qu'il s'en suive

ici grammaticalement un neu-
tre.

La dame, btC %V<\\t (eiî).

L'étudiant, ber @Mfceilt (Cil).

La bague, ber 9îtng (e).

En avez-vous reçu une ? fycitJetl

©te eitien ftefommeu?
Doucement, facftte.

Pourquoi me demandez- vous?
waritm fracjen ®te mût'?

L'intention, bit 2lbffd)î (eil).

A quelle, mtf mefcf)?.

La demande, la question, bte

Srage (u).

Voulez -vous? woKen <Sie?
Que je réponde, bafî \é) <Wt=

roorten foff.

Un homme raisonnable, eût Pet's

nttnftiqer ^enfef) (en).

Fait, thitf.

A la fois, attf etnmaï.
Comme vous faites, tt)t0 ©te
MïU

82.

Lesquels de ces petits garçons ont été méchans?
-- Ceux-ci; mais ils ne le sont plus. — Lesquelles

Les-
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Lesquelles de ces filles sont désobéissantes ? — Celles

qui rient. — Elles rient toutes ; desquelles (a©7.) par-

lez-vous donc?

Ont été médians ? ftltb UttÛVtig

geroefen ?

Ils ne le sont plus, fie ffllb eé

nic^>t mtyv.

Désobéissant, e, unge&orfam.
llient, iact)en.

Tous, toutes, atte.

lies pronoms relatifs

servent à rapporter ce dont on a parlé auparavant.

On compte aussi parmi ces pronoms roefdjer, tt>eld)e,

tt)eld)e$, tt>er, lequel, laquelle, qui, et ber, bte, ba$,

qui a alors la même signification ; p. ex. &er ïïlatlïl,

treldjer ou fcer mtr eé gefagt bat, l'homme, qui me
l'a dit £)te grau, u>el<$e ou ^te eê mtr gegeben fjat,

la femme, qui me l'a donné. 2)a$ 9Wàbd)en, WClC^CÔ
ou baô t'mmcr Iad)t, la fille, gui rit toujours.

£)er, fcte, ba$, se déclinent ici de la manière sui-

vante:

Masculin, féminin et neutre.

Singulier.
JST. ber, bte, baê, qui, lequel, laquelle, etc.

G. fcefîen, fceren, fceflfen, de qui, dont, etc.

T). bem, ber, bem, à qui, auquel, etc.

A. beit, bte, baè, que.

A. aon bem, *>on ber, Don bem, roo&ott, de qui, dont,

etc.

P l u r i e l

pour les trois genres.

N. bte, lesquels, lesquelles, etc.

O. fcerett, de qui, dont, etc.

D. bCïim f
à qui, auxquels, etc.

A. bte, que.

A. son î>enen
;

WOttOrt, de qui, dont, etc,

So, masc„ fêm. et neutre (f) au nominatif et à l'ace, sinç.

et plur. pour : qui, que, quel, quelle, lequel, laquelle, quels,

lesquels etc. a vieilli et ne se dit pins.

On
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On se servait principalement de fa, quand le mot, qui,

devait être rapporté, était da genre neutre, ou quand le mot,
qui se rapportait, était au pluriel. Exemple: tdè 9)îitteï, ffr

(ou baé) tel) eucf) t>orgefd)lageiî fiei&e, k. le moyen, que je vous
ai proposé, &c. SDteiemçjen, fo Cl>ic ou roelc&e) mit mir rebeten,
IC. ceux </wi me parlaient, &c.

Après le génitif beffeft/ fceren, on met le nom
sans article; p. ex. @ê t(t em armer 9D?antt, fceflm

grau »or etfttyen Xagen gejtorben tjt, c'est un pauvre

homme, dont la femme est morte il y a quelques

jours, etc.

2Befd(jer, roeïc&e, tt>e(d)e£, se déclinent, comme
étant pronoms interrogatifs.

3Bet ou wa$, comme relatif, est à la fois démon-
stratif et relatif , et signifie celui qui , celle qui, ce

qui; p. ex. XOer mid) ït'ebet , t(i metit greunfe, celui

qui m'aime, est mon ami. VOae td) gefagt !)a&e, tjï

ttmfyr, ce gwe j'ai dit, est vrai, etc.

On peut joindre aux relatifs le mot felbfi, com-
me aux pronoms personnels ; p. ex. Qftrt $ômg , î>ec

felbfî regferet, un roi, çw« gouverne lui-même, ©te

ijl etne lutter, fcie felbfî ifyre $tnber erjiefyet, c'est

une mère, qui élève ses enfans elle-même, etc.

•{- Il n'est pas nécessaire en allemand de répéter lé même
relatif devant plusieurs verbes, p. ex. etll SveiWb, ber Itltct) lte=

l>Ct llttb l)OC{)fcf)fl0et, un ami, qui m'aime et qui m'estime. @me
Sungfer, bie cr faft, lie&te, (jetrathete unb glitcHict) macfote, une
fille, </«'il vit, qu'il aima, <jw;il épousa et qu'il rendit heureuse.

Thèmes sur les pronoms relatifs.

83.

Voilà l'argent
,
que je vous dois , et les livres,

que vous m'avez prêtés. Je vous suis bien obligé de

la bonté
,
que vous avez eue pour moi , et je tâcherai

de me rendre digne de l'amitié dont (roomtt ou mit ber,

mit
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mit tt>eïd)er) vous m'hon orez. — La fille, qui vient de

sortir, m'a dit, que son frère, qui est actuellement à

Rome , y a vu le palais du Vatican, qui renferme

onze mille chambres. (A ce qu'on dit).

Voilà, ba ift.

L'argent, bûé @Clb (Cî).

Je vous dois, ici) 3f)neu j'djulbig

Vous m avez prêtes, ©IC ttUÏ

geltefoen fta&en.

Je vous suis bien obligé de la

bonté, id) btn 3bnen fur bie

©ûtc fehr oerbunbeu.
g

Vous avez eue pour moi, @te
fur micb getyabc fta&en.

Je tâcherai, ttf) roerbe ttltd) &e*

ftreben, itf) roerbe tra^tcn.
De me rendre digne de l'ami-

tié, mirf) bev gveunbfc^ttft

rourbig iu macbeiu

Vous m'honorez, ©te llltd^ Des

eforen.

Vient de sortir, fo efeeil fiitiaité

gegangen t(t.

Est actuellement, gegentMrttfl
- ift.

Y, ta, bafeïbft, «Uba.
Le palais du Vatican, ttï ty&*

lajl S3attfaiu
A vu, gefefoen f)(tr.

La chambre, bdé 3iu1u1Cr.

Renferme, eiltfiiïlt.

A ce qu'on dit, \W mM\ fafit.

84.

L'homme, que vous avez vu aujourd'hui chez moi,

est le conseiller Bravi, le favori du prince, dont (abl.)

il a reçu dernièrement une superbe montre d'or, qui

est estimée mille écus. C'est un homme, qui a beau-

coup d'esprit , et il n'est point du tout infatué de son

mérite. La maison
,

qu'il a achetée de Monsieur Ble-

ville , est une des plus belles que j'aie jamais vues.—
Voyez-vous cette maison là bas , d'où la fumée s'élè-

ve ? — Oui, je la vois. — C'est là où ma Charlotte

demeure.

Chez, bei, avec le dat.
Le conseiller, feer 9fàtt() (5, e).

Le favori, fcer fiiebliug (e).

Le prince, beï gûrft (en).
Une superbe montre d'or, eitte

prâcbtige golbene (en) Uf;r.
A reçu, eijipfttllflen.

Est estimée mille, — ftlif t<Ul=

feub — gefcfeajt tm'rb.

Point du tout, gat MC&t (g<U1J
unt> gav nid)t).

Infatué, eingenommen.
De son mérite, non feilKlt SBeVs

btenften.

Le mérite, baé SBerbienft (e),

(plur. en allemand).

J'aie jamais vue, trf) \tVMX\i (je»

fefoen ftabe.

Voyez -vous? fefjen @ie?
La bas, la UUIeil.

D'où la fumée s'élève, ailé WtU
cfjem ber 9îaiic& auffteiget.

Je
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Je vois, icfj fe&e.

C'est là, on demeure, î>a roof)*

net.

Charlotte , Cotf cfycii , est da
genre neutre, comme dimi^
nutif.

lies pronoms impropres ou Indéfinis

comprennent le reste des mots, dont on se sert au
lieu des substantifs, et qui cependant ne sont pas tout

à fait de la nature des autres pronoms. Les uns peu-
vent passer pour conjonctifs, les autres pour absolus

;

la plupart pour tun et Vautre à la fois. 11 y en a

qui sont indéclinables, comme: matt/ on
,
qui a seu-

lement le nominatif', cttDaô / quelque chose , et d'au-

tres , qui sont déclinables , comme :

<£ûter, ente, titie, (pron. absolu), Pun, Pune.
quelqu'un, quelqu'une, a seulement au nomin. et à
Vaccus

%
du neutre au sing. eiîî0. Quant au reste ettt/

tint
i

(itl f
conjonctif , est l'article d'unité , et tout à

fait semblable au premier en déclinant, page 70, com-
me guter CEBeitt,)

.
giste (©uppe,) guteé (SBaffer,) page

72. Les pluriels manquent , comme cela s'entend.

Comme pronom absolu.

Féminin.

etrie, quelqu'une,

l'une,

etner, de quel-

qu'une.

dmtf à quelqu'-

une.

çitXÇf quelqu'une.

von cincr , de
quelqu'une.

Masculin.

iV. émet!/ quel-

qu'un, l'un.

G. eme6/ de quel-

qu'un, de Pun.

D- einem, à quel-

qu'un»

A. CÏnm
f

quel-

qu'un.

A. voix etnem, de

quelqu'un.

5111er, aile, aïleé (qanj), conjonctif et absolu,

tout, toute, est décliné comme guter Cffieitt,) gute

(©uppe,) guteé ($Baffer,) page 72. On dit aussi au

nomin. att ber, ail bte, att baô^ au gen. att be$ , att

ber, ail beé; au datf?/ att bem etc., n'en déclinant que

les articles, de même que: bec Dtetd)tt)Um ail, bte

greube att, ïtô ©olO att, toute la richesse, toute la

joie

Neutre.

ein& r quelqu'un,

l'un.

Cines, de quel-

qu'un.

eimm, à quel-

qu'un.

Ctne
f

quelqu'un.

von etnem, de
quelqu'un.
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joie, tout l'or, ou aussi l'article seulement est variable

et att invariable.

Au pluriel on dit conjonctivement et absolument.
Nomin. aïïe, tous, toutes, gén. atfer, de tous etc.,

comme gwte (SOBeme, <5uppen) page 72,

SBeabe, bte bettben, (conjonctif et absolu), l'un et

l'autre, les uns et les autres, les deux, se décline pa-

reillement comme gute (2Beûte, 6uppen) page 72 et

bte guten CBctter, lutter, $tnber) page 71. En voilà

la déclinaison.

Nom. bet)be ou bte bcpben, les deux, Pan (Y) et Pau-
tre , les uns (unes ) et les autres.

Gén. be^ber, — ber betjbett, des deux etc.

J)at. beaben, — ben be^ben, aux deux.

Ace. be|)be, — bte benben, les deux,

-^ô/.»onbeî)bcn— Don ben bettben, des deux.

C'est selon ces modèles qu'est décliné le pron.

absolu fenter , Fente, fetnê, aucun; (négativement);
mais fetn, feme, fettt , comme Particle d'unité; p. ex.

reût 5Dîenfcr) , nul homme; fetne <5eeïe, nulle ame; feût

jpOÏJ (C) , nul bois, comme conjonctif.

Mais fofcf)er, fofcf)e, folcfyeê, ou eût foïcfyer, ettte

foïcfye, eut foldjeé, se décline comme: guter, gute, gu*

teé, ou em gnter, etne gute, etn guteé, page 71 et 72,

et est conjonctif. SDtancfyer, mand)e , mancfyeê, maint,

mainte, décliné comme guter, gute, guteê, est seule-

ment absolu.

Ainsi se décline aussi (eût) jeber, chacun, chaque;

P. ex. génit. (etneè) jeben, datif (etnenQ jeben, îc.

Les trois suivans se déclinent ainsi, selon la ma-
nière de page 35.

Htemanb, person-

ne.

m'emanbeê , de
personne.

memantett, à per-

sonne.

memanben, per-

sonne.

oon memanben,
de personne.

quel-

de

1)

JV. jemanb,
qu'un.

G. jemaubeê

,

quelqu'un.

jemanben , à

quelqu'un*

jemanben, quel-

qu'un.

Don jentanben,

de quelqu'un.

jebermann, tout le

monde, chacun,

jebermanné , de

tout le monde,

jebermann, à tout

le monde,

jebermann , tout

le monde.

»on jebermann,

de tout le monde.

Mais
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Mais le pronom conjonctîf fettt , fettte, feùt, nul,

nulle, aucun négativement, comme: fettt 9Dîamt , nul

homme, feûte grau , nulle femme, fefa ©efcfyopf, nulle

créature, suit la déclinaison de et'n, ente, etrt, page

68. C'est ce que fait aussi folcfyer, ou eût foïd)er 9Dîanrt,

(eme) fofdje grau, (eut) fold)e$ ©efcfcôpf, tel, ou un

tel homme, (une) telle femme, (une) telle créature.

Sefcermann (pour 3eber 9D?ann, chaque homme,)
tout le monde, chacun, qui est de tout genre, a seu-

lement le génitif 3ebermamtè, et pour le reste Sefcer*

ntatttt. QftmaS, quelque chose, rien sans négation,

reste pour soi invariable. P. ex. 3cf) fefye Qftroaé ,
je

vois quelque chose. Q?tma$ SfteueS, quelque chose de
nouveau. $Bfr refcen »0U (StroaS, nous parlons de
quelque chose.

On n'est pas obligé de répéter les pronoms im-
propres devant chaque substantif, comme: $eût (pro-
nom conjonctif) ©olDat unb £)fft$ter, aucun soldat et

aucun officier, etc. Qrr f)at fur fettte grau atte ttur

erbenïïtcfye îtebe unb Sldjtuttg, il a pour sa femme toute

l'affection et toute la considération imaginable.

Viityte, rien, dit proprement Feine Sadje, au-
cune chose. Il est toujours négatif; c'est pourquoi le

rien des Français doit être rendu par i£tVO&Q
f
toutes

les fois, qu'il a un sens ai'firmatif, comme: $atttt

iJztwae fd)6ner fe»n? est-il rien de plus beau? (£f)e

©te i£tvoae Bowefymen, fo fageu ©te mtr e$, avant que
de rien entreprendre , dites-le moi , etc.

ÏÏkmatXb
f
est toujours négatif, comme: 3d) fefye

ntemanfcenv je ne vois personne, etc. Lorsque le

mot français personne se met affirmativement et qu'il

signifie: quelqu'un, on le rend en allemand par j$ç*

mant>, comme: jpat 'Zeman'O auf ettte ttatùrltdjere Oin*
gefitnfteftere) 2lrt ju er$dt)feit genwgt, aie Ça gonrame?
personne a-t-il narré plus naïvement que La Fontaine ?
etc.

Tous les autres pronoms impropres sont de la

nature des adjectifs , et ce ne sont proprement des

Meidinger Gram. I4me Ed. 9 PrO-
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pronoms, que qnand ils ne sont pas joints comme ad-
jectifs à des noms substantifs, ou à un autre adjectif.

*£mer, âm
f nne

t
quelqu'un, quelqu'une, est ab-

solu ; le conjonctif en est çin f tint, ein. Qrtner faut

gum Soctor unb fragtc tl)rt , 2C. quelqu'un vient trouver

le médecin, et lui demanda, etc. (£tne, bte gern fyet*

vattjcn wottte , fagte , 2C. quelqu'une qui souhaita d'être

mariée , dit etc. Le neutre UrtrtÔ veut dire une cho-
se, par exemple: Sftocfy ditlè f

encore une chose, en-
core un coup; i£tn0 tfl fcabe|) $u bemevUtt, il y a une
chose à considérer là-dessus. On se sert aussi du
neutre, pour marquer l'une de deux ou de plusieurs

personnes, qui ne sont pas du même sexe; p. ex. en
parlant à un homme et à sa femme : Qftné »on ctttf)

SSe&fcen l}at unred)t, lun de vous deux a tort. Ce pro-

nom n'a point de pluriel, au lieu duquel on se sert

de ctntQCj quelques-uns,

Peiner/ Feitte, Uitie, aucun, aucune, est tou-

jours négatif, et le contraire de (itlCV) il dit propre-

ment: HtC^t Ctncr; pas un, -personne. $etner roeig,

tvann cr fterben rotrfc, aucun (personne} ne sait, quand
il mourra. $etnè ttOtt une (en parlant de plusieurs

personnes de deux sexes) tvav fo fïuo, , ba# eé ba$

genjïer aufgemacfyt l)àtte, aucun de nous n'eut l'esprit

d'ouvrir la fenêtre. Si le mot français aucun est mis

affirmativement, il faut le rendre par etntgeS, quelque

chose; par exemple: Grr tjt mcfot fdt)tg eud) etntgcô

Çetb $U$ufÙ0,cn, il est incapable de vous faire aucun
mal.

T)\t\t& f
plusieurs choses, est le neutre de l'ad-

jectif r>icl , beaucoup. SSielcê gef$£et)t $u unferer 3ettr

fccrô niait ntemalé geglaubt t)àtte, il arrive beaucoup

de choses de nos jours
, qu'on n'aurait jamais crues.

Le pluriel en est X>kU , plusieurs. 3Siefe ïtnjjen md;t

&ûê ©elb $u gebraucften, il y a plusieurs, qui ne savent

faire usage de l'argent.

ffiandjcr, manche, mandée, tel, maint, plu-

sieurs
, quelqu'un , bien des choses. SSftandjer gtbt

fi<t> fur retd) auè, &er eê md)t iftj tel se dit riche,

qui
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qui ne l'est pas. iffitr ï)a&ctt mcmdjeé ©ïaè ÎDem mit

etnanbcr ^etvunfen , nous avons bu ensemble maintes

fois. 9Jiaiid)er wtrb tnt Mrieye ttidi, mantyv avm,
dans la guerre Vun devient riche, Vautre devient

pauvre, Il est aussi coîijonctif, comme : 9EJîatt(fyer guvjt,

maint prince, maucfye gurjïtrt, mainte princesse, mandjeé

gùrjîent^um, mainte principauté.

Le mot français tel, dans ces phrases ; Monsieur
un tel, Madame une telle etc. pst rendu par &er Uîtf>

fcer, fc>ie unb fcie, comme: IDer tmt> fcer #err tfl ge*

fangen worbeiî, Monsieur un tel a été pris. (£v fagte

mtr, bag er fcie unfc t>te Sungfer fyetratfyen itmrbe, il

me disait, qu'il épouserait Mademoiselle une telle.

Le comparatif tel que — tel, est rendu par voie—
fO, ou gfeufrtDte— aïfO, ou foune— aljO; par exemple:

fïtefjt unfer Sebeit, te//e que l'eau d'un fleuve qui s'é-

coule, telle s'écoule notre vie.

f Tel qu'il est, fo ttrie tX tft. Tel que vous me voyez, fo Wte
@ie nud) fe&en. Toi maître, tel valet, rote ber £err, fo fcer

jtuecfyt.

iStltC^C; plusieurs, Perfcfytefcenej /es &ras les-autres.

Gré noaren unfer etttd)e betfammen, nous étions plusieurs

ensemble. @tftct)e agett, etlî'cfye tranfen, les uns man-
geaient, les autres buvaient.

HZitXiQtt Ctlîcfye, quelques-uns, les uns les-autres*

plusieurs. @imge fagen, e$ fep etue ©ctyfacfct sorgefafr

(en, quelques-uns disent, qu'il s'est donné une bataille,

tëtmge »on femen $8ud)ern fïnb gut, emige fïnb fct)lecfyt,

les uns de ses livres sont bons , les autres sont mau-
vais. ;

Slnfcere, les autres, d'autres. <Stm<je nxtren grof^

anbere fleitî, les uns étaient grands, les autres petits.

<Der i£im — fcer Slnfccre, fw» — l'autre : 20amt

ber Sine jtnget, fo miiut ber anbere, lorsque l'un «hante,

l'autre pleure.

Après gait3/ tout, toute ; et aile, £©?/s> toutes, on

9 * ne
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ne met point d'article, quand ils ne sont pas snivfe

d'un pronom relatif; par ex. 2)fe <jatt$e Œtabt, toute
la ville: ûlïe Scanner, tous les hommes; ûtte SGet&er,
toutes les femmes, etc. Me ©Olbatett, (tt>elcf)0 ^tc
iâ) gefe^en l)a6e, 2C. tous les soldats, que j'ai vus, etc.

Quelque que, est rendu par fo 3W§/ fo Vieïf ou
par œae fur autyi par exemple: ©o groge ©ewafr,
ou fo mêle ®malt et auâ) fyat, quelque pouvoir qu'il

ait. @o groge, ou fo m'eïe SBortfjetle er aucl) ba&ott

l)ût, quelques avantages qu'il en retire. Quelque que,

tout que avec un adjectif, s'exprime par fo, qu'on pré-

pose à l'adjectif allemand; par exemple: ©o reicf) er

audj tji, quelque riche qu'il soit (tout riche qu'il est.)

©o fd)ôrt audf bfe SBetôer jïnb, quelques belles que
soient (toutes belles que sont) les femmes. ©o grojjf

mid) fetne £f)0rï)ett tt>ar, quelque grande que fût (toute

grande que fût) sa folie, ©o fcfyône ©cf)Weftern er cwd)

^at, quelques belles que soient (toutes belles que sont)

ses soeurs.

On peut joindre aux pronoms ettPaS/ nicfytô/ je-

manfc et ntemanfy des adjectifs au genre neutre. Par
exemple: £)a$ i jl etïûtô tîeue& f

c'est quelque chose

de nouveau? 2Btjfeiî ©te mdjté tXeueo'? ne savez-vous

rien de nouveau? $ommen ©te tyerem, ee> tft m'emcutb

5remï)C0 ba , entrez, il n'y a personne, il n'y a point

d'étrangers.

Ce sont sur-tout les adjectifs neutres: Ked)te$/

VometymeOf Gdjlecfrtes, (Seringee, ic. qu'on joint à

ces pronoms, pour signifier une personne d'importance,

de condition, on d'une basse extraction; par exemple:

Mennen ©te bte gremben md)t, bte im Dîomtfrfjen kai*

fer (ogt'ren? — 9£etn, aber iâ) glaube bod), ba$ fie et*

n>a$ Dîecfyteô (etroaS SSornefymeS , ou ntd)tô ©ertngeS)

jtttb, ne connaissez-vous pas ces étrangers ,
qui logent

à l'Empereur Romain? — Non, mais je crois pour-

tant que ce sont des gens d'importance (qu'ils ne sont

pas peu de chose~). — 2)er 9D?ann, beti rotr gefefyett

îjabeiî, mu$ jewanb Dfacf)te$ fe*w Cmwg mernanb SSontefy*

me$
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Wteê fet)M)/ cet homme que nous avons vu, doit être

une personne d'importance (n'est guères d'importance)

etc.

Thèmes sur les pronoms impropres.

86.

Chaque femme se croit aimable, et chacune a de
l'amour propre. — De même que les hommes, mon
ami. Tel se croit savant, qui ne L'est pas, et plusieurs

hommes surpassent même les femmes en vanité. —
Mon ami, je vous dirai quelque chose : si vous parlez

de toutes les femmes et de tous les hommes, vous

avez tort. Je connais quelques Dames qui sont aima-

bles, et qui ne croient pas l'être, et plusieurs gens de
lettres, qui n'ont point de vanité. — Cela se peut bien,

nulle règle sans exception. Cependant je voudrais

bien connaître ces personnes, dont vous me parlez.

La femme, Hé $vûuett$tmnter.
Se croit aimable, fyâtt ftd) fût

(iebenémûrbtg.

JS de l'amour propre, fceftfjt

(gigenltefcc.

De même que les hommes,
c&en fo, tute Me SDîanuéper=

fotten.

Se croit savant, tyâlt ff$ fur
geleïjrt.

Qui ne l'est pas, ter C(5 M$t
tft.

Surpassent même, Ûbevtreffeil

fogar.
En vanité, (ttt SttelFcit.

Je tous dirai, — itf) XC\U 3fc
«en — fagen.

Si vous parlez, ttjetltt <Ste —
teben.

Vous avez tort, fo fjaktt ©te
tinrent.

Je connais, trf) Fetttte.

Une Dame, eine S)ame 00.
Sont, ftnb.

Ne croient pas l'être, té ltîcfyt

au fet)tt glau&en.
L'homme de lettres, beï @C-

fef>rte ; les cens de lettres,

Me ©eïefjrtem
Qui n'ont point de vanité, Me

uidbt ettet ftnb.

Cela se peut bien, Hè Fatttt

. roof)! feçtt.

La règle, blC S^CÔCÏ 00. -

Sans exception , Onne Ulttés

tiafime.

Cependant je voudrais bien
connaître, &0C& tîtÔC^te tC^

gent^ — feuueii.

La personne, Me Q3crfDÎ1 (e«).

Vous me parlez, (gte ttltt ttltr

vebeit.

87.

L'agriculture est la mère de tous les arts et de

tous
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tous les biens; elle nourrit tous les hommes. Le
cultivateur est plus estimable que l'homme opulent,

qui passe sa vie dans la mollesse. — Tout ce que la

terre produit rentre dans son sein, et devient le germe
d'une nouvelle fécondité. Ainsi elle reprend tout ce

qu'elle a donné, pour le rendre encore. Elle se trans-

forme en (m avec l'accîis.) mille beaux objets, qui

charment les yeux. — Quelle variété admirable parmi
les animaux! Les uns n'ont que deux pieds, d'autres

en ont quatre, d'autres en ont un très-grand nombre,
et plusieurs n'en ont point du tout. Les uns marchent,

les autres rampent; d'autres volent, d'autres nagent, et

d'autres voient, marchent et nagent, etc. Il y en a

d'une grandeur énorme, comme la baleine, et il y en

a d'autres
,

qui sont si petits qu'on ne les voit que

par le microscope.

L'agriculture, ber ^CÏtOait (bet*

Qlcferbau).

De tous les, Ctfler.

L'art, Me fînnft (û, e).

Le bien, fcaé ©Ht (U, CV).

Elle nourrit, er ernâljret.

L'homme, ber 9)îenfcb (en).

Le cultivateur, ber Sanbmanu,
plur. bie Canbteute.

Estimable, frf)âfc(>ar.

Un homme opulent, eût mdjer
^îann (ci, ev).

Qui, roefdjer, ber.

La vie, baé Sefeen.

Dans la mollesse, îll 2BeteMt<$--

Fett, £râcjf)etf.

Passe, ju&rinflt.

Ce que, tvûé.

Produit, ïjerDorfcrinflî.

Rentre, gefjt roteber — $urûcf.

Le sein, ber <3cf)00ê (e).

Devient, tUtrb.

Le germe, ber jÇftm (e).

La nouvelle fécondité, bit \Ul\t

ftviubtbavUit
Ainsi elle reprend, fie îUlîlUlt

aïfo rcieber.

A donné, Cjeflebeil f)ttt.

Pour le rendre encore, UNI tè

nocfcnifité rot'eber ju get>en.

Elle se trausforme, fte DevWfllls

belt fid).

Un bel objet, eût fcpner @e=
(icnjlaitb (â, e).

Qui charment, mefcfye — tï\U

*ûcfen.

L'oeil, baé 3luge (n).

Quelle variété admirable, WîU
d)e beaninberungéroûrbige SBers

fcbiebenfjeit.

Parmi les animaux, UïlttV bClt

$f)teren.

N'ont que, (jabett ttUT.

En, beren.

Le pied, ber gllfê (fi, e).

Un très -grand nombre, fefyr

riele (etne fcr>r gro&e Qlnftajjil.)

Point du tout, gar feiue.
Marchent, ^cf)Ctl.

Rampent, Friedjen.
Volent, fliegen.

Nagent, f^'mtmnieit.
Il y en a, eé at'bt berett.

Une grandeur énorme, etne tttts

gefienre @vo§e, à l'ablatif oon
etner utfgefteuereîi îc.

La baleine, ber QBaïfftfrr) (e).

Qu'on ne les voit que par le

microscope, bafê mail fte 11 Ut

burefc bas Wîfroéfop 08er«

Brffft&ffljitâitat) fréter*

88.
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Partout où je porte, mes regards, je vois le Dieu

éternel ; je le reconnais dans ses oeuvres et en moi-

même. La terre, la mer, le ciel, annoncent son pou-

voir et sa grandeur. Il est par-tout , et nous vivons

tous en Lui. — Nous serons en mille ans , ce que
nous avons été il y a mille ans.

Partout, û&eratt.

Où je porte mes regards, VOO

ict) fomblicfe.

•Te vois, fefje tcfr.

Le Dieu éternel ber enjtflC

©ott.
Je Je reconnais, tel) erfentte

tf)U.

L'oeuvre, baé 2Berf (e).

La mer, bCté ^UtY (C).

Le ciel, ber Rimmel.

Annoncent, DerFuttbtqCtl.

Le pouvoir, Die })îacf)t (d, e).

La grandeur, bte ®'rÔfïe (tl).

Nous vivons, rotr teOetl.

IVous serons, rotr WCfbeit —
fepu.

Ce que nous avons été il y a
— bcté roaé rotr oor — $e
wefen f(nb.

(33or, avant, à l'aM. ici.)

Je reçus l'autre jour quelques lettres de (abl.)

notre vieux cousin. Il m'écrit entr'autres: „Tout le

„monde dit, que je suis malade ; mais grâces à Dieu !

,,je ne le suis pas. 11 y en a même plusieurs
, qui

„me croient déjà mort ; si cela était, personne ne le

,,saurait mieux que vous. Quelqu'un m'a dit, que
„Messieurs mes cousins désiraient ma mort, pour pou-
rvoir partager mes biens. Quoi qu'il en soit, je vous
„dis par ces lignes, que je ne suis ni malade ni mort ;

„et que je me marierai en peu de jours, etc." — Eh
bien, dites-moi, que ferons nous maintenant? — Nous
ne pouvons rien faire, que déplorer notre sort et le

sien.

Je reçus, ié empftttA.

La lettre, ber SSrtef (e).

Un vieux cousin , ettî CdttV

25etter.

H m'écrit, er fc&retbt nur.
Dit, fagr.
Que je suis malade, td) ttîâre

Grâces à Dieu, @ott fet> ©ait?.
Je ne le suis pas, idj bitt tê

ntcbt.

Il y en a même, eé $ibt fOÇJCtr.

Qui me croient déjà mort, bte

nttcb fcftou fur tobt (jaften.

Si cela était, loetltl Hè roâi'e.

Ne
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— ne le saurait mieux, fo ttturs

te eé — fceffer roifien,

Désiraient ma mort, Ilîet ItCIÏ

&o& roûnfcftfen.

Pour pouvoir partager mes
Mens, um meiu Sermôfleii
tfyeilen *tt Fônuett.

Quoi qu'il en soit, bem fet),

u>t'e ii;m rcotte.

Je dis, ici) fagc, td) metbe.
Par, întvcj).

La ligne, fcie 3etfe (n).
Que je ne suis ni malade, ni
mort, &a§ tcfr rce&ev rranf,
«od> flejlor&en biiu

Et que je me marierai, — ttllb

fca(? t(| miel) — »erf)eirat(jen

roerfce.

Eh bien, roonfûlt.

Dites -moi, fagetl <Ste ttltr.

Que ferons -nous maintenant?
rcaé mad)en rctr je0t?

Nous ne pouvons rien faire,

nnr fftanen mcfyté ontere^
tfjmi-

Que déplorer, a\è — UMU
nen.

Le sort, M ©djtcffal (e).

©es verbes.

Les verbes sont des mots, qui marquent ce qu'on

fait, ou ce qu'on souffre, et qui changent de termi-

naison r suivant la différence des nombres , des per-

sonnes et des tems.

Il y a quatre choses à considérer dans les verbes,

savoir: le genre, les modes, les tems, et la conju-

gaison.

Par rapport au genre, les verbes sont actifs, pas-

sifs ou neutres.

Le verbe actif désigne une action transitive,

c'est-à-dire , vne action qui passe hors de Vagent,
comme: 3$ fd)Iage, je bats; i(fy lobe/ je loue. Lors-

que l'action retourne sur celui qui agit, on l'appelle

verbe réciproque , comme : 3$ f(J>Ia0C ttîicjj /
je me

bats ; \fy lobe mtcjj, je me loue.

Le verbe passif marque la souffrance ou Vobjei

de quelque action, comme: 3$ tï>ert>e gefcfylageiî, je

suis battu; icf) tt?et&e Qelkbtf je suis aimé.

Le neutre exprime ou l'existence , ou un repos,

ou une action permanente , c'est-à-dire, une action,

qui ne passe jamais hors de Vagent, comme: 3$ btttj

je suis; tcf> fiçC/ je suis assis; td) laufe, je cours;

i(f) fatle, je tombe.

Il
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Il y a quatre modes, savoir: L'infinitif, Vindica-

tif, le subjonctif ou conjonctif et Vimpératif

L'infinitif exprime l'action ou la passion tout

simplement, sans définir les personnes et les nombres,
comme: loben , louer, gelobt werfcen, être loué, efc.

On y comprend les participes, qui sont des adjectifs,

qu'on forme des verbes, et qui, en conservant le ré-

gime de leurs verbes , marquent en même temps les

temps, comme les verbes; par exemple: lobenb, louant,

un qui loue ; gelobt, loué , qui est, ou a été loué, etc.

L'indicatif sert à marquer et indiquer l'action ou
la passion d'une façon directe et positive, comme:
er ijat mid) fyeufe gelobt, il m'a loué aujourd'hui.

Le subjonctif ou conjonctif se met dans une pro-

position, qui dépend d'une autre, comme: id) ï&tfl

ïlid)t, bag er nttd) lobe, je ne veux pas, qu'il me loue.

L'impératif est pour commander, défendre, ou
prier, comme : tf)Ut e$, faites-le. Çobet mid) md)t, ne
me louez pas.

Les nombres sont dans les verbes ce qu'ils sont

dans les noms.

Il n'y a que trois personnes dans chaque nom-
bre ; la première est celle, qui parle, la seconde celle,

à qui l'on parle, et la troisième celle, de qui l'on

parle.

Il n'y a que trois temps simples dans la nature:

le passé, le présent et le futur. Les autres temps
des verbes sont donc des modifications, qui font con-

naître , auquel de ces trois temps se rapporte ce qui

est exprimé par le verbe.

La valeur de chaque temps est la même qu'en

français , excepté que l'imparfait outre son sens pro-

pre, répond encore au prétérit défini, et même au
prétérit indéfini des Français.

La langue allemande a deux futurs de plus, savoir

les deux futurs du subjonctif, qui s'emploient, lors-

qu'il s'agit d'un événement douteux, et qui répondent

quelquefois aux futurs de l'indicatif des Français ;
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p. ex. 3$ wet'0 nid)t, ob er e$ tbmt wîrb (ob cr eé

lt>trb gettycm Ijabeit), je ne sais s'il le fera, (s'il l'aura

fait).

Remarques sur Pimpératif.

Les secondes personnes de l'impératif se mettent
ordinairement sans pronom. Cependant on l'y joint

quelquefois, pour parler plus affectueusement, ou plus

énergiquement , et dans ce cas on le met après le

verbe, comme; fo6e &U , loue; fobet 3^/ louez.

Pour parler à une seule personne, les allemands
f?e servent , suivant les circonstances et la qualité de
l'individu, des secondes et troisièmes personnes des
deux nombres. On se sert des deux secondes en sty-

le très-familier; de la 3ème du singulier, quand on
veut témoigner un degré de politesse de plus, et de

la 3ème du pluriel, pour s'exprimer de la manière la

plus polie. (Voyez page 89. )

Lorsqu'au lieu de la seconde personne , on em-
ploie la troisième, le pronom se met toujours aprcs

le verbe : lobe dv , ïoben ©te , louez.

Avant de passer à la conjugaison des verbes actifs,

passifs etc. il est nécessaire de commencer par celle

des verbes auxiliaires, dont la connaissance est indis-

pensablement nécessaire pour conjuguer les autres

verbes.

Conjugaison du verbe auxiliaire

feflît, être.

Infinitif

Prés. fei)tt, être. p.trf. gewefen fet)tt, avoir été.

Gér. SUfe^tt, d'être, à être, geroefen le à" (à) avoir
j ^

um su fe^n, pour être, um geroefen ^pour avoir
[ &

ofyne $u fe^tt, sans être, ofyttegetpefen) » sans avoir )

'

2. Part, geroefen , été , etc. f
Indi-

-J-
Ce Terbe n'a pas de premier participe en allemand. Etant
(celui eu français) est rendu par; \\fttm OVttl, *tt) i$,
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Indicatif,

Sing. 3d) but, je suis,

bu fctft, tu es.

er (eé) tjï, il est.

fie tjï, elle est.

matt tjt, on est

Subjonctif

Présent.

î)ag td) fet>, que je sois.

bag bu fei)tf, que tu sois,

bag er (jïe) (et) , er ((te)

mag fet>n ,
qu'il soit,

qu'elle soit.

îa$ mart fet), qu'on soit.

Plur. $Btr fîrtb, nous som-
mes.

% fe^b, vous êtes.

fïe (eê) (ïnb, ils (el-

les^) sont.

2)ag mtr feçrt, que nous
soyons.

ba$ t!)r fe^b, que vous soyez.

bag (te fei)n, (te môgen fet>n^

qu'ils (qu'elles) soient.

Imparfait.

Sing.Sd) tt>ar,

bu warfi,

er roar,

Plur. $Btr waren,

i\)v warer,

fïe roaren,

s. ©

£tag fdj wâre,

ba§ bu m&rejî,

ba$ er n>àre,

£>ag rotr wâren,

bag tbr roârer,

ba$ (te waren,

« co

CD2S »
2 s

» CD

et ^«P
«

Parfait.

Sing. 3$ bût

bu btjl

er ifl

Plur. 5Btr (ïnb

it>r fe^b

(te (ïnb

£)ag tdj geroefen fe^,

bag bu geroefen fe^jt,]

bag er gewefen fe|>/

£)ag n>tr geroefen fetm,

bag tljr gen>efen feijb, 1

~

ft

&«S ffe geroefen fetw, 1 S

P/ws-

bu, er, fie, (mau) t(l; î>a rotr, ter, fïe, ffnb, ober roaren.
P. ex. Etant à la campagne, etc., ttlfeem (TOetO îcf> dltf

bem Sanbc btn, ou n>ar ; ta er, (te, anf bem Saiibe ift,

«u roar; mil n?iv auf bem Saube (ïnb, ou tvaven, k.
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Sing. Scfj WXtr

t>u roarfl

er roar

Plur. SDfr waren
it)ï wavet

fïe roaren

Sing. 3$ roerbe

bu nnrfi

er nnrb

Plur, SOBfr werben

ibv nnrbet

fïe tperben

Sing. 3d) roerbe

bu ttrirft

er imrb

Plus-que-parfait

£)ag td) gewefen rcâre*)]^^

3
5 ft»

bag bu — n>âre|t

bag er — tpâre

£ag wtr — wâren
bag tf>r — wàret

bag fïe — wàreu

Futur.

£ag id> fejm werbe

bag bu firçn werbefï

bag er fet>n werbe

(S

^2

5

g. ©ag wtr fe|)tt werben

bag tfyr fetjn werbet

bag (ïe fepn werben

Futur passé.

«-• SBaiin idj werbe

| wamt bu wfr{t g
S. wann er wtrb S

S
SBanu wfr werben t?

wann fl)r werbet a
wamt fïe werben

•S

09

Plur. SD3tr werben •*»[-"•

tt)r werbet |§A%
{ïe werben *

/
P

Les deux temps suivans manquent à l'indicatif;

mais je les placerai dans toutes les conjugaisons,

comme ici, pour ne pas laisser un vuide inutile.

Conditionnel présent.

Sing. 3d) wûrbe
tu wûrbejï

er wûrbe _^

Conditionnel passé.

a

53 ' "

Plur. ÎBir wûrben
tt>r wûrbet

(te wûrben

*) «aws fcafc. 3rt> roâre Qeroefeu, tu wâreft (jero.

Scfy wûrbe
bu wûrbejï

er wûrbe

SOBfr wûrben
i\)ï wûrbet

fïe wûrben

5

n«5

1. Im-
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1. Impératif.

S. ©eç> (£)u), sois,

(bag) er fejp, qu'il

soit,

P. ©^(31)0, soyez

(bag) (ïe fe»n,
qu'ils soient.

£. Impératif.

Du foUft

er foll

3*r foïtt

(ïe folleu

en

a
H

2-

3. Impératif.

?affe (Du)
lajje er g

«affrt

(affen ©te f

o

3

Conjugaison du verbe auxiliaire

I;afceu, avoir.

IV&. S}afoïl, avoir.

Infinitif.

Parf. ©eÇa6t fyabetî,

avoir eu.

6?m Qe^a6t )
« d'(à) avoir eu.

um gefyabt fsTpour avoir en.

o^nege^abt\ jfsans avoir eu.

Gér. $U fya&ett, d'avoir, à avoir,

ttttl JU l)aben, pour avoir,

otjue $u fyaben, sans avoir,

1. Participe. $abenb/ ayant. 2. Participe. Gbtyabt, eu.

Indicatif. Subjonctif.
Présent.

S. 3$ fya&*/
j'aî» £>&$ t* fa&e, que j'aie,

fcu fyajt, tu as, bag bu fyabeft, que tu aies,

er bat, il a, bag er fyabe, qu'il ait,

man fyat, on a. bag mon IjClU, qu'on ait.

P. 9Bir Ijabeu, nous avons. 2)ag «>tr fyaben , que nous

tfyr fyabet, vous avez. ayons,

(ïe (eé) Jabett, ils ont. bag tbr f)abet,que vous ayez,

bag (ïe Ijaben, qu'ils aient-

Imparfait.

S. 3* f)Me,

bu fyattejî,

er fyatte,

3Bir fjattetî,

i|r fyattet,

(Te (e$) tyatten,

£ag td) tyfttte,

bag bu fyattefi,

bag er fyâtte,

£)ag rotr fyâtfeu,

bag tfyr f>âttet^

bag (le fyatteu,

p a> (0

?" ô

par-
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S. 3* fa&e
tu bafî

er fyat

P. 2Btr f)afcett

tt)t fyabet

jïc fyabeu

Parfait.

c» I
»*

î)ag t'cty geljabt ftafee,

bag bu gefyabt fyabejï,

bai n ge^abt fjabe,

£5agtt>trgef)abtbabett,

bag tfyr Qefyabt tyabet,

feag (te getyabt fyaben,

Plus-que-parfait.

h3
S
a

S. 3* flatte

bu batteft

er Ijattc

P. 2Btr ^atten

it)v fyattet

(ïe ^atten

M

Sagttfjgebabt batte*)

bag bu gefyabt bâtte(t,j

bag er geljabt fyàtte,

î)agn>trgef)abtf)âtten|

bag t'br ge^abt bâttet,

fcag fte gefyabt Ijâtten,

taj ("5

M «—••

a o

g"
P

Futur.

3$ tterbe

bu mtrft

er rotrb

P. 3Btr roerben

thr weibet

(Te roerben

£)ag l'cft baben werbe,

tag bu baben n>erbeft,j

bag er tyabm roerbe,

^Dûgtt)tr^abenwerbert,[ ~

bag t'br baben merbet,

bag (ïe Ijaben roerben,

Futur passé.

s; 3tf> werbe

bu mtrfl

er wtrb

3Bir roerben

it)r roerbet

(ïe roerben

ÎOann t$ roerbe

roann bu rotr|î

manu er rotrb

SCBann rotr roerben

roann tbr roerbet

roann (te roerben

3

*) &u» ba£. J'aurais eu, ta) Ijâtte gef;aï>t, btt &âtte(J getjabt k.

Con-
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Conditionnel présent. Conditionnel passé.

S. 3$ ttrârbe

bu roûrbeft

er wurbe

P. «ffiir wûrbett

ifyr nmrbet

fïc wûrben

1. Impératif.

S. Jpabe (bu), aie,

bag er fyabe, qu'il

ait.

P. %abet (3f>r),

ayez,(bag)jtet)a*

ben, qu'ils aient.

^ 3* wûrbe
»

:
bu wûrbejt

| er noùrbe
52*

u
<H3fr roûrbeu

§- t'br nmrbet

ffc wûrbeu

-or

cri -

S-

4?. Impératif. 3. Impératif.

,£u foiï(i

foUer

3*r fottt

©ie fofleu

?afie (Su)

(afie @r »s

Saffet (31)0 &
ïaffen 6te *»

Les verbes sont employés de quatre manières:
1. affirmativement, comme: tcfy .but, je suis, etc.

2. négativement, — — ici) bût mcfyt, je ne suis

3. interrogativement

4. mixte

,

—

pas , etc.

— bût td)? suis-je? est-ce que
je suis ?

— bin fct) mct)t?ne suis-je pas?
est-ce que je ne suis pas?

Les négations sont: nicf)t, ne-pas, non-pas; *&ç\n f

feint, ne-point; Hk^tô, ne-rien; Vlkmalç , ne-ja-

mais; fïtetnanb / ne-personne, etc.

Toutes ces négations se mettent après les verbes;

p. ex.

3d) bût nic^t; je ne suis

pas.

bu btft ntc^t, tu n'es pas.

er tjl nicfyt, il «'est pas.

fie ijî nid)t, elle «'est />«s.

Utatt tfl ntc1)t, on n'est /mw.

2Bir fïnb nicfyt, nous «e
sommes p«s.

ityr fe^b ntcfyt, vous «'êtes

pas.

fie fïnb nic^t, ils (elles^

ne sont p«s,

JE*-
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Exemples avec d'autres négations,

3d) ftct&e Fettl (Mb, je rc'ai point d'argent.

3tf) fyabe nicfyte t
je rc'ai rien.

3d) ijabe ntemate, 2C. je rc'ai jamais, etc.

S^> fe^e niemanfcm /
je rae vois personne , etc.

Pour interroger, les pronoms personnels se met-
tent après le verbe

; p. ex.

jïnb ttnr? sommes-wo^s ?

fei)b u)r? êtes-ao^s?

ftnb jîe? sont-î/s?

S5trt t<$ ? suis-je ? est-ce

que je suis

Btfl fcuî es-ta«

tfi er? est-?/?

i(l man? est-0/2?

Mixte.

23t!t t'd) tttd)t? ne suis-je pas?
est-ce que je ne suis pas?

fet|i bu nttfjt? n'es-tu pas?

tft cr mcï)t, n'est-il pas? ftnb fie m'cfyt?

pas.

Les particules relatives sont :

ftnb ttur niâ)t ? ne sommes-
nous pas f

pas?
n'êtes-vous

ne sont-ils

1. i£ô, U)n, te, (fém. fte, /a) ^r4 fte f
les, qui se

rapportent à l'accusatif.

2. IDavon, Déficit/ fceren, von i^m, r>on tfyr, 2c. bar*
ûber, fca3U, t>afûr, fcatycr, fcarum, fcamit, t>eg*

wegen, fcaran, weldjer, wekfye, weldjes, 2c. en.

3. JDa'i frtn, fcatyin, l?mauf, fyinunter, tymaus, bin*

ein, fcaran, fcasu, Darin, fcabep, fcafelbfî, ^tm
fcurcf)/ 2C. #. — Ces particules se rapportent ordi-

nairement au datif.

Toutes ces particules se mettent après les verbes ;

p. ex.

3* t)a6e es (ifyn, fie),je /'ai,

bu Ijafî es , tu /a

,

cr fyat es, il l'a,

fie fyat es, elle /'a,

2Ctr fyabert es> nous /'avons,

tt)r fyabet es, vous /'avez

,

jte fyaben es, ils /'ont, elles

/'ont.
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Négativement

3$ %abt ce tttd)t, je ne

/'ai pas.

bu t)a(l ce m'cfyt, tu ne Tas

pas.

cr f)at ce tttcfjt, il ne /'a

2Btr ()a6ett ?e ntcf)t, nous
ne /'avons pas.

tyr fyabct ce mcfjt, vous ne
/'avez pas.

ftc fyaben ce m'djt, ils ue
/'ont pas.

Et quand on demande, on les met après les pro-
noms personnels.

Qcibe id) ce? /'ai -je? est-

ce que je /'ai?

fyûjt bu ce? /'as-tu?

ï)at cr ce? /'a-t-il?

£abctt mtr ce? /'avons-

nous ?

fyabet îfyr ce? /'avez-vous?

^aben fïe ce? /'ont-ils?

it/i^/e.

#abc tcfy ce nt$t? ne /'ai-

je pas?

f)aft bu C6 tttcfyt? ne /'as-

tu pas?

\)at cr ce nid)*? ne /'a-t il

pas.

£abcu ïoit ce nitytï ic.

fyabct if)ï ce nfdjt? je.

Ijabcu (ïc ce nfdjt? k»

<Dar>on, ew.

3$ ïjabe fcat>on/ j'e» ai.

bu fyafï fcat>on, tu erc as.

cr i)at bavotïf il era a.

fïc l)at î)aPOU/ elle en a.

28fr fyabcit fcatoon, nous
en avons,

tljr Ijabet Savon f vous cw
avez.

ffc fyabm bavon, ils e»
ont.

Interrogativement.

QaU iâ) Savon? cw ai-je?

est-ce que yen ai?

fcaft bu Dat)on? ew as-tu?

f)at cr t>at>on? ew a-t-il?

w Meidinger Gram. I4me Ed.

fyaben wiv Savon? en
avons-nous?

tjabet tfyr Savon? ercavez-

vous?

tya&cn (ïc Savon ? e» ont- ils?

10 2VV-
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Négativement.

fàaVCtX f
8e met après la négation.

3d) f)<tbe nfdjt î>at>on, je

xCen ai pas.

bu fyaji ntef)t t>at>on , tu

iCen as pas.

er fjat mcfyt bavon, il n'en

a pas.

HBtr %aUn md)t îwtxw,
nous n'erc avons pas.

tljr Jfjabet md)t Savon, vous
n'ew avez pas.

fïc fjaben nityt Savon, îc.

Qabe td) nfdjt î>at>on? n'en

ai-je pas?

Ijaft bu md)t txwon? n'en

as-tu pas?

fyat er tttdjt fcatxm? n'ew

à-t-il pas?

§aben mfr m'd)t fcarxm?
n'en avons-nous pas?

Ijabet ffjr md;t Savon ? n'erc

avez-vous pas?

(jaben fie nic^t fcapon ? n'en

ont-ils pas ?

La particule Sa *C. se met de même; p. ex. (Et tjï

Va, Satin, il y est. @r tft tttdjt sa, il n'# est pas. 3(t

er t>a? # est-il? 3(1 er ttte^t î>a'? n'# est-il pas? etc.

Toutes ces particules se mettent aussi après les

adverbes et les pronoms personnels ; mais avant les

prépositions séparables , s'il y en a; p. ex. <£r wav
and) Sa, il # fut aussi. 3d) nmnbere mtd) fefyr fcar=

Ûber> je m?en étonne beaucoup. $Bir langtert gfftcHtcfr

fcafelbjî ait, nous y arrivâmes heureusement, etc.

Quand il s'agit de choisir une de ces particules,

par exemple pour rendre Yy dans cette phrase: avez-

vous été à cette bataille ? Oui, j'y ai été, il faut d'a-

bord voir, quel est le régime du verbe allemand, et

quelle est la préposition, qu?

il demande; par exemple:

Etre à une bataille, se dit en allemand: 2§çy enter

©d)fad)t fe^tt, c'est donc ici la particule babey ,
qu'il

faut choisir parmi celles, qui servent à rendre la par-

ticule française y, en disant: ©mb ©te aud) fcep btefer

©d)fad)t geroefett? S«/ td) but fcAbep Qewefem

C'est ainsi qu'on dit : 3d) ftetfj fd)0tt, bûf? 3fyr 25ru*

ter gejlorben ijt, unb bût Satùbtv betriïbt, je sais déjà

que
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que votre frère est mort, et yen suis affligé, etc. car

on dit ûber (£twaé betvnbt fe^tt, être affligé de quel-

que chose. On dit: ©te Ijaben gefyetïatfyet? id) ttmnfdje

Sfynen ©liïcf fcajU, vous vous êtes marié? je vous en

félicite, etc. car la construction allemande est: (£mem
3U Œtwaé (Stûtf roûnfdjett, féliciter quelqu'un de quel-

que chose. On dit: ©te fjaben mîr jujej) Sufatcrt ge*

fct>tcft , tcf) banfe Sfmett fcafûr , vous m'avez envoyé

deux ducats, je vous en remercie; parce qu'on dit:

etnem fur (Httvtâ banfeit, remercier quelqu'un de quel-

que chose. On dit: fetnen £l)ert von Gî'troaê Ijaben,

avoir sa part de quelque chose: 3d) fyabt metttett £l)etl

t>at>on, j'en ai ma part. Von Gftroaé , von efoem re*

fcett, parler de quelque chose, de quelqu'un: 3$ tebe

l\id)t fcat>Ott, VOtl i\)m, VOti tl)r, îC. je rien parle pas.

On dit: XOotyt fommeiî, venir d'nn endroit: id) fomme
batyt i

j'en viens. Um @troaé bt'tten , prier d'une

chose: 3d) bitte ©te fcartim, je vous en prie, flîtt

(£tmaé gufrteben feptt, être content Je quelque chose:

id) bût Garnit $ufrteben, yen suis content, tbegen @u
waè bbê fe|>n, être en colère de quelque chose: er tfi

fcefêwegen bôé, il erc est en colère. Voyez le régime
des verbes, page 254.

La particule y est rendue par £>&/ lorsque le verbe
signifie un repos, comme: id) bin and) fca geroefen,

yy ai été aussi. Elle est rendue par \)in
f

ou fcafyin/

lorsque le verbe marque le mouvement d'un lieu «
l'autre , comme : 3tfj wilï and) fyn ou batyn fommen,
j'y viendrai aussi; et elle est rendue par fytîtauf/ fytn*

tinter, fynaue, fyinetn, fynàbev, IC* selon que le mou-
vement se fait du bas en haut, du haut en bas, du
dedans en dehors, du dehors en dedans, ou d'un
côté vers l'autre. On dit: an <£twa$ benfett, penser à
quelque chose; id) tyctbe aud) ^aran gebadjt, j'y ai

aussi pensé, gu QftroaS legen, ajouter à quelque chose ;

id) fyabe fca3U (Ijinju) gelegt, ]'y ai ajouté. 3n etnem
£)rte fet>n, être dans un lieu; <fr t(î Partît, il y est.

Si cette même particule tient lieu d'un pronom
personnel, on est obligé de la rendre par les pronoms

10* er
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*r, fit, tef
comme: (gv tfi eut c^rïtcftcr Wlatin, aerlaffen

©te ftd& auf ïf)Ylf c'est un honnête homme, liez-vous y
(à lui). Si l'on disait en ce cas: fcerfaffett ©te jtdj

ftatauf/ cela signifierait : fiez-vous à ce que je vous dis.

Les Allemands n'ont point de particules, qui se

rapportent au génitif. C'est delà que, pour rendre la

particule relative en, il faut mettre les génitifs du
pronom &eflfen, t>eren / de qui, de laquelle, desquels,

desquelles, dont, toutes les fois que le verbe allemand

gouverne le génitif. Par exemple: jtnb ©te (BelfceS

benôtfytget? — 3a, ify bin fceffen 6en5tl)ta,et, avez-vous

besoin d'argent ? — Oui, yen ai besoin. (Srtmtern ©te

fïd) beflett ttod)? vous en souvenez -vous encore? —
3£em, tel) ertmtere mtd) fceflen ntc^t meljr, non, je ne

m'en souviens plus.

On rend la particule en par les pronoms wefdjer,

tttelcfye, mefcfyeê, lorsque le substantif qu'elle rapporte,

aurait au nominatif l'article partitif: du, de la, des,

comme: 3ft £afer ba? — 3a, eé tfi weld)er ba? y a-

t-il de l'avoine? — Oui, il y en a. $)abm ©te 2Betn? —
3a, t(f) fyabe melcfyetî, avez-vous du vin? — Oui, j'en ai.

N. B. on peut aussi supprimer le pronom en ce cas,

et dire tout court: jet, e£ tfl ta, oui, il y en a, etc.

Si la réponse est négative on se sert du mot négatif

ïeintt , ïîïm , lt\nt& t
aucun, aucune, par exemple:

Item, eè tjî fctner ba, non, il n'y en a point; nettî,

i&j l)a&e Fetnen / non
,
je n'en ai point.

La dite particule en, lorsqu'elle se rapporte à

un nom mis avec l'article indéfini, s'exprime au sin-

gulier simplement par etner, etne, etlîS, et au pluriel

par le pronom au génitif i\)tCt, d'eus, d'elles; par ex-

emple: fat er etnen ©ofyn? — 3a, er bat cinm, a-t-il

un fils ? — Oui , il en a un. 3a, er Ijat ifyvnf etltcfye,

oui, il en a quelques-uns; ja, er f)at tl;rer bre^, oui,

il en a trois. 3Bte *nef jtnb tfyrer? combien y en a-

t-il ? — <£ê jïnb tfyrer fedjê , il y en a six.

Cette même particule est rendue par fcaraît/ lors-

qu'elle est jointe à un nom d'abondance, de fertilité,

etc.
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etc. par exemple: ©tbt e$ Dtel ©etrctbc trt Surent

frutbc? — 3a ce tft md) t>aran, ce fjat emcrt Ueber*

flfajî Paraît, y a-t-il beaucoup de blé dans votre pays?
— Oui, il en est riche, il en abonde. C'est parce-

quon dit en allemand rct# an dtwtô ftytt, être riche

en quelque chose.

Les Allemands mettent quelque fois une parti-

cule relative, où les Français ne sauraient s'en servir;

p. ex. 9Wad)crt ©te ce, tt>ie man ce f)tcr mafyt, faites,

comme on fait ici. 3$ bm e6 aufncbcn, bag er imd>

in tieinen XfyaUvn be$af)fc, je consens, qu'il me paye
en petits écus. %<fy wttt fcarauf bcbadjt fctw, ©te gu

bcfriebtgen, je songerai a vous contenter. £$dj macfyc

miv cm SBcrgnûgcn t>avauç r
%î>nen $u bknen, je me

fais un plaisir de vous servir. ÇJBemt fïd) bic ©elegen*

fyctt fca$u eretgttet, Sfynctt jtt tienen, si l'occasion se

présente de vous servir, etc.

La particule en n'est pas rendue dans les phrases

suivantes et autres semblables : ce ffab SSi'efe, roefcfye

befyaupten, il y en a. beaucoup, qui soutiennent. 3lm'att

fagt eben btefeê Bon 3Ueranbcnt, Arrien e« dit autant

d'Alexandre. @m Ungtitcf jfcbt fajt mtmer cm anbcrcS

Itad) fïcfy, un malheur erc attire presque toujours un
autre. Qaben ©îe etne geber? avez-vous une plume?
— 3fl, tcfj fabe eme, oui, j'era ai une. £>a ffnb anberc,

e» voilà d'autres, etc.

j- On joint souvent aux verbes allemands, qui marquent
un mouvement, certaines particules, qui n'e.nbarrassent

pas peu les Français, comme: £erctn, ou tytnetlt, f)erciuf,

fttnauf ic. Par exemple: fljerem, hjneitt, ôefjeu ou fommen,
entrer. Hj*rauf, ou |)ttt<MÏ fommeil ou geftetf, monter; et

voici comment on les distingue: Si quelqu'un doit venir

au lieu, où on est, on dit: l)er^iît
f

et s'il doit monter,

l)erauf$ mais si quelqu'un doit aller où l'on n'est pas,
on dit: (juiCW, et s'il faut monter, Ijinauf» p. ex. Sommeil
@te \\txivx, (jeften ®ie Ijeretn, ou seulement h,emtt, entrez,

(celui qui le *it, *st dans la chambrer et l'autre est à la

porte). Jvommen @tc Ijerauf, gefjeu Sie tjerauf, montez,
(celui qui dit cela, est en haut et l'autre en bas. @ef)CH
@te h.timtt, entrez, c'est-à-dire, il doit entrer dans la

chambre (le jardin etc.) où celui, qui le dit, n'est pas.

(M)en
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@e(jetî @te l)ittÊUtf, montez; c'est-à-dire, il doit aller où
celui, qui le dit, n'est pas; mais quand il doit venir, où
il est, il dit: Fommen ©te Ijerauf, ic. Ijrr, jjerbei, est

ordinairement exprimé par ici, ça, etc., et l)in, par y;
p. ex. fommen <5ie Ijer, venez ici, ou ça; ge(jen @ie l)in

f

allez -y, etc.

Thèmes sur les verbes auxiliaires.

90.

fl est facile de dire : je suis content, mais il est

difficile de l'être toujours. Celui qui est content, est

riche. Vous êtes content, et moi je le suis aussi;

ainsi nous sommes riches, sans avoir beaucoup d'ar-

gent. — Vous êtes toujours de bonne humeur , mais

vos soeurs sont toujours tristes; dites-moi, pourquoi

le sont-elles ? — Elles ne le sont pas toujours ; elles

sont quelquefois de fort bonne humeur , et principale-

ment la cadette
,

qui est quelquefois si gaie
,

qu'elle

me fait craindre pour sa santé»

II, ce.

Facile, letdjt.

De dire, JU fagett.

Content, aufrie&en, wrfinûôt.
Difficile, forcer.
Toujours, tmmer.
Ainsi nous sommes, — alfo

ftllb Vûiï, Le verbe se trans-

pose — après alfO.

De bonne humeur , gai , e,

toflifi.

Triste, trûUVtfl.

Quelquefois, btéroeifen, maiidjï

maf.
De fort bonne humeur, retf)t

luflia, ou ûiifgerâitmt.

Principalement, befoufceré.

La cadette, fct'e jitliçifte.

Qu'elle me fait craindre pour
sa santé, fcatë t'd) roegen i()ver

©efiuiMjeit beforgt tun.

91.

Qui est là? — C'est moi; ouvrez. Où est Mon-
sieur votre frère ? — Il n'est pas à la maison. — Je

viens vous demander , si vous êtes content de l'argent

que je vous ai envoyé. — Pour moi, j'en suis con-

tent, mais mon frère ne l'est pas. — Et pourquoi? —
Parceque c'est trop peu. — C'est assez. Il faut con-

sidérer, que je suis un pauvre homme; j'ai un grand

nom-
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nombres denfans ... ma femme est morte il y a

quelques jours, et . . . Ne pleurez pas, mon ami:

tous les hommes sont mortels, et par conséquent nous

le sommes aussi. — Voilà justement la raison, pour-

quoi je pleure.

C'est- moi, tel) but eé.

Ouvrez, mactyen @ie (madjet)
auf.

Je viens, td) fomtne.
Vous demander, um ©te (Sltdj)

ju fraçjen-

Si, nb, après une incertitude.

De l'argent, mit fretlt ©Cite,
Envoyé, <|efrf)icft.

Pour moi, iMë miel) anbetanaet.
Parce que c'est trop peu, Wtil

té a» weniçi tjjt.

C'est assez, èé tfl" Cjemtfl.

11 faut considérer, @fe lllltffett

(3&r mu&t) Oebenfeu.

Mort, e, gefforOett.

Il y a quelques jours, l)0t eilU-

qch Stagcn.

Ne pleurez pas, wetueii €>te

(weinet) nid)t.

L'homme, bev ^îcufd) (en).

Mortels, flerbltri).

Par conséquent, fol^ltcf).

Nous le sommes aussi, ft'lib ft>tV

eé aud).

Voilà justement la raison

,

pourquoi je pleure, fcfté tfl

eben bte Urfa#e, wavunt ic&

metae.

92.

Je n'ai point d'argent, et je suis content et vous
en avez beaucoup, et vous ne l'êtes pas. — Ma femme
a un bon mari , et moi j'ai une bonne femme ; ainsi

nous avons sujet d'être contens l'un de l'autre. — J'ai

grand soif, entrons dans cette auberge. — Vous avez

toujours soif, quand vous voyez une auberge. •— Où
est Mademoiselle votre soeur ? — Elle est à la mai-
son ; elle a mal à la tête. — Elle a trop dansé au
bal.

Je suis, Hit.
En, beffen.

Vous ne l'êtes pas, ftttb (fet)b)

cé mct)t.

La femme, Me ftrou (en).
Le mari, bev 9)îctnn (a, er).
Ainsi nous avons, (tlfO ïja&en

\V\Y (transposé après Alfo),
Sujet, Uvfacfye.

L'un de l'autre, mit eittflttber*

La soif, fcer £)uvft.
Entrons dans cette auberge,

rotr rootfen in biefeé 2Btrtf)é=

ïjmrô <jef)en.

Voyez, ©te (3(jr) fef)en (fefjeO.

Mal à la tête, &opfmeft«
Trop dansé, ju met çjetanjr.

Au bal, auf bem 23au\

93.

Lisette! où est mon cachet d'argent? Vous l'avez

peut-être? — Je vous demande pardon, Madame, je

ne
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ne l'aï pas. — Ne l'avez-vous donc pas vu? Je l'ai

bien vu: mais non pas aujourd'hui. Mon frère est-il

venu ici pendant mon absence? — Je ne l'ai pas vu,

Madame ; Monsieur votre époux a été dans votre

chambre.— Ah ciel! où est donc ma bague? — Mon-
sieur votre époux l'a vendue à un juif. — Je ne vois

pas non plus mes boucles d'or. — Il les a aussi ven-

dues.

Lisette, Sifette, Steécben.

Un cachet d'argent, etU fîït>cr=

tteô Jpetfcfraft.

Peut-être, DieUetd)t.

Je tous demande pardon,"" td)

bitte uni 23ergebuna.
Madame, 9)ta&am.
Vu, gefefjen.

Bien, JtMr, XQ0Î)L

Non pas aujourd'hui , fjtWtt

ntc&t.

Mon frère est-il venu ici pen-
dant mon absence? ift mettl

SSruber in ntetner ^Ibroefeip

ïjeit bergeFommen ?
Monsieur votre époux , 3(jt

#err <3ema(jt (e\
La chambre, fcaé 3immer,
Ah ciel! acij Rimmel 1

Donc, tenu.
La bague, t(V Sftiîfl (e).

Le juif, fcer 3uî>e (n).

Vendu, e, DClfattft.

Je ne vois pas non plus, tri)

fehe \a aucfo — «i^t.
La boucle d'or, tii golfcene

©c&natte (n).

94.

Avez vous encore les dix mille francs, que vous

avez gagnés à la lotterie? J'en (f) ai encore la moi-
tié. — N'en avez-vous rien donné à votre pauvre

frère? — Je lui en ai donné six francs. — Combien
d'enfans a donc Monsieur votre frère? — Il en (ff)
a

,
je crois, plus de vingt. — Combien de femmes a-

t-il donc eu? — Il en a déjà eu cinq, et maintenant

il en a la sixième, qui a beaucoup de talens, mais

qui n'est pas une bonne ménagère.

TJn franc, eût Sranfe (nï.
A la loterie, in bcr Sotterte.
Gagnés, geroonnen.
Encore, nOCÎ).

La moitié, fcte £â(ftC.

(f) En, fcaoon.

Donné, gegeben.
Combien de, rote Dtef.

La <emme, Hé Sffieib (et), fcte

grau (en).

Je crois, glaube tdj.

Plus de, n'iebr aie.

Maintenant il en a, je£t f)(Lt er.

La sixième, fcie fed)£te.

Qui a beaucoup de talens,

tueïcbe t>tefe patente befint.

Mais qui n'est pas une bonne
ménagère, aber feine gute

^>auébaftertn ift. (2Betrf>c ne
se répète pas ici en Allem.)

95.
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95.

La mer était tranquille; l'air était serain. Tout
l'équipage était sur le tillac. On avait eu tant de
peine et d'inquiétudes. Enfans! s'écria le Capitaine,

la tempête est passée; la lune nous éclaire amicale-

ment. 11 (Qfé) est vrai, nous avons beaucoup souffert;

mais soyez tranquilles, et ne craignez plus rien. Notre
vaisseau sera bientôt près du cap de Bonne Espérance.

La mer, bfté SDÎCCV (e)<

Tranquille, mf)t0.
L'air, frie Suft (Û, C).

Serein, JjetteV.

Tout l'équipage, aïïeô

ootf.

Sur le tillac, auf bem S3erbecfe.

Tant de, fo lîtefe.

La peine, bte 3R lifte.

L'inquiétude, bie ©OrgC (tl).

Unrufte (n).

S'écria, rief, fcfyrte.

Le capitaine, ber @apttân (C).

La tempête, ber (StUWÎ (U/ C).

Passée, oorûber.

La lune, ber 9)îonb (e).

Nous éclaire amicalement, TeUCfys

tet freunbltct) auf une foerab.
Vrai, tt)af)V.

Beaucoup, Oteïeé»

Souffert, aelttteu.

Mais, aber, aftetn.

IMe craignez plus rien, fuV^tCt
nicftté meftr.

Le vaisseau, bdé ©C&tff (C)#
Bientôt, bttlb.

Près du cap de Bonne -Espé-
rance, bet bem SSorgefcirflC

ber guteu £offnung.

Je fus hier chez Monsieur votre frère, et Made-
moiselle votre soeur y fut aussi; où fûtes-vous donc
hier? — Je fus chez mon beau-frère ; mais je vou-

drais n'avoir pas été chez-lui ; car il était gris. Fi!

lui dis-je, j'ai honte d'être votre beau-frère. Vous
avez raison, me dit-il ; faites-moi — le plaisir de boire

ce verre de vin à ma santé»

Le beau -frère, ber @CÎ)tt>aç|et'

Je voudrais n avoir pas ete

chez lui, ify roottte, bafî ici)

m'cfjt bet t&m geroefeu marc.
Il était gris, er foatte ein 9lâitfc&s

cfyen.

Fi! pfui!
Lui dis-je, façjte tcf) t^ttî.

J'ai honte, tcfy fetyame ttîter).

Raison, rcc^t.

Faites-moi le plaisir de boire,

tï)un ©te (t&un mtr ben @e=
frtlfen unb trtnfe» ©te (trm=
tel).

Un verre de vin, ettt @toé 933eÛt.

A ma santé, auf meute ©efunbs
l)eit.

97.

J'eus hier Phonneur de voir Mademoiselle votre

cousine, et elle eut la complaisance de m'assurer de

son
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son amitié. Nous eûmes Tannée passée plus de plai-

sir que nous n'en avons cette année. Vous aviez un
beau jardin, et j'avais une belle voiture» Nous étions

bien logés, et notre joviale hôtesse était la meilleure

femme du monde. — Je fus hier au spectacle, où j'ai

trouvé Mr. votre frère. On représenta une très-belle

pièce , intitulée : Où fûmes-nous l'hiver passé ?

L'honneur, bte @6fC.
La cousine, bte SSafc (it).

J)e voir,
fttt fefjeil.

La complaisance, bte ©efâUt^s
fett.

De m'assurer de son amitié,

nûd) 3if)rer gremibfc&aft ju

ucrffrfjevn.

L'année passée, DOriflCé Saïjr
(e).

rius de, meljr.

Le plaisir, taè 33evgnûgett.

N'en n'est pas traduit ici.

Beau, belle, fc&ôn, l)Ut>fd).

Une voiture, etH îïSrtgeu, masc.

Bien logée, gttt loojerer.

Joviale, mmiter, lufttg.

L'hôtesse, bte 2Birtf)in Otett).

Le monde, bte SSett (etl).

Hier, geftern.

Au spectacle, tm ©djaufyiele.
Où, tuo, roofel&jî, aUiro.
Trouvé, gefunben.
On représenta, niait flctïte —

oor.
La pièce, Uè <3tÛtf (e).

Intitulée, befttelt.

L'hiver passé, ber vergattgene

SSttlter, à l'accusatif.

98.

Où avez-vous été , mon ami , depuis que je ne
vous ai vu?— J'ai été à Londres et à Petersbourg,

—

N 'avez-vous pas été à Paris? — Non, mon ami, je

n'y ai pas été $ mais j'ai été à Lyon ? — Avez-vous

parlé à Monsieur Sincère? — Oui, Monsieur, le pau-

vre diable était fort triste. — Pourquoi ? — 11 aime

une très-belle Demoiselle , qui ne le peut pas goûter.

Depuis que je ne vous ai vu, A Monsieur, nttt betll QtXVlU
feitbem tdj @te (£)trf), (Sucty, 11 aime, er Itefcr.

3hll) lUCt)t gefe&eil ()al>e. Qui ne le peut pas coûter,
Londres, goufrou. bte ii)i\ ntcfyt letbett faim.
Y, ta, bafelbft.

99.

Vous avez eu mon livre, où est-il? — Je l'ai eu,

mismais je ne l'ai plus. — Où l'avez-vous donc

Je l'ai mis sur la table. — Ah ! le voici. Avez-vous

aussi eu ma plume? — Non, mon ami, je ne l'ai pas

eue
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eue; je crois, que Monsieur votre frère Pa eue. —
A-t-il aussi eu mon cachet? — Je n'en sais rien.

Le livre, baé 23ucf) (û, er).

Où, «50.

Donc mis, benn fyûigelegt.

Mis sur la table, Ciuf fcen £|fd)

gelegt.

Ah! le voici, flc&, f)ter tjt t&l
La plume, fcie geber (n).j

Le cachet, Mé tyetfcftaft (e).

Je n'en sais rien, tel)» IKtfî Ce

nic&r.

100.

Aussitôt que je fus rétabli de ma maladie
, je

partis pour Spa
,

pour y prendre les eaux. Après y
avoir été pendant quelques semaines, je partis pour
Francfort , et ... je suis inconsolable ...» à mon
arrivée je ne trouvai plus ma femme, et personne ne
sait ce qu'elle est devenue.

Aussitôt que, fobaïb aïé.

Rétabli, oergefteUf.

La maladie, bte jtranffieit (en).

Je partis pour, rctfle id) MC&.
Pour y prendre les eaux, uni

attba bte 5tur $u trtnfen.

Api'^s y avoir été pendant
quelques semaines, UfldjbCtîl

td> eiuige SSocfyeu ta geroefen

roar.

A mon arrivée, fret mettiev 2ÏU=

funft.

Inconsolable, UntVÔjtltCÏj, tltts

tvôftbar.

Je ne trouvai plus

— ntd)t mefjr.
.

Personne ne sait

rcetfî.

Ce quelle est devenue, tt)0 {te

f)ingefommen tft.

, — fanb tel)

9tiemanb

101.

J'étais fort triste , lorsque mon cousin vint chez

moi. Qu'avez-vous , me demanda-t-il. Ah mon cou-

sin! lui répondis-je , en perdant ma femme, j'ai tout

perdu. Doucement mon cher , me dit-il , il y a bon
remède; vous-êtes jeune, bien fait, il s'en trouvera

bien une autre pour vous. Je n'en veux point d'autre,

répliquai-je, que celle que j'ai perdue. J'irai la cher-

cher , et si je la trouve , je la prierai de rejoindre

ses enfans.

Triste, traimg.
Lorsque, b&, àlé.

Vint chez moi, fttt mil* Fam.
Qu'avez - vous ? tt)Gé- fefolt 3f)ï

lien? (2)ir? en*?)

Me demanda-t-il, fragte ev tttttf).

Lui répondis-je, MltlDOVtefe i<j)

tfjm.

En perdant, — ûibettî ic& — MX'>

for.

J'ai
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J'ai, ïjaf>e tdj (transpose après
Vadv. tnbem).

Tout perdu, a\kè ©crtorcu.
Doucement, facftte.

11 y a bon remède, bafîtr Qt&r

eé guten ?Jtat().

Jeune, jung.
lîien fait, rooMgeftafter.

Il s'en trouvera bien une autre

pour vous, té rotrb (ïd) fcfton

etiie aubère fur @te (^ict),

@ud)) ftuben.

Je n'en veux point d'autre, td)

rottf fetne aubère.
Répliquai- je, txmUtCXU td).

Que, aie.

J'irai la chercher, tcfy rotfl fie

auffiirfjetî.

Trouve, fïnbe.

Je la prierai, fo rottt td) (te

fcittett.

De rejoindre ses enfans, fïrfj

roteber ju i^reit ^inbem ju

begeben.

102.

Je serai content de vous, mon cher voisin, quand
vous le serez de moi; et quand vous ne le serez pas

de moi
,
je ne le serai pas non plus de vous.— Mais

je ne le suis pas de moi-même, comment le serai-je

de vous? — Je me conduirai toujours de manière à
vous satisfaire; et si vous n'êtes pas content de vous-

mêmes, c'est votre faute; car vous vous portez bien,

et vous êtes à votre aise. — Mon ami , vous ne savez

pas ce qui m'inquiète
,

je vous le dirai à l'occasion.

Serez-vous demain à la maison? — Demain je n'y

serai pas , car je me mettrai encore aujourd'hui en
chemin ,

pour aller chercher mon épouse.

Etre content de quelqu'un, nttt

etnem jttfneben fet>n.

Le voisin, ber 9îarf)bar (u).

Quand, roann; le, eé.

]Ve — pas non plus, aildj ntdjt.

Comment le serai-je, rote YOtXs

be irf) eS — feon fônnen.
Je me conduirai toujours de
manière à vous satisfaire,

tcf) roerbe mt<& jeber$eit fo be=

tragen , bafj @te jufrieben

fe»n roerbett (ban td) ©te be=

frtebtge).

C'est votre faute, fo tft eé %i)XC
«Sttere) ©cftulb.

Car vous vous portez bien,

beitn ©te beffnben ftdj (3br
beftubet Sttcb) roo&f.

£t vous êtes à votre aise, ttub

Fô'mten ( fônttet ) gemâcpd)
ïebeit.

Vous ne savez pas, @te WÎffClt

^ (3&r roiffet) ntdjt.

Ce qui m inquiète, roaé mtdj
beitnrufu'get.

Je vous le dirai à l'occasion,

tcf> rottt eé Sbncit ((Sttct)) bet

©elegenfjett fagett.

Demain, tnorgetl.

Je me mettrai encore aujour-

d'hui en chemin, td) roerbe

miel) beute nod) attf ben 2Beg
ntad)en.

Pour aller chercher, — um —
ttufitifu^en.

L'épouse, tie ©attût (nett),

@emaj)it;i (tien)*

103.



157

103.

J'aurai «ne grande joie
,

quand je reverrai mon
épouse. Je crois, que j'aurai de ses nouvelles, quand

je serai arrivé à Strasbourg. Vous aurez la bonté,

mon ami , de me prêter vingt Louis
,
je vous les ren-

drai , quand j'aurai gagné le gros lot.

La joie, Me Sveube.
Quanti je reverrai, — UXUlll tcfy— roteberfeben roerbe.

Je crois, que j'aurai de ses nou-
velles, ici) gtau&e, td) roerbe

9îadmct>t von tf>r erfyaïten.

Arrivé, augefommen.

La bonté, bie ©ute.
De me prêter, mtr ftU ïeiïjett.

Un Louis, eût goutêb'or.

Je vous les rendrai, td> roerbe

\k 3()iten ((5ud>) roiebergeberu

Gag-né, geroonnen.

Le gros lot, baô gro^e £ooê (e)*

104.

Ayez patience, mon ami, et ne soyez pas triste;

la tristesse ne change rien , et l'impatience empire le
mal. N'ayez pas peur de vos créanciers : soyez assuré,

qu'ils ne vous feront aucun mal. Il faut être content

sans argent et sans crédit.

La patience, t»tC ©eblllb.
La tristesse ne change rien, btC

Sraurigfeit emeert ntd)tê.

L'impatience, bte UnçjCbUlb.
Empire le mal, ulCtd)t ttâ lUM

ârger.

N'ayez pas peur de, fÛrcbtCU

<Sie ftd) (fûvd)tet (Such) ntct>t

VOÏ'j avec le datif.

Le créancier, ber ©tâuMger»
Assuré,
Q'nils
mal.

t>erftct>evt.

ne vous feront aucun
bafj @ie Sftnen (@ud))

meforé p Cctb tbnn roerben.
Il faut, niait mufê.
Sans crédit, f)f)\\t @rebtt.

105.

Croyez-vous, que je sois capable d'être content
sans argent et sans crédit ? — Pour moi, je suis char-

gé de dettes , et je suis pourtant de bonne humeur,
et quand je ne le suis pas, je tâche de l'être. —
N'avoir pas de quoi vivre , et être de bonne humeur,
cela me passe. — Je vois bien , mon ami , que vous
ne connaissez pas les Français.

Cro-
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Croyez - vous ? ôfatt&en @l'C ?

(alaubet 3br?)
Capable, tlîl ©tûltfce.

Pour moi, «jaé mtcf) anbeïanaef.
Chargé de dettes, t>QU @rf)lU6eH.
Pourtant, borf), beiluOCf).

Je tâche, fo traite tri) (le pro-
nom et le verbe se transpo-
sent après fo).

De Pêtre, Ce ftll fet>n.

N'avoir pas de quoi vivre,

md)té $u ïcDeit fiaben.

Cela me passe, baé tft ÎTItr JU
fyodj (mib<:a,rei|Tict).)

Je vois bien, tel) fef)e U)0l)f.

Que vous ne connaissez pas, —
Mb @ie nicfct — fennen (baf?

3br — «tct>t Femtet.)

106.

Etes-vous aussi content, quand vous êtes malade?
— Quand je suis malade, (f) je suis aussi content

qu'on, peut l'être , étant malade . et l'espérance d'être

bientôt rétabli me remplit de joie. — Mais si vous
n'aviez ni argent, ni crédit? — J'aurais des amis, ou
quelque autre ressource; car les hommes sont meil-

leurs qu'on ne pense. — Mais si vous n'aviez ni amis,

ni aucune autre ressource? — Ce sont des extrémités

Ou quelqu'autre ressource, obetr

trgeno etne aubère £tlféquette.
L'homme, bev 9){enfcï) (en).

Qu'on ne pense, aiô man fcetlft.

Ne — ni — ni, TOebei* — UOdj.
Aucune, autre, trgCIlb etne 011=

bere.

Ce sont, \<xî jûtb.

Des exti émîtes impossibles, i\\\s

môfltufofeitem

Malade, Fraitf (transpose'),

(f) Je suis, fo bm i<b.

Aussi — que, (0 — al$.
Etant, — roenu man — ifl.

L'espérance, bit £ofîming»
D'être bientôt rétabli , balb

roieber fiercjejïeUt (Qefunb) &u

feçn.
Me remplit de

%
joie , CVfttttCt

, mïd) mit gveube.

107.

Il y a bien des hommes, qui ne sont pas heu-

reux, mais ils se flattent de l'être un jour; cepen-

dant je suis sur , qu'on en verra toujours fort peu,

qui le soient. Si l'on borne ses désirs d'après les

lois de la nature, on est toujours riche; mais si l'on

se règle d'après l'opinion, on est toujours pauvre.

Ne souhaitez que ce que vous pouvez avoir, et n'ou-

bliez pas, que le véritable bonheur consiste dans la

vertu.

IL
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Il y a bien des hommes, iè
Qtbt tnele ISOfrufcfteit.

Ils se flatteut, \'U fc&metcfieln

ff*.
De l'être un jour, eé Cl'llft $11

roerbeii.

Cependant, (jlD({fen«

Sur, i>eiftd)crt.

Qu'on e« verra toujours fort

peu, bafê mail (beren) tmmer
fe I> r roeiiige fefoen rctrb.

Qui le soient, bie (roeldje) eâ

ft'nb.

Si l'on borne, lt>eitit 111(111 —
etufd)râitfr.

Le désir, bte 93egterbe 00, î>aè

^erlangeit, ber 2Bmifc& (il e).

D'après, nad), avec le datif.

La loi, berô ®efe(j (c).
La nature, bte 9tatllr.

'

On est, fo tft mail.
Riche, retd).

Mais, aber, attetit.

Se règle, fïd) — Vtdjtet.

L'opinion, bte SReilUUig (Ctt).

Pauvre, ttMl.

Ne souhaitez que ce que vous
pouvez avoir, roâtlff$eil ©ie
nur baéjemae, mai ©te fjabeu

Fonnen (3f)r (jaben fônaet).

N'oubliez pas, uergeffeu ©te
CDcr^cffet) ntcbt.

Le véritable bonheur, bflé tt)al)=

re ©litre.

Consiste dans la vertu, Ût bel"

Sitaenb beftefjf.

108.

Il faut que vous ayez patience, quoique vous
n'en £•]-") ayez point d'envie, car il me faut aussi at-

tendre, jusqu'à ce qu'on me paye ce qu'on me doit.

Aussitôt que j'aurai de l'argent
,
je vous payerai tout

ce que vous avez avancé pour moi. Ne croyez pas,

que je l'aie oublié; car j'y pense tous les jours. Je
suis votre débiteur , et je ne le nierai jamais.

11 faut que vous ayez, — ©te
mufien (3(>v mûfiet) — Jjaben.

Quoique, ob — gletcty.

(t) En, t>a$u.

L'envie, Me SlljL

Il me faut aussi attendre, t(ft

mti§ aud) ivarten.

Jusqu'à ce qu'on me paye ce,

bté man mtv Uè befla&lt.

Qu'on me doit, mè man mtr
fd)ttlbtg tjî.

Aussitôt que, foWb fllé.

Je vous paierai tout, merbe icf)

3&ttett glUe* bejal)leii.

Ce que vous avez avancé pour
moi, roaë ©te (3fôr) fit l* mtç(>

auégelegt t>aï>en (babet).

Ne croyez pas, glailbeil ©te
(ajaubet) ntd)t.

Oublié, Deraeflen.

J'y pense tous les jours, tdj

bèiife aWe Saçje baran.
Le débiteur, bel* @d)Ulblter.

Je ne le nierai jamais, tcf) weV-

be té nie lâugueu»

109.

Je serais heureux , et mon frère le serait aussi,

nous avions ce que nous n'avons pas. — Cela est

vrai
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vrai; mais vous ne seriez

étiez content de ce que

cousin serait certainement

place.

Aussi, CUtcf).

Vrai, tM&r.
Si mélancolique, fo fcfjnKlfmU 5

t&ig.

De ce que, nut bern, roaé.

pas si mélancolique, si vous

vous avez. Votre pauvre
content, s'il était à votre

Le cousin, fcer 33etter«
Certainement, fleittij?.

A votre place, ail %1)ïiV (@U=

rer) ©telle.

110.

Je n'aurais pas lieu de me plaindre , si j'avais ce
que je n'ai pas. — Mon ami

,
quand on a le néces-

saire , on doit être content. — Je le serais aussi , si

j'avais cent mille florins , une belle maison et une
jolie voiture , etc. — Croyez-moi , mon ami , avec tout

cela on peut être fort malheureux. Il y avait un cer-

tain fou
, qui dit un jour : Je voudrais être grand

Seigneur, et avoir quatre chevaux gris: quel plaisir

serait-ce (eé) pour moi , si à ma fenêtre , je pouvais

me voir aller en carosse par toutes les rues de la

ville.

Ne -pas, fcilt (C).

Avoir lieu, Uvfadje Mttl.
lie me plaindre, ntici) JU 6effo:

ôeti.

Ce — que, fcflé — tMé.
Le nécessaire, Mè SRotfotçje, feîtl

Slitéfominen.
On doit être, — muj? tttatt —

feçn.
Une Toiture, eût 2Ba$etî.
Croyez-moi, çjlauben ©ie (afau=

Det) tmr.
Avec tout cela, mit aile ïnefem.
On peut, Faim mail ; transposé

après la préposition mit.
Fort malheureux, fe^r lWÇjlii(f=

licf).

Il y avait, eé tcav*

Un certain fou, eût fiCWiffer

9îarr (en).

Un jour, etneê SSageé.
Dit, fagte.

Je voudrais être grand Seig-

neur, tcf> roottte, ici) rcâve ettt

cjroger £err.
Et avoir quatre chevaux gris,

uut> fyâtte Dter ©raufcfytmmel.
Le plaisir, bcté S3ergm'içien.

Si à ma fenêtre, je pouvais me
voir aller en carosse, roetttt

tdj mi et) an meinem Renfler

Fonnte in ber j?urfd)e fahven
— fefjen.

Par toutes les, btivcfj Cille.

La rue, bte @tra£e (11).

La ville, bie @tabt (â, e).

111.

Je voudrais que vous fussiez plus attentif que
vous n'êtes , et que votre frère fut moins distrait ;

je
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je serais alors fort content de vous et de lui. — Je
souhaiterais avoir plus de temps que je n'en ai, et

j'apprendrais mieux. — Mon ami, ce n'est qu'un pré-

texte; vous avez du temps de reste; mais vous ne
l'employez pas comme il faut.

Vous dites, que vous n'avez point d'amis parmi
vos condisciples. Mais n'est-ce pas votre faute? Vous
avez mal parlé d'eux, et ils ne vous ont point offensé.

Ils vous ont fait du bien, et vous les avez chicanés.

Croyez-moi, celui qui n'a point, d'amis, ne mérite pas

d'en avoir.

Je voudrais, tc(j mtttt.
Attentif, aufmerffam.
Que vous w'ètes aie @ie fÛlb

(aie 3fjr fepb).

La particule négative ne, qui

se trouve en français après

le comparatif, ne se traduit

point en allemand.
Moins distrait, ntcfyt fi) jerflrent.

Alors, aie Daim.
Je souhaiterais avoir plus de

temps, ict) roûnfdjte, t>aj3 td)

; ntefor 3ctt (jatte.
m

Kt j'apprendrais mieux, fo ttJÛts

be i$ freffer leruen.

Ne — que, nur.
Un prétexte, eût 33orro<tnfc.

Avoir du temps de reste, Û&eV=

flûfjïge 3«t f;aDeiu

Mais vous ne l'employez pas
comme il faut, attetlî ©te
roenben (3fjr roenbet) fie tttc^t

gefotiria au.
Vous dites, <Bk fagen (3()r

façjef).

Parmi, miter, avec le datif.

Le condisciple, ber 9)tttfd)Ûfer,

Votre faute, 3fire (@nere)
©djulb.

Mal parlé, ûbeï — flerebet.

Offensé, beleït>tç\t.

Fait du bien, ©llteê flétan.
Vous les avez chicanés, @te

babeu (3br Met) fte c&icas

ntvt , uunû&en @treit mit
tfjnen angefanaen.

Ne mérite pas d'en avoir, oe?s

tient hiiu au tyabetu

112.

Plût à Dieu que j'eusse ce que je souhaite, et que

vous eussiez ce que vous désirez si passionnément;

que nous serions heureux! — Peut-être mon ami. Ne
souhaitons rien : mais prenons les choses comme il

plaira à la providence de nous les envoyer. Pour être

heureux, il faut oublier le passé, ne pas s'inquiéter

de l'avenir, et jouir du présent.

Plût à Dieu, woflte @ott
Ce que, î>aé — waê.
Je souhaite, i(() roûllfcfye*

Mcidinger Gram. 14me Ed.

Vous désirez si passionnément,

©te (3&r) fo fe(juli$ Bertolt*

geu (wtoiiftet).

11 Que
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Que nous serions heureux ! ittflé

roûroeu rotr fo glûcflirf) feçn!

Ne souhaitons lien, n?tr tVOUeit

ntd)té roûnfcfjen.

Mais prenons, — fOHOeni — fl>

attnebmen.
Les ehoses, fcte ©tWje, ^at^ClU
Comme il plaira, U)te ce — fies

fatten wtrb.
Lu providence, fr'e S3DVfc^Ung.

De nous les envoyer, fïe Uîté

ftti*ufrtncfen.

Pour être, «m — JU fet)tt.

Il faut, tnu§ matt.

Le passé, oaé SSercjangene.
Oublié, t>ergc|Ten.

Ne pas s'inquiéter de l'avenir,

ftcf) iiirf>r um oie Sufmift be=

fûmmern.
Jouir du présent, fcûé @eçjen=

roârtige eemeiJen.

113.

Qu'avez-vous , mon ami? Vous avez l'air mélan-

colique. Auriez-vous peut-être quelque chagrin? —
Je n'ai rien, et j'ai même moins que rien; car je n'ai

pas le sol, et je dois beaucoup à mes créanciers. Ne
suis-je pas bien malheureux? — Quand on se porte

bien, et qu'on a des amis, on n'est pas malheureux. —
Ayez la bonté de me prêter cent écus. — Bon, je

vous les prêterai, mais à condition que vous renonciez

au jeu, et que vous soyez désormais plus économe que
vous r/'avez été jusqu'à présent.

Qu'avez-vous ? Vùbé fefylet 36=
neu ?

Vous avez l'air mélancolique,

©te felKii fo fcproevnùirfna «né.
Auriez-vous peut-être? {jfll'eit

@te etn?a?
Quelque chagrin? irgcnb ettten

Ruminer.
Même, foçjar.

Pas le sol, fetiicn $elfer (©op.
Je dois beaucoup, tri) btlt Ctel

— fcbuftiq. Inf fd)iilbt'g feon.

Un créancier, etll (Dlàltluger.

Quand on se porte bien, \VÛ\\\\

mm ftcf) wof)l eejtuoet.

Et (/«'on, vint voann mcm.
Malheureux, UUCjliUflict).

De me prêter, mtr — JU ïet'oClî.

Un écu, eut Zfyalev.
Je vous les prêterai, tdj TOttt

(te 3^nen fetfjett.

Mais à condition, Ctoet* nitt beilt

23eotncje.

Que vous renonciez, ba0 <Sie— etttfacjci.

Le jeu, Mé ©ptel (e).

Désormais, \\\ Sufuttft, OOtt

jeçt an.
Econome, ftarfam, ï)aitéfjcïïte=

rifeft.

Que vous M'avez été jusqu'à
présent, aie @ÎC bièt)tï a.e=

roefen finb.

114.

Ne croyez pas, que j'aie eu votre montre, et ne
croyez pas non plus, que mon frère ait eu votre ta-

batière :
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batière: j'ai vu, que Mademoiselle Ninon a eu l'une et

l'autre, quand nous avons joué au gage touché.

Ne croyez pas, flïau&eiî ©te
turf)t (glnubet m'ctjt).

La montre, bte Ufjl* (etl).

Ne *— pas non plus, aild) tHC&t.

La tabatière, Me X5i)fe (11).

L'une et l'autre, beibeê»
Quand nous avons joué au
gage touché, bd WÏt «pfan=
bcr fptelten.

115.

Mon ami n'aurait pas été fâché de sa perte, si

Mademoiselle Ninon avait encore eu sa montre: elle

la lui aurait rendue avec bien du plaisir, si elle l'avait

trouvée à la place, où elle l'avait mise. Elle ne l'au-

rait pas cachée, si elle avait su, qu'un autre la pren-

drait, pour ne pas la rendre. — Qui est-do ne ce filou?

— Dites-le moi.

Fâché, Derbriefêftd).

De sa perte, iiber fetucti 33ers

lujl.

Encore, 110$.
Rendue, mtebCV §tO>tf>tlL

Avec bien du plaisir, ttttt JHC=

lem S3ergm'tçjeru

Trouvée, geflMbêlî.

A la place, an bem Orte.
Où, voo.

Mise, (jinadeaf.

Cachée, uerflecft.

Su, çjeroutët.

Qu'un autre la prendrait, ba§
eût $luberev fie ueljmen wûr*
fcc.

Pour ne pas la rendre, mn ffg

ntdjt roteber Ait geben.
Le filou, ber 6cf>elm (en).

116.

Quand aurai-je l'honneur de vous voir chez moi?
et quand aurez-vous la complaisance de me donner ce

que vous m'avez promis? — J'irai vous voir demain,

et quand vous aurez fait vos thèmes sans fautes, je

vous donnerai ce que je vous ai promis.

L'honneur, fcic Cffyre.

J)e vous voir chez moi, <g)te

(Sud)) bet mit4

fd)eu.
La complaisance, bte (Sefâtttfl:

fdt.
De me donner —, mtr — $1!

geben.

Que vous m'avez promis, ttJ<ï£

@ie (3br) tntr uerfprorfjett

baben (habet).
J'ii'ai vous voir demain, tel)

roerbe @ie (@ucb) 9)ÏM*û,eii

befitfben.

li Sans
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Sans faute, oljue $ef)ïer.

Le thème. Me 3lufgabe Cn).

Fait, gemctcf)t.

Je vous donnerai, fo Weïbe t CÎ>

Styutn (@ucf)) — gebeu.

Ce, baé, — que je vous ai pro-

mis, roaé tcty 3f>uen (Sud))

oerfproctjen foabe.

117.

Si j'écris bien demain, j'aurai un présent, et vous

en aurez un aussi, d'après ce que le maître m'a dit.

— Quand vous serez heureux, je le serai aussi, et

nous serons plus contens que (aie) les princes . . . qui

ne le sont pas. — Nous serons heureux, quand nous

serons parfaitement contens de ce que nous avons; et

si nous faisons bien notre devoir, le bon Dieu aura

soin du reste.

Si j'écris bien demain, tUCUlt

ici) 9)îorgen gut fct>retbe.

J'aurai, fo roerbe tcfy
— befom=

niem
Le présent, fcaë @efc(jenf (C).
Aussi, aud).

D'après ce que le maître m'a
dit, fo mie .nur ber Serrer
gefagt fjat.

Heureux, glucf»'c().

Le prince, bet $Ûrfî.
Parfaitement, «oUfommeiî.
De ce que, mit bem, rocrê.

Si nous faisons bien notre de-

voir, roenn roir unfere tyfiityt

gebôtïg erfûUen.
Le bon Dieu aura soin du

reste, fo roirb ber Itebe ©ott
fur b<\è Uebrige forgen.

118.

Quand vous aurez été à Strasbourg, et quand
j'aurai été à Mannheim, nous partirons pour Metz; et

de là pour Paris , où. nous nous arrêterons quelque

temps. Et quand nous aurons vu toutes les choses

remarquables qu'il y a , nous irons à Versailles , où
nous passerons le reste de nos jours en vrais philoso-

phes.

Pour, nacfy.

De là, oon bfl.

Où nous nous arrêterons quel-

que temps, alîtr-o rcir une
eiutge 3eit auffyalteu wolïen.

Vu, gefefyeu..

Toutes les choses remarqua-
bles qu'il y a, «Ueé SUfarfs

roiïrbige bafefbft (aile merf=
rottrbtgeu ©ac&en, bie fief) ta
beftnben).

Nous irons, fo IVtfKen l&tr —
geben.

OU
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Où nous passerons le reste

de nos jours en vrais philo-

sophes, m roir uufere ixkxU

gen Zaat «Té rcaljre TOrofo*
pOen (2Belnt)et|eu) iulmugeu
luollen.

119.

Mon fils
,
pour être aimé et loué , il faut être

laborieux et sage. On t'accuse d'avoir été paresseux
et négligent dans tes affaires. Tu sais, que ton frère

a été châtié pour avoir été méchant. Etant l'autre

jour à la campagne
, je reçus une lettre de ton gou-

verneur, dans laquelle il se plaignait fort de toi. Ne
pleure pas, va maintenant dans ta chambre, apprends
ta leçon et sois sage, autrement tu n'auras rien à
dîner. — Je serai si sage, mon cher père, que vous
serez certainement content de moi — — Ayant dit

cela, il alla dans sa chambre, prit ses livres, se plaça

à une table , et ... s'endormit. C'est un très-bon

garçon, quand il dort.

Le fils, ber @p{jn (8, e).

Pour être aimé et loué, uni QC=

liebt unb getobt fttt roerben.

Il faut être— , mué nian — fet)tt.

Laborieux et sage, fïetfHg Mlb
arttg.

Ou t'accuse, nian kfdntfbtôet
bief).

Paresseux, fatlf, trâOA
Négligent, nacftrôfftg.

Dans tes affaires, Ûl bdlien

©efcWeu.
D'avoir été -r- , — Qetttçfen gU

fetm (ou taiï bu faut ic. ge.-

roefen rcâreft).

Tu sais, bu roeijft.

A été châtié, gefïraft roorben

tft.

Pour avoir été méchant, WZÏÏ
er unartig geroefen rcar.

Etant l'autre jour à la cam-
pagne, ta td) neuud) auf bem
Sanbe ujar.

Je reçus, erï)tctt ictj.

La lettre, beV 23Hcf (c).

Dans laquelle, in roeïcfyem.

Il se plaignait fort de toi, ci'

jïtf> fe^r iiber btcfj beffagte.
Ne pleure pas, roeilie lU'cj)t.

Va maintenant, gebe jetjU
La chambre, btâ 3Mimer.
Apprends, lewe.
La leçon, bie Ceftton (en).
Autrement, fonjl.

Tu n'auras rien à dîner, focs

fômmft tu mà)tè ju SKittag
ju eflen.

Si, fo.

Certainement, gerotfê.

Ayant dit cela, aie M Hè gCs

fagt batte.

Il alla, fo gtng cr (le verbe
transposé).

Prit, naftm.
Le livre, bdé 23licft (lt, CV).

Se plaça à une table, fc0te ffd)

an eiuen Stfeb.
S'endormit, fd>tief CM.
C'est, ce tft.

Un très -bon garçon, CÛÎ feljl?

gutci' 3un<je.
Dort, f<t>ïaft.

120.
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120.

Je viens chez vous , mon cher voisin , vous de-

mander l'argent que vous me devez, — Mon ami, il

faut encore avoir patience ; car vous savez bien , qu'il

n'y a rien à Qu) avoir de celui, qui n'a rien; j'ai eu

autrefois beaucoup d'argent, et j'espère d'en avoir en-

core , et quand je n'en aurai pas
, j'en ai pourtant eu.

— Mais, mon ami, avoir de l'argent, et en avoir eu>

n'est pas la même chose.

Je viens chez vous, id) fomme

Mon cher voisin, metlt U'e&et

"Vous demander, ©te (Sltcfy)

ittn — |u bitte».
Qne vous nie devez, t&è <2>te

(3(jr) mtr fAulbifl ftnï> (fet)t>),

Il faut, ©iemûiTen (S&rmûffer).
La patience, bie ©ebutb.
Vous savez bien, (gîte rOtffeiî

&i tuiffet) woi)U

Qu'il n'y a rien —, bajî tûcf)té

~ tft.

Autrefois, eftebefien
1

.

J'espère, tel) fjoffe.

Et quand je n'en aurai pas,

uut> wann ici) hinè fcefommen
roerbe.

J'en ai pourtant eu, fo fy&bt

icb &od> freflen gelja&t.

N'est pas la même chose, tft

nic&t etnertet.

De la formation des temps des verlies
réguliers.

Les temps sont simples ou composés. Les pre-

miers se conjuguent par la variation de leurs termi-

naisons, et les seconds, formés du second participe

ou de l'infinitif du verbe, dont il s'agit, se conjuguent

par le présent ou l'imparfait d'un verbe auxiliaire, (à
peu près, comme en usent les Français etc.}

De l'infinitif dérivent tous les autres temps. Il se

termine toujours en en, comme: ïobîtl f
louer; lie^eU;

aimer , etc. excepté dans les verbes , où cette termi-

naison est précédée d'une l f
ou d'une v f

alors l'e

s'élide ; Ex. ©cf)metcf)ern> flatter ; fytnoern f
empêcher,

au lieu de fdjmeHfyelen, ijùtberen.

Le second participe se forme de l'infinitif, en

substituant à l'n finale on t; et en le faisant, précé-

der de la syllabe -ge: ainsi de foben se forme gefo&et,

loué; de reifen se forme Qevetfet, voyagé.

Ces.
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Obs. Le prépositif cje ne se met point

1. devant les verbes, en tren, dérivés d'une
langue étrangère; Ex. de fommanbtretl on
forme fommanotret, et non gefommanbîret}

2. devant les verbes, dont les premières sylla-

bes sont t>e, er, t>er, û&er , t&

Infinitif. 2. Participe. Au lieu de:

23eleben , animer

,

6efe6t , animé
, gebclebr.

i£r3at)Ien, raconter, ergàfjlt, raconté, geeqàfylt.

DerFatifen, vendre, tterfauft, vendu, geoerfauft.

Ueberfeçen , traduire, ûberfefct, traduit, gcuberfe^f.

Le parfait de l'infinitif est formé du second par-

ticipe du verbe principal et de l'infinitif de l'auxiliaire

tyaben, ou fe#n: gelobet tyaten, avoir loué; gemfet
fepn, être parti.

Les gérondifs se forment de uitifini'f du verbe et

de la particule $u /
qui précède cet infinitif ou celui

de son auxiliaire: 3u loben, de louer; qelobet $U \)<x*

bm
f

d'avoir loué: $u reîfert, de partir; geretfet 5U
feytl, d'être parti.

Ces temps de l'indicatif et du subjonctif se cor-

respondant si intimement, je réunirai la formation de

ces deux modes sous le même article:

Le présent de l'indicatif et du subjonctif se forme
de l'infinitif, en supprimant l'n finale: ici) (obe, je

loue , bafj id) fobe ,
que je loue.

Les terminaisons de ces deux temps, par nombre
et personnes, sont celles-ci:

) e, Io6e ) en, loben

Sing.
j

ejt, ïobejt Plur.
[

et , (obet

1 et , lobet (Subjonctif lobe) 1 en, loben.

La
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La troisième personne du singulier du présent,

qui dans l'indicatif est terminée en t, l'est dans le

subjonctif en e, dans tous les autres temps toute troi-

sième personne est semblable à sa première.

L'imparfait des deux modes se forme de l'infini-

tif en changeant ett en U
f
de lobetî, louer, dérive tcf)

lobte, je louais; bag ici) ïobte, que je louasse. On
supprime aussi ordinairement l'e pénultième du second

participe; p, ex. gefobt, loué; geltebt, aimé, etc. au

'lieu de gefobet, ac.

•J- £\i se change en tït dans les verbes qui se terminent en

ï>£ttj tett, ï\\ÎXi et {Uni, p. ex. reDeiî, parler; fpotten,

se moquer; fretMrtïjen, régaler; trf) re&ete, je parlais;

Î)Û§ tcf) refeete, que je parlasse; ici) fpotteîe, je me mo-
quais; fcafê td) fpottete, que je me moquasse; icï> berotr=

îf)Ztt, je régalaisj etc. Le second participe de ces verbes
se termine en et; p. ex. Çjerefcet, parlé; gefpottet, moqué;
fceroirt&ef/ régalé, etc.

Le parfait de l'indicatif se forme du second par-

ticipe du verbe principal et du présent des auxiliai-

res fyctbeit ou fe»n , et celui du subjonctif du même
second participe et des temps respectifs de ces auxi-

liaires ; de gefobt , loué, dérive td) tyabc gelobt, j'ai

loué; ba$ là) gefobt §abe, que j'aie loué; de geretfet,

parti, tcf) but geretfil /
je suis parti; fcag tcfy geretfet

fep , que je sois parti.

Le plus-que-parfait de l'indicatif et du subjonctif

se forme du second participe du verbe à conjuguer,

et des imparfaits respectifs des auxiliaires tyabtn ou

fe|>n: tcf) fyatte gefobt, j'avais loué, fcag ici) gefobt f)âtte,

que j'eusse loué: tcf) n?ar geretfet, j'étais parti; betg tcf)

gereifet mare, que je fusse parti, etc.

Remarque.

Le plus grand nombre des verbes allemands est

régulier, et il n'y en a quwwe seule conjugaison.

Rè-
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Règle générale*

Tous les verbes terminés en etrt, ertt , et'gtt, freiî,

$eit et $ett, et aussi presque tous les verbes, qui sont

dérivés d'un substantif ou d'un adjectif, sont réguliers,

comme: befteïn, mendier; fcfylàfern, avoir sommeil: en*

bt'gen, finir; blamfren, blâmer; f)er$en , baiser; bu^ert,

tfutoyer; ftfd)en, (de gt'fcfy, poisson) pêcher; grûlten,

(de grun verd), verdir
?

etc.

Conjugaison du verbe actif l®he\t, louer*

Infinitif.

Prés. lo&ett, louer. Varf. geïobt Ijabett, avoir loué.

Gêr.XUUUtl, louer. Gér. getobt/ « avoir/ M-

à) U? à \ |
Mm $U tobett, pour louer. um gefobt l ^ pour avoir) -

©fyneanloben, sans louer, ofynegelobt) ? sans avoir

1. Participe. ïobenb, 2C. louant

2. Participe. (jeïobt, loué.

Indicatif. Subjonctif.

Présent.

S. 3$ ïobe, je loue, £)a$ tdj lobe, que je loue,

bu ïobejt, tu loues, bag bu lobefi, que tu loues,

cr lobet, il loue. t>a$ er lobe, er ma$ loben,

qu'il loue.

P. 2Btv foben, nous louons, £ag noir foben, q. n. louions,

it)r lobet, vous louez, bag tt>r lobet q. vous louiez,

fte (e$) loben, ils louent, fcâg jïe loben, ïoben mocjen,

qu'ils louent.

Im-
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Imparfait.

S. %d) (obte,

fcu fobtejt,

er lobt?.

P. SBtr Tobtert,

tbr lobtet,

©te (e$) (obten,

o ©

2)ag tcf) fobte,

bag bu fobteft,

î>ag er fobte.

£ag tmr ïobten,

ba£ it>r (obtet,

ba$ (ïe ïobten.

© a a>

sa
!»

« •• O

* O
or 5

Parfait

S. 3* tyafte

Du bafi

er t)Ckt

P. 2Btr babett

tbr tjabet

(ïe t)aben

£)a$ icf) gelobt ^a&e,

bafj bu gefobt babejï,

bag er gelobt l)abe,

£5a$ mtrgefobtbaben,

ba# tt>r gefobt tyabet,

ba§ fte getobt fyabett,

Plus-que-parfait

P.

3* ï)atte

bu battejî

er batte

SBîr batten

itfï fyattet

fie Ijatten

C£>

ff as
CD -.

GC

5" h—

«% o

£)ag id) gefobt batte,

ba§ bu gefobt bâttefi,,

ba$ er geïobt tyàtte,

2)agttnrgeIobt()âtten,|

ba$ tbr gefobt bâttet,

bag (Te gelobt fyâtten,

>~ S
O GO

©

Futur.

& 3$ werbe

bu tt)tr(l

er wtvb

P. ÎBtr roerbcu

ibr merbet

fie toerben

Sag td) fobeu werbe,

bag bu (obéit wevbefl,]

bag er ïoben tt>erbe,

SDû(jti>irIo&en n>erbeit,i

bag tbr (obeu tperbet,

baf? (ïe lobeu werbeit,

Fu-
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Futur passé.

S. S* werbe

tu wivft

er nurb

P. 28tr roerbeu

tfyr roerbet

fïe werben

(J> 1 9 SBann tdj werbe

wann bu mt'rfi

n>ann er ttft'rb

2Bann rofr werben

wann tfyr werbet

wann ffe werben

>2
S
3
eu

Conditionnel présent.

S. 3$ wûrbe
t>u roûrbejî

er raiîrbe

P. SOBtr roûrben

tl)r roùrbet

(te nmrben

s I m

Conditionnel passé.

3$ wûrbe

bu roùvbeft

er wurbe

ÎBfr roûrben

tl)r rourbet

fïe wùrben

^15
o I »
«y r

îfP

1. Impératif.

S. Çofce (bu), loue,

bag er Io6e, er

mag ïoben, qu'il

loue.

J
P. 2obet (tfyr), louez,

bag fïe loben, ffe

mogeu loben ,

qu'ils louent..

S. Impératif.

Su foUH
er fott

^ foOt

fïe folïen

3. Impératif.

s. ?ap a>u)

lafle er « o

P.eafîet(tf)r)^

ïaffen (le ;

On fera bien de conjuguer de même: tie6etî, ai-

mer; fpiefen, jouer; fctyergen, plaisanter; laéj eu / rire,

etc.

Remarques sur Vinfinitif,

L'usage du simple infinitif étant plus fréquent chez
les Français que chez les Allemands

, je ferai d'abord
>oir les cas, où nous le ne mettons pas,

1.
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1. Nous ne nous servons de l'infinitif ni après

une préposition quelconque, ni après une conjonction.

Voici la manière de s'exprimer en allemand : nad)bem
er btefeé gefagt f)atte , gtng er roeg , après avoir dit

cela , il s'en alla. (£r|t , ou Eïnfattgê , ou anfàttgïtd)

lobte cr mtd) , bentad) fagte er , 2C. il commença par
me louer* ensuite il dit, etc. @r ftrtg fcamit art, ba§
cr neue Sluflagen macfyte, unb eubtgte bamtt, bag er ba$

Sanb tn'é ^erberben jîiirgte, ou: èer 2ïnfang roar, bag
— itnb baé Gfnbe, bag — il débuta par lever de

nouvelles impositions , et il finit par ruiner le pays.

@r met'nte bcttten $u fommen, roentt ev fagtc, 2C. il

croyait s'en tirer par dire-, etc. (5r tfl gebenft wor*

ben, ttm'l er geftofyfen fyatte, il a été pendu /><mr flwoar

aofe'. (£r Itebct mtd) $u tnel , aie bag er btefeè tfymt

foïlte, il m'aime trop pour faire cela, ©te ftebte il)ïl

fo fefyr, bag jïe fbn fogar ï)e(ratl)en rooflte, elle l'aima

jusqu'à vouloir l'épouser. (5i)e td) jïerbe, ou »or met*

mm £obe mug td) nod) même iftnber befudjen, avant

de mourir, il faut que j'aille encore voir mes enfans.

dv faim bt'efeé nidjt gefagt habtn, eê fen benn, bag er

ein 9?arr tfl, il ne peut avoir dit cela, à moins d'être

fou. 3d) voiil Ifeber fterben , aie btefeé ttjmt, ou afê

bag îd) btefeô t\)un fottte, je mourrai plutôt que de

faire cela etc.

Les verbes suivans: befemtett, confesser; erfett*

îîCtt, reconnaître; ttufien, savoir; fotten , devoir; be*

bavupten, soutenir; benfen, penser, compter; beftnben,

ftnben, trouver; erffàren, déclarer; funb tfyurt, publier;

fd)tt)5ren, jurer; gefyen, aller; gtauben , croire; roiïr*

fctgen, daigner; tterlangen, désirer; ffct> embttben, s'i-

maginer ; fîd) untet|îet)eiî , oser , etc. qui sont suivis

du simple infinitif en français, demandent en allemand

le gérondif , ou un autre tour avec la conjonction

bag, que, p. ex. 3<f> befentte, empfangert 511 fyabmf

ou fcag t'a) empfangen f)abe, 2C. je reconnais avoir reçu,

etc. (£r glaubet, bag er eé getfyan t)abe , il croit lavoir

fait, ©te rougte ben JÊammerbtener auf tfyre ©ette $u brm*

gen, elle sut gagner le valet de chambre. NB. aller dire,

venir dire, est rendu en allemand par la conjonction nnb2C.

corn-



173

comme: aller lui dire, geftet tmb fagct t'fym; il vint

nous dire, er fam itnb fagte im$.

Les cas, où les Allemands se servent du simple

infinitif, sont les suivans:

1. après les verbes roerbeit, rootfeiî, foDfetî, ïômtetî,

môgen, bùrfen, laffeiî et mùffert, tant lorsqu'on s'en sert

comme des auxiliaires , pour former le futur d'un

autre verbe, que quand on les met absolument pour
former toute sorte de phrases

; p. ex. 3rf) Werbe fcfyref*

ben, j'écrirai. %d) mttt gefyen, je m'en irai. ^d) m\X$

îtacf) S3et(m fdjretbett, il faut que j'écrive à Berlin, etc.;

2. après les verbes fefyeiî, voir, et fyorett/ entendre,

lorsque le verbe, qui suit, est à l'actif, on met l'infi-

nitif, comme: 3d) fefye metnen 53ruber fommen, je vois

venir mon frère. %<fy fat) tfyn einett 53rief fdjretbett, je

le voyais écrire une lettre, Sid) l)ôre Semanbett fom*

WCn, j'entends venir quelqu'un;

3. on met l'infinitif après le verbe Ijeïfett, aider,

comme: er baff mit arbet'ten, il m'aida à travailler,

jpelfet mtr bfefett ©tcm cwfije&en, aidez-moi à lever
cette pierre, etc.;

4. le second participe des verbes bûrfett, oser;

fôltnen, pouvoir; iaftert, laisser; mogert, vouloir; uiUjV»

fen, falloir; fotten, devoir; rooilen, vouloir
; fyelfen, ai-

der; tyoren, entendre; [evnett, apprendre; fet)en, voir,

etc. prend la forme de l'infinitif toutes les fois, qu'il

est accompagné d'un autre infinitif, comme: 3d) tyflbe

ïlid)t fc^retbcn fcûrfen (au lieu de geburft), je n'ai

pas osé écrire. 3d) tycîtte etyer Fommen Fônnen (au
lieu de gefonnt), j'aurais pu venir plutôt. (£r ï)at

mit fagm laflfen (au lieu de gefàflen), il ma fait dire.

3$ î)abe mctjt auegc^cn môgen (au lieu de cjemodjt),
je n'ai pas voulu sortir, etc.

Re-
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Remarques sur le subjonctif et Vimpératif.

Comme il y a des occasions, où les Français se

servent du subjonctif, au lieu que nous ne mettons

que l'indicatif, il est bon de les remarquer. On ne

se sert pas du subjonctif

1. après le superlatif, par exemple: -Daê tfl ber

efjrïtcr.fre SDîantt, bett man jemalê gefefyeit fyat, c'est Le

plus honnête homme, qu'on ait jamais vu
;

2. ni après que, mis pour de ce que, cOmme: Ç£$

tfï îttir letb, bag er ti'anï tfï, je suis fâché, qu'il soit

malade ;

3. ni après qui, dans les cas suivans: %é) H)ttt

cm *Pferb fjaben, baé grôger i\t aie bt'efeê, je veux un
cheval, qui soit plus grand que celui-ci. 3cft brattcbe

%ud), baé f$on gebtaud^t tfi« j'ai besoin de toile, qui

soit déjà usée, etc.

Quelques expressions demandent en allemand tan-

tôt le subjonctif, tantôt l'indicatif, selon qu'on les

tourne, par exemple: (indic.) er lîtao, fo refcf) fet)rt>

nue er tm'ff, (subj.) er fe^> fo refrf?, nue er n>olle, quel-

que riche qu'il soit. (Indic.) (£uere ©eœalt mao, fo

grog fetm, aie ffe roitf, (subj.) euere ©cmaït fe$) ncvd>

fo (jrog, quelque soit votre pouvoir, etc.

Les conjonctions obfdjoit, obgfetd) , roemt gfefd&

^

quoique; bantiî, auf bag, afin que; btè, btè ba#, jus-

qu'à ce que; obne ÏQ$, sans que; rvertn ntctjt n?cmg fiené,

eé fet) benn bafî, à moins que; im galle , en cas que;

gefe£t ba$, supposé que; eê fei) mm ba#, soit que, etc.

ne régissent jamais le subjonctif par elles-mêmes. On
dit par exemple, à l'indicatif: ^cf) roerbe fie fyeiratben,

ob jïe ôletct) nid)t retd) tfï, je l'épouserai, quoiqu'elle ne

soit pas riche. 2Bartet, blé er fommt, attendez qu'il

vienne, etc.

TSim-
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L'imparfait du subjonctif se met

1. après la conjonction conditionnelle WCttît, si,

exprimée ou sous-entendue, comme: ttterttt jïe vctd)

tware, ou mare jTe refd), fo betratfyete iti) jïe, si elle

était riche, je lépouserais. SfBemt td) fônttte, ou fottnte

îd), fo tl)âtc tcf} e$, si je pouvais, je le ferais ;

(-]-) Lorsque wentt (si), n'est pas conditionnel, et qu'il a le

sens de "fou, (puisque) on met l'indicatif, comme en fran-

çais, par exemple.- Sffieim er mcfjt fraiir" tft, roannn lafêt

cr tCll S)oftOr fcmmeil? s'il n'est pas malade, pourquoi

fait- il venir le médecin?

2. dans les souhaits, comme: n>âre iâ) retd)! ah,

si j'étais riche! que ne suis-je riche! jpâtte td) Q3Û*

Ctyer! ah, si j'avais des livres! que n'ai-je des livres!

3. quand on rapporte obliquement une question,

qui a été faite; par exemple: er fragte tnid) , ob tel)

ittdjt ber tntb ber mare, ob td? md)t @elb batte, ttmrttm

fd) iud)t fdjretbett fonnte, 2C. il me demanda, si je n'é-

tais pas un tel, si j'avais de l'argent, pourquoi je ne
pouvais écrire, etc^ etc.

L'impératif avec le verbe laffetl, sert pour exhor-

ter, comme: Çaffet une gebeît, allons: faflfet une emmal
trinfen, buvons un coup: Iafifett ©te une etnen ©pajfer*

gang tttadjett, faisons un tour de promenade.

On se sert souvent du présent du subjonctif avec

ba$, au lieu de l'impératif; par exemple: $mfccr, baf?

tf)r artia, fe|)b (au lieu de fet>b arttg), mes enfans,

soyez sages. î)ag tfyr Cltd) mcf)t janfet (au lieu de
janfet cuâ) md)t), ne vous querellez pas. 2>afj Sltfeé

ferttg fe^, ttmmt tc& nneber fomme, que tout soit prêt à
mon retour. Tout cela se dit par ellipse, et on doit

sous-entendre : td) befefyte end), ba§ 2C. je vous ordonne
que etc. On peut même se servir du présent de l'in-

dicatif, comme: Qa$ Sltfeê fertt'g tjî, 2C. H faut sous-

entendre ici le verbe:
3<fy ^offe^ j espère que tout sera

prêt, etc.

t
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On supprime aussi quelquefois par ellipse le verbe auxi-
liaire du prétérit parfait et plus -que parfait; mais cela
ne se doit faire que lorsque ce verbe auxiliaire se trouve
à la fin d'une phrase, que la phrase, qui suit, commence
par un autre verbe auxiliaire, et qu'il n'en résulte pas
quelque obscurité. Au lieu de: £>b td) gletd) Hte JU tyfc
tiè oeroefeu btn, but td) bod) oon glttem uuterricfytet, rcoé

bûfelbft t>OVCiti)tt, quoique je n'aie jamais été à Paris, je

suis pourtant informé de tont ce qui s'y passe. On peut
dire: Ob tcfo gteicft ntetiiaCé ftu «Porté getteien, fo bin tet)

borf) IC ; en supprimant le premier btn. Il en est de
même des phrases suivantes: rcett trf) tfim ntcf)t CjeOlltroors

tet (foobe),
m
bat er nûr uteftt nteOr çjcfcfjrieben ,

parce que
je ne lui ai pas répondu, il ne m'a plus écrit. 9Roc(jbetH

ber Seinb gefcfcfogen morben (tjî), tfl ju tyoffen, bofi K.
l'ennemi ayant été battu, il est à espérer que etc.

Thèmes sur quelques verbes réguliers*.

(Les verbes marqués d'un astérisque (*) dans les phrases des
thèmes suivans, sont irréguliers.)

120.
,

Apprenez - vous la musique ? — Oui, Monsieur, je

l'apprends ; car je l'aime fort , et je crois , que tous

l'aimez aussi, — Oui, Monsieur, je l'aime aussi beau-

coup. Je joue quelquefois du violon, et ma soeur joue

du clavecin. — Je suis bien-aise de le savoir.

Lorsque nous partîmes de Berlin, il faisait un

temps superbe: La lune nous éclairait à travers des

nuages argentins, les étoiles étincelaient, les zéphyrs

badinaient: nous chantions; nos cheveaux hennissaient,

et le postillon sonnait de son cornet, quand tout à

coup notre voiture versa , et . . . nous voilà dans la

boue.

Apprendre, ïcmcit. I Fort, beaucoup, fe(jy»

La musique, bte 9JÏUftf» Croire, (j(Oltbeil,

Aimer, liebeil,

Jouer
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Jouer du -violon (du clavecin),

23iolin (Jttower) fptelen.

Je suis bien-aise de le savoir,

eé tjt mir liefr, i>afî ic^ e*

weifj. Dif. rot'fien *.

Lorsque nous partîmes, fca ttHV

abreiferen.

Il faisait un temps superbe,

roar ce fd)ôneé 2Better.
Eclairer, leitct)tC».

A travers des nuages argen-
tins, burdj (Stlberroôlfc&etn

L'étoile, ber @tcrn (e).

Etinceler, fimfefo.

Le zéphyr, ber 3epïjt)r (e),

SBeflrotub (e).

Badiner, fâltfellU

Nous chantions, wit fatlfietU

Inf. (ïliflei! *.

Hennir, rotefyerit.

Le postillon, ter *PortFnecf)t (e).

Sonnait de son cornet, blîeé

fétu £orn. !/?/". Mafen #.

Quand tout- à-coup, aie (Utf

einmal.
La voiture, ber SBBaaen.
Versa, Muftef. Inf. Ùnifatteil*.

Nous voilà dans la boue, roif

laaen tm Jtot&e,

121.

Y a-t-il déjà long- temps, que vous apprenez la

langue allemande? — Il n'y a que deux mois. — En
vérité; vous parlez assez bien pour ce peu de temps.

J'ai aussi appris l'allemand; mais faute d'exercice, j'ai

(•{• ) tout oublié. — Je crois
, que vous n'avez pas

beaucoup oublié. — Sans badiner, je parlai déjà un
peu ; et j'aurais aussi traduit des thèmes, si j'en avais

eu. Combien de thèmes traduisez-vous journellement?
— Si les thèmes ne sont pas difficiles, j'en traduis

deux à (btè) trois chaque jour, et s'ils le sont, je n'en

traduis qu'un. — Combien en (f) avez vous fait au-
jourd'hui? — C'est le 'premier que j'écris; mais de-
main, quand vous ne serez pas ici, j'en ferai trois à
quatre.

Y a-t-il déjà longs-temps, tft eé

fcfyon lange
La langue allemande, bie betlt1

fcfye ëpradje.
Il n'y a que, eé ffnb erft.

Le mois, bev 9)îonctt (e).

En vérité, tu SSJaljr&ett.

Parler, reben.
Assez bien, &temti(ft flUt
Pour ce peu de temps, fur

btefe furje 3ett
L'allemand, betltfcf).

Mcidingcr Gram, l4me Ed.

Faute d'exercice, ailé 9J?attû,et

au Uebung.

(f) J'ai, (ja&e tdj {transposé
après la prépos. CltlS)-

Tout, OlUeê.
Oublié, bergeflfett (2d partie.

comme l'infin. *)
Sans badiner, tlîl SrilftC (Of)M

*u fd)er&en).

(f) En, bereit.

Traduire, iïberfepett.

Un thème, eine Wufga&e (n).
Combien, rote WL

12 Jour-
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Journellement, U$ Z&$èt tûfl=

ttct>-

Difficile, forcer.

Ne -que, mtr.
Faire, mctd)en.

Ecrire, fôretten.

Je parlai l'autre jour à Monsieur votre frère; il

parle mieux que moi. Je parlerais aussi mieux que
je ne parle, si j'étais moins timide. — Pour parler

allemand, il ne faut pas être timide. — Mais il y a

des gens, qui rient, quand je parle. — Mon ami, ce

(baê) sont des gens impolis: vous n'avez qu'à rire

aussi, et on ne se moquera plus de vous. — Je suivrai

votre conseil.

Parler à quelqu'un, mit Ctltem

veben.
Moins timide, ntd)t fO fclobe,

(cevAagt, furcfytfam).

Il ne faut pas, nWH ttltlj? lltdjt

(transposé aprè s Uni). Infin.

mufien *.

Mais il y a, aber ce at&t.

Rire, lacftetl.

Des gens impolis, MllJÔfïtCÏ)e8eitte.

Vous n'avez qu'à rire aussi,

©te mûfien nnr aitd) Iacf)en.

Et on ne se moquera plus de
vous, fo njtvb man ftdj nid)t

mefyr ûber fie anffjalten *, ou
fo roirb man Sforer nic&t mejjr

fpotteu.

Suivre, btfoltftl.

Le conseil, ber Sfatf),

123.

Mon voisin régale bien ses amis: il nous traita

hier splendidement. Il sait bien, qu'un bon repas,

dont il nous régale, lui en procure trente autres. Je

crois, qu'on ne saurait mieux obliger la plupart des

hommes que par ces marques d'amitié. Nous parlons

beaucoup à table, mais nous pensons peu, pour ne pas

déranger la digestion.

lléçaler, Dett)ÎVt6etU

Bien, (jUt.

Traiter, traftiven, &enurtï>en.

Splendidement, ïjertlicfy, ptâdj;

ttg.

il sait bien, er weij? rcoïjl.

Inf. roifien*.

Le repas, bie 9)?ûljrjett (en).
Dont, momit, mit roelcfoer.

Procurer, tjerfc^affen.

Qu'on ne saurait, malt fatltt— nidjt.

La plupart des hommes, bte

Ob~
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Obliger, i»evpflicf)ten.

Que par ces marques d'amitié,

aie burd) folcfoe .Sreuubfc&aftë»

beieugumien.
A table, ixbtv $ifcf>, »u Ui

Penser, betlFeiî.

Pour ne pas déranger la diges

tion, tan Die 33erD«uuug rnc&t

ju (lôreiu

124.

Vous dansez et chantez très-bien. — Vous plai-

santez. — En vérité, je ne plaisante pas. —
- Chan-

geons de discours. — Eh bien, que pensez-vous de

l'homme, qui nous parla hier au concert? — Je ne

sais qu'en penser ;
pourquoi me demandez-vous cela ?

— Pour parler de quelque chose. 11 aime trop la

débauche. — Trop est mal-sain. — Il est fort maigre.
— Ses plaisirs le dessèchent.

Ce monde est une véritable comédie, où la moitié

des acteurs rit de Pautre, et réciproquement.

Démocrite et Heraclite étaient deux philosophes

d'un caractère bien différent. Le premier riait des

extravagances et des folies des hommes , et Pautre en
pleurait. Ils avaient raison tous les deux 3 car les

folies et les erreurs des hommes méritent bien, qu'on

en rie et qu'on en pleure.

Danser, taujett.

Chanter, ftngen *
Plaisanter, fc&erfteiî.

En vérité, in 2Sa(jr{jeit.

Changeons de discours, lilffen

@te une Don <ttmé Slnberem
veben.

Eh bien, roOfifan.

Qui nous parla hier, ttï Q&
ftern nut une — fpracj).

Au coucert, (11! (JoiKCrt.

Je ne sais qu'en penser, tdj

roetf? nid)t, rcaë tel) \>o\\ i&m
benfen folt.

Pourquoi, roarum.
Demander, frageil, avec Vaccus.

1

Aimer, (tebeit.

Trop, *u fe&r, ^u ml
La débauche, fcaê uebeïUC&e

;

Seben.

1

Trop est mal -sain, ^n OÎel tft

ungefuiib.
Fort maigre, fefcr ttiager.

Les plaisirs, bit 23eïgmïgUU=
gen.

Dessécher, auéborreti; le des-
sèchent, borren ityi aué.

Une véritable comédie, etllC

roafjre jtomôbie (n), tin n)af;=

veé Sttftfptef (e).

La moitié, bit £cKfte.
L'acteur, bev @c(>aufpielei\
De l'autre, ûber bte anbere.
Réciproquement, umQtht)ïtf §&

genfetttg, roertjfeléroetfe.

D'un caractère bien différent,

t>on feijr. uerfcî)tetener @e=
miut)èavt.

Le premier, btV CVflC»

Rire, ïarf)en.

12 * Des
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Des extravagances, àUï bit

£&orb,eiten.

Et des folies, nnb uber tie

5Ravr^cttetu
L'homme, fcer 9)?enfd) (en).

L'autre, ter aubère.
Pleurer, ivetuCll.

En, barûber.

liaison, recfct.

Tous les deux, betbC*

L'erreur, t>er Srrtlntm (fi, er).

Mériter, uerfctenen.

Bien, mit JRec^t, roofjf.

Qu'on en rie et qu'on en pleu-

re, feafj mail fcarûber lad)t

unD roeinet.

125.

Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Comment pour-

rais-je m'ennuyer dans cette jolie société. Je danse,

je chante, je badine, je ris, je parle, je joue, on me
raconte mille jolies choses , et moi j'en raconte aussi ;

mais vous, vous ne faites rien de tout cela; c'est

pourquoi vous trouvez le temps long.

Ne vous ennuyez-vous pas ici?

fcûfeen ©te (fjabet 3(jr) feine

tange SKSetle frter?

Comment pourrais - je m'en-
nuyer? n>ie fonnte iefj lange

SBeile ftafcen?

Joli, e, artig.

La société (la compagnie), fete

©efeUfc&aft (en).
Danser, tanjen.

Chanter, fïngen.

Badiner, fcfyerjett.

Raconter, er^âbleu.

La chose, fcte &atyt (n).

Vous ne faites rien de tout

cela, @ie t6utt * (3f)r tjjut)

oon ottt frtefem nicfyté.

C'est pourquoi vous trouvez le

temps long, fcefroegen Wm\
©te (bafeet 3&r) lange SBeile,

rotro S&nen «Sucty) Die 3eit

&u lang.

126.

Je danserais, je badinerais, je chanterais, je joue-

rais, je ferais tout comme vous, si j'avais vos talens.

— Vous n'en manquez pas, mais vous voulez faire le

philosophe, cependant le vrai philosophe est de tous

bons accords. Je faisais autrefois comme vous ; je ne
voulais ni danser, ni chanter, ni jouer. Mon frère re-

marquant cela, me dit un jour: il ne faut pas faire

l'homme singulier; dansez, jouez, riez, si cela vous

amuse ; car toutes ces choses sont bonnes , à moins
qu'on n'en abuse.

Faire, nutmadjen, ntae&en.

Si j'avais vos talens, IDeiUl td)

3hre Salente &efâ$e. Infinit.

feejïfteiu

Vous n'en manquez pas, ©te
f>aben fceren, ou fte fe&len

S&nen mcf)t.

Vous voulez, ©je rootten *.

Faire
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Faire le philosophe, fcen *P(jt=

fofopfjen fpiefen (mad&en).
Est de tous bons accords

,

macf)t QlUeé mit.
Je faisais autrefois, t(fy mad)te

ei e&emalé.
Je ne voulais ni — ni, tcf) WdlU

te * roebev — nod).
Mon frère remarquant cela,

ta meut SBruDev ce (baé) be*

raerfte.

Dire, fadèn.
Il ne faut pas faire l'homme

singulier, SDtl ÎITOfit !ttct)t beit

©on&erftno, fptelen (macfoen).
Amuser, belutftgen.

Toutes ces choses sont bonnes,
à moins qu'on n'en abuse,

Sltteé Diefeë tft gnt, wenu man
ce nur nic&t i«i(jbrau$t.

127.

De qui parlez-vous ? — Nous parlons de vous. —
Vous ne me louerez pas

,
parce que j'ai refusé votre

demande ; mais vous me loueriez , si je vous Pavais

accordée. — Vous l'avez deviné. — Rendez-moi ce
que je vous ai prêté, et alors je vous prêterai de nou-
veau. Vous en feriez autant, si vous étiez à ma place.

Il faut aussi considérer, que j'ai à nourrir une femme,
douze enfans et ma belle-mère, qui est aveugle.

Parce que, tt)Ct(.

J'ai refusé votre demande, tel)

Styr (Suer) 23egehren abge*

fcfclûQen ^abe. Inf. abfc&lagen *.

Accorder, berotUtgen.
Deviner, erratbetf*.
llendcz-moi, gebett ©te C^tbet)

mir roieber. infinit. rote&er=

geben *•

Alors, atèbann.
De nouveau, CtUf'ê 9ïetïe.

Vous eu feriez autant, ©ÏC

tm'irben Csfyv roiirbet) ce cbcit

fo niacfoen.

A ma place, an meiner ©tette.
11 faut, @tc tnûffett (3f)ï mufs

fet). Inf. mftffeii.

Considérer, bcbCUPcit *.

Avoir à nourrir, Jlt emâf)rcit

fcaben *.

Une femme, eitie Srau (en).

La belle -mère, bte (B^VOitQtï-
mutter (n).

Aveugle, blutt».

128.

Obéissez à vos maîtres, et ne leur donnez jamais

de chagrin. Payez ce que vous devez; consolez les

malheureux , et faites du bien à ceux ,
qui vous ont

offensé. Aimez le bon Dieu, et le prochain comme
vous même. Ne souhaitez pas ce que vous ne pouvez
pas avoir, mais contentez-vous de ce que la provi-

dence vous a donné, et considérez, qu'il y a bien des

Iiom
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hommes, qui n'ont pas ce que vous avez. — La vie

est courte; c'est pourquoi tâchons de nous la rendre

aussi agréable q'uîl est possible : Mais considérons

aussi, que l'abus des plaisirs la rend araère. Aimons
et pratiquons toujours la vertu, et (fo) nous serons

heureux en cette vie et dans l'autre.

Obéir, geïjorcfcen.

Le -maître, ber Sefirer.

Donner du chagrin, fBCfbtltf

inacfyen.

Devoir, fdntlbig feçn #.

Consoler, troflcn.
Le malheureux, ber UngïÛcfï

ïtcï>e (n).

Faites du bien, tljUt ©Uteé.
lnf. tfclUl *.

Oflfenser, beUibîQCn.
Aimer, iteben.

Le bou Dieu, ber liefce ©ott.
Le prochain, fcer 9iâcf)fle.

Même, fetbft.

Souhaiter, n>fillfd)ttt.

Ce que tous ne pouvez pas
avoir, Hé, rcaé 3&r tttd)t

ï)
#
abcu Fumet, lnf. fônnen *.

Biais, fonbew, (après une né-
gation.)

Contentez-vous, fcegmtget (Elicfy,

(verbe réfléchi).

De ce que, mit bem, n>«é.
La providence, bl*C 33Drfe()lUtg*

donné, @u$ gegebeuVous
f)dt. lnf geï>én.

Considérez, bebenFet. lnf bei

benfen *.

Qu'il y a bien des hommes,
ba& ce trieïe ^îenfctyen gibt,

La vie, Hé Seben.
Court, e, flirv

C'est pourquoi, befjroegen.

Tâcher, tvad)ten.
— Aussi agréable qu'il est pos

siblc

môflltet) ift.

Rendre, macftCH*

Mais considérons aussi, at>Ct

ïaffet une aucb fcebenFen * (in

(Srrodgung Mci&en *).

L'abus, ber «Diijïbrattct».

Les plaisirs, îJte 23ergmtgmt'

, fo angene&m — até eé

g en.

Amer. e, lutter.

Toujours, jeberftett.

La vertu, tu Sngenb (en).

Pratiquer, aueûten.
En cette vie et dans l'autre, in

biefem unb in ienem £eben.

129,

J'espère, que vous me payerez à présent ce que
vous me devez. — Je vous assure , mon ami ,

que je
le ferais de bon coeur, si je le pouvais. Je n'ai en-

core rien vendn aujourd'hui. Il est vrai, j'ai beaucoup
de dettes ; mais vous en avez aussi. — Pour moi

, je
paye ce que je dois; et je n'attendrais pas plus long-

temps , il faut me satisfaire à présent. — Mon ami,

vous demandez l'impossible. — Quand voulez-vous donc
payer ? — Quand j'aurais de 1 argent. Ayez encore
un peu de patience: j'espère faire fortune par un bon
mariage. Je recherche une fille bien riche, qui pense

noble-
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noblement, qui ne regarde pas à la personne, mais
au coeur ; et qui m'épousera par amitié. — Vous vou-
lez dire: par charité. —

Espérer, ftoffelî.

Devoir, fdjtUbtO. fd)tt. *
Assurer, oerftcbmu
Que je le ferais de bon coeur,

td> tvûrbe eé (jeniid) aevn
t&im*.

Si je le pouvais, roetm ify (eé)

fônntc *.

Vendre, Derfrtltfen.

Il est vrai, té tjt W<tf)Y.

Beaucoup de dettes , biefe

@d)u(ben.
Pour moi (quant à moi), n)flé

tntd) anbelanget.
Attendre, TOarteit.

Plus long- - temps, IdngCV.
11 faut me satisfaire à présent,

©ie mûfifeti (30r mtïflTet) miel)

jefct befriebtgen. Inf. mûffcn *.

Demander, begeferen.
L'impossible, MimÔa,ïtC&e SÛlfle.

Voulez-vous donc? rooftett ©te
(rooiïet3f)r)beim? Z/j/'.rooaen/

La patience, bte ©Cbtllb.
Faire fortune, mehl ©fûtf —

AU maeften.
Par, buref), a Vaccus.
Le mariage, bte #Ctratf) (eiî).

Rechercher, fltcfyeu.

Une fille bien riche, ettt fef)t'

retdjeé TObcfyen.
Qui pense noblement, weldjeé

eteC &enft*.
Qui ne regarde pas à la per-

sonne, mais au coeur, baé
ntd>t auf bie sperfon, foutent
auf taê £er$ ffefjet. Iw/wtf.

fef)en #;

Par amitié, aué Sreuubfcfyaft.
Epouser, tyeirat&en.

Dire, façjeiî.

Par charité, <Wé ^Xm^tV^Mt

130.

Nous déjeunerons aujourd'hui au jardin , puisqu'il

fait si beau temps. Il faut en profiter; car le prin-

temps passe bien vite.

Quel délicieux jardin ! C'est ici , où on peut bien

délecter ses sens ; les yeux par l'agréable verdure,

l'odorat par les fleurs odoriférantes, l'ouïe par le doux
chant du rossignol, le toucher par un baiser amical,

et le goût par cet excellent chocolat. Asseyons-nous,

pour jouir de ces dons précieux.

Déjeûner, fntfjftûtfett.

Puisqu'il fait —, llîCt( — Ce tjî.

Le temps, baé 933etter.

Il faut en profiter, tttftU nîttfj

tè beuufcen.
Le printemps, ber gvfiï)ïhtû. (e).

Passer, DOniGerocfieU *; passe
bien vite, geljt fc(>r (KfdjttMub

Quel délicieux jardin ! IVCÏcf) d'il

aumutljtger ©artenî^câ).
C'est ici où on peut bien, fyiev

Faim mau redit.

Les sens, bte ©tUlte.
Délecter, craôtjeit.

Par, bltrd), avec Vaccus.
Agréable, amjeueljm.

la
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La verdure, fcaé Imtfcli^e ©rûu,
fcaé gratte Cattb.

L'odorat, fcer (^eritd) (û, e).

La fleur odoriférante, CÎe 1V0^Ï=

rted)enfce SSlumc (n).

L'ouie, fcaé @e()ôr.
Le doux chant, fcer fû§c (ange=

itebnte) ©efang (â, e).

Le rossignol, fcte ^acfytiQatt (en).

Le toucher, fcaé ©efûfol (e),

fca$ gû&ten.

Un baiser amical, eût freiltlbs

fcf>aftltcf)er jtug (û, ffe).

Le coût, fcer ©efdjmacf.
Excellent, DOrtreffltd*.

Le chocolat, Qtyofolafce,

S'asseoir, ftcf) fetjett.

Jouir de quelque chose, (StttJflé

Caccusj gentejjen *)
Le don précieux, fcie fÔftttcfye

©a&e (n).

131

Que la verdure fraîche est belle actuellement!

Elle fait du bien à nos yeux, et elle a la couleur de

l'espérance, notre amie la plus fidèle, qui ne nous

quitte jamais
,

pas même à la mort. Regardez ces

superbes fleurs au teint si frais et si éclatant! et elles

ne boivent que de l'eau. (Notez bien cela , vous au-

tres belles}. Le lis blanc a la couleur de Pinno-

etince: la violette bleue marque la douceur: on la peut

voir dans les yeux de Louise. — La germandrée a la

couleur du ciel, notre séjour futur, et la rose, la

reine des fleurs , est l'emblème de la beauté et de

la joie. On voit tout cela personnifié en voyant

Louise.

Que— est belle, rote fd)0tt tfT.
—

La verdure fraîche, fcaé juttcje,

fvtfcfte ©rïttt.

Actuellement, ge^CIlTOârttg.

Faire du bien, rooht t&Ull *.
Les yeux, fcte Qlttgen.

La couleur, tie garbe (n).

L'espéi fcie £offnung (en).

L'amie fidèle, fcte trette gvetm=
fctn (nen).

Quitter, oertaffen *•

Pas même à la mort, flUCj) fo=

gar tm Sofce nicht.

Regarder, ktracbten, anfefien *.

Au teint si frais et si éclatant,

mit t&ren fo frtfcfceu unfc glâit=

ftenfcen garben.
Ne — que, mcbté afê (mit).
L'eau, &a$ SBafîYr.

Notez bien cela, tous autres

belles, merfen <&ic ftd) fcaé

roof)l, meute <Sd)ônen.
Le lis blanc, fcie wetge Sttte (n).

L'innocence, fcte UîlfcbltfD.

La violette bleue, fcaé Malte

SSeilcben, fcie Mane SSiotc (n).

Marquer, be^eidjimt, au^et^eu»
La douceur, Die ©anftntnffo.
On la peut voir — , ntatl fatUt

(le -7 fef>en *. '

Dans, in, avec le datif.

La germandrée, fcaé 33erçttî>

meinmc&t (e).

Le ciel, fcer Rimmel.
Le séjour futur, fcte fûtlftfge

2Bol;tttttiq (en).

La rose, fcte 9tofe (n).

L'emblème, fcaé 6lMlWb (et).

La
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La beauté, bit ©c&ônljeit (en).

La joie, Me $reut>e (n).

On voit, man ftef;et. Infin. fe=

&eu *.

Personnifié, perfomftyirt, uere
rotvfricfyet.

En voyant, inbem man — fïe^ef.

Conjugaison du verbe passif QCÏvht tPCtfcen,

être loué*

Infinitif.

Prés. gefo6t toerben, être loué.

GeV. gclobt « / d'

«m gelo&t

ofyne gelo&t

être

pour être

sans être

©
(S

Par/', geïo&t toorben fe^tt , avoir été loué.

Gêr. gelobt worbett

unt gelo6t worbcn
ot)ne gelo&t roorben

d>

à
avoir

pour avoir

sans avoir

©

1. Participe, tttbem «tait gelo&t tm'rb K. étant loué.

2. Participe, gelobt WOtbett, été loué.

Indicatif. Subjonctif.

Présent.

Sing. 3$ toerbe

bu tot'rjt

er rotrb

Plur. $Btr werben

tyr werbet

ftc werben

£ag fdj gelobt roerbe

ba$ er

25ag tt)(r

bag tfyr

bag fie

— tt>erbe(îj

—- t»erbe

— werbenl— roerbet— werben

Jw*
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S. 3$ wurbe
bu rmirbe(t

er nmrbe co

Imparfait

-. î)ag tcft gelo&t tourbe/

g? bag bu — n>«rbefîJ

S"- bag er — nmrbeJ

P. SOBtr nmrben <*

î|r rourbet

fie rourben

S. 3* &m
bu bt(l

er tjï

P. 2Bîr fînb

i\)v fet)b

fïe fînb

£)ag twr — n>ûrben,|

bag tf>r — umrbet/
bag jïe — ttmrbeu,

Parfait

© NÛ
B B

»
* 9 -
9 5 b9

•*3.8
ce CD

© 5*

s 5«»©,

» ] ï Sag ftf> gcfoSt worbeit fet),

3o
cr.

bag bu —
bag et — —

Qagtmr — —
bag tt>r — —
bag fie — —

fa
1

/

feijb,

fe^n,

rf5

B
CD

a ©
© cd%

cet

Plus-que-parfait

S. Sc$ roar I g
bu n>arjt ^ / £ s*

er tx>ar oJ *-&« A; g'
'K

P. UBir roaren g-l* P
tbr h>aret £ t £ t-.

fïe tpareu )

£ag tdj gelo&t worbeu mare,
bag bu — —

- rcârefi,,

bag er — — mare,

S. 3rf) merbe
bu ratrjl

er tturb

c©

£)agtt>fr —
bag tf)r —
bag jïe —

Futur.

— tt>ârett,|— tvàxtt,

— roàren,

£)ag tdf) roerbe

bag bu toerbefl

bag er werbe

2 H»-
© B-

CD» CD

Sf c
CD» £»
>— ce
O ©
B
CB» CD»

"CD CD»

5*

B
B
CD

P. 903 tr roerbeu

tl)r ttjerbct

(ce werben

£ £ag tt)tr njerbeu

"à &ag tf)r werber

« bag jïe noerbeu

« / ?

* Je serais loué, Stffls fcflg: 3$ IVÛvbe gelO&f,

®? Sans fraji, on dit: 3$ Wâre geïoDt WOr&eiî, j'aurais été loué.
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Futur passé.

S. 3<f) werbe

bit tofcjl

et »trb

P. 2Btr werben

tt)r werbet

fïe roerbeu

C£>

o
CTi

or

c
<3»

5Bamt fd> roerbe

ttmmt bu ttnrjt

wann cr rotrb

2Batm nrir roerbeu

roatm i\)v tuerbet

warnt fie nxrbeu

Conditionnel présent.

S. 3$ wûrbe
bu roûrbeft

er tourbe

P. ÎBtrttmrbeu

if)r wùrbet

jïe nmrbert

on

M

3/S-

Conilitionnel passé.

Scf) hrîtrbe

bu rourbefï

er mûrbe

50Btr roûrben

tt)r raûrbet

(te nmrben

o

fft,

La langue allemande ne fait point usage de l'im-

pératif des verbes passifs.

f II faut remarquer, que le verbe Ijûben (avoir) est l'auxi-

liaire des verbes actifs, et que tderfcftt et frtjn (être) est ce-

lui des passifs et de quelques neutres. P. ex. 3icf) ttjsrïtf ges

fc&tagen, je suis battu. SMefeé Q3ucf> ift gebrueft, ce livre

est imprimé; c'est-à-dire on P& imprimé. £)tefeé SSUCÎ)

Bttrfc fjter gebmeft, ce livre est imprimé ici; c'est-à-dire

on l'imprime. S)er SDteï) ift fcfyotî Çjefjenft, le voleur est

déjà pendu; c'est-à-dire on Va déjà pendu, ©er 2>te&

tDtrîr je^t (jeftetlft, le voleur est pendu à présent; c'est-

à-dire <m le pend &c

3$ Hh aegattgen, je sws allé, est un verbe neutre au parfait
indéfini.

Thèmes sur quelques Terïies passifs*

132.

Maintenant conjuguons un peu. Présent; Jaime
çt je suis aimé, tu aimes et tu es aimé, il aime et

il
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il est aimé , nous aimons et nous sommes aimés, vous
aimez et vous êtes aimés, ils aiment et ils sont aimés.

Imparfait: J'aimais et j'étais aimé, tu aimais et tu

étais aimé, il aimait et il était aimé, nous aimions et

nous étions aimés , vous aimiez et vous étiez aimés,

et ils aimaient et ils étaient aimés. Parfait: J'ai ai-

mé, et je n'ai pas été aimé, tu as aimé, et tu n'as pas

été aimé, il a aimé et il n'a pas été aimé, etc. — De
grâce , Monsieur, finissons; car cela m'ennuie, tout

beau qu'il est

Maintenant, jetjt»

Conjuguer, fonjugtretl*

Un peu, cm roentg.

Présent, gegenroârriôe 3ett.
Aimer, u'ebeil.

Etre aimé, gettebet roerben.
Imparfait, faum nï$to\$C\K 3Ût-

Parfait, trôflig uergangene 3eit.
De grâce, ict> bitte ©te.
Finir, enbtgctî.

Cela m'ennuie, eê Htacfyt îlÛr

lange £Betle.
Tout beau qu'il est, fo fC&Ôll té

ancb ift.

133.

Lisette est aimée et louée de tout le monde, par-

ce qu'elle est sage et appliquée ; mais Charles , son

frère, < est haï et méprisé
,
parce qu'il est fort méchant

et paresseux. Charles, lui dis-je dernièrement, tu as

été châtié aujourd'hui pour avoir été méchant et de-

main tu le seras aussi, si tu ne te corriges pas; mais

si tu te corriges , tu seras aimé et récompensé.

Lisette, Stfette,

Tout le monde, 3ebermantn
Parce que, roetl.

Sage, artig.

Appliqué, ée, fïetgtg.

Mais, aber, aUetu. v

Charles, QavU
Etre haï, gebafjt roerben *
Etre méprisé, oeracbtet roerben *.

Fort méchant, e, fej)v Miarttg.
Paresseux, se, faut.

Lui dis-je dernièrement, fagte

i$ ntulid) ju i&m.

Etre châtié, geftraft roerben *•

Pour avoir été méchant, roetl

bit unartig gercefen btft.

Si tu ne te corriges pas, U)eiUt

bu btd) ntct)t beflTcrft.

Si tu te corriges, roettn bU bid>

bejTerjr.

Tu sera a. et rec, fo UJÎrCt îltt

get. unb beï. roerbeu. Après
fo [alors^) le verbe se trans-

pose. (Non pas: fo tu ttîirft).

Etre récompensé, belojjuet MX*
ben*.

13L

Les habiles gens sont estimés et recherchés ; mais

les igtiorans sont ordinairement méprisés de tout le

monde
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monde; et il est bien triste d'être méprisé. Pour ne

pas l'être, apprenez dans votre jeunesse des choses

bonnes et utiles, et (fo) vous serez honorés et loués.

Au reste, soyez vertueux; car la vertu est toujours

récompensée, parce qu'elle se récompense d'elle-même.

Les habiles gens, bte <jefrf)icften

2eutc.
Etre estimé, ôCfd)Ci0Ct Werbetl*.
Etre recherché, gefltC^t TOCrbcn *•

Les ignorans, tU Unwtffentetl.
Ordinairement, QetDÔfjtlUCi}.

Mépriser, ueracfyteiL

Bien triste, ft'bT traUïtg.
Pour, um.
Apprendre, ïeMen.
Dans votre jeunesse, ttt GÊUVer

SugenD.
Des choses bonnes et utiles,

(jute unb nû&lic&e Singe.

Et tous serez hon. et 1. (alors),

(o votvîet 3ljr fl. vu gel. roers

bett.

Etre honoré, 0CC^VCt TOCrbCU.

Au reste, ûbngené.
Vertueux, se, tUÇjen&ïjaft.

Car, &enn.
La vertu, Me £lt(jenb (Cil).

Toujours, tmmer, icfccr^ett.

Parce qu'elle se récompense
d'elle-même, mil fie (M
felbft belo&net.

Des verbes neutres*

Ceux qui sont réguliers, se conjugent comme le

verbe actif Ioben; mais il y en a, qui prennent tou-

jours l'auxiliaire fyafcett, et d'autres, qui prennent ce-

lui de feprt; p. ex. begegneit/ rencontrer, prend l'auxi-

liaire femi; et trâumen, rêver, songer, prend fyabw.

Voyez la table des verbes neutres.

Thèmes sur quelques verbes neutres. >

135.

Je n'ai pas bien dormi la nuit passée. J'ai rêvé,

que j'avais rencontré dans une forêt ma Charlotte,

qu'un ogre borgne poursuivait. Ah! s'écria-t-elle , en

me voyant, j'ai tant couru, que je n'en puis plus. Ca-
chez-moi; car l'ogre veut me manger: Le voilà. Mon-
seigneur, lui disais-je en tremblant, si vous voulez ab-

solument manger quelqu'un, mangez-moi ... et laissez-

moi ma Charlotte. Non, dit-il, elle est plus tendre

que vous; cependant pour ne vous pas séparer, je

vous
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vous mangerai tous deux. Cela dit, il me prit par les

cheveux, et ... je me réveillai.

Bien, gtlt.

Dormi, gefcfcfafen *.

Itêver, tt'ûlimcn; j'ai rêvé, eé

bai nrir fletvâumet.
La niuit passée , Detgûngctie

Dans une forêt, tu eiltcm SQ3aït>C.

Ma Charlotte, metuem £ottd)en.
.Rencontrer, beaeatietl, régit le

datif en allemand.
Un ogre Lorgne, eîlî etn&Ugiger

^popaii^ (c).

Poursuivre, perfolgeit.

Ah! s'écria -t- elle, arf)! flotte

fie. lnf. fcforeten*.

En me voyant, ba ftC ttUCf) fal).

!>?/. fe&en *.

J'ai tant couru, irf» &Û1 fO fefeV

getaufeii. D*/". laufen *•

Que je n'en puis plus, foflfj t'd)

nic$t mehr fort fann. I«/î/«.

fônnen *.

Cachez, oevberfle. Iwf. t)cr^cr=

aen * Oerftecfe. Infinit, uv
ftecfen *.)

A'eut me manger, roiff mtff)

freffen *.

Le voilà, i)<» tft er.

Monseigneur, gnâfcfger QtVV*
En tremblant, ftittemD.
Si vous voulez absolument
manger quelqu'un, «eilll @te
burc&aué Seman&en freffen

rooUeu.

Et laissez-moi, uttb laffctî @tC
intr.

Tendre, ftbXt (au comparât.)
Que vous (que toi) aie SDlt.

Cependant, Mbeffeil, 1)0$.
Séparer, treiîlien.

#

Je vous mangerai tous deux,
roitt ié (gneb 6etbe freffen *.

Cela dit, aie er tM (jefaôt

r)atte.

Prendre, fûffetU

Par les cheveux, fret bett $&te
ren.

Se réveiller, erroadjen ; je me
réveillai, itf) erroacfyte.

Conjugaison du verbe réfléchi ou réciproque

ffcf) fttUttt f se réjouir* .

Infinitif.

Très, ftcf) fmteiî, se réjouir.

Gèr. fïrf) su freuett,
à

e

J

se réjouir.

«m fïcft $U freueîî, pour se réjouir.

ot)ne jtd) $u freuett, sans se réjeuir.

Parf. jïcfy gefreuet Ijabeiî, s'être réjoui.

M s'être
a |

pour s'être

sans s'être

Gèr. fïcfy ôefreuet 5,

um fïcfy gefreuct g*

ot)ne (td) ejefreuet f*

l. Par*, ffd) freuenb, ic. se réjouissant.

*. Part, ffcfy gefreitet, se réjoui.

In.
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Indicatif. Subjonctif.

Présent.

S. 3d) frette mtcfy, Je me
réjouis,

bu freuejï btd), tu te

réjouis,

et freuet jïd), il ee ré-

jouit.

P. SOBtr freueit une, nous
nous réjouissons,

ftr freuet eud), vous

vous réjouissez,

jïe freuen jtd), ils se

réjouissent.

£>a$ iâ) miâ) freue, que je

me réjouisse,

bag bu btdj freuejï, que tu

te réjouisses,

bag er ftcf) freue , qu'il se

réjouisse.

£)ag wtr uttô freueu, que
nous nous réjouissions.

bag ftr eucfc freuet, que
vous vous réjouissiez.

bag jte ffd) freuen, qu'ils

se réjouissent.

Imparfait.

P.

3cfy freuete mfcfy,

bu freuetejî t>ify,

et freuete (Tel)/

SDBtr freueteu une,

ftr freuetet euctj,

ffe freueteu ftety,

3 te

.A»
o s

» «

£)ag iâ) mfd> freuete,

bag bu btd) freuetejî,

bag er jïd) freuete,

2)ag nnr une freueteu,

bag ftr eud) freuetet,

bag jte jïct) freueteu,

ft S3

S. 3d) ^a6e mfd>

bu fyajl î>td&

er f)at ftd&

P. SEBir !jaben un$

ftr ï)aM euc^

jte faten jtcfy

2>ag td) mtd) gefreuet

bag bu bief) gefreuetj*

fyabejt,

bag er ftdj) gefreuetf |
tyabe,

g/|: $a.g ttu'r une gefreuet/^

fjabeu,

bag ftr euefy gefreuet

ïjaber,

bag jïe jtcfy gefreuet
|

?

fyaben,
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Plus-que-parfait.

S. 3dj l)atte mfd)

bu hatuÇi bief)

er ^atte jïdj » I

\ «-. 2>ag td) mtd) gefreuet

g W«c,
j »: betg bu btd) gefreuet

f tjattefl,
|

^ bag er fïd) gefreuet

Lï flatte, \

\ *°

a

5 3

\1' •

P. 2Bir Ijatten un* §,

i!jr ïjattet euc^ '

fïc ijatten fïd)

r~Z ®<$ Wtr wnê gefreucti

1 fjàtten, 1

1 g bag tljr eud) gefreuet'

i :

bag fïc fïd) gefreuet

/
£

* tjâtten,

1 «

3
/ «

Futur.

S. 3d) werbe mtcfi *

bu wtrjï fct'd)

er wirb fïd) "*f
$5

«-. 3d) werbe mfcfc

g bu werbejt btd)

n er werbe jïd)
"3 1 3

p. 2Btr werben une » 1

tf)r werbet eudj) !

fïc werben (Tel) /

(Se®;

g 5Bfr werben un6

i* tf)r werbet end)
*•

fïe werben jïd)

«*2:
©
S.

Futur passé.

s. 3d) werbe mtd) co »

bu wirfï btd) H»']

cr wtrb fïd) S
|

J. 3d) werbe mtdj

^.2 &u werbefî btd)

§ I er werbe (ïd)

"^*
1

2 1

s»
!

f6*

p. SDBtr werben une -g*
j

tfyr werbet end) %
fie werben fïd) f

1
/

|2. Sffifr werben utrè

I? tl)r merbet eud)
? '

fïe werben jïd)

-tri
° 1

Conditionnel présent. Conditionnel passé.

s. 3d) wûrbe mtd) i

bu wùrbefi bic$
j

cr witrbe jïd) "J |

«-• 3d) wûrbe mfcfr

s bu nmrbeic btd)

" er wiirbe jïd) s F

n

p. Wv wurbenunê »
j

tfjr umrbet end)
>

|

fie umrben jïd) J

g. SDBtr wûrben une

g. tbr wiîrbet eud)

* jïe wiirben jïc^

43*/
£> 1

o 1

n

•

*) £a«s ba^: 3$ ^âtte miefo gefreuet te.

1. /m-
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1. Impératif.

S. greite bf$, ré-

jouis-toi, baÇ

er jtd) fveue,

qu'il se réjou-

isse.

P. greuct eud), ré-

jouissez-vous,

fcag (te fïcf>

freitett ,
qu'ils

se réjouissent

S.

2. Impératif.

Su foKft btdj

er foll ftd) _J

3. Impératif.

P. 3f)r fpat eu*'

jîc follett jïd&

îag

(ajfc er

Çaffet

(afiett fie

Qu'on conjugue de même: ftd) trren, se tromper:

fï^i befummew, se soucier etc.

Tous les verbes réfléchis prennent Ijabett pour au-

xiliaire.

Il y a des verbes qui sont réfléchis en allemand

sans l'être en français , comme :

©fd) bemûfyeit, tâcher.

©td> fiïvd)ten, avoir peur,

©td) ûuffyalten*, séjourner,

demeurer.

©td) erbredjen*,

oser
©td) getrauett,

©td) imterfîefyen*,

©td) fdwmetî, avoir honte,

©td) fïettert, faire semblant.

©td) Derjteffen, dissimuler,

©td) Derfâr6en, changer de
couleur etc.

D'autres sont réfléchis en français, sans l'être en
allemand, comme:

S'en aller , meflgeïjen*.

Se confesser, betd)ten\

S'écrier, auêrttfen*.

S'endormir, etnfd)ïafen*.

Se faner, ) r-

Se flétri^ |

*"*"«•
Se taire fctywetgen*,

Meidinger Gram. 14me Ed.

Se gâter , wrberben*.

Se lasser, mûbe werbett**

Se lever, auf|lel)en*.

Se promener, fpa&terett <je*

fyen*.

13 Se
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Se repentir , bcmten.

Se reposer, auêruljen.

Se fier, tratiert.

Se méfier, em «Dftgtrauen

fe&ert.

S'appeller, fyetgen*.

Se refroidir, tait merben*.

Se faire saigner, gur 5lber

laffen*.

S'enfuir, entjïicfjen*.

S'en retourner, umfefcreit.

S'arrêter, ftefyen bletben*,

(ittt ftefyen*.

S'en ;
revenir

, jurùcffDm*
ttten*.

S'appercevoir, merfeit/ ge*

ïpatjr luerben*.

Se moquer de quelqu'un,

ctnen aeriren , Devfpot^

ten, :<:•

Remarquez encore ces manières de s'exprimer en
allemand :

©id) franf efien*, trfnfen*, fïfsen*, k. se rendre malade
à force de manger, de boire, d'être assis, etc.

©td) fyetfer reben, s'enrouer à force de parler.

(Sud) arm 6auen, s'appauvrir à force de bâtir.

©ici) cw$ bem 2ltl)em faufen*, courir à perte d'haleine.

©td) gu Xobe laufen*, faufen*, se tuer à force de cou-

rir, de boire, etc.

©id) axm faufen*, boire tout son bien.

©td) ané etnem £anbeï fyerauèlûcjen*, se tirer d'une

affaire à force de mentir.

Thèmes sur quelques verbes réfléchis.

130.

Bonjour, mon cher ami, comment vous portez-
vous '? — Je me porte aujourd'hui, comme je me por-
tais hier, c'est-à-dire fort mal. — Pourquoi vous êtes-

vous donc levé ? — Je croyais
, que je me porterai

mieux hors du lit. La tUe me tourne; je me recou-
cherai. Plîit à Dieu , que je me couchasse pour la

dernière fois ; car je suis dégoûté de ma vie.— Tenez,
voilà une lettre, quand vous l'aurez lue, vous ne le

serez plus.

Bon
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Bon jour, gutctî 5Kovgcn.
Cher, e, fieb, tïjeuer.

Comment, tme.

Se porter, (tcf) beftltbeu *. Im-
parfait: ic^ befaub midj, tu
befaubft btc^, er befanb ffc& ic
Second partie, befliuben 2C.

C'cst-a-dire, ttâmttC^.

Mal, iïbel.

Se lever, auffteften K Prés. \d)

flebe auf, bu fte&eft auf, er

ftebet auf ic. Imparf. \é,

flaub auf, bu ftaubji auf, ev

fiant» auf le. S. Part, auffle*

tfanbeu ic.

Mieux, befier.

Hors du lit, attfêer bem SSettc.

La tète me tourne, té n>ir& ÎIÛV

fitujiubltd)t.

Se recoucher, ftcf) Wtcbev ttieber

ïeçjen.

Plût à Dieu, mottte @Ott.
Pour la dernière fois, u\\\\ Uiz

teu ^Dtale.

Etre dégoûté de la vie, beé Se*
beué mute (nberbrûffïo.) fet)u*.

Tenez voilà, la t)al>eu @te (ba

babt 3&r). m .

La lettre, ber 33rtef (e).

Lu, e, fleïefeu. /"/". (efeti *.

Ne — plus, mefet mefor.

137.

Monsieur, je me suis toujours flattée, que tous

m'aimiez autant que je vous aime , mais je vois main-

tenant, que je me suis trompée. Je me suis apperçue,

que vous êtes fâché contre moi de ce que je me suis

promenée avec mou cousin. Pourquoi n êtes- vous pas

venu chez-moi ? —• Je me suis informée à votre mé-
decin de votre maladie , et il m'a dit

,
qu'il se dou-

tait, que la jalousie causait votre mal. J'avoue , que

cela m'a fort surprise ; car votre jalousie n'est qu'ima-

ginaire. Venez vite, demander pardon à votre sincère

amie, etc.

Se flatter, ffd) febmeidjefn. Ce
verbe, tout comme ftcf) \>QY-

tiebmen #, se proposer ; ffd)

einbtlben, s'imaginer; ffc&bor=

ftetïen, se figurer, etc. prend
à la première et à la secon-

de personne du singulier le

datif infr et btr, et non pas
l'accusatif mtcf) et btd). Par
«c- 3cb fd)meirf)le nûr, bu
fcbmetcheljt btr ic, 3ch ne&=
me mir bor, bu ntmmjr btr

i>or ic.

(Pour les autres cas des pro-
noms personnels se, ftd); nous,

une; vous, eucb; se, (ïd); ils

sont a la fois datifs et ac-
cusatifs dans les deux lan-

gues.)

Autant que, fo fel)r dté.

Je vois, tcb fef)C. Inf. feften. *.

Se tromper, ftd) trreil.

S'appercevoir, geroatyr roerben #,
bemerfen.

Etre fâché contre quelqu'un,

auf (ûber) ^emanben bofe

fet>n %
De ce que je me suis prome-

née, roetl icb fpa^tcren geçjanî

çjen btm
Chez, ^u, avec le datif, se dit

après un mouvement.

13* S'ili-
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S'informer à quelqu'un de quel-
que chose, ft'd> bet 3emanfcen
nach. Stroaé erfuubtgeu.

La maladie, kie jvratlfljeit (eit).

Se douter, tmttbuiafieil.

La jalousie, tie tSiferfuc^t.

Le mal, btà Uet)e(.

Causer, Derurfacfyeu.

Avouer, geftef;en *.

Surprendre quelqu'un, ctllClî îtl

33errounl>erung fc^en.

N'est qu'imaginaire, fcefteïjt tllllT

tn ber (Sinbitoung.
Venez vite, fommett @ie (fonts

met) gefdjroinb.

Demander pardon à quelqu'un,

eitien um 2$er*etf)ung bitten*.
Sincère, aufricfyttg.

138.

Je me suis proposé de me lever tous les matins

à six heures , et de me coucher tous les soirs à dix.

A quelle heure vous levez- vous ordinairement? —
Quelquefois à cinq heures , mais quelquefois aussi à
huit. Quand je me couche à une heure, je me lève

à huit. — A quelle heure vous êtes-vous levé aujour-

d'hui ? — Je me suis levé aujourd'hui à quatre heu-

res
, parce que je me suis couché hier au soir à neuf

heures.

Se proposer, ftrfj tioweftmen *.

2. Part, norgtuommen ; au
datif.

Tous les matins, ciUe SDÊorgen.

A six heures, uttl fetfcé \Xf)V.

Se coucher, fcfylafen (ju 23 ette)

geften * :c. Prés. 3tf> gefje

fàlafen, bu gefyeft fdjfafeii,

er gebet fcfyfafen :c. Je me
suis couché, td) btn fchlafen

gegattgeu K. Voyez le verbe

geben, parmi les irréguliers,

page 211.

Tous les soirs, ûUe Slbetlb.

Hier au soir, geftern Ulbenb.

A quelle heure um TOte Ote

Ubr.
Quelquefois, btëroeileit, manct)

mal.
Parce que je me suis couché

hier au soir — , roetl tcf) ge=

fleru Qlbenb — fctyafen ge=

gaiigeti 6i«.

139.

Où est Monsieur votre cousin? — Il est encore

au lit. — Quand se levera-t-il? — Quand on aura ser-

vi le dîner. — Il s'endort au concert, il s'endort au
bal, il perdra tout son esprit à force de dormir. —
Comment peut on perdre ce qu'on n'a pas ? — Vous
vous moquez. Il a de l'esprit ; mais il est indolent, et

son père en est la cause. — Comment son père?— Il

lui
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lui a donné trop de maîtres dans sa jeunesse; il le for-

çait d'apprendre le latin, l'espagnol, l'italien, l'anglais,

l'allemand, la géographie, l'astronomie, les mathéma-
tiques, la musique, etc. Tout cela l'a dégoûté des
livres et du monde. Il est vrai, il faut apprendre quel-

ques langues étrangères; mais pas tant à la fois. —
Parle-t-il donc toutes ces langues? — Il n'en parle au-

cune ; il ne sait pas même l'orthographe de sa langue
maternelle ; c'est que ses maîtres ignoraient l'art néces-
saire de rendre l'étude amusante et agréable.

Etre au lit, tm SSctte u'egcn*;
il est encore au lit, et lîegt

nod) tm 33ette.

Servir, atiftragcn *
; 2d part.

servi, aufgetragett.

Le dîner, fca» 9)î i ttag effett.

S'endormir, dnfcfylafetl #; il

s'endort, tX frf)lâft et'tt.

Perdre, UCVlîCrClt *; il perdra
tout sou esprit, cr mtVb ItOCf)

aUen fetnen 23erftanb oerlicrcn.

A force de dormir, blircf) tflé

vicie. @d)fafein
Comment? «ffite?

Pouvoir, fôtinen; *; peut -on,

îa\m man.
Vous vous moquez, (g>ie fc^er=

ften.

Mais, akr, attetn.

Il est indolent, té tft tfjm 9ltfcê

gleidjgûltig, ou ce rûftrt tyn
ntrfjté.

En est la cause, t|t fc&ltlb ba=

ran.
Il lui a donné trop de maîtres,

cr Ut tf>m ju triele fiefcrer

gefjalten (ge^eben).
Dans, in, a Vabl. ici.

La jeunesse, btC SfUgctlb.

Forcer, jroingm * ; il le for-

çait, cr arcang ibn.

La musique, bic 9)ÎUftP/ $0it;

frinft.

Le latin, fateimfcfj.

L'espagnol, fi)atlffd).

L'italien, ttaltenifd).

L'anglais, cngftfd).

L'allemand, beiltfçf^

La géographie, btC dxtUfàXtU
buiig.

L'astronomie, btC ©terilfrtllbe.

Les mathématiques, bit tylÇLtfyt*

matit
D'apprendre, ju (eWeiU
Tout cela, atteé btefeé.

L'a dégoûté des livres et du
monde, f)(tt tljm btC f8ùtf)tV

unb tic Sffielt ocrlctbct.

Il faut, man mu§. Inf. nuïjfen *.

Une langue étrangère , cttlC

frembe @pracf)c (n).

A la fois, jugleid), auf einmar.
Ne -aucune, fetlie.

Il ne sait pas même, tV fatllt

mcfct einmaf.
L'orthographe, btC DftfjOgra*

pf)te, SFled)tf<t)i*eibung.

La langue maternelle, btC 9,)ÏUts

tcrfpracDc (n).
C'est que, roetf.

Ignoraient l'art nécessaire, bit

iiûtOtge ^uuft ntcbt tterftun=

bcit. Infin. nifyt oerftetyeu %
nid)t roifieii.*.

De rendre l'étude amusante et

agréable, bdé ©tllbl'reil K\U
ter&aïtenb unb angeuel)m ju

macfyetu

Verlies impersonnels.

Plusieurs de ces verbes se conjuguent, mais seule-

ment à la 3me personne du singulier, comme le terbe

actif
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actif lofcen, louer. Il y en a d'autres, qui sont irré-

guiierg. En voici quelques-uns de la première sorte:

Stegnen, pleuvoir.

Indicatif. Subjonctif,

Présent

de regnet, il pleut SDag eô règne, qu'il pleuve.

Imparfait.

@ê tfgncte, il pleurait 2)ag ce regnete, qu'il plût.

Parfait.

<g$ §at gcregnct, il a plu. £ag e$ geregnet fya&e, qu'il

ait plu.

Plus-que-parfait.

dé Ijatte geregnet, il avait &a$ e$ QettyMt fyhttt, qu'il

plu, eût plu.

Futur.

@ô wirb regnen, H pleuvra. £)ag eê regnen roerbe, qu'il

pleuvra.

Futur passé.

<£$ iDtrb geregnet {jaben, il £>a§ eé werbe geregnet fya*

aura plu. bm, qu'il aura plu.

Conditionnel présent. Conditionnel passé.

@ê roûrbe regnen, il pieu- (£ê roûrbe geregnet IjaSeit,

vrait. il aurait plu.

De même se conjuguent aussi bomtern, tonner;

fdDflCpfrt, neiger; fyageln ou fc^Tofleit, grêler, @é &ïtfcef,

il
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il fait des éclaira. <gô ttjGLUtt, il tombe de la rosée;

et il dégèle.

J£6 tfl est exprimé en français de cinq manières

différentes :

Indicatif.

Présent

@d tfl, il y a, il est, c'est, il fait, il Taut.

Imparfait.

Gfé toax, il y avait (il y eut), il était (il fut), c'était

(ce fut), il faisait (il fit), il valait (il valut).

Parfait

dé tfl geroefen, il y a eu, il a été, c'a été, il a fait,

il a valu, etc.

Futtar.

Gfô rotvb fetjn, il y aura, il sera, ce sera, il fera, il

vaudra, etc.

•f-
Le verbe impersonel : (£g {Jtbt^ est aussi exprimé par il y
a; p. ex- Cs <Jtbt Setlte , n)eld)C fageil, il y a «les gens,

qui disent, etc. (£é fldb l>eretî, il y e:i avait. @0 f)at fcerett

flegeben, il y en a eu. (£é roirD fceren geben, il y en aura,
etc.

J-j- Les Français, en joignant à leur c'est un nom suivi de la

conjonction que et d'un verbe, mettent le nom au cas, que
le verbe demande: les Allemands au contraire mettent le

nom au nominatif, et lui joignent le relatif t)er, \jic
1

ïuiS,

Cquty au cas, que le verbe exige, comme: (5$0tt ift t$, ïiflît

nm* unfer 2eben uerbanfeu, c'est à Dieu que nous devons

Voici une liste des verbes impersonnels, qui sont

le plus en usage , et dont la plupart ne peuvent se

rendre en français que par une circonlocution. Quel-

ques-uns sont dans le cas contraire.

@$ frferer, il gèle. <gé tfl fyetfjf, il fait très-chaud.

& tfi marin, il fait chaud, (g* \\\ tait, il fait froid.

(g*
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dé ifl fdjôtteé Setter , il

fait beau-temps.

(gë.tft fdjltmmeé UBetter, il

fait mauvais-temps.

dé tfl nmtbtg, il fait du
vent.

dé bat emgefdjfageit, la

foudre est tombée.

dé îtebeft, il fait du brouil-

lard.

dé retfet, il fait de la ge-

lée blanche.

dé ïommt barcmf an, il

s'agit de.

dé begtbt (ïrf>,

dé eretgttet ftcfy,i

@é g,efd)tef)et,

dé tragt jtcf)$uy

<5ê gebitfyrt jtd),
j

il con-

@$ gejtemet jtcf), j vient, etc.

il arrive.

Les suivans prennent après eux ^accusatif des
pronoms personnels, et peuvent, avec leur secours, se
conjuguer par tous les temps et toutes les personnes

dé Ijuttgert miel), j'ai faim;

té fyitngert &<$, té fyttn*

gert tfyn, eé tyungert fie,

té fytingert une, eé bun*

gert eucfy, eê tyungert fte.

On dit aussi: td) l)Clbe

iputtger.

Gré burflet mtd), j'ai soif, etc.

dé frteret mtefy, j'ai froid,

etc.

<£ê aertmeft mief), je (j'en)

suis fâché, etc.

dé fdjauert micty, je fris-

sonne, etc.

dé fcf)ïâfert mt$, j'ai som-
meil, etc.

& frettet mtd) ,
je suis

(j'en suis) bien-aise, etc.

dé befremfeet mid), je trou-

ve étrange, etc.

dé wmtbert mitf>, je m'é-

tonne, etc.

dé reitet midi), je me (m'en)
repens, etc.

dé tterfattget mtefy, il me
tarde, etc.

dé bunfet mtef), il me sem-

ble, il me parait, etc.

Les suivans prennent le datif des pronoms per-

sonnels :

dé tfl mtr2ïngff, j'ai peur;

té ifl t>tr Slngfl, té tjl

i^m Slngfl, se ifl tl}r

21ngfl, ed tfl une îtagd,

e$ i(l eucr; Sïngft^ e$ tjl

itmen Slngfr, ic

@S tjl mtr Iteb, je (j'en)

suis bien-aise, etc.

dé tjl (tfjttt) mit ïetb, je

(j'en) suis fâché, etc.

dé fcfyeint mtr, 1 il mesem-
dé teud\t mtr,f ble, etc.

dé fournit mtr (il me pa-

ttor, ! rait, etc.

dé gefâttt mtr,
j

il me
dé betiebt mir,i plait, etc.
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dé begegnet mtr, il m'ar-

rive, etc.

dé befyaget mtr, c$ befômmt

mit tt)0f)l , cela me fait

du bien, etc.

dé etfeft mit, j'ai du dé-

goût, etc.

dé fàat mtr Uid)t, il m'est

facile, etc.

dé Qibhhvît mtr, cela me
vient de droit, etc.

dé grctuet mtr, j'ai de

l'horreur, etc.

dé tjt mtr roarm, j'ai

chaud, etc.

de tfl mtr tt>of)f, je me
porte bien, etc.

de tjî mtr «beï, je me
trouve mal, j'ai mal au

de gefy&ret mtr, cela m'ap-
partient, etc.

dé gefyet mtr roofjf, je suis

bien dans mes affaires,

etc.

dé gefmgt mtr,
j

je réussis,

dé gfûcft mtr,i etc.

dé mangelt mtr , ce fef>ft

mtr an ®eft>, je manque
d'argent, etc.

dé gefàttt mtr f)ier, je me
plais ici, etc.

dé mtgfâllt mtr, il me dé-
plait, etc.

& mfflingt mir,j {^
<Sé fyat mtr getrâumet, j'ai

rêvé, ou j'ai songé, etc.

coeur.

Il est une seconde espèce de verbes impersonnels,

qui au lieu du pronom e6/ prennent le pronom matî,
comme en français; p. ex.

9D?cm fctgt, on dit.

%Ran fdjrctbr, on écrit.

902att gfaubt, on croit.

902an betrûçjt jtd) , on se

trompe.

902cm btlbct jïd) fin, on s'i-

magine.

Le verbe impersonnel il faut , se rend en alle-

mand de différentes manières; voici comment:

Il faut travailler, étudier, etc. td) tttitg, bu ttlllgt, tï

mu$
f
meut mug *c. arbeiten, fïubtrcn, îc.

11 faut de la patience, meut mug ©cbulb fyabett.

11 faut du temps, ce bvaiuht 3«t/ eô ge^ôret 3eft bajtt,

ce nurb 3?tt baut crforbert

Il faut que je m'en aille (il faut m'en aller), f(f) mu$
fortcjefycti.

Il faut que tu restes (il faut rester), btt n\U$t bfctbctt.

Il faut qu'il vienne, cr mug fommert» Il faut venir,

man mu$ fosmnen.

Il
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Il me faut de l'argent, id) brmtdje ©elb, t'dj mu$ ©elb

ftabett, i<b fjabe ©elb nôtt)fg.

Que tous faut-il pour votre peine? 5Qa$ befomntett ©te

fur 3l)vc $?ùfje?

Combien vous faut-il? une BtVt mùffett ©te (jaben?

ïi demande /ifos qu'il ne lui faut, er forbert me(?r aÎ0
it)m jufômmt (gebûbret).

Il s'en faut beaucoup, r$ fe^tet Mel baratî. Pea s'en

faut, eé fefyiet m'd)t bfeï mebr.

Il s'en fallait plus de la moitié, eê feljlet ûber ble

£àlfte j baratt.

•f ^EJÎfiffcn, est rendu par devoir on c'est, après le nominatif
d'un pronom interrogatif ou relatif; p. ex. Qui doit parler

(à qui est-ce à parler)? Sffier ttîU0 rebetl f C'est à moi
à parler, i$ muji reben, IC.

Thèmes sur quelques verbes impersonnels*

140.

Il neige aujourd'hui, il neigea hier, et selon tou-

tes les apparences il neigera aussi demain. — Qu'il

neige: je voudrais, qu'il neigeât encore davantage et

qu'il gelât; car je me porte toujours très-bien, quand
il fait bien froid. — Et moi, je me porte fort bien,

quand il ne fait ni froid ni chaud. Il fait aujourd'hui

un trop grand vent; nous irons à la maison» — Il est

encore de bonne heure, et je ne vais pas encore à la

maison. — Quel village est cela?— Je crois, que c'est

Schmierbach. — Y a-t-il de bon vin ? — Je crois,

qu'il y en a. — Combien de temps y a-t-il que vous

êtes en Allemagne? — 11 y a à peu près un an. —
Est-il possible?

Selon toutes les apparences,

ttllem \Unfcftetne nacf).

Il neigera aussi demain, tviïb

eé aud) mora.eu fcfnieien. (Non
pas: C5 tturïi/ le verbe et le

pronom se transposent après

un adverbe, une préposition

etc , comme ici après l'ad-

verbe 11l0l\ieît, demain).
Qu'il neige,' ce îlîflg fdjtteteit

(Impératif).

Je voudrais, tel) tt)0Kte. Infin.

woHett *.

Davantage, it. plus, mtf)Y.

Qu'il
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Qu'il gelât, tiaB eé frôre. Inf.

fricrcn *.

Bien froid, red)t MU
IVe — ni — ni, roeoer — noefo.

Un trop grand vent, flar JU
rotnoig.

Nous irons — , rot'r moffen —

De bonne henre, frûfje.

Je ne vais pas encore, td) gef)C

nocÇ ntdjt.

Quel village est cela? U)Clé tft

&aé fur ein 2)orf?

Croire, QlanSftî. Jtï crois, que
c'est, tc& fltou&e, eé tjt.

2?éî bon vin, QUtCU SEBcitt Çà
l'accusj

Y a-t-il — ? giftt eé-barm?
Combien de temps y a-t-il que

vous êtes? rote lange ftnoèie
mut?

En Allemagne, tlt ®mtfàïfflïk,
A - peu - près, ungefafjr.

Un an, ein 3a6r (c).

141.

Voilà une belle auberge, où il y a de la musique;
il faut y entrer. — Il est déjà tard, mon ami, noua
ferons mieux, de nous retirer. — 11 n'est pas encore
tard, il est cinq heures. — S'il n'est pas plus tard,

nous y entrerons. — Eh bien, comment vous plaisez-

vous ici? — Je m'y plais très-bien. — Connaissez-

vous cette Demoiselle-là ? — C'est ma voisine. — C'est

une belle Demoiselle. S'il ne faisait pas si chaud ici,

je danserais avec elle. Qui est ce Monsieur , qui lui

parle? — C'est son amant, qui est extrêmement ja-

loux.

Voilà, ba tjt.

Une auberge, eût SBtrtyé ftatté

(â, er).

Où, roovm.
De la musique, 95ÎU|tP.

Il faut y entrer, rotV mûfietl

fjinemgetyeu *.

Tard, fpdt-

IVous ferons mieux, Wlt WCtbetl

feefifer tljim *.

De nous retirer, roemt Wlt ttClCÏj

Ôaufe gef)en *.

Nous y entrerons, fo nîOUCtl UHV
(jinetnge&en *. (2Ctr rootten,

nous voulons, est transposé

ici, après la conjonction ex-
plétive fo (donc).

Eh bien, comment vous plai-

sez-vous? mtn, rote acfâUt tê

3bnen ? Inf. gefatteù *.

Je m'y plais très bien, eé ge=
fàlït mfr reci>t roo&l (jter.

Connaissez-vous ? fetllten# <Sfe ?
Une Demoiselle, eut §VÛlteu=
&tmmer, etne 3uit(ifer (n).

La voisine, t>te 9îacèbantt (nen).
L'amant, ter Stebfoaber.
Etre extrêmement jaloux, attfs

few&entu'cfj eiferfûdjtts feçn.

142.

Je me doutais bien, que vous auriez faim, et que
Monsieur votre frère aurait soif; c'est pourquoi je

vous ai amené ici. Je suis fâché de ce que Mademoi-

selle
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selle votre soeur n'est pas là; cependant je suis bien-

aise que tous soyez ici. Mais je trouve étrange, que
vous ne buviez pas. — J'ai sommeil. — Tantôt vous
avez sommeil, tantôt froid, et tantôt quelque autre

chose, je crois que vous pensez trop à l'infidélité de
celle, que vous avez choisie pour votre future. Ban-
nissez cette pensée de votre esprit , et considérez,

qu'il y a encore un grand nombre de bonnes filles au
monde, et qu'il s'en trouvera une parmi elles, qui vous

restera fidèle jusqu'à la mort» — Je suis dégoûté des

filles, des femmes, et des hommes aussi.

Se douter, Wïïmfyzn, ulUtfjs

ma£ew,
C'est pourquoi, befêroegeti.

Je vous ai, tyabt icfj Bit (Sud)),
transposé après bejjtueflem

Ici, f)ievf)er,

Amener, fûjjren.

Je suis bien aise, C» tft rtltr fteb.

Mais je trouve étrange, abet* té

befrembet mtd».
Que vous ne buviez pas, bafë

<Sie mcfjt trtnFcn *.

Tantôt vous avez sommeil, fcaïb

Icljlafert *s @ie.
Tantôt froid, balb fvitVtt SS

Bit.
Et tantôt quelque autre chose,

uub balb ift 3h,nnt ttwaè
Slnberé.

(Après les adverbes etc., com-
me ici après balb, le pronom
et le verbe est transposé ; et

on ne dit pas alors, comme
ordinairement: @ê fd)lâfert

©te, eé friert Bit, etc.)

"Vous pensez trop à, Bit lt\\-

fen ju Dtel an (à Vaccus. ici).

L'infidélité, lit Untreue, Zxtiu
loftafett (en).

Choisir pour, roâ&ïett, auéfUC^ett

^U
i
avec le datif.

Bannir de, oerbannen ans, avec
le datif.

La pensée, Itt ©ebatlfe (tt).

L'esprit, lié ©enuttfj (Cr).

Qu'il y a encore — , bafî té nQCfy— atbt. Inf. gcbcn *•

Le nombre, lit 9ln$a$t.

Qu'il s'en trouvera une parmi
elles, ia$ ftd) tint untcr tfmeit

ftnben roirb. Inf. fïnben *.

Jusqu'à la mort, bté tlî bCII £ob.
Restera fidèle, trCIt bltibtn *

voiïl (VOitï) en arrière, après
le pron. rel.)

Je suis dégoûté des filles, etc.,

ict) btn ber 9)Mbd>en ic. ûber=

brîifftg, ou btc TObcfyen K.
ftub mir uevleibet.

Des verbes irréguliersi

Les verhes irréguliers sont ceux, qui s'écartent

dans quelques-uns de leurs temps des règles généra-

les, que l'on a données.

Cette irrégularité se trouve dans tous les verbes

irréguliers au second participe, à l'imparfait de

Vin-
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Vindicatif et à celui du subjonctif. Il en est d'au-

tres, qui, outre cette irrégularité, en ont encore dans

la seconde et troisième personne du singulier du pré-
sent de Vindicatif , et dans la seconde personne du
singulier de l'impératif Les autres temps de ces

verbes se conjuguent comme ceux des verbes régu-

liers.

Le second participe de ces verbes adopte, comme
les réguliers , le prépositif ge ; mais sa terminaison

est la même que celle de Vinfinitif

La plupart de ces verbes changent au second par-

ticipe la^ voyelle radicale de l'indicatif, quelques-uns

la consonne y d'autres demeurent invariables.

L'imparfait du subjonctif dans les verbes irré-

guliers se forme de celui de Vindicatif , eh changeant

les radicales a f 0, U f
en a, ô, Û

f
en lui donnant

d'ailleurs les terminaisons propres à chaque personne;

p. ex. 3tf) ïam, je venais; fcag iâ) ïàme, que je vinsse,

etc. 3<f) gog ;
je versais; bag iè) gÔfl>/ que je ver-

sasse, etc. 3$ trug, je portais, fcag tcf) trûge, que
je portasse, etc. Je pense, qu'il est superflu de dire,

que, si une de ces voyelles ne se trouve pas à l'indi-

catif, les deux imparfaits sont semblables , à Vt finale

et additionnelle du conjonctif près.

La 2e et la 3me personne du présent de l'indica-

tif ne sont irrégulières que lorsque la voyelle radicale

est une et/ une Oj ou une e. Les voyelles se chan-
gent dans ces personnes , savoir , l'a en à f

l'O en 6/
l'e en u On supprime ordinairement l'e des terminai-

sons cftf et Ex. 3cf) fcfylafe, je dors, tu fdtfâffl, er

fdjïdft 3rf) fomme, je viens, &u fômm(i, er ïommt.
3d) roerfe, je jette, fcu wtrfjï, er rmrft.

f II faut excepter de cette règle : erfcfjatfeit , se

répandre, se publier ; mafyletî, moudre
; fdjaffen, créer,

qui gardent à la 2e et 3me personne de l'indicatif l'a

de la première.

Outre cela, les verbes, qui ont la diphthongue au
à la première de l'indicatif, la conservent dans h s

au-
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autres personnes, hormis ces deux: faufetî, boire avec

excès; laufen, courir, qui suivent la règle. (£)u fôllfjl,

er fâuft 2C.)

•J-f
Les verbes suivans ne changent pas l'e en il

îfflelUn, traire.

gveunbfdjaft pfïcgen, entre-

tenir amitié.

©tet)en, être debout.

SSertjeijlett, cacher, etc.

33cn)egett, émouvoir, et tous

ceux , qui finissent en

wegen.
©et)en, aller.

©encfctt, relever de maladie.

S^ibcn, lever.

La 2e personne du singulier de l'impératif (qui
par sa nature n'a point de première), est formée,

comme j'ai déjà dit, de la 2e du présent de l'indica-

tif. Elle n'est irrégulière que quand l'e de la 1ère
personne de l'indicatif a été changé eu i dans la 2e
du singulier; comme: %d) tt>erfe, je jette; btt tt>frfft,

tu jettes; roirf, jette, (et non roirfe.)

Les voyelles d/ Ô, de la 2e personne de l'indi-

catif redeviennent a, 0/ à Vimpératif , comme btt

fd)fâfjî, tu dors; fcfylafe, dors; bit rommft, tu viens;

femme, viens. Les autres personnes de ce temps sui-

vent la marche des verbes réguliers.

Les verbes composés suivent la conjugaison des

simples, (p. ex. ttertfyun, dépenser, se conjugue comme
tt)UH (irrég.) excepté les suivans. qui sont réguliers,

quoique les verbes simples , qui entrent , ou semblent

entrer dans leur composition, ne le soient pas:

S3en)tflfcmmen , accueillir, jpanbfyabett, maintenir, sou-

tenir, jperbergen , loger. Dîabbrecfyen , rouer. 9îat^

fcfylagen, délibérer. Umrmgen, entourer. SBeran*

lafien, occasionner. SBttffafyren , acquiescer.

Les suivans sont irréguliers ,
quoique leurs sim-

ples soient réguliers :

S3efeï)ten, ordonner, commander. Qrmpfefyfen , recom-

mander. Ghrfdjjallejt, fie répandre. JBerbletdjen, pâlir»

se décolorer.

Table
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Table des verbes irrégullers.

JSatfett, cuire, boulanger. Présent 3clj batfe, je cuis; bu bâcffî,

er bûrft, TOtr bacfeit, ÎC Imparfait 3d) t>UCf, je cuisais, je

cuisis, etc. bu bucf jt, er luirï, mit btitfen, te Imparfait du
subj, bajî ic^ bûcte, 2. participe ©ebacfei^ cuit.

23ebÛtgen , stipuler. Imparfait 3$ frebung , je stipulais , je stis

pulai, etc. Imparfait du subj. 2)ajî icfy beDÛttge* 2. par-
ticipe SSebuitgen, stipulé.

SScfeljfeU, commander. Présent 5$ befeïjfc , je commande ; bll

befiefjïfr, er t>cfteï)Ct, roir befe&leu, ic. Imparfait 2s<$ befabf,
je commandais ; bu befafjljt , er befflfjl. Imparfait du subj.

£)a(î id) btftyk, le. #• participe 23efOÏjlen, commandé.

23effei^igeu (fïcf)), s'appliquer, imparfait 3<f> befli§ mtdj, je
m'appliquais, etc. bu befliffeir bief)/ er bepijj ft'rf), IC. Impar-
fait du subj. £a& ici) miel) befftfle» 2. participe SSeflijïeu,

appliqué,

23eîf?ett, mordre. Imparf. fjd) bt£, je mordais, etc. bit Mffefr, er

bi§, «)ir btjTeu, ic. Imparf. du subj. £>a& if& bifie. 2. j»ar-

ticipe ©ebijfeu, mordu.

25er|tetî, crever. Imparf. 3$ &arft, borft, je crevais ; bu borft,

er borft, roir bmjïen, n. Imparf. du subj. 2Dajî ict) bcirjre,

bôrjte, 2. participe ©eboiften, crevé.

23e(lllUen (fïcfy), se souvenir. Imparf. ^d) befatlU niidj. je me
souvenais, etc. Imparf. du subj. g)afî i$ ttlid) befâime.
2. participe SSefOUlKU, souvenu.

SktrÛgett (35etn*egeu) , tromper. Imparf. 3d> UtXH t je trom
-^is, etc. Impar*

tetrOfleU, trompé
pais, etc. Imparf. du subj. £)afj tcb betruae. 2. participe
Soi

25ett)egen , émouvoir , persuader. Imparf. 3îd) &en)Og ,
j'émou-

vais, etc. Imparf. du subj. £)afj itf) bewÔÇje. 2. participe
SSewogen, ému. JBiwijin , mouvoir, dans le sens physique,
est régulier.

SStegett/ courber. Imparf. fjfcf) &og, je courbais, etc. Imparf.
du subj. S)a§ icfy bôcje. 2. participe ©ebogeu, courbé.

SSieteit , offrir. Imparf. J3d> &0f , j'offrais , etc. Imparf. du
subj. £)flfj icfc bote, *. participe ©etotCll» offert.

23inbe
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SStnbetl, lier, attacher. Imparf. Xjtdj bailb, je liais, etc. Imparf.
du subj. 2)ajî iti) bânbe. 2. participe ©ebuubeu, lié.

ïÔUtttt, prier. Imparf. 3ef) \>Cit, je priais, etc. Imparfait du
subj. £a(j ici) bâte. 2. participe ©ebeten, prié.

25fafett, souffler. Présent %â) Mafe, je souffle, bu Mâfeff, tV

blâft, Vûiv bfofen, K. Imparf. %<fy blkè, je soufflais, etc.

Imparfait du subj. £)afj ici) bltefe. -9. participe ©ebiafen,
soufflé.

SMeibett, rester, demeurer. Imparf. 3>cfy bïteb, je restais, etc.

imparf. du subj. 2)ajî ici) bliebe. £. participe ©eblteben,
resté.

JSraten, rôtir, faire rôtir. Présent tctj brate, je rôtis ; bu 6r5t(T

ou brateft, er brât ou brater, roir braten. Imparf. %<§ bra=

tête ou tcfj brtet. imparf. du subj. 2)ajî tc& briete. £. ^ar-
ticipe ©ebrateu, rôti.

SSrecbett, rompre. Présent %<fy brec&e, je romps; tll 6ricf)fr,

er bricbt, roir bvechen, k. Imparf. 3$ bradj, je rompais.
imparf. du subj. g)afj ic& brac^e» £. participe @ebro<$eu,
rompu.

SBrettnen, brûler. Imparf. 3c5 bratinte, je brûlais, etc. #.
participe ©ebrftlUlt, brûlé.

SBriitÇjen, apporter. Imparf. 3<J) 6rac^te« j'apportais, etc. Zwi-

parfait du subj. ©uji ici) bïâc&te. £. participe @ebrac|)t,
apporté.

2)en!en, penser. Imparf. 3,dj bac^te^ je pensais, etc. Imparf.
du subj. 2)aji ic() Mtytt. 2. participe ©e&ac&t, pensé.

Sûrfen, oser. Présent %<fy barf, j'ose; bu barfft, er barf, toit

bûrfen, U. Imparf. ^cb burfte, j'osais, ete. Imparf. du
subj. 2)afî icç burfte. £. participe ©eburft, osé.

2)refcbett, battre le blé. Présent %(fy brefc&e, je bats le plé;

bu brifcf>eft, er brifc&t, mtr brefcben, k. Imparf. 3d> brofcfr,

je battais le blé, etc. bu brofc&eff, er brofd), If. Imparfait
' du subj. S)afi iâ) brôfc&e. 2. participe ©ebrofc&en, battu
(le blé).

DrillfleU, presser. Imparf. 3* brûUQ ou tcf) brttng, je pressais,

etc. Imparf. du subj. S5a£ id) brange ou briilige» 2. par-
ticipe ©ebruugeu, pressé.

Ourcfo&VÛtÔM, pénétrer. Voyez ®X\WIU
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@lltfpvec(jen, répondre à <j. ch. Voyez ©pvedjem

@11ipfef)fen, recommander. Voyez 23efef)(en.

<5mpftnbClt , sentir. Présent %à) empftnbe, je sens, bu em*
pftnbeft, ev empfînbet, wir empffuben, tfjr empfînbet, fte

empfîubeu. Imparf. %â) Cttlpfanb, je sentais, je sentis;

bu empfflubeft, er empfanb, mv empfanben, K. Imparf.
du subj. S)ajî tcO emp fan bc. 2. participe. ^mpfunben,
senti.

(Smpfaiigen, recevoir. Présent, ^cf) empfattfle, je reçois; b\l

empfaugft, er empfângt, rotr empfûngen, ic. Imparf. Scfy
empftng, je recevais; bu empftngft, er empftng, rotr em=
pftngeri, K. Imparf. du subj. SJafï id) empftiiô'e. 2. par-
tic. @mpfangen, reçu.

€rbfetcî)en, pâlir. Imparfait. 3$ etMtcl), je pâlissais, etc.

Imparf. du subj. S)afê td) erblic&e. 2. participe. @rbletc&en,
pâli.

(Sl'IJrecfjen , rompre, forcer. Voyez SSrecfjetî.

€rjînben, inventer. Voyez $iubeiî«

(Erfcfyaffen, créer. Voyez ©c&affeu.

<5rfdjctfteu, se répandre. Imparf. dé erftfjOU*, il se répandait.

Imparf. du subj. ©afj eé erfcfyotfe. 2. partie. (Srjc&otten,

répandu. Le primitif fcl)fltteil, résonner, retentir, est

régulier.

@t'fcf)ietJen , fusiller. Voyez <5d)te&en.

(Sl'fïmieiî, inventer. Voyez (gitunen.

drfcljrerfen , s'effrayer. Présent. 3>d) erfcfyrecfe, je m'effraye;

bu erfdmcfft, er evfd)ritft, rotr evfcfyrecfen, k. Imparfait.

3d) erfdjratf, je m'effrayais, etc. Imparf. du subj. £)aj5

icfj erfcfyrâtfe. £. partie (Srfajrocfeu, effrayé.

SrttJCigeU, considérer. Imparf. £$$ evtt)0g ,
je considérais, etc.

Imparf. du subj. Dafi ict) enrage. 2. partie. drroogen,
considéré.

<5ffeU , manger. Présent. %$ efîe ,
je mange; bu jjfefl ((00/

et' tfîct Ctf3t), uni' effet!, IC. Imparf. 3d) a&, je mangeais,
etc. Imparf. du subj. ©afî tel) âfle* 2. partie, ©egeffeu,
mangé.

\

Sflïjreu , a/ler en voiture. Présent. 3$ fa&re ,
je vais en

voiture; bu fâïjrft, er faf;vt, rotr fa&ren, «. imparf.

Meidingcr Qram. Mme Ed. 14 ~$Cv
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3tf) fafjr, j'allais en voiture, etc. ïmparf. du subj. 2)«fê

ld) filtré. 2. participe, ©efûfyvetl, allé en voiture.

SaÏÏe», tomber. Présent. 3(j fatte, je tombe; bu fciUfl, er

fâllt, UHr fûUeil , K. ïmparf. 3d) ftel ^ je tombais, etc.

ïmparf. du subj. Dûg id) ftele. #. participe, ©efalïeti,

tombé.

SangCll, prendre. Présent. 3tf> fange, je prends; ta fâligfr,

er fanât, roir fangen, K. Imparfait fjrt> fîng, je prenais,

etc. ïmparf. du subj. Dafj td; flnge. £. participe. ©e;
fougen, pris.

gedjteit , combattre. Présent. %â) fedStC ,
je combats ; bit fedj=

teft, er fecbter, rotr fedjten, ic. Ïmparf. Sch foc^r , je com-
battais, etc. ïmparf. du subj. 2)ajj t$ fi)d)te. 2. partie.

©efOd)feit, combattu.

B'tUbetl , trouver. Imparfait, 5c& fûllb ,
je trouvais , etc.

ïmparf. du subj. &w ié) faube. £. participe, ©efunten,
trouvé.

8(ed)ten, tresser. ïmparf. 3;d) fîOC&t, je tressais, etc. Jm-
/?«r/". <?« s*/*/. 2)a§ t$ flotte. £. participe, ©efïodjtcu,
tressé.

S'il efl e« , voler (dans l'air). ïmparf. 3d) fïOQ ,
je volais , etc.

ïmparf. du' subj. £)ag \(fy flôge. #. participe. ©eflogen,
volé.

gltefjen, fuir. ïmparf. 3$ flob , je fuiais , etc. ïmparf. du
subj. SDûfê td) jîô&e. 2. participe, ©efïe&en, fui.

^lte§en , couler. ïmparf. (Eé fîoj? , il coulait , etc. ïmparf. du
subj. £)a$ eé jïôtTe. 2. participe, ©efloffeu, coulé.

8'rfffeil/ manger, en parlant d'une bête; it. manger goulu-
meut. Présent, 3d) frefle , je mange; bu frifst , er frtjif,

IVl'r freflfen, 2C. Imparfait. 3d) frafj, je mangeais, etc.

ïmparf. du subj. £)ap id) frâfie. S. participe, ©efvefjjsn,
mangé,

Stierett ,
geler. ïmparf. 3$ ft'Or ,

je gelais , etc. ïmparf. du
subj. £)aB itf) fvôre.

©cMfyreit, enfanter. ïmparf. ^d) gefcaftr, ou gefrofir, j'enfan-

tais, etc. ïmparf. du subj. £)ûfj td) ae6ât)rc, 2. participe.

©ebofercil, enfanté.

©eteit, donner. Présent. 3tf) Qefce, je donne; bu gtefcfî, er

Qtebr , t.ou bu çu'feft, er Qibt)/ rotr fleben , u. ïmparf.

3*
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3<t Ôûb/ je donnais; b« gabft, K. Imparf du subj. ©afî
iti) gâbe. 2. participe, ©cgcbcn, donné.

©ebteteil, ordonner, commander, comme SStetetî.

©cbctfyctt, prospérer. Imparf. 3>dj gebief) ,
je prospérais; bu

cicbtcfjjr, et- gcbtcl), tmr gebtc&en, ic. Imparf. du subj, £)ajî

ïd) gcbtcfie. £. participe, ©ebte&en, prospéré.

©cfattCU, plaire, comme gttKetl.

©Cfjcn, aller, marcher. Imparfait. 5c& gt'eng ,
j'allais; bu

gtettgft, le. Imparf. du subj. £ûjî i# gtenge, <2. partie.

©egangen, allé.

©cïtngen, réussir. Imparf. (£é gcïang ou gelung mtr, je réuis-

sissais, etc. ; eé gclang ou gelnng bir, ce gclang (gelnng)

i&m, ce gelang (gelung) une, ic. Imparf du subj. £)ag eé

gelâuge. £. participe, ©eluugen, réussi.

©elten, valoir. Présent 3d> gelte, je vaux; tu gtltft, cr

gtft, Wtr gefteit, 2C. Imparfait. %<fy gûlt, je valais , etc.

Imparf. du subj. £>afî tcf) gâlte. 2. participe, ©egottetî,
valu.

©enefen, guérir. Imparf. 3$ genafj, je guérissais; bit genfls

fefl , cr genaB
-

, tmr genafen , k. Imparf. du subj. £aê tc&

geuâfe. 2. participe, ©enel'en.

©Clltefen , jouir. Imparf. 3fcî> geno$, je jouissais, etc. Im-
parf. du subj. ©ajî tel) genôfie. 2. participe, ©euoffen,
joui.

©efAebcn, arriver, se faire. Présent, dé gcfc&tC&et , il arrive.

Imparf. dé gefeftaf) , il arrivait. Imparf. du subj. JDafj Ce

gcf$Cif)e. 2. participe, ©efcfyeljen, arrivé.

©erotutteu , gagner. Imparf. %<$ geroaun ou geroontl , je gag-
nais, etc. Imparf. du subj. 2)afj tel) getuonnc. 2. partie.

©eroonnen, gagné.

©tefêen , verser, fondre. Imparfait. 3$ gofê , je versais, etc.

Imparf. du subj. Da£ tel) gtffie. 2. partie, ©egoiTei?/

©letcftett , ressembler. Imparf. fjd? gïtcf), je ressemblais , etc.

Imparf. du subj. £)af? iti) gltc&e. 2. partie, ©eglidjen,
ressemblé.

©rafcen, creuser. Présent. 3d) qvak, je creuse; bit grcifrft,

cr grâbt, rotr gra&en, ic Imparf. 3d> qru&, je' creu-
sais. Imparf. du subj. 2)ajî tcf) gvûbe. 2. partie, ©e;
gVflklt, creusé.

14* @refs
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©reifen, prendre. Imparfait. 3<f) griff, je prenais, etc.

Imparf du subj. £afî iti) flriffe. 2. participe, ©egvtffeu,
pris.

Çcjbcil, avoir. Voyez page 141.

^affett, tenir. Présent. 3d> ï)ÛÏte, je tiens ; feu ïjâïtjt, tX

f)ûlt, mit ïjafteu, K. Imparf. 3d> f)telt, je tenais, etc.

Imparf. du subj. £)a§ td) f)ielte. 2. participe, ©e&alten,
tenu.

£âl1$en, pendre. Imparfait. %<fy Ijieng, je pendais, etc.

Imparf. du subj. £iajj tcfy feieuge. £. participe, ©e&ângt,
gefcangeu, pendu.

#auett, couper, tailler. Imparf. 3d> fcteb, je taillais, je
coupais, etc. Imparf. du subj. £)($ id) f)ith- 2. parti-
cipe, ©e^aiietl/ taillé, coupé.

£eben, lever. Imparf. 5<& ftob ou feub , je levais, etc.

Imparf. du subj. 2)a0 tcfc fcôbe ou foube. 2. participe.

©efjoben, levé.

£ei|?eit, s'appeler, se nommer, tfc. commander. Imparf. %6)
ëtel, je m'appelais, etc. Imparf du subj. SDufî 1$ ^iffte.

£. participe, ©efteiÊen, appelé.

£eïfetl, aider. Présent 3$ Wfe, j'aide; feu ïjtffjt, er ht'tft,

irîr ftelfen, IC. Imparf. 3$ F)ûlf, j'aidais, etc. Imparf.
du subj. £>a& td) (jâlfc ou foiilfe. 2.- participe. @ef;p(fen,
aidé.

^ennett, connaître. Imparf. $$ FcitltltC r je connaissais, etc.

Imparf. du subj. régulier. £)a(j ict) fenuete. 2. participe.

©«Faillit , connu.

jvliltgeit , sonner. Imparf. Q,è Ftoltg , il sonnait. Imparf. du
subj. 2>ûj? eé Flâuge. 2. participe. ©eFlungen, sonné.

jtomnten, venir. Présent. 3d) Fomilie, je viens; feu Fômmft,
er Fômint, roir Fommeu, ic. Imparf. 3d) Fam, je venais,

etc. Imparf. du subj. £)ajî tci> Fâme, £• participe, ©e-
Fommen, venu.

^ÔUltcn, pouvoir. Présent. %â) Failli, je peux, je puis; feu

Faunft, er Faim, rotr Fôitueu, k. Imparf. 3d> Fontite,

je pouvais, etc. Imparf. du subj. &a$ td> Fëllltte. 2.
participe. ©cFotlllt, pu. ^ôlllieil , est rendu en français

par savoir, quand il est question n'es arts et sciences;

p. ex. cr Fanil gtlt getgen, il sait bien jouer du violon.

SWl! =



213

JtÔMtetl ©te Sffir'e CePtiOlt? savez -vous votre leçon? 3$
faim eé UtC^t n'ac^eil, je ne saurais le faire, etc.

ivriedjen, ramper. Imparfait. ^e(j Frod), je rampais, etc.

Imparf, du subj. Sctfi td) frocfce. £. participe. <S)ePro<&eu,
rampé.

£abeit, charger. Présent, %d) fobe, je cliarge; bit lâbfl, er

lâbt , l\>tr tabeit , U, Imparf, 3irf) lub , je chargeais

,

etc. Imparf, du subj, 2)aj? td) ÏUfce. 2. participe, ©elvl-

Dei!/ chargé.

fiûflVtl, laisser. Présent, 3»d) fojïe, je laisse; bu lâ(jt , er

faêt , tvtr lafi*eu, :c. imparf. 3$ ït'ejî/ je laissais, etc.

Imparf, du subj, 2)a0 icfy liejîe. #. participe, ©elûfleit,
laissé.

fttUfeit, courir. Présent, %$ laiîfc
/v

je cours; bu faufil r et*

Ictttft, mi' (aufen, IC. Imparf. 3d> Uef, je courais, etc.

Imparf. du subj. 3>afj td) (tefe. 2. participe, ©elCUlfeil,

couru. Parf, 3d) (UU gelaufett, j'a* couru, etc.

Seibeil, souflfrir. Imparf, ^d) Ittt, je souffrais; bit It'tteft, er

Ittt, tmr litteu, îc. Imparf. du subj, X>a(i td) litte. -9.

participe, ©elttten , souffert.

Seifjett ,
prêter. Imparf, 3>d) Itef) , je prêtais , etc. Imparf.

du subj, £ûf> id) Utf)t. 2. participe, ©eliefjeit , prêté.

Cefeit, lire. Présent. %<fy fefe, je lis; bu Ittfî, er tief?, rotr

tefen, K. Imparf %$ Mf Je lisais; bu fafcft , er ïaé,

rotr lafett, K. Imparf, du subj. Dafê td) lûfe. £. participe,

©eïefeu.

Stegett , être couché. Imparf, 3d) façi , j'étais couché , etc.

Imparf, du subj. X)Ct*3 td) Uïge. £. participe, ©ele^eu , été

couché.

SÔfcfyett, éteindre. Imparf. %<$ fÔfd)te, (fofd)) ,
j'éteignais, etc.

Imparf, du subj. £)afê td) ïofe^te» £. participe, ©efofc&eu,
Qelôfcfyt, éteint.

Sltgeiî, mentir. Imparf. 3$ Ï0Ç|, je mentais, etc. Imparf.
du subj, T)<\f> iè) loge. 2, participe, ©efogen, menti.

ÇDtaftfetl, moudre. Imparf. 3cf) WIltM » I
e moulais; lit mitofjî,

er mufti, ic. Imparf, du subj. éaé i<$ mniyte. 2. parti-
cipe. ©emaf)(eu, moulu. — iîtalen (sans })), peindre, est

régulier,

3)ïei=
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'îJfetben, éviter. Imparf. 2(c& mteb, j'évitais, etc. Imparf.
du subj. 2)og tcf) miebe. £. partie. ©emieben, évité.

Sftelfeil, traire- Imparf. 3fd) molf, je trayais, etc. Imparf. du
subj. ©afj \§ \m\h. 2. participe, ©emotfen, trait.

$)îefFen, mesurer. Présent. 3$ méfie, je mesure; bu mtffeft,

er mit?t, tt»ir mefien, le» Imparf. Sçi) mafj, je mesu-
rais, etc. Imparf. du subj. 3>a& t$ mâjje. £. partie, ©e*
nieffetî , mesuré.

SDîôgett, vouloir. Présent. 3c& mag ,
je veux; bu magft, er

mag, rotr mogeit, k. Imparf. %<fy moc&te, je voulais,

etc. Imparf. du subj. £a(j tcf) môcfyte, 2. participe. ®e=
mo$t, voulu.

93îfifTeit, devoir, falloir. Présent. 3fcfj mtlfê ,
je dois; bu mufêf,

er miif?, rotr mûffen, k. Imparf. 3$ mufêre, je devais,

etc. Imparf. du subj. S)a0 t<$ muj3te. # participe. ©es
mufH, dû.

9ïe1)tnen, prendre. Présent. 3ffb îiefcme, je prends; bu ntmmfr,
er iit'mmr, rotr nef)men, k. Imparf. %<$ na&in, je prenais;

bu nafmift, er ttalwî, îc. Imparf. du subj. £a$ i$ uâbme.
2. participe, ©enommeiî, pris.

SReitnen, nommer. Imparfait. 3d) nantîte / je nommais, etc.

Imparf. du subj. <£)g|j ic& nennete. -S, participe, ©enaunt,

9>fet|Ten, siffler, Imparf. 3$ pftff, je sifflais, etc. Imparf. du
subj. 2>a§ td) pftffe. 2. participe, ©epftfifen, sifflé.

'pretfett/ exalter. Imparf. JJcfj prteé, j'exaltais; bit pt'tefeft,

er priée , rotr prtefen , k. Imparf. du subj. £)afî td) prtefe.

2. participe, ©epïtefetl , exalté.

£UieKen , ruisseler, sourdre. Présent. d£é (\l\iUt , il rouissèle.

Imparfait. €ë quott, il ruisselait, etc. Imparf. du subj.

2)ap eé quôtte, 2. participe, ©equoKen, ruisselé.

JJlatfjeit , conseiller. Présent. %<§ ratlje , je conseille ; bH
râtfoft, er râtf), roir rarnen, k. Imparf. Jen rterf), je con-

seillais, etc. Imparf. du subj. ©a§ tel) rtetfje. 2. partie.

©erat&en, conseiilé,

Sîeibett, frotter. Imparf. 3jc& ttct> ^
je frottais, etc. Imparf.

du subj. £)aft tel) riebe. 2. participe, ©ertebeu, frotté.

£Ket-
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9îeifVll, rompre, déclarer. ïmparf. 3>c& ri(j, j« rompais, etc.

Imjmrf. du subj, £)afi tdj rifle. 2. participe. ©ertfJVlî,
rompu.

Sîeifeil, voyager, est régulier.

ïfllittU, monter (aller) à cheval. ïmparf. 3[dj vitt ,
je montais

à cheval, etc. ïmparf. du subj, £)û(j tdj Vttte* 2, parti-
cipe, ©eiitteil , monté à cheval.

9feiinei1, courir de toutes ses forces. ïmparf 3>d) vauilte

,

je courais; tut vamitefr, er ramite, roir ramtten, it, ïmparf.
du subj. Cajj td) rennetc. £. participe, ©evamir, couru.

3îted)eît, sentir. ïmparf 3fà rod), je sentais etc. ïmparf
du subj. Saf? t(t> rôcfye. «8. participe, ©erocçcn, senti.

Sîtnç-en, lutter. ïmparf 3i<$ rang ou rttnfl, je luttais, etc.

ïmparf du subj. 3Da§ td) ratifie ou range. 2. participe.

©eriuigen, lutté.

Oîimien, couler. ïmparf Qé rûntt, il coulait, etc. ïmparf. du
subj. £)a0 eé ràuue, £. participe, ©erounctt, coulé.

Sftttfen, appeler ïmparf. fjd) rtef, j'appelîais, etc. Ïmparf. du
subj. X)aO td) riefe, 2. partie, ©eriifeu, appelé.

©fitîfetl , boire avec excès , trinquer. Présent. 3d) fcttlfe,

je hoîs; bu fetufft, et* fâuft , roir faufen, u*. ïmparf
fui) foff, je buvais, etc. ïmparf. du subj. £)<tfê ici) fôfft.

2. participe, ©efoffetl, bu. /

«Srtnoen, sucer. ïmparf 5d) foçt / je suçais, etc. ïmparf. du
subj. 2)ap td) fëge. #. participe, ©cfDyjen, sucé.

©cr-affeiî/ créer. ïmparf. %<§ fct)ltfr je créais, etc.. ïmparf. du
subj. £>û|j id) fcpfe. £. participe, ©efc&affen, crée.

@d)eil?en , séparer. ïmparf. 3d) fdjt'eb, je séparais, etc. /m-
p#rf. dw subj. £afi td) fdjiebe. £. participe, ©efc^icbeu,
séparé.

0d)eittetl , sembler , paraître , luire. ïmparf Ç*è fd)tCit , il sem-
blait , etc. ïmparf. du subj. 2)a0 eé fd)tette. 2. participe.

©efdyteuen, semblé.

©djeltetl, injurier. Présent, fjd) fd)CÏte ,
j'injurie; bu fcïjtfftî.

er fdnït, mtr febriten , K. ïmparf. 3d) fd)alt, j'injuriais,

etc. ïmparf. du subj. ©ûjj tcb fdjâlte. #. participe. ©c=
fctjofteil , injurié.

6d)en'Cll , toiulre. ïmparf ^cfj fd)0V ,
je tondais, etc. ïmparf

du subj. Dflfj td) fd>ôre» £, participe, ©efcfyorett, tondu.

@d)et=
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©C&eigeit, cnier. Imparf. 3d) fc&fé-, je chiais; 1>U fdjtlît, Ct

fc&të, tmr fct>tfjcu , m, imparf. du subj. 2)a£ i<fy fc^ifîe.

£. participe, @efd)i)Ten, chié.

<Sc$teben, pousser. Imparfait 2fdj fd)0& , je poussais, etc.

Imparf. du subj. £)aj? id> fd)Ô&e. £. participe, ©efcfyoben,
poussé.

€>cf)iefjeît, tirer. Imparf. fjcî> fd)0(? ,
je tirais, etc. Imparf. du

subj. 2) a fi td) fd)ÔtTe. 2. participe. @efd)often, tiré.

©djtnbett , écorcher. Imparf. 3d> fcfylttlb , j'ccorcbais , etc.

Imparf. du subj. £)a§ tc() fct)Utlbe. 2. partie, @efd)Uuben,
écorché.

©cfofflfeiî, dormir. Présent. 3$ fcfjtafe, je dors; bu fd)Iâffl,

er fcfrfâft, rotr frfjtafCtt/ W. Imparf 3$ fc&ftef, je dor-
mais, etc. Imparf. du subj. £afî tdj fd)ltefe. 2. participe.

©efc&fafeil, dormi.

©C&ïaflen, battre, frapper. Présent. 3dj féfacje ,
je bats; bU

fdjrâgfr, er fd)tâflt, roir fd)fogen, ic. imparf. 3<1> fd)lucj,

je battais, etc. Imparf. du subj. Da§ td) fcfrlt'tge. <2. />«r-

ticipe. ©efcfyïafjen, battu.

€>d)Ietd)en, se traîner, se glisser. Imparf. 3>cf) fdjltdj ,
je me

traînais, etc. Imp. du subj. 2)ajî idf) fcfyltC&e. 2. participe.

@efd)Ud()eU, traîné,

(Scfctetfett, aiguiser. Imparf. 3$ fdjltff, j'aiguisais, etc. Jîw/?.

rfM subj. Dajj td) fc&ltffe. 2. participe, ©efctjliffetl, aiguisé.

£>fl)lliiin, démolir, raser, est régulier.

©djfteBett, fermer, finir. Imparf %â) fd)tofî, je fermais, etc.

Imparf. du subj. £af? td) fc^lôffe* £. participe. @efd)lofien,
fermé.

©d)ltltgen, avaler, Imparf. 3d> fc^fanfl , ou fc&lMtfl ,
j'avalais,

etc. imparf. du subj. £af$ ici) fdjlàncje ou fctyliïnge. 2.

participe, ©efdjÏMlCjen, avalé.

©(fonetëen, jetter, battre. Imparf. 3$ fc^llltfî ,
je jettais, etc.

Imparf. du subj. £afê tcf) fcbmtffe. 2. participe, ©efc&nitfs

feil ,
jette. Au lieu de fcfymei&eit , ii vaut mieux de dire,

merfen.

€>d)mef$ett , se fondre. Présent. <£s fcf)tntl?t , il se fond.

Imparf. Q.& fd)mi)ïi , il se fondais. Imparf. du subj. 2)afê

ici) fdjmôfye. 2. participe. ©efdjmotyen , fondu, (gctymetyen,

fondre, est régulier.

©djuet:
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@ri)im'betî, tailler, couper. Imparf, 3d) fcfjmtt ,
je taillais,

etc. Imparf. du subj. Dflfj icf) frfjilttte. 9. participe, @e=
Quitte»/ taillé.

<Scf)rei&ett r
écrire. Imparf. <%$ fd)ïte& ,

j'écrivais, etc. Im-
parf. du subj, £ajj itt> fdjrtebe. £. participe, ©efdjrieben,
écrit.

<E>d)Veteit, crier. Imparf, 3!d) fdjrte, je criais, etc. Imparf, du
subj. £aft td) fc&rtee. £. participe, <£)efd)Vteu, crié.

©djreîteit, marcher. Imparf. 3[dj fc^>Vttt /
je marchais, etc.

Imparf, du subj, £)af$ td) fcfyrttte. £. participe, ©cfcfyrttten,

marché,

<55c|)iuetcjen , se taire. Imparfait, fjcf> fd)lt)teg, je me taisais.

Imparf. du subj, 2)a£ tcf) fctytmecje. #. participe. @efd)tute=

geit, tû.

©C&roeHeil, s'enfler. Présent. 3d) fermette, je m'enfle; btt

fc&nîittft, er fd)n3tttt, roir fc&roelten, w. Imparf td) fcftroott,

je m'enflais. Imparf du subj. £)aJ3 td) fd)l»i>Ue. £. /wti-
c^e. ©efc&rootteu, enflé.

€djrcâmt, suppurer. Imparf. ®é (djUJOV , il suppurait. Im-
parf. du subj. S)atî eé fcfyroîJre. 9. participe. ©efdjrooreu,
suppuré.

@C&n>tmmeit , nager. Imparf. 2>d) fdjroamm , je nageais, etc.

Imparf. du subj. £)ajj td) fcforoômme. «2. participe. @e=
fd;roommen, nagé.

©(ÇlUtnbcn , décroître. Imparf. dé fdjroemb , ou fdjtMtllb , il

décroissait, etc. Imparf. du subj. S>aR eé fdjroâllDe, ou

fcfyroûnbe. 9, participe, ©efc&jumiben, décru.

@d)tutncjett , vanner. Imparf. %$ fdjtMUCj ou fdjlUUlîCj , je van-
nais, etc. Imparf. du subj, ©afê td) fdjroâucje ou fcfyrotmge,

9, participe, ©efcÇroungen , vanné.

©cftroôvett, jurer. Imparfait, ^â) fc^mur , je jurais, etc. Im-
parf. du subj, £)a|3 td) fc&roitre. 9, participe, @efd)u>oren,
juré.

6ef)en, voir. Présent, %<$ fetje, je vois; bu ftefjft , er fïc6f,

luir fetjeit, K. Imparf. 3d) fttfj, je voyais; bit fafoefl,

er faïj, roir farcit, le. Imparf. du subj. 3>ajj td) fàfte,

que je visse; bafê bu iaftetf, baf? er fâlje, baft tvir

fcMjen, le. 9. participe. @efef)ett, vu. Impératif, ©iefK/
vois.
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^Cllbett, envoyer. Imparf, 3«.f> fanbtf ,
j'envoyai», etc. Imp.

du subj, SDafi tct> fenDete. 2. pariietye. ©eïanbt, envoyé,

@Cï)tt, être. Voyez page 128.

©tcben, faire boullir. Imparfait, 3rf) fott , je faisais boulin-,

etc. Imparf. du subj. £)a|j icfy fôtre. 9. participe. <5Jef0t=

ten, bouiii.

€>tnçieil , chanter. Imparf. 3$ fctnçj ou futlCI , je chantais, etc.

Imparf. du subj. £)ctfj tcf) fâtlQC ou junge. 5. participe.

©efungeu, chanté.

©JnFetî , couler à fond. Imparf. 3$ fflnP ou fimP , je coulais

à fond, etc. Imparf. du subj. S^ûjj ici) (âufe ou fmife.

2. participe, ©efutlfen, coulé à fond.

€>imieiî, penser. Imparf. %<§ failli , je pensais, etc. II»/?, du
subj. Dûfê tri) farine. 2. participe, ©efonnen, pensé.

@i0CH, être assis. Imparf. 3»dj frtfj ,
j'étais assis; bu f«fêt,

er fag , n>ir fa&en, ic. Imparf, du subj. Da0 tel) fafêe.

£. participe. ©efeffen, été assis.

€>0ÏÏC11 , devoir. Présent. 3<$ foU , je dois ; bit foftft , tX

foll , roir foUea , zc. 2. participe, ©efoUt , dû. 6otten
est souvent exprimé en français par le futur; p. ex.

Sffiaé m tri) tf)im? que ferai -je? 3ftr fottt &alb tuer
f^elb foefonittieil, vous aurez bientôt votre argent. Voyez

©peçen , cracher, vomir. Imparfait £5$ fpiC , je crachais,

etc. Imparf, du subj. £)ûjî tc() fpte. <&. participe, ©efpteiï,
craché.

Cptntteil, filer. Imparf. %d) fpann ,
je fil«is , etc. Imparf. du

subj. Daji id) [panne, £• participe, ©efpouuen, filé.

©pvec^en ,
parler Présent. 3d) fprerf)C ,

je parle; bu fprîfftft,

er fprtcbt, anr fprec&eu, :c. Imparfait. Sri) fpvad) ,
je

parlais; bu fpradjft , er fDVac^ , IWtV fpracftei! , IC. Imp'trf.

du subjonct. ©afj id) fprâcfye. 2. participe. ©efpiociKH,
parlé.

@prilt(\Ctl , sauter. Imparfait. %d) fpraiig ou fprtîlig /
je sau-

tais, etc. Imparf. du subj. $)ûfï iâ> fprange ou fpnMge.
2. participe. ©efpruugeil, sauté.

<£ttd)t\l ,
piquer. Présent. %d) ftec^e ,

je pique; bt< ftid)ft,

er Rtdjt , ivir ftedjen, :c. Imparfait, 3d) fta$, je piquais,

etc.
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etc. Imparf. du subj, Ca§ tct> (Mcfye. 2, participe, @e;
floctyen, piqué.

©teljen, être debout. Imparfait, 3>cf) ftanb ou fhltlb, j'étais

debout, etc. Imparf, du subj. £)a§ tC^ flâube ou (tûnfce.

£. participe, ©eftan&etl, été debout.

©teftfett, dérober, voler. Présent. 3»d) tfefjfe/ je dérobe; bit

fîiefrltf, er (ïtefjft, rotr ftcfjten,K. Imparf. %<fy ftafjl, je

dérobais, etc. Imparf. du subj. $Dajï ic^ jlcif)te« #. ^r-
ticipe, ©ejîotyfeit, dérobé.

©tetqen, monter. Imparf, 3rf) jtteçb je montais, etc. Imparf.
du subj. £a|3 irf) fïiege, £« participe, ©ejtieflen , monté.

©terteiî, mourir. Présent. 3$ fterfce, je meurs; bu ftfrftft,

cr fttrbt, rofr fterbeil, IC. Imparf. 3d) flavb, je mour-
rais , etc. Imparf, du subj, 2Dafi rc(> jtîirbe» 2. participe.

©ejîorbeu, mort.

©tittfeîl, puer. Imparfait. (?é fïanP ou fîttnF, il puait, etc.

Imparf, du subj. £)aé"tc|) ftâltfe ou flûnfe. 2, participe,

Oeftunfeu, pué.

©tofktî, pousser, piler. Présent, 3»d) ftofje , je pousse; bu
ftÔBt, CV ftÔf?t , mx ftofjeil, ÏC Imparf ^rf) fttefj, je pous-
sais , etc. Imparf. du subj. £)G0 id) ftofêe. #. participe.

©efîofjen, poussé.

©treic^en, frotter, oindre. Imparfait. %<fy ftrtd) , je frottais,

etc. Imparf. du subj, aDajî tcft flricfye. #. participe, ©es
fîricften, frotté.

©treifett , combattre. Imparf. 3$ tfritt, je combattais , etc.

Imparf. du subj, ÎDajî td) ftritte. 2, participe, ©eftritteiî,
combattu.

gfjmt , faire. . Imparf, %<$ tfjitt , je faisais , etc. Imparf, du
subj. £ajj i$ tf)âte. 2, participe, ©etfjau, fait. Jttacljen,
faire, est régulier.

Svagetî, porter. Présent. %<$ trage, je porte; bu trâajî,

cr trâgt , rotr trageit", K. Imparf. 3ct) trug, je portais,

etc. Imparf. du subj, £)ajî icty triige. #. participe, ©es
tragen, porté.

^reffen, atteindre. Présent. 3cï) tteffe, j'atteins; bit trtfffl/.

er trtfft, rotrtreffen, u. Imparf. 3d> traf, j'atteignais,

etc. Imparf, du subj, £)afê tcfy tvdfe. 2. participe, ©es
troffen.

Sreîs
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Zxeibm, pousser, chasser. Imparf. 3dj trieb, je pondais,
etc. Imparf. du subj. S)aJ3 tet) tïiebe. 2. participe. @e«
triebeu, poussé.

ZXtttn , fouler , marcher dessus. Présent, 36 frète ,
je foule ;

Du trtttfî, er tvitt, rotr trtîen, k. imparf. 3d> trar, je
foulais, etc. Imparf. du subj. Dajï tety trâte. 2. parti-
cipe, ©etreteu, foulé.

SïU0CH/ tromper. Voyez 23ctrÛgcn.

Zvinhtl, boire. Imparf. 36 traiif, je buvais, etc. Imparf. du
subj. £ajî td> trânfe. £. participe, ©etrunfeu, bu.

23erbergeu , cacher. Présent. 36 rerberge, je cache; bu t>ev*

btrfl(t
/#

cr uerbtrgt, it>tr Derbergen, :c. Imparf. 3fdj t>er=

barg , je cachais, etc. Imparf. du subj. £)a& itfy ueibcirge.
2. participe. 23erborgen, caché.

23erWe(beU, demeurer. Voyez SHefôeit.

23erbïei6en, pâlir. Voyez <gr6Iet"6en.

S3erberbeit, gâter, périr. Présent. 36 rerberbe, je gâte (je

péris); du Derbtrbjt, er t-erbtrbr, roir uerberben, k. Imparf.
36 uerbarb, je gâtais, etc. Imparf. du subj. £)af} td) oer=

barbe. Imparf. 23erbirb. £. participe. 23erborbeu, gâté.

SSeVbrte^eU/ fâcher. Imparf. dé perbrofî IUt'6/ cela me fâchait.

Imparf. du subj. 2)ajî eé oerbrôjie. £. participe. Serbrof;
feu, fâché.

23erôeffcu ^ oublier. Présent. 36 t-ergeffe, /oublie; bu »ers

Atffeft , er uergi&t , uu'r oergefîen, K. Imparf. 36 uevgafî,

/oubliais, etc. Imparf. du subj. 2)afî id) vergâjje. £. par-
ticipe. SSevgeiTeu , oublié.

33ergfet6eU/ comparer. Voyez @fetd)eu.

23erltereiî, perdre. Imparf. 36 imfor, je perdais, etc. Imp.
du subj. Da|5 iti) oerlôre. 2. participe. S3erforeiî, perdu.

SSerfcr)njtnbeiî , disparaître. Imparf. 36 V erfdjroaitb , je dispa-

raissais ; bu wetfcbrocmbfï, er oerfd)ivauï>, rotr uctfdjir-ûnben,

:c. Imparf du subj. £)afj tdj t?erfd)lt3ânbe. 2, participe.

^erfd)it?uuben , disparu.

23erftefjetl / entendre, comprendre, comme ©tefjeH.

jBeriftrreU , embrouiller. Imparf. 36 DeViVDrr, /embrouillais,

etc. Imparf. du subj. SDafj i$ oerroôrre* 2. partie, 23cr=

UJOrreu, embrouillé.

23er=
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Serjteiftetl, pardonner. Imparf. 3'rf> MVtftl) , je pardonnais;
Du i>er$ief)ft> er t>er*tef), roir oer&teljeu, k. Imparf du subj.
baf? ic(> r-erjtefoe. £. participe. 2Ser^tct;en, pardonné.

2Bad)fen, croître. Présent. 3$ Wfldjfe, Je crois; tu roâcbft,
cr tVCicbiî , tt)tr l»tt(^fen , K. Imparf. 3d) n)ltd)é , Je crois-
sais; tu TOKcfcfeft, er roucM, îc. Imparf. du subj. ©aj; ict>

roucftfe. 2. participe, (gewacfyfeu, crû.

SSctfdjeu, laver. Présent. %d) IMfcfce, Je lare; bu Wûfdjelî,
er tvâfrf)t, roir toafc&eil, ÎC. Imparf. 3d) untfcf), Je lavais;

fcu tvufdjefî, er roujvb, îc. Imparf. du subj. &a$ itfy tuûfcfye,

£. participe, ©erçafcfyeu , lavé.

SCetdjen, céder. Imparf. %<$ rotrf) , je cédais; bu nw&eft, er
nnd), îc. Imparf. du subj. S)ag tcft U)tct)f. £. participe.
@enjt'd>eu, cédé. ÏDeidjeil/ tremper, et mtffid)ftt, amollir,
fléchir, sont réguliers.

SBetfetl, montrer. Imparf. 3rb Wteé, je montrais; bu Wtefeft,

er roieé , roir mtefen , K. Imparf. du subj. 2)afê ic(> roiefe.

4?. participe, ©etuiefeil/ montré.

833cnbei1 , tourner. Imparf. 3$ WCtnbte , Je tournais , etc.

Imparf. du subj. 2)afî tel) roenbete/ régulier. 2. participe,
(SJewailfrr, tourné.

SBerfeeit, enrôler. Présent. %<fy WtxU , j'enrôle; bit TOÏrbft, er

ttûrbt, Wtr iverfrett, ÎC. Imparf. 3$ roarO ,
J'enrôlais, etc.

£. participe. ©eworbeu, enrôlé.

SBerbCU, devenir, être (loué etc.) Présent. J3dj Itterbe, je de-

viens; bu rotrft, er roirb, rotr iverbeit # K. Imparf. 3d)
IDlirbe (morb), je devenais, etc. Imparf. du subj. 3)<l§ td)

nn'irbe. 2. participe, ©eroorben, devenu. 3$ roerbe geltebf,

QtlQbt, ÎC, je suis aimé, loué, etc. (verbe passif.^).

f JtfÛtlP merbeit, tomber malade. ©Olbat merbeU , se faire

enrôler. SortUQ merben, entrer en colère. 3u <StflUb U)er=

beiî/ se réduire en poussière.

SBerfen , Jeter. Présent. 3$ roerfe / Je Jette ; bu uurfft , er

tturft, lDtr werfeit, ÎC. Imparfait. 3<1) Wftrf/ je Jettais,

etc. Imparf. du subj. 2)afj tcf) IBÛrfe, #. participe. @e=
TOOVfeîl/ Jette.

SCie^Ctt ,
peser. Imparf. 3<ty WOfl , Je pesais, etc. Imparf. du

subj. &a$ id) roôae. #. participe, ©ercogeu, pesé. UKigen,
bercer, est régulier. /
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Stiinben, guinJev. Imparfait, %d) roanb «>u immb ,
je guin-

dais , etc. Imparf. du subj. £>a§ icfy wâu^. 2. participe.

©ettWllbeil, guindé.

SBifien, savoir. Présent. 5$ ttk'ifê, je sais; bu roet'fjt, er

ttteifï, voix IMJTeil, U. Imparfait. 3d) ItJU&te, je savais,

etc. Imparf. du subj. ©a§ i4) UîÛtJte. 2. participe. @e*
ivufir, su.

tffiottCtt, vouloir. "Présent. £5$ UMtt, je veux; bu tmflfl, Cï

YfiiU, W\V WOtteiI, K. Imparfait. 5d) U)i)Ute, je voulais, etc.

Imparf. du subj. S£)a{i ici) rooUte. 2. participe. <3)erooUt.

voulu. ;2$DUen est souvent rendu en français par le futur ;

p. ex. 3$ roirt fdn'eikn ,
j'écrirai. SQqIUw unr fc^>reiben?

écrirons nous? etc.

3il\)t\\ , tirer. Imparf. 5$ ftOfl/ j
e tirais, etc. Imparf. du

subj. Dafj tcf> ftôge. 2. participe, ©ejogeu, tire.

SlDtnçjeit, forcer. Imparfait. %<$ $wanç$ ou ftimniç ,
je for-

çais, etc. Imparf. du subj. Qafi id) £K>ûllfje. 2. participe.

©eatmtufjen, forcé.

3TaMe des verbes neutres réguliers et irré-

guliers, qui ont pour auxiliaire fet)tt, les au-

tres prennent ordinairement l)abett.

i(Lcs verbes marqués d'une croix ("J-), prennent également
fei)U et ()aben, L'astérique (•*) signifie, que le verbe
est irrégulier.

II. Participe arec ftylt.

Slbbremten*, se réduire en cendres; eê ijî ûbgebrattitt.

3infotnmen *, arriver ; td? bin îc. tt) angefommén.

3Ut werben*, vieillir; er i\t ic. ait $emovben\

91ufn>ad)en *, s'éveiller; tcfybùuc. aufgewacï)r.

îgegegnett, rencontrer; begegnet.

SBevfîett *, crever ; eé tfi ic. geborfien.

ff) Arniver, dans le sens de se /'»?>£, S£ passer, a en alle-

mand tjûbm pour auxiliaire; p. ex, ïl est arrivé, que
etc., té Ijat f\d) augetvafien ou wiflwt, u.

51 ft
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II. Participe avec fepn.

SMcibcn*, demeurer, rester; iâjbimc gcbh'eben.

£3red?en*, cibbvccfyen*, se casser
j,
Cê tfî 2C . gebrodjen.

£ltrdt)frrtngen *, pénétrer
; fcurcfygebritngen

£)urd)mfen *, passer; td) bin ic . burcfygereifet.

fëtnbraren *, j
diminuer, ce t(i K« cmgebratcn.

@titfod)en *, f (se réduire), ctngefod)t.

fêtnjteben*, )
e# cuisant; « emgefotten.

(Stnjcftlafen
::

> s'endormir; cr tjl 2C etngefd?fafert.

@tntreflfen*, arriver; ctngetrojfcn»

Gfntfcfyiafen*, mourir; — — entfdjlafcti.

(£ntmtftf)en, s échapper; entrotfd)t.

@rMa(fen,
j

pâlir; erbfajfet.

(^rbletctycu*,
)

mourir; crbltàen.

(Jrfrteren K% mourir de froid; . crfroren. •

(£rmût>en, se lasser; — — crmubet.

QvvQfyen, rougir; . môtfyet*

@rfcutfcn*, se noyer; crfoflm

(£vfct)emen*, parraître; c$ tji 2C* crfdjteuen.

<£rfd)retfen *, s'eîFrayer; td> but k crfcbrocfett.

Ohjîarren, s'engourdir, se roidir ; cr tjï 2C. crftarref.

tërjîattnen, s'étonner; crfiauttt.

(£vjîtcfen, étouffer; erftttft

@rtrinfen*, se noyer; — — ertrunfett.

érmadjctt*, se réveiller; crroadjt.

t gafyren*, charier, aller ent

voilure
; gefafyren.

gdttett*, tomber; Qefattem *

t gfattem, battre des ailes
»

voltiger, voleter; gefïattcït

gftegen*, voler (dans Pair); geflogen.

gltebett*, fuir; gefïotjen.

gltefjcn*, couler; Cê tfl 2C. geflojfen.

t grieren*, geler; gefroren.

(Sefcetfyen *, prospérer ;
— — gebtefyem

($5et)en *, aller, marcher; tcf) bin 2C gegangem
(Mattgen, parvenir à quelque

chose ; gcrangt.

(Mmgen*, réussir; Cè ift 2C. geltmgen.

©enefett*, guérir; icfy bm 2c 9encfcn,

©cmtg
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II. Participe avec fyyn.

©enug frçn*, suffire; c$ ifî jc.

©erinnen *, se figer;

@efcf)et)en *, arriver, se faire
;

@ljrfd)en, glisser; itybinic
ipetlen, se fermer, en parlant

d'une blessure; jfc tjî je.

^crumfct)tt)eîfcn, roder; ifybimc.
£ûpfen, sautiller, bondir; er ifr it
^(ettern, grimper; j^ fc ln 2C

*

$ommen*, venir;

$rted)en *, ramper; er jjj 2C#

Saufen*, courir;

9?ad)fofgen, succéder;

Sîetfen, voyager;

f Dîetten*, monter à cheval;
Sîeimen*, courir de toutes ses

forces ;

3?eflen, rouler; eg tft 2C.

Sftùrîen, avancer;

©cfjeiben
;

> se séparer;

©d)tefen::>(intie^5Çe) s'élancer;

©djtffen, naviguer
; er ift 2C.

2Iti6 &er Qlvt fcWagen*, dé-
générer

; (seulement dans
cette phrase). ,

©djme^en*, se fondre; eé ifî 2c.

<Sd)tt>etlen *, gonfler;

f ©d)ivtmmen *, nager; er t'fï 2C.

©egefn, faire voile
;

^tnfen :

> tomber doucement;
©prtngen*, sauter;

©tetgen*, monter, hausser;
Sterben*, mourir;

©totyern, broncher;

t ©tranfcen, échouer; eé tfi 2C»

©treifen (fyeutm), faire des
courses; er ifi 2C.

©tùvjen, tomber; —
t Zxabcn, trottiren, trotter;

genug gemefen.

geronnem

gefdjefyen.

• geflffffcjf.

gefyetïr.

gcfdjtweîft

gef)upft.

geffetterf.

gefommen.

geïrod)en.

gefaufen.

nacftgefofget.

gem'fet.

gm'tten.

geramtr.

gerofft.

gerûcft,

gcfcfjteben.

gefcfyojTen,

gefdjîfft.

geftftfagem

gefd;mof$en.

gefcfwotten.

gcfcijwommm
gefegelr.

gefunfeit.

gefprungen.

gefîtcgen.

gefîorben.

gefîofperr.

gefïranfcet.

gcjïretff.

ge|îur$t.

gçtrabt.
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II. Participe avec feyn.

f Xvttm*, marcher, entrer; et tft 2C

VLmïommen*, périr;

Utnfct)fageiî *, renverser;

SSeralten, vieillir;

SSerarmen, s'appauvrir; tv

33erbletcf)en*, se décolorer, pâlir; -

SBerbrettncn *, brûler; eè

S3erbcrben*, se gâter, périr; —
SSerborrett, sécher; —
SSerfaufetî, pourrir; —
SBeri)ârten, durcir; -
SBerlofcfoen*, s'éteindre; —
SSermobewv pourrir; -
SSerraud)en, s'exhaler; -
SSerrojlen, se rouiller; -
SBerfdjrumpfert, se rider;

$8erfd)tt>trtben *, disparaître; -
SSerjiitmmen, demeurer interdit; er

SSerroelfett, se faner; ftc

SBerroefen, pourrir; er

SSerrotlbern, devenir sauvage;

SSeqagen, se décourager; -

SSeqroetfeftt, se désespérer; -
5Bad)fen*, croître;

SfBetdjen*, céder, reculer;

t 3tet)en*, tirer, marcher;

3w>orfommen*, prévenir;

getreten.

umgefommett.

eê tfï 2C. ttmgefdjlagert»

tteraïtet

ift 2C. tteravmt.

tterMi^ett.

t|t 2c. uerbratutt.

«erborbèn.

tterborrct.

tterfauft
• ï)çrt)5rtet

»er(ofd)en\

fcermobert.

fcerraucfyt.

t)erro(let

»erfd)rumpfr.

»erfd)nntnben»

tjl îc* «erjtummt*

t(t 2C* aerroelft.

tjl 2C. tterroefet

ttermttbevt»

Derjagt.

— — tîerjmeifeft

geroactjfetn

gemidjetu

gejogem

ttfj btn 2C. giworgerommen.

Remarques.
Tous les verbes composés de gefyett et ïaufetî,

prennent l'auxiliaire feyn, comme fymaitfgeljen, monter;

ï)tnunrergel)ett> descendre; Ijerbeîjfauferî, accourir; fort

(bcttton) ïaufetî, prendre la fuite, déserter. 3rf) btn
ben S3er<j funauf (fytnunter) gegangen, jW monté Q'aî
descendu) la montagne. 3d) bitl f)erbei)gefattfert, jVw
accouru. @r tjî fortgefaufen , il « pris la fuite, il a
déserté, etc.

gafyrctt, charier, aller en voiture, prend \)àbçnt

quand on nomme ce qu'on transporte, et feyttf quand

Meidijiger Gram. 14me Ed, 15 on
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on ne le nomme pas. P. ex. @r \)at bte ©ar6en in bte

©djeuer gefafcrctt, il a charié les gerbes à la grange.

3d) bin nacf) îtormjîabt gefafyren, je suis allé en voi-

ture à Darmstarit.

grteven, prend \)abtn f
quand on parle du temps

ou d'une personne, et feytt; en parlant de ce qui se

gèle. P. ex. @ô \)&t gefroren, il a gelé. Gré fyat mid)

gefvorett, j'ai eu froid. £)er gfug tjl gefroren, la ri-

vière a gelé. £er ÎBetit tjî gefroren, le vin s'est gelé,

etc. Dîetten, prend fyabett, lorsqu'il n'est question que

de la monture, et fejm, quand il n'en est pas question.

P. ex. @r bat etnen ©cfyimmeï gentten, il a monté un
cheval blanc. @r if£ nad) £anatt gerittert, il es* allé

à cheval à Hanau, etc.

Xxeteil, verbe neutre-actif, prend b^ben, et rre*

tett, neutre-passif, feyn. P. ex. 5luf (ÉtttNiS getreten

b^ben / anoir marché sur quelque chose, Qexein QC*

treten fe^ît; être entré, etc. il en est de même de

$tef)en; p. ex. @r fyat femen î)egen ge$ogen, il « tiré

son épée. Qrr ifî gegett ben geint) ge$ogen, il fl mar-

ché à l'ennemi, etc.

Des verbes composés.

Ces verbes se forment par le moyen de certaines

prépositions ajoutées à un verbe simple , comme en

Latin. Ces prépositions sont ou inséparables de leurs

verbes, c.-à-d. qu'elles ne quittent jamais leur place,

ou séparables
b
c.-à-d. qu'elles se mettent tantôt avant

le verbe, tantôt après; ou elles sont séparables et in-

séparables, suivant leurs différentes acceptions.

Les prépositions inséparables sont au nombre de
dix :

be, bebenfen*, réfléchir, ent; entefyteit, déshonorer,

emp, empfeljlen *, recom- er, errotfyen, rougir,

mander, çje, gefallen*, plaire,

tinter,
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tinter, (jintergeljen *, trom- r>er, «erabrebett, concerter,

per

,

tDifcer, rotberfegen, réfuter,

mig, nuftyanbeïtt, maltrai- 3er, $erbre<$en*, casser.

ter,

Les verbes composés d'une préposition insépara-

ble suppriment le prépositif ge du second participe,

à l'exception des verbes composés de mifê, qni l'adop-

tent quelquefois, comme gemifêbitttget , désapprouvé;

gemigtyattbeft, maltraité. Cependant on peut aussi dire

migbtUiget , mtgt>ant>ert , i&

Les prépositions séparàbles sont en plus grand
nombre, et ont une signification propre: voici celles,

qui méritent le plus d'attention:

ab, abfcfcreiben*, copier,

an, anfangen*, commen-
cer,

,

auf, aufmadKtt, ouvrir,

au6, auégefyen*, sortir,

bep, beî)fugen, joindre,

fcar , fcarbieten * , offrir

,

fcurd), bitrcf)t>ritt<jen*, per-

cer, pénétrer,

dît; eùîfdjlafett*, s'endor-

mir,

fefyl, fd)ttretett*, faire un
faux pas

,

fort, fortfatyren*, conti-

nuer,

\)mw, fyetmgefyen *, s'en al-

ler au logis,

106/ loébtnben*, délier,

mit, rottbrincjen*, appor-
ter,

nad), ttadjjagen , poursui-

vre
,

niefcer, meberïegeit ,
poser

à terre,

um , umfefyrert , retourner,

unter, unterjïnfen*, couler

à fond

,

ûber, iiberfltegen*, débor-

der,

£>ott, tJottfiittctt, remplir,

DOr, &or|leUen, représenter,

toeg, roegnefymen*, ôter,

œie&er , «neberfommen *,

revenir,

$tl,jufe£en, ajouter,

ren-
ier, tjerfagen*, réciter,

fynt l)tnrid)ten *, mettre à 3urû<f, aurutffenben ,

mort, voyer.

inné, inncbaUtn*, s'arrêter,

SSJÎefcer se rend par la préposition re, inséparable en Français
comme en Latin. Par ex. Avec fonillieil, venir se com-
pose U)tet>er fommen, revenir. %$ fomme tvieDer, je re-

viens. Avec nefjmeu, prendre, est composé tt)teï>ei liefj=

men, reprendre.

15 * Les
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Les prépositions fcur$ , Util , Utttcr , ixUt i
clas-

sées parmi les précédentes, sont séparables, lorsque

le verbe, auquel elles appartiennent, n'est pas accom-
pagné de son régime; ou qu'on peut leur substituer

les adverbes frintmrd) , \)ît\xm t
sur l'autre côté; fym*

tinter > en bas; fyinûber i
de l'autre côté. Elles sont

au contraire inséparables, lorsque le verbe est suivi

de son régime, ou qu'on ne peut pas metttre à leur

place les adverbes nommés. Par ex. &urd)fïed)tett , en-

trelacer; td) burtfjfleçijte ,
j'entrelace. Umarmett, em-

brasser, id) umarme tfyn, je l'embrasse. Unterbredjeit, *

interrompre ; ié) nutetbvaâ) tf)tt
,
je l'interrompis. Ue*

berlegen, réfléchir; iâ) ùberlege, je réfléchis. SSotten*

fcen, achever; fd) tjctfenbe, j'achève, etc. Voll, n'est

séparable que quand il signifie rempli, plein; p. ex.

3cty fûtte e$ Doff ,
je le remplis, etc.

Oos. Le prépositif ge du second participe, de même
que la particule 5U du gérondif, se mettent tou-

jours entre la préposition séparable et le verbe.

Conjugaison d'un verbe composé d'une

préposition séparable.

Infinitif.

Prés. 2ï6fd)ret6eit , copier.

Gér. a&$ufct)reiben, de, à copier.

\xxa ab$ufcf)retben , pour copier.

otjne ab$ufcf;retben, sans copier.

1. Participe a6fd)rei6enb, :c. copiant.

2. Participe abgefcbrteben, copié.

Parf. abgefcfyrteben ïjaben, avoir copié.

Gér. abgefàrteben
]
^ d'

j aToîr« à
^r* \ \ ©
» 1 ) *e

itm ûbgefc&rie6en l ^ pour avoir

ofyne abgefcfywben )
? sans avoir

i«-
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Indicatif.

Prés. Scfy fcfyretbe a& , je

copie.

Jm/>. 3$ fdjrfeb ab, je co-

piais.

Parf 3rf) ^a6e abgefdjrfebett.

PI- q* p- %d) tjatte abge*

fctyrteben.

-Fw£. 3cf) rocrbe abfcfymben.
JF»*. /?. 34) roerbe abge*

gefcfyrieben fyaben.

Conditionnel présent. 3tf) WÛrbe abfcfcretbett.

Conditionnel passé, 3dj trmvbe abgefdjvtebert fyabett.

1. Impérat. ©cfyretbe ab. 2. Zrop. £)u fottjî abfcfyretbett,

3. 7wi^. gaffe (ïagt) une abfcfyretben,

Obs. Plusieurs substantifs , adverbes , verbes etc. se

joignent quelquefois à certains verbes, à l'instar

des prépositions séparables , de manière, qu'ils

se mettent tantôt avant, tantôt après le verbe,

auquel ils sont joints, comme la préposition af>

daus le verbe abfcfyretben.

Subjonctif.

25a# iâ) abfcfymbe, que je
copie.

25ag iâ) abfrfjrfebe , que je
copiasse.

£)ag iâ) abgefdjrfeben fyabe.

£>ag ttfj abgefcfjrieben fyàtte.

£)a§ iâ) abfcfyrefbcn werbe.

2)aÇ td) roerbe abgefcfyriebeit

(jabett.

Sanî fagetî, rendre grâce;

iâ) (Ctge £)anf, je rends

grâce j iâ) fyabe £)anf ge*

fagt, j'ai rendu grâce;

iâ) werbe £)anf fagen,je

rendrai grâce, etc.

©efafyr ïattfen*, courir ris-

que; iâ)laufe ©efafjr, je

cours risque, etc.

Sibrebe itefymen*, convenir,

concerter ; iâ) îteljme 2lb*

rebe, j
e conviens, etc.

$UUb mad)etî, publier; iâ)

ntarfje flîttb, je publie etc.

2lrt bie §attb geben*, sug-

gérer; icft gebe an btc

£ant>, je suggère, etc.

©tefyett bïetben*, s'arrêter,

td) bletbe ftefyen, je m'ar-

rête; iâ) bin jïefyett ge*

bfteben , je me suis ar-

rêté, etc.

gafyren laffen*, lâcher; tel)

lafle fa£)ren, je lâche etc.

3tt S5etrad)tung $îe!)en*, con-

sidérer ;x iâ) gie^e m 23e*

traci)tung, je considère,

etc.

3m Serbacfyt fyaben*, soup-

çonner ; iâ) l)abe fm 23er*

bad)f, je soupçonne, etc.

Um 9?att) fragen, consulter ;

idf> fvage uni 9?atf) ,
je

consulte, etc.
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Um SSergebltttg btttett*, de-

mander pardon; tcfy bitte

«m 23erge6tmg, je deman-
de pardon, etc.

3u dnbe bringen*, finir;

td) brtnge gît (Inbe, (td)

enbtge) ,
je finis , etc.

©td) fcfyïafen legen, se cou-

cher, fd) Tege mtd> fdjfa*

feit, je me couche, etc.

SBott ©totten geben, *, réus-

sir; fcaS gefyt m$t fcon

(Stattert, cela ne réussit

pas , etc.

©td) anfyeffdjtg macbeit, s'en-

gager; td) macbe mtd) an*

bnfd)tg , je m'engage,

etc.

Sluéwenbtg (emen, appren-

dre par coeur; td) ferne

auêmcnbtg ,
j'apprends

par coeur, ete.

Thèmes sur quelques verbes irréguliers.

143.

Mon cher voisin, on dit: Contentement passe ri-

chesse ; c'est pourquoi soyons toujours contens. Nous
partagerons ce que nous avons, et nous demeurerons
toute notre vie amis inséparables. Vous serez toujours

le bienvenu chez-moi, et je crois,, que je le serai aussi

chez-vous.

Un cher voisin, ettt X\ÛVC

On dit, wan fagt.

Contentement passe richesse,

cerpÛQt fcçn çjeftt ûber
9îei'cf)tfjttm.

C'est pourquoi, tc^WCgCU.
Noos partagerons ce, njDttett

roir î)û$ mit eiitttnbcr tfjeilem

Que, «tas.

Nous demeurerons toute notre
vie — , rotr rootteu unfer
gati*eé £efcen — bleiben.

Un ami inséparable, ettt UU-
jievtrennlidjer greimb (e).

Chez moi, t>ei mtr.
Le bienvenu, roiftfommeit.

Je crois, que, trf) gfaube, bflfê.

144.

Où allez-vous, mes amis? — Je vais à la maison?

et mon frère va à la poste. — Où (n>0) est donc

Monsieur votre cousin'? -*- Il est allé avec ma soeur

dans son jardin. — Irez-vous demain au spectacle ?

Non, mon ami, j'irai demain au concert; mais ma
soeur ira au spectacle. Elle y serait allé aujourd'hui:

si
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m j'étais allé avec elle. Pourquoi courez-vous tant, mon
ami ? — Je vois venir quelques-uns de mes créanciers.

Où, roo — bitt.

Aller, (K&etl.

A la maison, nad) #flH$.
A la poste, aitf frte ^0(1.
Demain, morgen.
Au spectale, i\\ taè <5<$aU:

fptel.

Au concert, tlt fcaé (SOWUXU

Y, fyineitu

Si, rceini.

Courir, lûllfen *.

Tant, fo fefcr.

Voir, fefye» *.

Quelques-uns, Ctlltgf.

Un créancier, etlt <$ïâltbtÛ.etV

Venir, fommett.

145.

J'ai vu aujourd'hui six joueurs, qui gagnaient tous

en même-temps. — Cela ne se peut; car un joueur

ne peut gagner que lorsque l'autre perd. — Vous au-

riez raison, si je parlais des gens, qui eussent joué aux

cartes ou au billard; mais je parle de joueurs de

flûte et de violon.

Un joueur, etn €>ptefer.
En même-temps, \\\ ûietcfyeV Bdt,
Gagner, fleroitmeH.

Pouvoir, fôuiien *.; cela ne se

peut, taé fan n mcf>t fet>m
Que lorsque, aie 1M1UU
L'autre, fcev aubère.

Perdre, Derfterttl **

Les gens, t»ÎC geilte.

Jouer aux cartes ou au billard,

SXarttw o&er 23ittarï> fpiefen.

Les joueurs de flûte et de vio-

lon, gluten: uu& Siolinfptefer.

146.

Vous êtes déjà au lit, mon cher ami. Levez-vous

un peu, s'il vous plaît., . Vous ne répondez pas; est-

ce que vous dormez? — Que voulez-vous? — J'ai

perdu tout mon argent au jeu , et je viens vous prier

de me prêter dix ducats; je tâcherai de regagner avec

cet argent celui que j'ai perdu. — Laissez -moi tran-

quille; vous voyez bien que je dors.

Vous êtes déjà au lit, @ijg (ÎC-

qcii fdroit tnt 23ette.

Se lever, auffte&en *.

S'il vous plait, iDetllI Ce htlkU,
ivenn ti flcfattia tfl.

Répondre, autWOVtCU.

Dormir, fdjlafeil * ; Est-ce que
vous dormez ? @d)lafeit @l'e ?

Vouloir, roottett *.

(Perdre, perltefCU *.)

Perdre au jeu, WrfpicUlU
Tout, au,

Vous



030

Vous prier, ©le \\\ bitten *.
Prêter, leifoeil *.

Un ducat, ein SHtfat (en).

Tâcher, fuc&eil, tVAC^teil.

Regagner, ttneber geiMMUtU
Laisser, laffeit *j laissez -moi

tranquille, fofien ©te miel)

cjefoeu *.

147.

Pourquoi pleurez-vous, ma bonne mère? — Notre
vieux curé, qui m'a fait tant de bien, est mort aujour-

d'hui. — J'en suis fâché; c'était un fort honnête

homme; cependant il faut considérer, que mourir est

la destinée de tous les hommes; je mourrai un jour,

et vous mourrez aussi. — Voilà ce qui me fait pleu-

rer; car quoique pauvre, je crains la mort, on la re-

présente si laide, qu'elle me fait peur. — Vous êtes

pauvre, cependant vous avez aussi un chien , à ce que

je vois; il faut vous en défaire. — Eh, Monsieur! si

je m'en défais; qui est-ce qui m'aimera?

Pleurer, rocttieiU

Vieux, ait.

Le curé (le pasteur), beï tyfaï'-

ver.

Tant de bien, fo Dtel ©Uteé.
Taire, tf)Ulî *.

Mourir, fterfren #.

J'en suis fâché, eé tf)Ut (jfl)

miv letb.

Un fort honnête homme, etlî

fefor vecf>tfcf>affeiier 9Mami.
Cependant, inbeffen.

Considérer, fcebeilfen *i
La destinée, $aé ©c(>icffaf.

Tous les hommes, atte 5)îett*

fcben.

Un jour, etniî.

Voilà ce qui me fait pleurer,

titfii)<\lb mini iti).

Quoique pauvre, ofcfcfyott t(f)

arm bin.

Craindre, fftrcfyten; j« crains,

fo fûvctyte id) bod>.

La mort, ber £ob.
Représenter, 00rfW(en, CÏbUU

feen. (On — représente, mail

fhttt — oor, bilbet ab.)
Si laide, fo ÏHÏfêitep.

Faire peur, gurc^t (Slllflft) mas
rî)en.

Le chien, Ocr £tmb (e).

A ce que je vois, Voit id) ft?ï)C.

Il faut \ous en défaire, ©ÎC
mûfien ihn abfdjaffeiu

Eh, et), acfj.

Si je m'en défais, mïlïl i$ tlju

abfc&affe.

Qui est-ce qui m'aimera? XOtï

wivb miel) bann lieben?

148.

D'où venez-vous? — Je viens du café. — Qu'y
dit- on de nouveau? — On dit, que 1 Empereur de

Maroc est mort d'une indigestion, et qu'il a laissé

quatre
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quatre cents enfans. — Mon Dieu! quatre cents en-

faus ! Combien de femmes avait donc Sa Majesté noire?
— Je crois, qu'elle en avait six cents. — N'a-t-on pas

parlé du Grand-Seigneur? — Oui, on en (f^ a aussi

parlé: les uns disent, qu'il est mort, les autres pré-

tendent, qu'il vit encore ; mais moi je ne crois ni l'un

ni l'autre.

D'où, roo — fier»

Tenir, fommcil *„

Le café, baé jvaffefiatré (fi, cr).

Qu'y dit-on de nouveau? fl)fté

fagt man ba 9îeueé?
L'empereur de Maroc, ttï Stbi'

feruon «Dîaroffi).

Mourir d'une indigestion, ail

etuer Unoer&aulici^eit fler=

Un *.

Laisser, ïjiiitcrrafFen. *i
La Majesté noire, tU fcbWttne

EfejefMt.

Croire, çjfau&ett.

En, beren.
Le Grand-Seigneur, fce? @fO(î=

fierr (en).

(f) En (de lui), 1)01! t$Ul.

Les uns, eituge.

Dire, fa g Cl!.

Prétendre, DefaupteiU
Vivre, lebcil.

Je ne crois, tri) gfait&e.

JV« l'un, m l'autre, feulé VOtl

fcei&en.

149.

Il y a un siècle que je ne vous ai tu; où avez-

vous donc été pendant ce temps? — J'ai fait de grands

voyages, j'ai été en Egypte, dans la Barbarie, au Cap
de Bonne-Espérance, dans les îles de Larrons, en Kam-
schatka, etc. — Que dites-vous des habitans de ces

pays?— En Egypte il y en a de bons et de mauvais,

comme chez nous, dans la Barbarie j'ai trouvé beau-

coup de Barbares ; au Cap de Bonne - Espérance mon
espérance a été frustrée ; dans les îles de Larrons je

fus volé par les habitans; mais en Kamschatka je ne
le fus pas, parce que je n'avais plus rien. Les Kam-
schadales surpassent tous les autres peuples en mal-

propreté. Jamais ils ne se lavent ni les mains, ni le

visage; jamais ils ne se font les ongles: eux et leurs

chiens mangent en compagnie au même plat, et ce plat

n'est pas plus lavé que ceux, qui y mangent. Ce
peuple est fort superstitieux, les femmes sur-tout se

vantent d'être un peu sorcières, de prédire l'avenir, et

de guérir les malades.

Il y a, ce tjl;
|
Pendant, XOtyXttibt avec le gé-

Lc siècle, t>aê 3a&v$imfcert (e) t |
nitif.

Le
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Le voyage, btc Jfteife 00.
En Egypte, tu îteçiçpren.

La Jiarbarie, bte SSarbttret.
Au Cap de Bonne Espérance,

anf béni 23ovge&trge fcer gnten
yoffnun$.

Dans les îles de Larrons, (lllf

ben 2)te6és3nfeliu
Par les, DOH beil

L'habitant, ter SSeroofytter, (£hu
mofjner,

Il y a, gtfet eé, (transposé après
in), infin. geben *.

Trouver, fïnben #.
Un barbare, ein S5ar6ar (en),

#, ein Umnenfd) (en).
Mon espérance a été frustrée,

t|c meine .£>of?nnng getânfc&r
roorfcen.

Etre volé, fcefh>f)fen (gep!nn=
fcert) wetîbeu *:

Etre reçu, anfgenommen tt>er=

ben *.

Les Kamschadales, bie 5?flni=

fc^ataïen.

Surpasser, Û6ei*tveffeu *.

En mal-propreté, <m Uufàllbers
feit, Unreinlid)feit.

Jamais, nie, mentale.
Se laver, fic^ tvafcfyeil *i
Ne — ni —

jrç& njeber — noef;,

La inain, bte £ailb (â, e).

Le visage, Uè ©effet (er).

Se faire les ongles, fiel) bte 9îâ=

gel befebneiben &.

La compagnie, tU ©efelïfc^aft
(en).

Au même plat, ûtt3 Cfuerlet

©cf)itfïel (il).

Ne plus que, efcen fo WeiUQ,
aie.

Qui y mangent, «Jefc^e baraué
effen *;

Superstitieux, a&ergïaiilnfa).

Sur-tout, befon&eré, corne^mltcO.
Se vanter, jfcl) rûï)meu.
D'être un peu sorcières, etll

rcenig fteren $a fônnen *..'

De prédire l'avenir, ta$ Jtftllfs

tige DpvOer^ufageii.
De guérir les malades, Me

jtranfeii gefunb &u macfcett,

ju Ijeilen.

150.

Les Groenlandais sont généralement petits et ra-

massés: leur taille n'excède pas quatre pieds. Ils ont

le visage large et plat, le nez camus et écrasé, là bou-

che très-grande, les lèvres grosses, et la peau de cou-

leur d'olive foncée. Ils ne se lavent jamais; ils n'ont

ni linge, ni pain, ni vin, ni argent. Leurs habits sont

faits de peaux de chiens marins. Ils ne vivent que de
viande et de poisson , et ils supportent la faim avec

une fermeté incroyable; mais aussi ils dévorent, quand
ils ont de quoi manger. Le temps de leur repas n'est

pas marqué. Ils mangent leur viande tantôt cuite, tan-

tôt crue, sèche ou demi-pourrie, suivant que la faim

les presse. Ils n'ont ni médecins ni chirurgiens, ils

6ont rarement malades, et parviennent à un âge assez

avancé. Les Groenlandais n'ont point d'autre occupa-

tion
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tion que (aïê) la pêche et la chasse. Les femmes font

les maisons, les habits et la cuisine: et quand elles)

n'ont rien à faire dans leurs maisons , elles vont avec

leurs maris à la (auf avec Vacc.) chasse ou à la poche.

L'envie, la haine, le vol, la trahison sont des choses

inconnues parmi eux. — Ce peuple s'estime plus heu-
reux que toutes les autres nations, qui n'ont point de
chiens marins.

Un Groenlandais, ettt ©VÔtts
lâttber.

Généralement, ÛbeHjaUpt.
Ramassé, miUï^t, fuTJ Mlb

bief.

Leur taille n'excède pas qua-
tre pieds, tfjre ©relie betrâat
nirf)t mef>r aïé wv gttfî. inf.

bctraçjeit *".

Avoir îe visage large et plat,

eût bretfeé unb platteê ©efte^t

fcabeit *. On met l'article

d'unité en allemand, au lieu

de l'article défini en fran-

çais, quand on marque la

qualité des parties de l'hom-
me.

Le nez camus et écrasé, ctlte

(tumpfe unb eingebrttcfte 9îa=

fe (n).

La bouche très-grande, etll fcf)V

arofêer SDîttnb, ein febr groéeé
«Kaut (â, er).

Les lèvres grosses, btdfe fitppen.

La peau de couleur d'olive

foncée, CtltC bUtlfet = 0(tueu=

farbige #aut.
Le linge, baé Setnengerâtïje.
Le pain, btâ SBrob.
Le vin, ber SSettt (e).

L'argent, Hé @etb (er), «fc baé
6tlber.

L'habit, baé JCtetb (er).

Faire, macfjett.

Des peaux de chiens marins,
©eetjmtbfette.

Ne vivre que de viande et de
poisson, nur »on foon md)té
a(ë) Sletfcf) unb gtfcf>en leben.

Supporter, ertragen *> (eiben *.

Une fermeté incroyable, etlte

utifllauMictye ©tanbOaftigfeif,

Dévorer, frefiett *, K.
De quoi manger, (£ttt>fl$ &U ef=

feu
•'-.

Le repas, bte 9Jîa&fyett (eilX

Marquer, befttmmen, K.
Tantôt cuite, batb gefodjt.

Tantôt crue, balb XOl).

Sèche, gebôrrer.
Demi-pourri, f)att> Wrfault.
Suivant que la faim les presse,

je nacîjbem ffe ber £ituger bas

ju antretbf. Inf. autreiben %
Le médecin, ber 2)t>ft0r (etl),

ber 5lr*t (a, e).

Le chirurgien ber SBlUlbar&t

(a, e).

Rarement, feltett.

Parvenir à un âge assez avan-

cé, eût jt'emU'ci) tyoljeé 2lïter

erretcf>eit. *

L'occupation, bte 23ef<1)âfttauiig

(eu).

La pêche, bte $tfc{)em (etl),

ber Bifc&fang.
La chasse, Me 3«gb (C«).

Faire la cuisine, bit $UC()iî be=

forgett, fod>en.

N'avoir rien à faire, lltcfyté JU

tfjun # babett.

Le mari, ber s))?aim (ci, et).

L'envie, ber 9îetb.

La haine, bel* $a6.
Le vol, ber 3)iebjl«nï (a", e).

La trahison, bte USerrâtberei

(en).

Une chose inconnue, etlte Ullve*

faunte @ad)e (n).

Parmi, lutter, avec le datif.

Le peuple, baé SSolf ($ er).

S'estimer heureux, Jiâ) glucfî

(id) Mâ^eit.
La nation, bte dation (en).

151
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151.

Il y a en Afrique un certain peuple, appelé les

Azanaghis, qui portent autour de la tête une sorte

de mouchoir, qui leur couvre le nez et la bouche: et

la raison de cet usage est, que regardant le nez et la

Douche comme des canaux fort sales, ils se croient

obligés de le cacher aussi soigneusement, que nous

cachons quelques parties du corps. Ils ne se décou-

vrent la bouche que pour boire et manger.

Un certain peuple, eût ôerviffeé

S3olE (o, er).

Appeler, n en lien *.

Les Azanagliig, fcie 5l$anaattfer.

Autour de la tète, um beiî jtopf.

Une sorte de mouchoir, eilie

9lrt 6cf)nupftucf) (n, er).

Porter, tra^en *.

Le nez, fcte Na)'* (n).
Couvrir, bebecf'en.

La raison, tte Urfacfje 00.
L'usage, fcer ©ebrauefy (â, e).

Comme, aie, rote.

Un canal fort sale, ettl feïjt

unreiner jlanal, ou eine fe(jr

unveiue Sibleitnng.

Regarder, ailfef)eit *, UtïClà}Ut\.
(Regardant, infcem fie — an*
fefoen, betradjteu.)

Se croire obligé, ffd) fur Oers

pfïtd)tet ï>alteu *, çjtouben.
Aussi soigneusement que, fo

forflfâ(tt9 aie.

Cacher, perbergen *.

Quelques parties, etllige S£fjetfe,

Le corps, Der 2etb (er), ivorper.
Ne — que, nnr.
Se découvrir, aufbetfen, ents

blô&en.
Pour boire et manger, um JU

effeu * un& $u trinfen *.

152.

De quoi vous occupez-vous dans votre solitude?

demandai-je l'autre jour à ma cousine, qui est au cou-

vent. Elle me répondit: je lis, j'écris, je prie Dieu et

je pleure : voilà comme j'ai passé le temps, depuis que
je suis ici, et comme je passerai peut-être le reste de
mes jours. Ses larmes l'interrompirent à ces paroles.

Je la pris par la main en lui disant: il ne faut pas

perdre courage, me chère cousine; vous n'êtes pas ici

pour toujours: on ne vous forcera pas de prendre le

voile ; Madame votre mère me l'a promis, et Monsieur
votre père sera obligé de changer de sentiment.

S'occuper, ftct> 6efd)âïtigen.

La solitude, fcie (Sinfamfeitt

Demander à quelqu'un, eilieiî,

3em(ui&eu Çuccu&.} fragen.

La cousine, fcie 2)flfe (II)»

Au
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Au couvent, tm jtfojîer (Ô).
Képondre, cmtroorren.
Lire, (efcn *.

Ecrire, fc&ret&eit *,
Prier Dieu, DetCH.
Pleurer, roetttett.

Passer, jiubringeu * ; voilà com-
îne j'ai passé, fo (jat>e tcfy

—
*llijel>racl)t. (Après fo le ver-

be se transpose.)

Depuis que, feit&eiU.

Ici, ftter.

Comme, ttJtC.

Peut-être, wUtifit
Le reste de mes jours, metne

îiori) nbrigen Saqe.
Les larmes, bte S£f)t*âttett.

Interrompre, UUteibredjetU

A ces paroles, &ei btefett 3B0Vs
ten.

Prendre par la main, t>et ttV
£anb ne&men *, ergreifeu *>
fapn.

En lui disant, inbem icï) ju tf)r

frète.

Il ne faut pas perdre courage,

©te nutffeu ntc&t ben SKutf)

tteru'eren *.

Pour toujours, auf (fûï) tmmer*
Forcer, gnungen *«

Prendre le voile, CttlC 9?01tne

rcerben *, beit ©rfjletcr nefis

m en ?.

Promettre, oerfpvedjen #.

Obliger, nôtbtgen, Derpfftrf)feu.

De changer de sentiment, fetHC

©eflmwng au ânbern.

153.

Bon jour, mon ami» comment avez-vous passé la

nuit? — Pas trop bien, je ne pouvais pas dormir: je

songeais continuellement à mon valet, qui m'a volé.

—v J'en ai déjà entendu parler; mais je n'en sais pas

le détail: Ayez la bonté de me le dire. — Il s'avisa

l'autre jour de me lier les mains et les pieds pendant
que je dormais. A mon réveil je criai comme un misé-

rable: Henri! Henri! qu'est-ce que c'est? Je ne peux
pas me remuer. Où (tt)0) suis-je? Secourez-moi! Mais
Henri avait disparu. Une servante accourut à mes
cris, et me délia.

La nuit, bte Watyt (a, e).

Pas trop bien, mcfct aU&Utt)0&(.

Pouvoir, fûnîtett *.

Dormir, fd)lafeit *.

Songer à, bettfen * ait, avec
l'accusatif ici.

Continuellement, OefTdnbtÇJ.

Le valet, ber SBcbiente (u).

Voler, be(lef)ten *.

En savoir le détail, eé flendll

(uniftâubltcf)) ruiffen *.
Avoir la bonté, fo (jûttg fet)îl *,

bte ©ïtte foa&eti *.

S'aviser, ftc& einfatfcit raffen *,

ftct> in tm <5ttm Fommen
laffen *.

Lier les mains et les pieds,

£ânbe imb Stifîe n«fammen
utitben *'.

A mon réveil, 6et metnem C?r=

roaefyen, ou ta id) aufmadjîe.
Crier comme un misérable, ei's

bavmltcf) fcfrreteu *.

Henri, #eittïid).

Qu'est-ce que c'est? roflé ift

ta*?
Pouvoir, Wwncn *•

Se
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Se remuer, fïd) fcwegeil, ftch

re«en.
Secourir, ju .Çfiffe Fommctt *J

secourez-moi, fommc llltr lit

£Mfe.
Avoir disparu, t>erf<f>t1>ltubett

feçtt. *,

La servante, fcie 9Raab (à, e).

Accourir, ^evjuîaufen *# ^crbct»

taufeu *•.

A mes cris, ûltf tîtCtU ©efc&Vet.
Délier, ÎOébtIlt>CU *«

154.

Je vis avec surprise, que Henri m'avait volé Je
le fis aussi-tôt chercher dans toutes les auberges,

dans la juiverie , chez tous les fripiers de la ville;

mais on ne le trouva pas. Enfin , après bien des re-

cherches inutiles, on le trouva où on ne le cherchait

point .... Où croyez-vous bien
,

qu'on le trouvât ?

.... Dans le grenier de mon voisin. La justice le

condamna à perdre les deux oreilles ; ce qui aurait été

exécuté sur le champ , s'il avait été possible. — Et
pourquoi n'avait-il pas été possible ? — Il se trouva,

qu'il n'avait poiut d'oreilles.

Voir, feïjen *•

Avec surprise, mit €rflaunen.
Faire chercher, fitct)Cn laffetl. +)
L'auberge , fraé SBtrtfyéfyailé,

(ci, cr).

La juiverie, btc ^UbcnCjaffe (tl).

Un fripier, eill $fdMeY.
La ville, frie (gtabt.
Trouver, ftltbeu *.

Enfin, eilMtd).

Après Lien des recherches in-

utiles, nad) rnclen oergcMtcfyen

Sfatcfyfuc&imflen.

Croire, gfauftetl*

Bien, vobi)i.

Dans le grenier, ailf betjl 0pet's

c&er.

La justice, bfe Sufty, D&riâ=
hit.

Condamner, tterttrtfjetfen.

A perdre les deux oreilles, btC

betben O&rén $u uerlteren *«
Sur le champ, fogleid).

Exécuter, fcoltyiefoen *
Possible, mÔi)ltrf).

Se trouver, ftty ftllfrett *•

155.

Je fais toujours mon devoir, quand je le peux

faire; mais vous ne faites pas le vôtre. Vous n'avez

pas

•f) Faire, devant l'infinitif, est rendu en allemand par ïûflett;

p. ex. Faire venir, fonitimt laffeu ;
je l'ai fait venir, id)

tyabe tfyu fommen laffen. Faire dire, \atf\\ lafiïn; je lui
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pas fait ce que vous m'avez promis de faire. — Je
l'aurais fait, si on ne m'en avait pas empêché. -

—

Avez-vous fait vos thèmes ? — Je ne pouvais pas les

faire, parce que mon frère n'était pas à la maison. —

-

C'est donc Mr votre frère qui fait vos thèmes ; cela

est bien drôle! 11 ne faut pas les faire faire; ais il faut

les faire vous-même. — Je les ferai dorénavant moi-
même. — Si vous faites cela, vous ferez bien. — Que
dois-je faire maintenant? — Copiez cela; et quand
vous l'aurez copié, montrez-le moi. — Je l'aurais dé-

jà copié hier, s'il avait été corrigé. — Tenez, mais
ne faites pas de fautes en copiant.

Faire, t&Ult #, tîiac&eil f).
Pouvoir, fonnen *.

Promettre, Wlfprecfyen *•
Si, lueim.

En, ^rtran.

Empêcher, l?erï)tllt>ertt.

Donc, affO.

Cela est bien drôle, baé tft feftf

DroUig.
Il ne faut pas les, ©te IHÛfiett

fie uicfyt.

Mais, fonfceru.

Dorénavant, flïnfttÇjtytll.

Bien, rcofol, ÎC.

Devoir, fotteil.

Copier, abfcbrei&eu *.

Montrer, jetgeil.

Corriger, forrtgireit, tter&efFern.

Tenez! fcflî

Mais, a&er, attetn.

En copiant, tm Wcfyreiben.

156.

fis dire, icfy Itefê tfjttt façjett, ÎC. Se faire peindre, ftcîj maïeil

ïaffeil ; elle se fait peindre, ffe lâfêt ftct) maïetî. Faire faire,

macQen laffeu ; nous le ferons faire, xciv wotten eé macfyen

laflen, h.

"t) îOîacîycn, est ordinairement employé dans le sens de pro-
duira, et se rapporte à une chose qui est déteriniuée, et

tr>lin à une, qui ne l'est pas. P. ex. ettl 5ïletD tnacfoeil,

faire un habit, gêner niachen, faire du feu. griefce macfyen,
faire la paix, etc. — ©etlie @ct)Ulï>tflfett tf)Ul\, faire son
devoir. Le devoir n'est pas déterminé ici, on ne sait, en
quoi il consiste. Il en est de même de ^U roiffeit tfjlllî, faire

savoir, etc. Ainsi en parlant d'un habit, on dit: 2Ber ()(lt

eé (\eniac()t? qui l'a fait? et en parlant d'une chose, qui

n'est pas déterminée, qu'on n'a pas nommée, on dit: 2Bef
f;at té getfran ? qui l'a fait ?

9)îflct)et1, précédé d'un adjectif, est ordinairement exprimé
par rendre, ($lÛCtltCi) maffyen, rendre heureux. <Uniî ntàs,

efyen, rendre pauvre, appauvrir, etc. H y a peu de verbes
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156.

J'ai lu avec beaucoup de plaisir la lettre alleman-

de, que vous m'avez écrite, et j'ai compris tout ce

que vous me dites. Je Pai montrée à mon maître, qui

en a admiré le style. Je reçus hier les livres que je

fis venir de Francfort. Il y en a plusieurs pour vous,

entr'autres les oeuvres de Campé , ceux de Wieland,

les comédies de Kotzebue, et celles d'ifland, etc. Plus

on lit ces ouvrages^ plus on les trouve beaux. Il y a

un grand nombre de bons auteurs allemands; quand
vous serez plus avancé dans cette langue, vous serez

capable d'en (f) juger , et vous conviendrez, que c'est

(CÔ — tjî) une langue bien énergique.

Une lettre allemande, etlt ït\\U

fcfcer 23rief (e).'

Lire, lefen *•

Ecrire, frfjretDett *.

Tout, SiUeé.
Comprendre, Derjîeïjen *•

Dire, fagen, ntelben.

Le maître, ber Serrer.
Le style, UX @t»f, tte <5â)ït\fc

art.

En, beffclben.

Admirer, benntnbeW.
Recevoir, empfanaen #.

Faire venir, fommetl lafieit *.

11 y en a plusieurs pour vous,

cé jtnb »erfct)teî)*jie fût* @ie
babet.

Entr'autres, unter anbern.
L'oeuvre, l'ouvrage, bdé SBerf

(e).

La comédie, Me 5?0mÔbie (tî)/

Uê Sitflfpt'eï (e).

Plus, je meftr.

Plus on les trouve beaux, je

(befîo) féôner fuibet man fte.

lnpi. ftu t>en *
Il y a, eé Qtebt.

Le nombre, bte 9Tu^aï)f.

Un auteur, eut ©dmftftefter»
Quand vous serez plus avancé
— roflim fîe roeiter — çjefom=

m en ftttb.

Capable, tut (Stûltbe, fâfttfl.

(t) En, îmriiber.
Juger, nrtfjeilen.

Convenir, etngcjîe6en *.

Bien énergique, fe&V fraftOOlT,

energif^.

157.

Un petit sauvage ayant été amené de l'Amérique

en France, son maître lui demanda: Hé bien, aimes-

tu mieux à présent ton pays que le mien ? — Oui. —

>

Et pourquoi ? — C'est que dans mon pays je pouvais

manger, quand j'avais faim, et je pouvais dormir, quand

allemands, dont la signification soit plus étendue, et qui

puissent se rendre en français de tant de différentes manié

res que ce verbe macljnt. Voyez mon dictionnaire.
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1

je voulais; et ici je ne puis manger que quand tu

manges, et je ne puis dormir que quand tu dors.

Un petit sauvage, Cttt fki\KY
SBilber.

Ayant été amené, nxn* ulttgCs

nonimeii roorben. Infin. roer=

ben *.

De l'Amérique, ailé «Huîertfa.

En France, uacf) grailfrctcl).

Le maître, ber fylïï (en).

Demander, fraflen, avec VaCC.
Hé bien, roo()làn.

Aimer mieux, ïtebef ïja&en *-

(tie&er fei)ii # in> à VablatS
Le pays, Mé Sailb (Ct, Cï").|

Pourquoi? roarum?
C'est que, tVeït.

Pouvoir, fônnen *.
Manger, ejTeil *.
La faim, ter £lllt$ei\

Dormir, fd)tafcil *.
Vouloir, rooiien *

158.

Une ville assez pauvre fit une dépense considé-

rable en fêtes et en illuminations au passage de son

prince: il en (j-) parut lui-même étonné. Elle n'a

faity dit un courtisan, que ce qu'elle devait. Cela est

vrai, reprit un autre; mais elle doit tout ce qu'elle a

fait.

Une ville assez pauvre, CÎHC

fe&r avrae @iabt (à, e).

Considérable, betvâèttfd)»
La dépense, ber SlllfnNMb.
En fêtes, mit geften, fiu(l6ar=

Feiteu.

En illuminations, mît SrïCUC^ï

tuiigen.

Au passage, Ui bcv Surcfcretfe.
Paraître, fcfyeinCH *.
En, bartïber.

Lui-même, fel&ft.

Etonner, crfîauneiu
Le courtisan, ber ^OfmaïUI, pi.

bte £ofleute.
Ne que, nillf.

Ce que, btté tWlê.

Devoir, fcf)ltlbtg fet)U *.
Cela est vrai, bCté tft WOfyï,
Reprendre, eVttJtebem.
Tout, mtè.

159.

Un ivrogne encore à jeun, appercevant un de ses
confrères, qui ronflait contre une borne, le contempla
quelques instans fort attentivement sans dire mot, et
puis il s'écria : Voilà pourtant comme je serai di-

manche !

Un ivrogne encore à jeun, tin | Appercevant, rceïdjer fattiitVtte,

noci)nûct)terner£runfenbolb(e). | eba — fcemerfte).

Meidinger Gratn. ltme Ed. 16 Un
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Un confrère, etti 9)îttbruber (û).

<^ui ronflait contre nne borne,

welcbyr an etnem ©renjfteine
lag tint» fcfcnarcfyte.

Contempler, bettûdjtett.

Fort attentivement» {t\)X ClUfs

nurffanu
Quelques, etnige.

L'instant, ter ïïugenMitf (e).

Sans dire mot, D^Uf CÎII SBÎOlt

&u fagen.

Puis, bevnacfy.

S'écrier, fcfyreçeu*, ûiiérufen*.
Voilà pourtant comme je serai

dimanche, fo WtXtt t(t) fîllif*

tigeu ©oniuag ttuc& t& lie*

flen *.

160.

Un bègue s'informa à son arrivée dans une ville

à un bourgeois d'un endroit, où il voulait aller. Ce
bourgeois , qui était également bègue, lui répondit le

mieux possible, mais toujours en bégayant. L'étranger

persuadé, qu'il voulait l'insulter, se mit à lui dire des

injures. L'autre les lui rendit avec usure, s'imaginant

de son côté, qu'il ne bégayait que pour le contrefaire.

Un passant s'informa de leur querelle, et eut beaucoup
de peine de les réconcilier, en leur faisant voir, qu'ils

étaient bègues et imbécilles tous les deux.

Un bègue, etn ©tannnfev, ©tôt*
terer.

S'informer, fïd) erfniîfctgen.

A son arrivée, bet fctlier Sllîs

fituft.

A un bourgeois, t>CÎ etnem

23ûrger.
D'un endroit, narf) eiiietn Drte,
Où, mo — l>tn.

Vouloir, motteit *.

Qui était également bègue,

roelcfcer ebenfallé fcorrevte

,

(flammelte).
Répondre, aJltlVDtteU.

Le mieux possible, fo QUt «té

môglicf).
j

Mais toujours en bégayant,

ftdtterte (iber beffdnttg.

L'étranger, l>eV freinte (lt).

Persuadé, in ter SDieimmg.
Insulter, Berfpotteit.

Se mit, fttlfl an. liif> *e mettre,

anfanflwi *.

Dire des injures, ©d)CttWOrte
fagen (avec le datif), f$im*
pfen (avec l'accus.)

Les lui rendit avec usure, tx*
rotefcerte fie t&m retrijitd).

S'imaginer, ffd) étttbtlfteiU

Le côté, tU @ette.
Pour le contrefaire, uni tfjm

nacfoiiâffen.
Le passaut, fret* %$ùtUi§t\)t\lte,

23onïbergef)etite (n).
De leur querelle, M<fy ifjrem

©frette (3anfe).
La peine, tu 9)iû6e.
Réconcilier, aitéfô^nctl.

Faire voir, flejgeit.

Qu'ils étaient bègues et imbé-
cilles tous les deux, fcaj? fie

betbe ©tammter mit) 6cl>aafe=
fcpfe wAren.

161
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161.

Un certain homme aimait beaucoup le vin; mais
il lui trouvait deux mauvaises qualités. Si j'y mets
de l'eau, disait-il, je le gâte, et si je n'y en mets pas,

il me gâte moi-même.
Le même homme se trouvant un jour dans une

société, où la médisance allait son train, quelqu'un lui

demanda, pourquoi il ne prenait pas part à l'entretien.

C'est, répondit-il, que je me suis souvent repenti d'à*

voir parlé, et jamais d'avoir gardé le silence. —
Comme on disait un jour à cet homme, que quelqu'un

avait fort mal parlé de lui, il dit: qu'est-ce que cela

fait? laissez-le parler: il pourrait même me battre,

quand je n'y suis pas présent.

Aimer Leaucoup le vin, fe(jr

gern 933ein trinPen *.
Il lui trouvait, CV fatîb ail t$m>

infin. fmben *.
La mauvaise qualité, Vit ftôfg

(fcfclimme) (Staenfc&aft (en).
L'eau, baé SBaffer.
Y mettre, fchldu fcf)ÛttClU

Gâter, berberben *.
Le même, ber ndmïidje,
La société, He ©efettfcfoaft (en).

Où la médisance allait son train,

n>o vecf)t fleïdftcrt untr&e.
Demander, frafletî.

Prendre part à, 3ll»tf)Ctr V.tfy

niCU * on (ici avec le datif.)

L'entretien, fcte Unter$a(tUtlg
(en).

C'est, bcfjroeaen.

Répondre, ailtroWtetU
Que je me suis souvent repenti,

weil ce mic^ oft gereuet §at.

Infin. rcueu.
Garder le silence, fctyweiflCtl *•
Comme, aïé, t'a K.
Il dit, fo fagte er.

Fort mal, fefjr ÛUl
Qu'est-ce que cela fait? UKlé

tï>ut bûé?
Pouvoir, foimen'*.
Même, jogar.

Battre, fdjlagen *.
Y être présent, ba&et feçil *.

162.

Un général français, jaloux d'une victoire briK
lante que le prince de Condé venait de remporter, dit

à ce héros: Que pourront dire maintenant les envieux

de votre gloire? Je n'en sais rien, répondit le prince

j

je voudrais vous le demander.

Jaloux d'une victoire brillante,

tfei&ifcl) ûber ctuen glânjenben
@tcg (c).

Que venait de remporter, —
fcen — c&en ev&alten f>atte *.

Le héros, bet
4 £eïb (Cti).

Pouvoir, Fônneil *:

Maintenant, je0t.

L'envieux, ber 9îeîbet\

La gloire, ber Ôllt^m.

16* Je
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Je n'en sais rien, id) ivetfê

nicbr. Inf. roifTen *.
Vouloir, iuottcn #.

Vous le demander, ©je tflrttm

frageu.

163.

Une Dame charmante disait à Monsieur Armand:
Je vais à ma toilette: voulez-vous me servir de femme
de chambre? Très-volontiers, lui répondit-il; par ce

moyen vous serez ma maîtresse.

Une Dame charmante, eiîIC ïtU
>enbe Dame.

Aller à, gel) en * OU, arec Face.

ici.

La toilette, ter 93nntifct> (e).

Servir de femme de chambre,
aie Jxammerjnngfer bebienen.

Très -volontiers, fef)V Çjetïl.

Par ce moyen, babnrct), blirtfj

biefeé SRittet.

La maîtresse, lie ©ebieteftl!

(nen), item lit Siebfte Cn).

164.

Lord Nord étant au spectacle, un étranger, qui

était à côté de lui, vit entrer deux Dames dans une

loge. Ne pouvez-vous pas me dire, dit-il au lord,

qui est cette guenon-là? C'est ma femme, répondit

froidement le lord. Non, Monseigneur; continua l'é-

tranger tout confus, je ne parle pas de la Dame âgée,

je parle de la jeune chouette. C'est ma fille, répon-

dit le lord tranquillement.

Au spectacle, tm ©cfcaufpiele.

Voir, fefyen *.

LTn étranger, etn grember.
Qui était à côté de lui, ber

neben tfjm fafi.

Entrer, etntveten *.

Une loge, etne 2oge.
Pouvoir, fônnen *.
Dire, fa g en.

Vue g-ueuon, etn 2lffengeftct)t.

Froidement, fattblftttg.

Monseigneur, gnâbtger Q^XY.
Continuer, fDVtfaf)Ven •£
Tout confus, gen* beftiirtf.

Parler, nietnen (açc.>, veben.
La Dame âgée, lit âltltdje

2)ame.
La jeune chouette, bte jtUige

9hrf)ten(e.

Tranquillement, ganj gelafien.

165.

Un jeune Seigneur plaisantant un jour avec son

domestique, l'appelait un mauvais valet. Celui-ci re-

partit:
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partit: cela est tout simple, Monsieur; vous savez bien

le proverbe: tel maître, tel valet.

Un jeune seigneur, eût jlHtgeï

£èrr.
Plaisanter, frfjer$etl.

Le doniestiquer ï»er SScbt'etîtC (il)»

Appeler, tietlliett *.

Un mauvais valet, etU fdjledjtei'

©iener.
Celui-ci, tiefer.

Repartir, Oetfefcetî.

Cela est tout simple, Mê ift

gan* natûrlicb.

Savoir, rotffetl *.

Bien, TO0f)l.

Le proverbe, Hè ©prÛC&njOft.
Tel maître, tel valet, nue btï

£evr, |o ber SDiener.

166.

Un homme, qui se piquait d'être économe, enten-

dit dire, qu'un de ses voisins Pétait plus que lui: il

voulut s'en convaincre. Mon cher voisin, lui dit-il un.

soir en entrant chez lui, j'ai appris, que personne n'é-

tait meilleur économe que vous ; et comme je me fais

gloire de l'être un peu moi-même, je voudrais m'en-

tretenir avec vous sur les divers moyens, que vous

employez. Si c'est là le motif, qui vous amène chez
moi, lui répondit le voisin, donnez- vous la peine de

vous asseoir, et nous en parlerons; en même temps

il éteignit sa lampe et dit: Nous n'avons pas besoin

de lumière pour parler; nous en serons moins distraits.

Ah! cette leçon me suffit, s'écria l'autre; je vois, que

je ne suis qu'un élève auprès de vous; et il se retira

en tâtonnant. Ce dernier était si ménager, que pour
épargner son encre, il ne mettait pas de point sur

les i, lorsqu'il écrivait. La plupart^ des avares sont

de très bonnes gens: ils ne cessent d'amasser des biens

pour des gens, qui souhaitent leur mort.

Se piquer d'être économe, f| cf)

@troaé tarant cinbitôen, fpav;
faui \\i fet)n *.

Entendre, borCH.
S'en convaincre , jïd) battOtt

ubergeugeii.

Un soir, eineé 2l(>etiï>é.

En entrant chez lui, tllt>Ctît iX
fil fein 3tmmer trat.

Apprendre, VCNietymett %

Que personne n'était meilleur
économe, fcrtj? 9îiem<mb fi>av=

famer (fjauéljâlrertfc&er) roâre.

Comme, ba.

Se faire gloire de quelque
chose, ftolft auf (Strcaé $m&,
ffcb nif)men.

S'entretenir, ftd) Untér^afteil *.
Sur, liber, ici avec Vaccusatif.

Les
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Le« divcrg moyens, fcie OCrfcfyies

benen WtUl
Employer, anroenben *, fle6rau>

cfcen.

Le motif, bte 33eratirafi"uttû, (en),

fcer 33eroea.a.runb (û, e).

Amener, fûjjrett.

Chez, JU, avec le datif.

Donnez-vous la peine de vous
asseoir, fo belicben @te ftd>

*u fe&eu.
Eteindre, auélÔfcÇetî.

La lampe, bte Campe.
Avoir besoin, branc&en, nottjtg

ïjaben r.
Mn, fcaburcfy.

La lumière, lai £tC&t (et).

Distrait, jerftreur.

Cette leçon seule, fctefe fie^i'C

oUein.
Suffire, genitg toit*.
Ne — que, nur.

fw

Un élève, fin 6$fifer, Se&r?
Itnçt (e), 3ôçiltna. (e).

Auprès, 6ei, avec te rfaf»/'.

Se retirer, fortge&eil *#

roeçjbegeben *.
Tâtonner, tappeiî, taffaîî.

Le dernier, ber Cetîtere.

Ménager, (jauéljâltertfc&.

Epargner, (pareil.

L'encre, tk Suite.
Mettre un point, ettieit $1111 ft

madjen, fe^en.

Sur, auf, ttber, ici avec Pacc.
Lorsque, njattlt.

Ecrire, fcbretbcn *.
La plupart des, bte metfteit*

Un avare, eût ©etjtfjer.

Cesser, auf&orcit.

Amasser, fammetlt.

Le bien, ta* @ut (ft, et), SBer*

167.

Un jeune homme, nommé Péloni, aTait perdu
son père et sa mère, lorsqu'il n'avait que six ans.

Comme il était toujours fort maltraité par (ttotî) son

oncle, il résolut de s'échapper de la (ailé beui) maison,

pour voir le monde, et il le fit. Il arriva à la cour

d'un certain prince, auquel il eut le bonheur de plaire,

et qui le prit à son service, en lui promettant de le

faire parvenir avec le temps aux honneurs de sa cour,

s'il faisait bien son devoir, et de le faire pendre, s'il

y manquait. Mais comme il eut le malheur de déplaire

à la princesse, on le chassa du (auè bem dat.) palais,

au bout de quelque temps.

em jmiôerUn jeune homme,
«Dieufcb. (en).

Homme, Ramené.
Perdre, perlieren **
Lorsqu'il n'avait que six ans,

aie er erft fed)é 3a(jre ait roar.

Comme, ba.

Etre maltraité mijîïjanMt roer--

fceu *.

Toujours, tmmer.
S'échapper, eutuufcfyen, entlau*

feu *.
Pour voir, Uttt — Jlt fefjetl *.
Le monde, bte 2Belt.

Arriver, fommen *, anfommen*.
La cour, ter #of (D, e).

Le prinee, ber SÛrft.

Le



247

Le bonheur, bît4 ©dut.
Plaire, flefflttett *.

Prendre, ttef)1lieit *•
A son, tu feiiien («ce.)
Le service, Oer £>tettjt (e).

Promettre, UCVfpvec^eil #.
De le (aire parvenir avec le

temps —, \\)\\ mit ber 3ett—
Ait befôrbern, gclattflcn ^u laf-

feu *•
Aux honneurs de sa, ju <2f>t*Clt=

(letteu au feineu te.

Faire pendre, fjAngetl ïaflen *.

S'il y manquait, menti er f(e

ut'e^r tf)dte, bcoï»ad>tcte.

Le malheur, baé UttfltÛcf.

Déplaire, tlltgfatCeil.

La princesse, bte gltrflîlt (tteit).

Chasser, jflgeit.

Le palais, ber tyattajl (â, e).

Au bout, ttûrf) SBertauf.

Quelque temps, cttUfle 3ett.

168.

Suite du thème précédent.

Dans cette extrémité il résolut d'aller trouver utt

ami , qui demeurait dans une petite ville à cinquante

lieues de là (DCît ba). Mais hélas! y étant arrivé, il

apprit, qu'il était mort. Étant sans argent, sans amis,

il ne savait, quel parti prendre ; et pour surcroît de
malheur il tomba malade. Sa situation devint embar-

rassante. Il ne pouvait faire venir ni médecin ni apo-

thicaire , et néanmois il guérit au bout de quelques

jours.

L'extrémité', bte âugerfte Wotf).
Aller trouver quelqu'un» jUl

Semanbeu (datif} (jefien *,
Semanben Oec.) aiiffttcfjeu.

L'ami, ber Sveiltlb (e).

A cinquante, fïilifyttj.

La lieue, Me tyUHt (11).

Demeurer, mof)tieit.

Hélas! acf)! feiber!

Y étant arrivé, atë tt ta ait*

cePonimeu mat*.

Apprendre, Demef)meU *.

Mourir, jîerOen *.
Etant, ba er ffcfj — Defaub, ic.

Sans, of)lte.

L'argent, îaê (SJeïb (er).
Savoir, mtffcil *.

Le parti, ber Surftf)mf* (ît, fie).

Prendre, — erfafieit, it. lie()=

meti f foUte.

Pour surcroît de malheur, £11111

«rôfiteit Uiiftïiiefe.

Tomber malade, frailP Wevbeil *.

La situation, ber 3u(Tan&, bte

Cage.
Devenir, merbett *.

Embarrassant, frttlfcf), UfàMV:
Itrf).

Le médecin, ber Wr^t (d, e).

L'apothicaire, ber $tpotftefer.

Faire venir, fommetl toflen *f

Néanmoins, benuuigeacfctet.

Guérir, gefimb roei'beiî #, genea

l'en *.

Au bout, itach bem 35ev(ûiife.

Le jour, bev Zh Ce).

Suite'
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Suite.

Il partit pour l'Amérique, où (n)0) demeurait soit

cousin, qui était un riche marchand. Lorsqu'il fut eu

pleine mer, il survint une furieuse tempête. La foudre

tomba sur le vaisseau et le mît tout en feu. L'équi-

page se jetta à On ace.') la mer, pour se sauver à la

nage. Péloni en fit autant, et gagna heureusement le

rivage, fermement résolu de s'en retourner dans sa

Tille natale. Mais hélas! Elle n'était plus; un trem-

blement de terre l'avait engloutie. Il ne savait que
faire. Tout désolé il se fit enrôler.

Partir pour l'Amérique, nftrf)

SInicrtfa retfen.

Lorsque, aie ou fcfl.

Eu pleine mer, ailf bctît ïjoïjen

SDîeere.

Survenir, mi&ermutïjet Fommeir,
il survint, fo fam uuoermu=
tbti.

Furieux, «efttg, eiitfejlidj, îc.

La tempête, frer ©timil (fi, C).

La foudre tomba sur le vais-

seau, bev donner fcfytug in

tûé ©cftiff.

Mettre en feu, flîljîinben.

L'équipage, baé &d)\fîèwlt
Se jeter, fprtUQen*
La mer, taè 5)îeer (e).

Se sauver à la nage, ffcfy mit
©cfyrcinimen retten.

En faire autant, tè cben fl>

macbeii.

Gagner heureusement, gliicftfcfj

erretrten.

Le rivage, taê Ufe'f.

Fermement, feft.

La ville natale, fcte 53ûterftûbt.
S'en retourner, VokttX JUniif

çiei)en t.

Le tremblement de terre, bfl$

SrMéfcen,
Engloutir, wfchltngen *
Ne savoir que faire, ntdjù ttJtf=

feii #, rcaé man tçtin foU.
Tout désolé, Qûltft ttcflIOé.

Se faire enrôler, fi'd) atlWiX's

ben * lafien, (6olfcat roer*

170.

Suit e.

On le mena au régiment: on le fait tourner à

droite et à gauche, coucher en joue, tirer, et on lui

donne trente coups de bâton. Dégoûté des exercices

militaires, il déserta. Il n'eut pas fait deux lieues,

que voilà quatre dragons boulgares, qui l'atteignent,

qui le lient, et qui le mènent dans un cachot. On
lui demanda ce qu'il aimait le mieux, d'être fustigé

trente-
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trente-six fois par tout le régiment, ou de recevoir à

la fois douze balles de plomb dans la cervelle. Il ne

voulait ni l'un ni l'autre; mais il fallut faire un choix,

et il se détermina à passer trente-six fois par les ba-

guettes.

Mener, fft&reu.

Au régiment, JUtît Sfcgtmeitt?.

Faire tourner—, ftcî> — brefyeil,

(roenben) laffeti *.

A droite et à gauche, Xtffytè

unb (infé.

Coucher en joue, aitfcfyfagen *
Tirer, fAicfieil *.
De coups de bâton, ©tocfptû;

Dégoûté des exereices militai-

res, ber imittârtfd>eii lle(um=
qen ûberbnifftq.

Déserter, beferriren, bauon fau*

fen *, auéretâeit *.

Une lieue, etlie $)UiU.
Que voilà, fo fflmeit.

Un dragon boulgare, fttt h\lU

qarer £)raflouer.
Atteindre, eiu&olen, erveicfjen.

Lier, Mnben *.
Un cachot, etu jverfer, m., fîn=

fteree ©efdiiflntg (fie.)

D'être fustigé 36 fois par tout

le régiment, 36mal blircb M$
ganfte 9te«t'meut ©pie&rut&en
ju laufen *.

A la fois, anf einmaf.
Une balle de plomb, eiltC Wi'

ente &uge(.
La cervelle, baé ©efrtW (e).

Ni l'un ni l'autre, fctllé DOtt

betben, roeber Mé etne noct>

ïaé anbere.
Falloir, itiliffetl *.

Faire un choix, cttlC 2Baïjï trcfs

fen *.

Se déterminer, ffcb eiltfcbïteficn*.

Passer par les baguettes, (@flf=

fen) èpieêrutfoeii laufeii %

171.

Suit c.

Le régiment était composé de deux mille hom-
mes. Il essuya deux promenades, et comme on allait

procéder à la troisième course, Piloni n'en pouvant
plus , demanda en grâce , qu'on voulût bien avoir la

bonté de lui casser la tète. Il obtint cette faveur,- on
lui bande les yeux; on le fait mettre à genoux. Le
prince passe dans ce moment, et lui accorde sa grâce.

Quelques jours après on livra bataille»

Etre composé de quelque cho-
se, aué Œtmè fceftefjen *.

Essuyer deux promenades, ^vt)Ct

<5pa$terflâiifle
t
anéfjatten *.

Comme on allait procéder, flfê

man fc^vciten rcottte.

A la troisième course, JMU
britten Canfen.

TV'en pouvant plus, fotmfC tttC^t

mcbï fort uiio.-

Demander en grâce, ûïé ©îîdbC
&eaef;ven.

Qu'on
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Qu'on voulût bien avoir la

bonté, fcajj niûti tu ©ûte
baben môrôte.

De lui casser la tête, t'fom

einc jvttael Dor ben jîopf ju
fcfctetëeu *.

Obtenir, Clfjarteit r.
La faveur, bit ©nabe.
Bander les Teux

f
tU SlUgfîl

iubtnbcu *•

Faire mettre à genoux, ftiebers

htien ïa(Teit *.
Passer, uorbeifommen *
Dans ce moment, U\ biefeiU &H*

geubliefe.

Accorder sa grâce, bCQttabtgCtî,
avec l'accus. (©nabC beit)il=

ligen, avec te datif.)
Après, bernact).

Livrer bataille, t\\\t ©$fac$t
Uefern.

172.

Suit e.

Les deux armées étant en présence l'une de l'au-

tre, les tambours battaient le roulement, on sonnait de
la trompette, les canons ronflaient et renversèrent

quelques mille hommes de chaque côté; ensuite la

mou8queterie et la baïonnette firent de grands ravages.

Péloni passa par dessus des tas de morts et de mou-
rant Les demi-brùlés criaient, qu'on achevât de leur

donner la mort. Des cervelles étaient répandues 6ur

la terre, à côté des bras et des jambes coupés. Les
Français remportèrent la victoire, et Péloni prisonnier,

fut conduit en France, où il épousa une riche veuve.

Les deux armées étant en pré-

sence l'une de l'autre, fllô

beçbe #eere (QIrmeen) gcçjen

etnanber ûber ftanben.

Les tambours battaient le rou-

lement, fo rctrbelten lit Zanv
bouré.

Sonner de la trompette , bte

îrompete btafen*.
Un canon, etne jvanone (tl).

Ronfler, bvuninien, fracfjen, K.
Renverser, g il fQoUll ftûr&eil,

ntcberretêeù *.

Ensuite, (jierauf.

La mousqueterie et la baïon-

nette firent de grands rava-

ges, ricfjteteu fccié Dluéqueteu;

fetter unb fcaé 33at>oniiet aros
%t 3$ern>u(htna.en an.

Passer par dessus , fcfyreîteil *
iiber à Vacc.

Un tas, eut #aufett.
Un mort, etn $obter.
Un mourant, etu @terbenber.
Un demi-brùlé, eïll -^alÔuci'a

brannter.
Crier, fcbretjen *.

Qu'on achevât de leur donner
la mort, ma» follte fîe doU
\t\\H tobteu.

Des cervelles étaient répandues
sur la terre, (DeblNlC lageiî

auf ber <£xU serftreut.

A
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A côté des bras et «les jambe»
coupes, neben û&fle&attenen

9trmen unb 39einen.

Remporter la victoire » toCU

©ieçj cr$alten*.

Être conduit prisonnier — a\é

©efaugener — ôefuf>vt n>er=

fcen *.

En France, nacf) $vanFreic(j.

Epouser, (jetratben.

La veuve, aie SBittroe (n).

Des participes.

Le participe est ainsi nommé parce qu'il conserve

la signification et le régime du verbe , auquel il ap-

partient; et de l'adjectif la propriété de pouvoir se

décliner.

Il y a deux participes dans la langue allemande,

le présent et le passé. Le premier est formé de Vin-

Jinitif', auquel on ajoute la lettre î) f comme fo6ent>,

louant, ou qui loue ; m'fettfy voyageant, ou qui voyage :

Le second a une signification active , lorsqu'il appar-

tient à un verbe neutre , comme dormi
, gefdjîafeiî,

venu gefommett, p. ex. itf) fyabc gefcfjïafett, tcf) bin ge*

fommeit, yai dormi, je suis venu; et une signification

passive, lorsqu'il appartient à un verbe actif, comme
gefo&et, loué, ou qui a été loué. Les participes sui-

vent en tout les règles des adjectifs quant à la décli-

naison, par exemple:

iV. etn fterfcenfcer 9Wmm, un homme mourant, ou qui

meurt.

G, ettteS (lerèenbeit Wlanneê, d'un homme mourant, etc.

D. etnem fterbenben 5U2anne, à un homme mourant, etc.

A. etneit jter&enbett SJtomt, un homme mourant, etc.

J» tfoit emem jter&enfcen SDîanne , d'un homme mourant,

etc.

Le premier participe en français est souvent ex-

primé en allemand par aie, ba, nad)&em, in&em, Wilf
et se réfère à tous genres et personnes; p. ex. Ayant
soupe, je me couchais, aÏ6 i<fy $u Sftadjt ge<jejfen f)atte,

fo ÏCQte id) miâ) fdjfafert. Ayant dîné, elle s'en alla,

fca fte ju SWtttag <jegej[eit fyatte, fo gtng jïe fort. L'a-

yant admiré , nous nous en allâmes , nacfy&em voit e£

benmnbert fyctfteit , gt'ngcn nnr roeg. Étant à la cara^

pagne
, je me portais très-bien , &a tel) auf tent îante

watf
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wav f befanb iâ) mtcf) fe&r »ol)I. Sachant, que tous

êtes mon ami, je vous prie, etc. infcem iâ) roeig, ba#

<5te tnem greunb ftnb, fo bitte td) ©te. Étant malade,

je ne puis pas écrire, tpetl td) franf bût, fantt td) nidjt

fdjrctben.

Thèmes sur quelques participes.

173.

Étant dernièrement au spectacle, je vis représen-

ter le tableau parlant et la femme pleurante. Cette

dernière pièce n'étant pas trop amusante pour moi; je
m'en allai au concert , où la musique me causa une
violante migraine. Je quittai alors le concert, en le

maudissant, et je fus droit à l'hôpital des fous, pour
voir mon cousin. En entrant dans cet hôpital

, je fus

saisi d'horreur, en voyant venir quelques fous, qui

s'approchèrent de moi en sautant et en hurlant. J'en

lis autant, et ils se mirent à rire en se retirant.

Dernièrement, lifllttcf).

Le tableau, Dilë ©emâlbC (il).

La femme, Me grttlt (eil).

Représenter, DOrfteffett.

La dernière pièce , bbè Utytt

6titcf (e).

Ne - pas trop, mcf)t fOltbeVU'rf).

Amuser, muerftaiten.
S'en aller, çjefKll*.

Causer, n e r tir fa cfce II.

Une violente migraine, Clll (jef=

tinté jtopnueh.
Quitter, uertafTeu *•
Alors, alëncum.
Maudire, omvîinfffteit.

Et je fus droit, imp ÇJtltfl QC=

raî*e.

A l'hôpital des fous, tll bflé

9RaiT*n&aitô.

Pour voir— , uni — *u Gefucfoen.

Entrer, ftineûigefteil-*-S en en-
trant, tirtem (î>a) icf> l)tuein=

(jinq.

L'hôpital, taè £ofpital (â, ev),

. fcaé ©pttal (cl, er).

Etre saisi d'horreur , POU
©rauen ((Sntfefceii) befaUen
roevben *.

Le fou, tir %irv (fil).

S'approcher de quelqu'un, (ici)

enteui nabeu.
Sauter, fpn'nQClt.

Hurler, f)t>ll(en.

En faire autant, eé eftett fO

nuchen.
Se mettre à rire, atlfflltgeit * fllt

facten.

Se retirer, ftcf> rpeâ&ecje&eu *,

fid) jurîitf$ie&«t.

171.

Étant encore petit, je dis un jour à mon père: Je

n'entends pas le commerce, et je ne sais pas vendre;

pei>



253

permettez-moi de jouer. Mon père me répondit en

souriant: c'est en marchandant qu'on apprend à mar-
chander, et en rendant s rendre* Mais, mon cher père,

répllquai-je; en jouant on apprend aussi à jouer. Vous
avez raison, me dit-il j mais il faut auparavant appren-

dre ce qui est nécessaire et utile.

Je dis un jour, fflqfe tel) etujt.

Entendre, teifMjeil *.

Le commerce. c>er -SpailM.

Savoir, f fllllUMl *.

"Vendre, Pèrfûllfett.

Permettez-moi de jouer, ïaffeil

©ic uih1) fpielcn.

Sourire, lâcf)Cflî.

Marcher, fyanteht.

C'est en marchandant qu'on

apprend, mfrem mau fjanfcdt,

te tut man.
A marchander, ftanbeui.

Appliquer, enniefern.
Avoir raison, DiectK fia&eit*.

Il faut, ma» imifj. Inf. mfifs

feu *.

Auparavant, U0tf)Cr.

Nécessaire, itôfÇfg, U0t{jn)enM<$.

Utile, nû>{icl).

1T5.

Les gens, qui se conduisent bien, sont aimés et

honorés de tout le monde; et ceux, qui ne se condui-

sent pas bien, sont haïs et méprisés. Vous saurez Ma-
demoiselle, ce que vous avez à faire et à éviter, si

vous voulez être honorée, aimée et loué. Où sont

Mesdemoiselles vos soeurs? Pourquoi ne sont-elles pas

venues à la leçon ? — Je crois, que mes soeurs sont sor-

ties, car je ne les ai pas encore vues aujourd'hui. Voici,

Monsieur, la lettre allemande, que Lisette m'a envoyée,

mais je ne saurais la lire. — Attendez un peu, je

vous la lirai; donnez-moi mes lunettes, s'il vous plait.

— Les voilà Monsieur. — O, mon Dieu! elle est trop

mal écrite. Je ne peux déchiffrer aucun mot. Jettez-la

au feu, et la réponse sera faite.

Les gens, Me 2eute.
Se conduire, se comporter, ffcft

A auffûbren.
Etre honoré, ejeefirt roerfcen*.

Tout le monde, 3tt>crmanit«
Être haï, ÇjefoaBt YOtXbW .*.

Mépriser, Derflrbteil.

Savoir, ituffeil $.
Faire, t&llll*.

Eviter, bérihifoen *.

A la leçon, jur CecttOtt,

Sortir, aii5o,el;en *.

Voici, ftter tft.

Envoyer, fiberf(f>icfeU, fçilbetî *.

Je ne saurais la lire, ici) failli

if)n nic&t (efen*.
Attendre, wattetl.
Un peu, etn wem'g.
Je vous la lirai ,

*
tel) WÎtt tjjlt

^bnén porlefen'*.

Les lunettes, He 23rtfre (11).

S'il vous plait, fiefàUtfjft, ou
wtwWé beitcbt.

Les voilà, fca tft (te.

Je
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Je ne peux déchiffrer aucun
mot, td) Faim fetn cinjigeé

2Cort ^eraiiôtrinaen *.

«Setter au feu, filé gêner XCÎV
Un *.

Et, fo.

La réponse sera faite, ivirb bit

ainnvort gemacfyt fepn.

Du régime des verbes*

Le génitif de certains verbes en français est ex-

primé en allemand par quelque préposition ; et plu-

sieurs verbes allemands gouvernent un autre cas que
les mêmes verbes français. Il est donc très-nécessaire

de bien remarquer le régime de ces verbes. Je com-
mencerai par ceux, qui gouvernent en allemand une
préposition, et en français le génitif:

Sûr Grtroaê fcerbmtben (tterpfltdrtet) fejm*, être obligé

de quelque chose: tel) bût Sfyueu »erbunben fur bte

©orgfalt, tue ©te fur mtd) gefyabt Ijaben , je vous
suis obligé du soin, que vous avez eu de moi, etc.

@Uiem fût Qrtroaê banfetî, remercier quelqu'un de quel-
que chose: td) banfe Sfyuen fur bte SERûfye, bte ©te
jïd) fur mtd) gegeben fyaben, je vous remercie de la

peine, que vous avez prise pour moi, etc.

5ûr einen trauern, porter le deuil de quelqu'un.

©td) t>Or Œtrvaè fûrd)tett, avoir peur de quelque
chose, craindre quelque chose: td) fûrdjjte mtd) md)t
DOr ben ©etjïent, je n'ai pas peur des esprits, etc.

VOV Jlâlre Jtttertï, trembler de froid, etc.

Vot <5d)aam errétfyeu, rougir de honte, etc.

VOV SSerbrug (ZitbO fra«f feijn*, être malade de cha-
grin (f/'araour), etc.

Vov gurd)t (£unger) jterben*, mourir de peur (de
faim), etc.

©td) um etuen befûmmern, se soucier (se mettre en
peinej) <7e quelqu'un: er berummert jïd) m'djr um fie,

il ne se soucie pas d'elle, etc.

Grinen um (Stmcrô bervitgen
*::

, tromper quelqu'un de
quelque chose: er ï)at mtd) um jetyn Ztj<xkv betrogen,

il m'a trompé de dix écus, etc.

XDegen etneê (Qrrwaê) in ©orgen, in 23erïcgent)ett fejm*,
être en peine de quelqu'un (de quelque chose): wtr

jïnb tt>egen Sfyrer, ou mieux SOretwegen, tn ©orgen,
noua sommes en peine de vous, etc.

©i$
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©icft tuegen génit. (nacty daf) eîner ©acfce erfunbtgen,

s'informer de quelque chose: id) wtfl miâ) tt>egen btefer

^acfte erfunbfgett, je m'informerai de cette affaire, etc.

@tnen n?egm @ttt>aê beflvafen, reprendre (punir) quel-

qu'un de quelque chose ; iâ) mttt tl)lt &ej$tt>eç|en (ou

bafûr) befhafen, je l'en reprendrai, etc.

©td) Ûber @ttt>a$ freuett, se réjouir de quelque chose:

iâ) freuc miâ) ûber fein ®(ûtf, je me réjouis de la

fortune, qu'il a faite, etc.

©td) ûber etnen ou @t»aej (accus.) beffagen, befdjroeren,

se plaindre de quelqu'un on de quelque chose: er

fccttacjt fïd) Ûbcr ©te, il se plaint de vous, etc.

Ueber (Strocrô betrùbt (e^n*, être fâché (affligé) de
quelque chose: tcf> bm betrûbt ûber btefen 3ufatt, je
suis fâché de cet accident, etc.

©td) Ûber QmtKrô ttMnbern, s'étonner de quelque chose:

id) wunbere mfd) ûber fcaê, ma$ fie get^an fyabett,

je m'étonne de ce que vous avez fait, etc.

<5id) ûber etnen ou Qrtrocrô auffyalten f> ïufh'g macftem
se moquer de quelqu'un, de quelque chose: er t)âft

ftdb ûber Sebermann auf, il se moque de tout le

monde, etc.

ttltt etnem ober dttoaè jufrteben fe^n", être contenta
quelqu'un ou de quelque chose : iâ) btn niâ)t mit
U)m $ufrieben , je ne suis pas content de lui , etc.

ïftit einem ©obne ou mit etner Xodjter meberfommen,
accoucher d'un fils ou d'une fille , etc.

ïtlit 3emanben 9Wttfetben baben*, avoir pitié de quel-

qu'un : Ijaben ©te 9D?ttïeîben mit ttyr, ayez pitié d'elle,

etc.

Xïïtt Œtwtâ beefyren, honorer de quelque chose: beel)*

ren ©te une mit 3()r« ©egenroart, honorez-nous de
votre présence, etc.

3n jemanben tterîtebt fepn
;

> être amoureux (épris) de
quelqu'un: er ifl m fte tferïîebt, il est amoureux d'elle,

etc.

tDegen be$ ^reifeê etnt'g roerben*, convenir du prix,

etc.

Qin QftroaS ametfefn, douter de quelque chose: jttm'felit

©te <m ter SBatjrfyett? doutez -vous de la vérité? etc.

©($ an QrtrcaS erfanern, se souvenir de quelque chose:

en»
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evtnnern ©te fîd> an 3fyr SSerfprcdjen ? vous souve-

nez-vous de votre promesse? etc.

(Bût) an efnem radien, se venger de quelqu'un; trf) n?erbe

mià} nîd;t an tl)m râdjert, je ne me vengerai pas de
lui, etc.

%n etnev &ranfbett fïevben*, mourir d'une maladie: fie

tjt an beii SSlaitern geftorben , elle est morte de la

petite vérole, etc.

Les verbes suivans gouvernent en français le gé-

nitif, et en allemand Vaccusatif ;

<£ttt>a$ tterebreiî, fd;enfen, faire présent de quelque

chose: même <ëct)ti>e(îer bat mit eim golbne Ul)r »er*

efyrt, ma soeur m'a fait présent d'une montre d'or,

etc.

<£tmaê gemegen*, jouir de quelque chose: gentegen ©te
aile éergnùgungen, n>elct>e bte Xugenb evlaubt, jouis-

sez de tous les plaisirs, que la vertu permet, etc.

@troaé benufcen, ffd> Ç£t\x>a$ $u sJ?u£e mactjen, profiter

*fe quelque chose: bemtÇen ©te fctefe ©efegeRfyeit,

profitez de cette occasion, etc.

Plusieurs verbes gouvernent Vaccusatif en fran-

çais, et en allemand le datif:

25ei)jïeben K assister: man mug ton 3ïrmen be^fîeljen,

il faut assister les pauvres , etc.

©lauben, croire: glauben ©îe fcem Cutter ? croyez-vous

le menteur 7 etc.

Xrofc Uetenft défier: {tfj bfete meitten getnben Xroë, je

défie wes ennemis.

Chitgefjen *, éviter; um i>em £obe $u entgefjen, pour
éviter la mort , etc.

©ci^metdjeln , flatter: fcfomefdjefn ©te tyv ntd)t, ne fo

flattez pas , etc.

Sftadjafymeit, imiter: afymen ©te tfym Jiai), imitez te, etc.

Cnnem brofyen, menacer quelqu'un: er tvot)te ifym, il te

menaça , etc.

Grtnem {Uttorfommen *, prévenir quelqu'un : fd) bm fym
$M)orgefommen, je /'ai prévenu, etc.

Crùtem begegnen, rencontrer quelqu'un: icfy bm ifyttt be*

Qfân^/ Je * ft i rencontré, etc.

£te*
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©tetten, servir: td) fyabe i&m gebtettet, je Tai servi, etc.

«ïïatfigefyen *, fofgen, suivre: tdj bm tt?m nacfygegattgen,

je /'ai suivi, etc.

Sanfett, remercier: id) banfte tf)tn, je /e remerciais,

etc.

@tnent rufett
*
:> appeler quelqu'un.

Crtttem guboren, écouter quelqu'un.

9J2t£braud)ert, abuser, requiert l'accusatif: ©te mtg*

brcuidjen même ©ebltfb, vous abusez de ma patience, etc.

©tcf) nafyen, fïd) ttâfyern, s'approcher, gouverne le datif:

@r nal)et ffd> (nâfyert: jïd))mtr, il s'approche de moi, etc.

S3rattd)en, notfytg fyaben, avoir besoin ; nôtbtg fct)it, être

besoin, n'ont point d'article en allemand: tcf) braitd)C

©clt>, td) f)abe ©efb notfytg, j'ai besoin d'argent, etc.

(Je tft fem SBunberroerf ttotfytg , il n'est pas besoin

de miracle , etc.

gragett, demander, gouverne Vaccusatif: fragett (Ste

fcetl Sefyrer , demandez au maître , etc. Mais beget)*

ren, forbew, qui s'appelle aussi demander•, gouverne

Vablatif de la personnel er begel)rte baê 23ucf) t)Oît

&et ©djwejler , il demanda le livre à la soeur, etc.

dv forberte (Mb VOtl fcem Subett, il demanda de
l'argent au juif, etc. HacÈ) emem fragett , (datif)

demander (après) quelqu'un: nac!) tuent fragen ©te?
qui demandez-vous? — 3$ frage nacfy fcettt $)au&
berrtî, je demande le maître de la maison, etc. Um
<5tn>aé bftten, (accus.) demander quelque chose: %â)
bitte ©te um ben 3^tet ($a$ S3tttet), je vous deman-
de le billet, etc.

©pieteit, jouer, gouverne l'accusatif, quand on parle

d'un instrument de musique; fcte SStOÏtne fptetett, jouer

du violon , etc. Les noms des jeux sont sans article:

<5d)ad> fpteten, jouer aux échecs! SBt'ttarb fpfeïen,

jouer au billard, etc. Um <£tt»aê fptefett , accus.

jouer quelque chose: SSQiv tt>offeit um etne gfafcfte

3Bein fpt'elen, jouons une bouteille de vin, etc.

SScantroorten, répondre, gouverne l'accusatif : er f)at

meinen 5$nef nod) m'cfjt beantroortet, il n'a pas en-

core répondu à ma lettre, etc.

SOBarten , attendre , gouverne la préposition attf avec

Vaccusatif : toit roottett auf ©te roatten, nous vous

Me'ulinger Grim, Unie Ed. \jf atten-
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attendrons. GrrnJatten, gouverne l'accusatif: $Riv n>cr*

fcen ®tc crnîarten, nous tw/s attendrons, etc.

Thèmes sur quelques-uns de ces verbes*

175.

Vous vous plaignez de votre frère, et il se plaint

de vous. Vous n'êtes pas content de lui, et il ne Test

pas de vous» Rencontrant dernièrement votre frère,

je le priai d'avoir pitié de vous. 11 n'en (ce) est pas

digne, me répondit-il, s'il avait mieux économisé
f

il

ne serait pas chargé de dettes. Quoiqu'il m'ait offensé,

poursuivit-il
,

je ne me vengerai pourtant pas de lui,

mais je lassisterai dans sa misère. Dites-lui, quand
vous le voyez, que je veux payer ses dettes.

Se plaindre, jïcfo beFtoflClî.

Rencontrant dernièrement —

,

î»a td> «eufid) — begeguete.
Prier, bttteil *,

La pitié, t>d<? 9)tttfeifceiî.

Digne, TOÛl'M$.
Répondre, ûllttDOrteiî.

Economiser, f)auéf)aftetî -4
.

Etre chargé de dettes, DOft

©c&tif&en fei)n *.

Quoique, o6 — féon, oD— ôteicf),

gouverne Vindicatif'

Offenser, &el>tM(|eit.

Poursuivre, fortfaftretl "4
.

Se venger, (îrf) ràcbtn ;
je ne

me vengerai pourtant pas de

—, fo rcttt trf) mtrf) toef) iitd)t

an — râdjeit, avec le rfat//:

Assister, betftefjen *,
La misère, Daé €lClîb«

Voir, fef)eit *.

Vouloir, ttJDtteit *i
Payer, fc&al)(ei1.

La dette, fcte @d)UÏb (eil).

176.

Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Comment pour-

rais-je m'ennuyer? je passe le temps fort agréablement.

Tantôt je lis des livres amusans, tantôt je me promène
dans ce joli jardin entre les lis et les roses, et tantôt

je joue du violon: mon frère, qui joue de la basse,

m'accompagne, et Mademoiselle Gentille nous applau-

dit. — Ne joue-t-elle pas aussi de quelque instrument

de musique ? — Elle joue de la viole d'amour.

S'en-
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S'ennuyer, fange SBet'fe ïjafcett *.

Passer le temps fort agréable-

ment, fcie 3ett fefjr angenefym

nubrinften'*.
Tantôt je lis, balb fefe tdj. Les
pronoms personnels tri) etc.

se mettent après le verbe,

quand un adverbe, une /?re-

position et quelques conjonc-
tions précèdent.

Un livre amusant, Cttt Unter=

ïjaltenbeé 23uc() (û, ev).

Se promener, fpajteretî gefjeit *,

Un joli jardin, ein angèneljmer

©arten (a).

Entre les lis et les roses, mi*

ter fitlten uw& 9tofen.

La basse, ber 25a£ (ci, fie).

Accompagner, accompagniven,
begleiteu.

Nous applaudit, fr<tjtf)t lUtô

23eifa« ju.

De quelque, eût, O'&ccus.}
Un instrument de musique,

ein tnitftfalifcfteé Snjtrument
(e).

La viole d'amour, bte %$icU

b'amour, fcie SDoppelgeige (u).

177.

Monsieur , il y a un juif qui vous demande. —

»

Demandez - lui ce qu'il veut. — Il veut absolument

parler à vous-même. — Faites-le entrer. — Le voilà.

*— Que voulez-vous ? — Monseigneur, je vous prie de

me faire la grâce de me payer ce que vous me de-

vez ; car j'ai grand besoin d'argent. Mon frère Moïse
m'a dit

, que vous voulez partir pour l'Italie. — N'en
croyez rien. — Pardonnez-moi, Monseigneur, je crois

mon frère, et pour sûreté de la somme, que vous me
devez, j'ai amené un sergent et quatre soldats, qui

vous attendent devant la porte du jardin.

Ce que, n)ûé»

Absolument, bU1frf)ÛUé, fdjïcdjî

terbiugé.
A vous même, mit Sfjnen feibjî.

Faire, foffen *.

Entrer, bereinFotnmen *•

Le voilà, ta tft er.

Monseigneur, gnûbigev Qm.
Faire la grâce, Me ©ltabe tX'

ftetaen.

Devoir, fcbufolfl f*pil"'*#

Car, benn.
Avoir grand besoin, feljt nôtfytg

haben, braudjen.
Moïse, 93îofefi.

Partir pour l'Italie, nflch. 3ta=
lieu retfen.

N'en croyez rien, glattbet eé

nid)t. Inf. glauben.
Pardonner, pet^et^eit *K
La, sûreté, btc ©icberljett.

La somme, tie @llllimc (U).
Amener, nutbrûtgeil *.

Un sergent, eût (5$erirf)tébtener.

Un soldat, ein <Solbctt (en).

Attendre, roàrten.

Devant, DOV, (requiert le datif
etc.)

La porte du jardin, bie @flïs

tentljfir (en).

lies ac&verlies

sont indéclinables

,

n'ont ni genre ni

comme j'ai déjà dit page 13: ils

personnes : quelques-uns tiennent

17 * des
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des adjectifs la propriété de passer par les trois de-

grés de comparaison; p. ex. ©efcfcnrinb, vite; gefcfjnnit'

fcer, plus Tîte; mn gefcijttHnbeftett, le (au) plus vite,

etc. Il y a plusieurs sortes d'adverbes, savoir:

1. adverbes de temps.

2Dann, afê, ba, quand, lors-

que,

*>0lt 3«t S" 3«'t/ de temps
en temps

,

jefct, à présent, à cette

heure

,

attgenbltcfltcft, sur le champ,
à l'instant,

fogfetd), tout à l'heure, in-

continent ,

imt)erf)offt , inopinément,

$ufet)ent>é, à vue d'oeil,

bafb, bientôt, tantôt,

in Qrtfe, à la hâte,

gu gefegener 3tit, à loisir,

atfe £age, tous les jours,

attejftt , jeber$ett , tmmer,
toujours

,

»on £ag $u Xa$e, de jour

à autre, de jour en jour,

tton eûtem Zclqc $um anbern,

du jour au lendemain,

ûber ben anbevn £ag , de
deux jours l'un.

$ttufd)en Ijfer wnb £>fïern,

entre ci et Pâques,

bet) Xage, de jour,

be^ t)etlcm £age, en plein

jour,

bei) 9lad)t, de nuit,

bejîânbtg, continuellement,

erotg, éternellement,

feltcn, rarement,

ût $urjcm, en peu de temps,

cfyebeflett, autrefois,

ttor btefem, ci-devant,

Dor 21lterg , anciennement,

»or fangeit 3«ten
,

jadis

,

îteuitcf), l'autre jour, der-

nièrement ,

îttè $Mtfttge, à l'avenir,

Don jefct an, dès à présent,

désormais

,

alébann, alors,

fyemad), puis, après,

gcftern , hier,

gejlent Slbcnb, hier au soir,

tforgefient, avant-hier,

faute , r)cut $u £age, au-

jourd'hui ,

Ijeute ûber acf)t £age, d'au-

jourd'hui en huit (jours),

jtt)tfd)en faute unb morgen,
d'aujourd'hui à demain,

$u 9D?tttage, à midi,

SormtttagS
t
avant-midi,

9ïacf)mtttagô, après-midi,

morgen, demain,

iïbermorgen, après-demain,

morgen frufye, demain matin,

beé sJD?orgené, au matin,

nad) bem SDî{ttage(fenr après

diné,

beê îlbentè , au soir,

nad) bem 2lbenbejjen, après

soupe,

um 9Jittternad)t, à ramuij,

frufye, de bonne heure,

frutyer, de meilleure heure,

ju rester 3n't, à temps,

fct>tcfïtd&
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fdjtcfltdj, ju rester &it, à

propos,

$ur Un$etr, unfc^tcflfc^, mal
à propos,

jur befHmmtcn 3?ft, à point

nommé, au temps fixé,

je efyer je tteber, le plutôt

sera le meilleur,

cwf$ £âng|ïe, tout au plus,

fpâf, tard,

unserfefyené, à Pimproviste,

ià\)\iid), par an,

utonatltd), par mois,

tt)ôd)eM(ïcft, par semaine,

tcigltdj, par jour,

ol)ne 5luffcf)ub, sans délai.

2. adverbes de lieu.

SBo (re/ws, en Latin aW) ;

tt)0l)m (»0 — f)tn, mou-
vement, en Latin çwor-
sum)'t où? Le dernier
se transpose souvent, p. e.

Wo gefyett ©te fctn?
woburd)? par où?
tt>ol)er? d'où?

tt>te tt>ett? jusqu'où?

btè fyterfyer, jusqu'ici,

btè bafyer, fb wetr, jusque là,

tfon l)ier, d'ici,

I)ter burd), par ici,

ta, là,

fym unb !)er, çà et là,

t)ter unb ta, par ci par là,

ftefye fyter, !)ter t(t, voici,

jtefye ba, ba î(r, voilà,

ta foin tcfy, me voilà,

ta ijt er, eg, le voilà,

ta ift (ftetyt) jïe, la voilà,

ta ftnb voir, nous voilà,

fepb iljr fd)on bter? voui
voilà déjà ici?

»on biefer ëette, de ce côté,

son ber cmbern ©ette, du
l'autre côté,

anberêwo, anberroârté, ail-

leurs
,

anberêroofyer, it. ùberbteS,

d'ailleurs,

nafye, près,

l)ter tu ber 9ïàf)e, ici près,

roet't, loin,

son îOeitem, *>on ferne, de
loin,

fetjr W£it, bien loin,

bartnrten, dedans, là de-

dans, en dedans,

ttOtt tntten, de dedans,

augen, dehors,

Bon attgen, de dehors,

fytnten, derrière, fyod), obeif,

latlt (d'un son)
f
haut,

f)od), oben, laut, haut,

ba oben, là haut,

unten, en bas,

ta unten, là bas,

ûberalï, par-tout,

$ur red)tett £anb, à main
droite,

gur linUn S)ax\t , à main

gauche ,

mit, loin, wetter, plus

loin, plus outre,

Ûberbteg, outre cela,

$ur ©ette, à côté,

cmf ©ette, à part,

tn ©tc&erjjett, à l'abri,

faêbefonbere, en particulier,

trgenbttO, quelque part,

mrgenbê, nulle part,

be» £ifci)e, à table,

S.
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3. Adverbes de quantité.

*ffîie ttiel? combien?
ttiel, fef)r, beaucoup, bien,

ntd)t Diel, pas beaucoup,
menig, peu,

fefyr roenig, fort peu, très-

peu,

et'n ffein roem'g, tant soit peu,

riati) tint) nacfy, peu à peu,
petit à petit,

genug, assez,

genugfam, fyinlàttgïid), suf-

fisamment,

gu met , trop
,

tjaufenroeté , en foule,

ÛberftùffTg, abondamment,

«nenbltd), infiniment,

gan$0d), entièrement, tout

à fait, totalement,

gan$, 2lflc$, tout.

4, Adverbes de qualité.

©ttt, roofyf, fefyr, gertt, se,

bien,

fd)(ed)t, ubeï, mal,

fdjlimmer, plus mal, pis,

am ©à)Ittmnfiett , le plus

mal, le pis,

fcefîo fcblimmer, tant pis,

tmmer cîrger, de pis en pis,

giemlid), passablement,

fo fo, là là,

gerobfynïid) , ordinairement,

fct)r, flctrf, fort,

jad)te, doucement,

gern , volontiers

,

«ngmt, contre coeur,

mit 3Bibern>itten , à regret,

miber meinen SBtftett, mal-

gré moi,

miter feùten SOBiKett, mal-
gré lui,

ouê Serbritg, par dépit,

auè 3Serfet)en, par mégarde,

mit ©emalt, de force,

mit Unred)t, à tort,

mit 9?ecf)t, avec raison,

biflig, mit gutem Dfcdjte, à
bon droit,

Itm bie SGBette , à l'envi, à

qui mieux,

tmmer bejfer, de mieux en

mieux,

fre^miltig , volontairement,

mit SSorfa^ , à dessein

,

unbefonnener 2Betfe, à l'é-

tourdi
,

mit gfeig, exprès,

nad) ïïtonfd), à souhait,

ailé ©dj^erj, par raillerie,

$U ?ant, par terre,

gtt 9Baffer, par eau,

gu 9)ferDe, à cheval,

S» Su?/ à Pîed »

t)eimli#, en secret,

fyetmlidjer 2Beife, secrète-

ment,

frei , ojfetttlicfj, ouvertement,

publiquement

,

Uiâ)t, Ietct)tt£cf>, facilement,

gcmâdjlicï) / commodément»
avec commodité,

umfonft, pour rien, gratis.

5. Adverbes de compa-
raison.

3D?ef)r, plus, avantage,

am OJîetjîen, le plus,

t)oc^|îen^ r
tout au plus,

weniger, moins,

am memgllert, le moins,

me*
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roeber nteljr ttocft roeniger,

ni plus ni moins;

and), aussi,

tvie, comme

,

aïfo, ainsi,

fo tn'el , tant , autant

,

«m fo melmefyr, d'autant,

plus,

ltur , seulement

,

faum, à peine,

glei^falfô ,
pareillement.

6. Adverbes (Tordre.

Gfrjïené, premièrement,

erfttid) , en premier lien
,

$roei)tené, secondement, en
second lieu ,

tn ber £)rbnmtg, en ordre,

(Stner nad) bem Énbern, l'un

après l'autre,

mit einanber, ensemble,

Me$ jufammen , tout en-

semble ,

Sdjrttt fur ©djrttt, pas à

pas,

f)db, à demi,

»on @tabt $u ©tabt, de
ville en ville,

»or atïen £)tngen, avant

toutes choses,

nad) 5Ittem , après tout

,

Mtiter etnanber, confusément,

pèle- mêle

,

in Unorbnung, en désordre,

roteberum, réciproquement,

gur S3etol)nung, en récom-
pense,

tfyetfê, en partie.

y* Adverbes de nombre.

SBte m'efataï? combien de

fois ?

etitmaf, une fois, un coup,

un peu,

auf efnmaï, tout d'un coup,

à la fois,

tmt)mal, deux fois,

$roe»mal auf etnanber, deux
fois de suite,

fo oftmaf, tant de fois,

kaé erfïe 9D?aI, la première
fois,

baé ïefcte Wlal, la dernière

fois

,

nocty emmaf, encore une fois,

VOïl yieutm, de nouveau,

8. Adverbes d">interro-

gation.

SBarum ? pourquoi?

rote? comment?
roantt ? quand ?

fett roann? depuis quand?
rote tttel? combien?
rote lan^e t'fl eô? combien

de temps y a-t-il?

tfi eé fange, y a-t-il long-

temps.

9. Adverbes d'affirmation.,

3a, oui,

îd) gfoube ja, je crois qu'oui,

jïdjerh'd), sûrement, assu-

rément
,

gerot#, certes,

gerotjjltd)/ certainement,

aUm Slnfdjem Itad;, appa-

remment
,

in HEBa^eit , en vérité,

ofyne 3umfel, fretltd), allers

bingé , sans doute,

Wtfefylbar, sans faute, in-

failliblement ,

bodb, bennod), jefco$, toute-

fois
,

ait
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attentai, toutes les fois,

IPtrfltd), effectivement,

ja fcod), si fait,

tt>af)rf)aftig, vraiment,

fo roafyr td) ctn redjtfchaffc*

ner 9ftenfd) btn, foi d'hon-

nête homme,

fo roafyr td) eût c^rh'd>eè

ÇOxàbdjen btn, foi d'hon-

nête fille,

be» ntetner Xrene, be» ntet*

ner ©eele, ma foi,

10. adverbes de négation.

SGetn, non,

td) fage nein, je dis que non,

roeber — nod), ni — ni,

rocber îfyr nod) ta), ni vous
ni moi,

aud) ntd)t, non plus,

td) aud) m'd)t, ni moi non
plus

,

fetneêroegê, en aucune fa-

çon, jiuiiement,

nod) md)t, pas encore,

ntd)t fobafb, pas si tôt,

nt'cfr t gànjttd), pas tout à fait,

roentg, nid)t mef, guère.

9fàd)té, rien, ne rien,

gar 3Rtd)té, rien du tout,

gan$ unb gar nta;t, point

du tout,

t'm ©egentfyetfe, au contraire,

ntd)t ntet)r, ne-plus,

td) fd)lafe ntd)t mel)r, je ne
dors plus,

gar md)t, fetn, 2C. ne-point,

td) toitt fetne bason, je n'en

veux point,

roett gefel)lt, il s'en faut

beaucoup,

eé fetjfet ntd)t ttte£ mcïjr,

peu s'en faut.

11. adverbes de doute.

2Bo ntd)t, si non,

ïnettetcbt, peut-être,

fdjroerïid), difficilement, etc.

Les adverbes en général se mettent régulièrement

après le verbe.

Remarques.

Les adverbes de temps et de nombre précèdent

l'adverbe de négation, les autres le suivent, comme:
3d) arbette petite nt'dit

,
je ne travaille pas aujourd'hui.

(Ér fdjretbt ntd)t fd)Ôn/ il n'écrit pas bien, etc.

Pour marquer quelque énergie, surtout dans la

poésie et dans le style sublime en général, on peut très-

bien mettre l'adverbe au commencement de la phrase,

et alors le nominatif du nom et du pronom se met
après son verbe, p.e. Sttorgen tpcrfcetcf) viitifi fomuten, je

ne
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ne viendrai pas demain, ©cfton fcôrte man ben Donner
ber ^anonen , déjà on entendit le tonnerre du canon,

giircijterttct) 3tet)t baé fcf)tt>ar^e ©enutter Derauf, l'orage

noir s'approche épouvantablement.

Si après les verbes, qui marquent de la peur ou
du doute , il y a en français la seule mi-partie ne, on
ne met point de négation en allemand , comme : 3cfy

fûrdjte, fcag er Fomme, je crains, (j'ai peur, j'appré-

hende, etc.) qu'il ne vienne. Sweifeft ntd)t, fcag tel)

euer gréant) fep, ne doutez pas, que je ne sois votre

ami.

Si cette même mi-partie ne, est mise toute seule

1. après une phrase négative suivie de que; 2. après

un comparatif; 3. après les phrases il me tarde, il ne
tient, il s*en faut, à moins que, 4. ou après les mots
autre et autrement , on ne met point de négation non
plus , comme : 1. 3d) roerbe nià)t abretfen , btô MeS
ferttg iftf

je ne partirai point que tout ne soit prêt. 2. ©er
getnb tjî jlârfer, aie 0te glauben, l'ennemi est plus

fort que vous ne croyez. 3. ©te 3^tt ttnrb tmr lang,

btè er weggefyet, il me tarde qu'il ne s'en aille. Qfé

jîefyet mtr bet> tl)m, bag tcf) metn (Selb beFomme, il ne
tient qu'à lui que je rc'aie mon argent. (£ê fetylet ïot*

ntg , bag td) eê tfyue, il s'en faut peu que je ne le

fasse. 3d) œerbe morgen wteberfommen, eê fet) benn baji

ld) franf XOQVbç, je reviendrai demain, à moins que je

ne tombe malade. 4. @r ift gang anberé, atë er fonfl

tDar, il est tout autre qu'il w'était. ©te fyanbefn ntrfjt

ntetyr fo, nue (ou @te ïjanbeht anberê, até) ©te gettyatt

tyabttt f
vous agissez autrement que vous ra'avez fait.

Après le verbe se garder, jtcf) f)Utett, les Alle-

mands mettent la négation, au lieu que les Français
parlent sans négation en ce cas, comme: £)ïtten ©te

\\é\ ,
(ou itebnten ©te ftd) in 2ld)t,) baÇ ©te nid)t be*

trogen tt>erfcen ,
gardez-vous d'être trompé, etc.

Les mots rien, personne, jamais, aucun, aucu-
nement, qui se disent en français tantôt affirmative-

ment , tantôt négativement, sont rendus en allemand
par les mots négatifs 3?td)t$ , 9iïemanb, ntematè , ïetn,

lorsqu'ils ont un sens négatif; mais quand ils sont

mis dans un sens affirmatif-, on les rend par les

mots
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mots Çrfwaê, ^entaitb, jemafê, efm'g, ic. Par ex-

emple: C?r \}at ntd)t0 gefagt, il n'a rien dit. (£r tjl

meggegangen, ofyne iètwae $u fagen, il s'en est allé sans

rien dire. 3$ ffbc niemanfcen, je ne vois personne.

Urtfyeilen ©te, ci jtemanb unglûcfltcf)er fepn fômte, ju-

gez, si personne peut être plus malheureux. 3d) ttJCr*

fce fé ntemalô fagen, je ne le dirai jamais. 2Ber.lt iâ)

jemalç nn'eber fomme, si je reviens jamais. (£t tt)trb

Sfynen Feiît ?etb $ufùgen, il ne vous fera aucun mal.

<£v tfl ntd)t fàl)tg, Sljnen rinigee ?etb jugufûgett, il est

incapable de vous faire aucun mal.

Lorsqu'un verbe français ne peut être rendu en

allemand qu'en joignant au verbe un adverbe, comme:
Cacher, fyetmltct) fyaltett; estimer, fyod)fd)â£en ; ressem-

bler, àfynltCÎ) fefyen, 2C.; et que le verbe français est

accompagné de quelque adverbe d'intention
,

par ex. :

si fort , si bien, tant, etc. celui-ci s'exprime en alle-

mand par le seul fo, qu'on prépose à l'adverbe, com-
me: <$r {ihit bte ©arfje fo gel;etm, fca$ jc. il cache la

chose si bien que, etc. S'il y a en français les com-
paratifs mieux, plus, moins, l'adverbe allemand se met
tout simplement au comparatif, comme: 3$ WÏU bte

<&a<be fydmltdjer fyaften aie ©te getfyan haben, je cache-

rai la chose mieux que vous n'avez fait: ©te |ïel)t ify*

rem SSater a^nlic^er aie t'fyrcr 9D?utter, elle ressemble

plus à son père qu'à sa mère, etc.

Thèmes sur quelques adverbes*

178.

Ma nièce est une bonne fille, qui écrit bien et
qui parle bien l'allemand; mais son frère est un mé-
chant garçon, qui écrit toujours mal, et qui parle
encore plus mal l'allemand. 11 aime fort les bons
morceaux ; mais il n'aime pas les livres. Quelque-
fois il se met en plein jour au lit, et se dit malade;
cependant quand on se met à table, il est ordinaire-
ment rétabli. Il doit étudier en médecine; mais il

n'en a aucune envie. 11 parle presque toujours de ses

oi-
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oiseaux, qii'il aime passionnément. Son père en (f)
est extrêmement fâché. Le jeune imbécille dit der-

nièrement à sa soeur: Je me ferai enrôler, aussitôt

que la paix sera publiée.

La nièce, bte 9îtcf)te (n).

La fille, taè TO&c&eu.
Ecrire, fcljretben *.

Allemand, l'allemand, beiltfcfy.

Mais, aber, attetn,

Un méchant garçon, etll DofCV

3vnabe (n).

Aimer, Ueben.
Fort, fefcr.

Le morceau, ber 33tffeU.

Quelquefois, btéroeilen, manrl)=

mal.
Se mettre au lit, ft*C^> t!lé îBett

fegen.

En plein jour, bei fjettem Stage.

Se dire malade, ffcf) fur frailf

auégeben », fageu, mau tuâre

franf.
Quand, roanu.

Se mettre à table, ft'cfy ait bett

Stfrfy feçeu, &u Sifcf)e ge&en *,

Ordinairement, geroôftultcf).

.Rétabli, rcteber J)ero,ejMt, t»te=

ber flefutib.

Devoir, fotten.

Etudier en médecine, bte 5ïrjs

neifunfr flubtren.

IV'en avoir aucune envie, gar
feine 2it(ï ba^u Daben *.

Presque toujours, faft (t>eîlia^C>

immer.
L'oiseau, ber 33ogeï (o).

Passionnément, letbeufifyaftïtdj,

befrtg.

(f) En, barûber.
Extrêmement, aujjeror&entïicfo
Fâché, 6etriibt.

Le jeune imbécille, ber jltUgfc

S3tôbftnmge (n).

Dernièrement, lieuïtcfj.

Se faire enrôler, ftd) atlWerbeU

(affen *, ©ol&at roerben *.

Aussitôt que la paix, fobafb

ber Sriebe.
Publier, pu&rijtrcu # ôffentlicfr

befannt mac&en.

Jjes prépositions

sont des mots invariables, qui se mettent ordinairement

devant les noms. Voyez pag. 13 et 20.

Prépositions qui régissent le génitif.

&tatt, mtfïatt, au lieu,

ïcwr, selon, suivant,

*rflft
'. ! en vertu,

tt>egen, à cause,

fctejfetrô, deçà, en (au) deçà,

jenfeitô, delà, au delà,

Dermttteïjl, moyennant,

urtgead)tet, nonobstant, mal-

gré,

um — ttuflen, pour l'a-

mour.

Exemples: &tatt metiter, au lieu de moi. Shtjîatt

SfywS 23rtt&er$, au lieu de votre frère. Vaut &eé 23rie*
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feê, selon (suivant) la lettre. SSermôge (fraft ancien,}

fetneé Slmteé, en vertu de son emploi. 2Begen meîner

(gcbroefter, à cause de ma soeur, àteffeitS beé glufl"^

deçà la rivière, 3enfetté ber Srûcfe, delà le pont, au

delà du pont. SOermtttelfk etner ©umnte ©eïbeé, moyen-

nant une somme d'argent. Ungeadjtet ber fdjonen 23er»

tbetbtguna, , nonobstant la belle défense. Um tttetneS

23rubev3 im'ïlen, pour l'amour de mon frère , etc.

Prépositions qui gouvernent le datif.

18et), chez, auprès, par, mtttett in, au, au milieu,

naé), après, selon / auè, de, par, hors, dehors,

gu, à, chez, auÇev , hors, hormis,

entgegeit/ au devant, à la fett, depuis,

rencontre

,

mit , i

gegenùber, vis-à-vis, nebfi,
[

avec,

nat)e, bel), nàd)ft, proche, fammt , \

près, I x>on — an, dès.

Exemples : S5e|> ntefnem Setter, chez mon cousin.

S3e$ fetnem £aufe, auprès de sa maison. S3e^ bem
3lrme fafien, prendre par le bras. 9?acf) ii)tn, après

lui. 9iact) ben ©efefcen , selon les lois. 3u fefner 3u*
fnetcntjett, à sa satisfaction. 3u fêtneui gefyen , aller

chez quelqu'un. 2Btr ffnb gu tfym gegangen, nous som-
mes allés chez lui. -Dem ©d)foj]e gegenùber, vis-à-vis

du château. 92at)e bet bem ©arien, proche (près) du
jardin. 9D?ttten in bem 3(Mtner, au milieu de la cham-
bre. 2luê bem Jpaufe fommen, venir (sortir) de la

maison. 2luê ber 3^ttung, par la gazette. Siitg bem
©efongntjfe, hors de la prison. 2luger ber ©tabt, hors

de la ville. 6eit bem Sïnfangc, depuis le commence-
ment. 9D?tt bem getnbe , avec l'ennemi, 9ïeb(l metnem
Setter, avec mon cousin. (Samtnt (mit) fetnem greunbe,
avec son ami. SSon btefem îlugenbltcfe an, dès ce mo-
ment, etc.

Prépositions qui gouvernent Vacçusatif.

gttr, pour,
burd), par, à (au) travers,

$egeu, vers, envers,

of)tte, sans,

mtber, contre,

nrn, autour, pour.

Ex-
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Exemples: gur bett giirjteit, pour le prince. Surd)
bett SOBafb, par la foret. Surcf) bte ÎBolfeit, à travers

les nuages. ©egett 2l6enb (Dcctbent), vers l'occident.

<£r betrâgt fïcf> fd?Ied)t gegen btefen 9Wcutrt, il en use
bien mal envers cet homme. £)t)ne metnen ©cfywager,
sans mon beau-frère. ÎOt'ber fetnert HGt'Uert, contre sa

volonté, malgré lui. Um bte ©tctbt, autour de la ville.

Um bîefe fdjône ©efegenfyett nîcfyt $u tterfâumett ,
pour

ne pas manquer cette belle occasion, etc.

Prépositions, qui gouvernent V accusatif',

quand elles désignent tin changement de lieu, et le da t if,

quand elles marquent le repos.

2ht, à,

mtf, sur, en, dans,

itber, sur, au-dessus, par-

tit , dans , en ,

neben, à côté,

DOtr , devant , avant ,

fytnter , derrière

,

$tt>tfd}ett , entre , etc.Itttter , sous , au - dessous,

par-dessous, parmi, en-

tre, etc.

Exemples: 2Jrt bae SOBafier Qefyett, aller à l'eau.

2Itt fcem gttfêe beé Sôergeé tfetjett, être au pied de la

montagne. 2Utf fcett Xtfct) fegett^ mettre sur la table.

Slttf fcem Xtfdje Itegett, être sur la table. (£é Itegt auf

fcem £tfdje, il est sur la table, ©trf) auf ben 2Beg

Utacfyett, se mettre en chemin. 2Illf bettt 2Bege fe*w,

être en chemin. 21itf fcer ©tra§e, dans la rue; auf
î>er 3Btefe, dans le pré; auf Siefem gttgpfabc, dans

ce sentier, etc. Ueber fcett 3<*un fprtrtcjert, sauter par

dessus la haie. Ueber bte Sritcfe gefyeit, passer le pont,

Ueber fcem
l

Xl)ore |let)t gefdjrteben, il est écrit au dessus

de la porte. @r nafym bte gfud)t ttnb (lettre jïrf) itnter

ben S3aitm , il prit la fuite et se mit sous l'arbre. 3d)

fanb tfyn fct)lafenb tinter t>em 93aume, je le trouvais

endormi sous Parbre; tinter fcem £if(t)e, sous la table,

dtrvaé unter î>en 2km nefymen (unter fcem 2ïrm tragen),

prendre (porter} quelque chose sous le bras. Unter

fcen £f)teren, parmi (entre) les animaux. 3>H foon

(Sarteit getyen, entrer dans le jardin. 3>n fcem ©arten

fetjn , être dans le jardin. 9teben fcen 3Beg legen,

mettre à côté du chemiu. 9îeben Dem SOBege i)orbeï><

8#*
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$ef)ett, passer à côté du chemin. Çegeit ©te eS ttebett

ïfyît, mettez-le à côté de lui. 3rf> fd)kfe nebeit ifym, je

couche à côté de lui. <B\â) ttor fcen Xtfd) fïeHen, se

placer devant la table. SSor &em £tfd?e ftefyetî, être

devant la table, jpinter t>a$ ©ebûfd) gefjerî, aller der-

rière les broussailles, iptnter t>em ®ebùfd)e jrefyen, être

derrière les broussailles. 3<t) babe eé $n)tfd)en biefe

^ttjc» SSudber gejîelït, unb ià) wetg md)t, ïdo eê fyinge*

fommeit t(t, je l'ai mis entre ces deux livres, et je

ne sais pas ce qu'il est devenu. — %d) fyabe eé gefun*

ben $nnfcf)en fcer. 53tbeï unb &em rottjett 23ud)e, je l'ai

trouvé entre la bible et le livre rouge, etc.

Remarques sur les prépositions en général.

L'article défini est quelquefois confondu avec cer-

taines prépositions qui le précèdent: ce qui vient de
la vitesse de la prononciation, et alors on ajoute à la

fin de la préposition la lettre finale de l'article que
l'on supprime; p. ex.

5ïm #tmme(, au ciel, pour an bem $tmmef.
Sfn'ô @nbe, à la fin, — an baé @nbe.

Sltif'è fyau$, sur la maison, — auf t>aè fyau$.
£5urd)'é geuer, par le feu, — burrf) ba$ geuer*

gûr'é @eïb, pour l'argent, — fur bat (Mb.
3nt sparabiefe, dans le pa-

radis, — m bem ^arabfefe.

3n'ê SBaffer, dans l'eau, — in ta* Sfôafier.

3um ^om'ge, au roi, — $u bem tëônfge.

3uv @l}re, à l'honneur, —

-

gu ber Grfyre, jc.

•j- Les Allemands suppriment souvent une terminaison, qui
est commune à deux ou plusieurs mots, et remplacent la
syllabe retranchée par le trait d'union (-), pour avertir,
que le mot a la même terminaison que celui, qui suit.

Par exemple: 2)eV (5in = Ittlt) 2hlégaîiÇt (au lieu de ber @tll=

ÇKU1Q uilD âluégang), l'entrée et la sortie. @r i|T etiî guter
@pracf);, ©cfyreib:, Çect)t = unb 2>iu,meifter , c'est un hou
maître de langue, d'écriture, d'armes et de danse. 2)te
qet(î = nul) iweltlicfeen Surfait (au lieu de bte cjetftïicrjcn uub
lueltU'cfyfll Slirlîeu), les princes ecclésiastiques et séculiers.

ainf 5 unb *nfci)(iej?ett (au lieu de auffdjliefjeu unb àttfcl)!tefkti),

ouvrir et fermer etc.

Les
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Les prépositions se mettent devant le nom, qu'el-*

les gouvernent, comme: 28tr gfrtgen burd) fca$ ©e*
bufcï;, nons allâmes à travers les buissons»

Excepté: fyalben t à cause; $tM)tber, malgré; tnt*

gegen, contre la volonté; ûber, tytttburd), pendant, etc.

qui se mettent toujours après leur cas, comme: ©et*

ttev Xugenb fyafbett, à cause de sa vertu. £>em 33a*

ter jimnber ou etttgegert , malgré le père, £ett £a<j

liber, pendant la journée.

SOBegert, à cause; mtgefefyen, sans avoir égard;

ltngead)tet , malgré, nonobstant, et gegenuber, vis-à-

vis, se mettent également avant et après le nom,
comme: 9D?cm tteracfytet tfyn megett feftteS ©ef$eé, ou fe»>

lte$ ©et$eé megert, on le méprise à cause de son ava-

rice, ©egen ttber ber $trci)e, ou mieux, ber $trdje ge*

gen ttber , (ge^eit ber $frcfje ûber,) vis-à-vis de l'église.

<5eineé Dîetdjtfyumé uttgectcfytet, ou ungeacfytet fetneS

S'îetcfytfyuttrô , malgré ses richesses.

Les mots composés , qui sont partie prépositions,

partie adverbes: um^fjer, autour: uttter**n>eg, par

dessous; ùber**weg ,
par dessus; Doit t*au$ , de chezt

de; »on**cw, dès; »on**l)er, de; »or**ber, fcor** ï)tn>

*)0r**roec|, devant ; î)tnter * * fyer, l)tnter ** bretn, après,

lim ** milieu ,
pour l'amour de, etc. se séparent de fa-

çon, que le nom, qu'elles régissent, se met au milieu,

comme: ©te jîartben um ben ?lBageit fycr ou frerum/
ils étaient autour du chariot. £)a£ SOBaffer ïduft tinter

ber S3riicfe VOC$
f

les eaux passent par dessous le pont.

25te $ttgef gmg ûber mentent $opfe weg, la balle (le

bouîet) passa par dessus ma tête. X)OYl 3Btett dU$r de
Vienne. Von metner 3itgenb <xn , dès ma jeunesse*

Dort Sïfterô l;er , depuis long-temps , d'ancienneté. (£r

ïtef DOr mtr weg, il s'enfuit devant moi. UBir gteii*

gen tinter ber Ûenttvty fyer ou fcrem , nous allâmes

en suivant la cavalerie, ^ct) l)a&c eé um 3ftrçé #erm
SBruberê tDtUett getfyctn, je l'ai fait pour l'amour de
Monsieur votre frère , etc.

De même l'adverbe roofytll ? est séparé devant d'autres mot»
connexes; p. ex. tDo Qefjeiî ©te t)tn? Où allez-vous? tt)fl

ftaben <Sie meta 23uc(> ijmçjetegt? Où «vcz-vous mis mon
livre? comme il a déjà été dit page 261.



272

Remarques sur quelques prépositions en

particulier.

gùr, (qui requiert seulement l'accusatif',) pour,

contre; &or, devant, avant, de il y a.

gûr, est employé;

1 # pour marquer un avantage ou un désavantage,

comme: 23itten éie fur mfd) ,
priez pour moi. <£é ift

etne Grfyre (eme ©d)anbe) fur mtdj , c'est un honneur,

(une honte) pour moi;

2. lorsqu'il est question d'un remède , comme :

£)iefeê tft gut fur baê gteber, cela est bon contre la

fièvre, gùr ben Xob tjï fem ^raut geroadîfett, il ne

croit point d'herbe
,
qui préserve de la mort ;

3. dans le sens de au lieu, à la place, comme:
%â) tt)ue ben £>ten|t fur metnen SBruber

,
je fais le ser-

vice pour mon frère , à la place de mou frère
;

4. pour marquer le prix d'une chose, comme: 3$
l)a6e btefeé fond) fur etnen Xfyafer gefauft, td) Ijabe

emen Xfyaler bafur be$al)(t, j'ai acheté , j'ai payé ce

livre un écu;

5. lorsqu'on dit son sentiment de quelqu'un, comme:
3d) fyaltc ttjn fur emen efyrltdjeit Sittann, je le crois

honnête homme;

6. dans le sens de quant à, comme: gûr midj,

pour moi ; td) fur même sperfon ,
quant à moi en parti-

culier
;

7. devant les nombres, comme: gîir baê drjïe,

premièrement: gùr bai 3roet)te, en second lieu, etc.

8. pour signifier quelque chose de son chef:

comme: 3d) fyabe eé nia)t fur tmd) getfyau, je ne l'ai

pas fait de mon chef; (£r fyat attetf fur ffd) get^an, il

fait tout de sou chef.

SBor, qui en divers sens requiert le datif et l'ac-

cusatif, est employé,

1.
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1. Pour marquer le temps , le lieu, tordre ou le

rang, comme: SSor (Sfyrt'itt ©ebltrt, avant la naissance

de Jésus Christ. SSor tiret) Xagett , il y a trois jours.

35or bem .Çmufe, devant la maison. dv retfïe ttor mtr ctb,

il partit avant moi. (£r gefyt iuor mir, il va avant moi,

il a le rang sur moi. (£r fteï)t ttor t)ir / il est devant

toi. <£v flettt jtd) ttor ÎUCJJ, il se place devant toi.

2. Lorsqu'il s'agit d'une protection ou sûreté,

d'un avertissement , d'une peur, etc. comme: ©ott

befdjiï&et bte ©laubtgett »or ©efafyr, Dieu préserve les

fidèles du danger. 28tr fïnt) ttor ben getnben ficher, nous
sommes en sûreté contre les ennemis. Ç£v fûrcfytet jïdj

«or bett SMufeiî, il a peur des souris. @é cfelt mtr

Dor bem §fetfcfye, je suis dégoûté de la viande. £er
geinb ffof) t)or une, l'ennemi fuit devant nous.

3. Pour marquer la cause, qui nous empêche de
quelque chose, comme: 3<f) wetg ttor greube m'd)t, Wfr

tcfy but, je ne sais pas de joie, où j'en suis. SSot

^mnger jïerbetî, mourir de faim.

(En Lutin pr-ae, p. e. prae dolore.)

©egett, nnber.

©egeit se dit dans le sens de contre et de envers;

nnber marque toujours, qu'on agit en ennemi; comme:
©egen ou roiber bett getnb git geîbe stefyett, se mettre
en campagne contre l'ennemi. $8aè fyabett ©te gegett

ou mtber mtrf)? qu'avez vous contre moi? ©te rebeit

çjegen ou nnber pd) fefbjï, vous parlez contre vous-même.
©egett ben ©trom fd)tt)tmmett, nager contre le torrent.

£)te ?tebe etneê SSaterê gegett (non pas nriber) fetne $tnber,
l'amitié d'un père envers ses enfans, etc.

35eî>, $U, chez, près, auprès.

23e# se met avec les verbes de repos, comme:
Grr tfl bet) mtr, il est chez moi. '(gr'noofynt be|) ber

$trd)e, il est logé (il demeure) près de l'église, ér jt£t

bfi) btm Dfeit, il est assis auprès du poêle, etc.

3il se met avec les verbes de mouvement, comme:
$ommert ©te ju mtr , venez chez moi. ©te ijî $u ft)m

gegmtgetl, elle est allée chez lui, etc.

Meidinger Gram. 14me Ed. 18 3tt#
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3tt, ju, en, à.

3tt*se met arec les noms de pays et provinces,

comme: (£t rooïjnt m granfrefdj), m éngïanb, m ber

<5d)tt>et$, il demeure en France, en Angleterre, dans

la Suisse. 3*t se dit aussi pour marquer le rapport

au temps, et signifie: durant, pendant, jfrl §ïfebeitë*

S^ît, erc temps de paix. 3n $riegé$eîten, en temps de
guerre, etc.

3lt et $u se mettent aTec les noms de villes.

comme: 3cf) rcofytte m ou $it sparte, tn ou $u ?onbon, m
ou $u 23afef ,

je demeure à Paris, à Londres, à Bâle.

3tt, $tt, Itad), à.

3rt ou $u, se met devant les noms de, villes avec

un verbe de repos , comme : 3rf) bit! lit ou gu ^at'tè,

Je suis à Paris.

92acf> se met devant les noms de villes et de pays
avec un verbe de mouvement, comme: %d) get)e

nctcfy aparté, je Tais à Paris. <îv retfet nad) ©tragbitrg,
il part pour Strasbourg. 2Btr retfen ttad) <£na.ranb,
nous partons pour l'Angleterre.

f Le verbe allemand feçn, est toujours un verbe de
repos, et ne se met jamais dans le sens de aller, faire
le tour , etc. comme cela est d'usage en français.

23on, gu, de.

On met tfort pour marquer le souverain ou le

propriétaire d'un état, comme: £)er St'oniQ ttOtt

spreugen, le roi de Prusse. £er @raf t><m <Bolm$,
le comte de Solms , etc.

f Dans^ le style de chancellerie on met 311,

comme: MbniQ $tt ©ermcittten, roi de Germanie, etc.

Thème sur quelques prépositions.

178.

Où demeure Monsieur votre oncle?— Il demeure
au milieu de la ville, proche de l'église, vis-à-vis du

café.
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café. 11 y a une fontaine devant sa maison. — Bon,
mais , dites-moi , dans quelle rue demeure-t-il ? —
Dans la rue Guillaume, à côté de l'arsenal. — Il ne
demeure donc pas loin d'ici? — Non Monsieur. — Je
trouverai maintenant sa maison. — J'enverrai mon
domestique avec vous. — Vous êtes bien honnête;
mais j'attendrai encore un peu, jusqu'à ce que l'orage

soit passé. -— Je crois, qu'il passera bientôt. Oii avez-
vous été depuis que- je n'ai pas eu le plaisir de vous
voir? — J'ai passé quelques années à Paris; où j'ai

eu l'honneur de voir deux empereurs, plusieurs rois,

et un grand nombre d'autres princes illustres. —
Quand êtes-vous arrivé ici ? — Il y a trois jours. —
Monsieur votre cousin n'est-il pas arrivé avec vous?
— Non, il est parti avant moi. — Oii est-il actuelle-

ment'? — Il est actuellement à Amsterdam; mais il

partira sous peu pour Londres.

Demeurer, Wofittett.

L'oncle, ber Oïjeint (e).

La ville, bte <&tabt (â, e).

L'église, bit jttrdje (n).
Le café, taé 5tajïeefjaué (a, et).

Il y a, ce fteï)t.

Une fontaine, eût 6punô&Nm=
uen.

Devant, t)0r, avec le datif.

La rue Guillaume, bïe SQ3il=

ïjelméftrafje.

Donc, a[\Q.

L'arsenal, baê BeugÇaué (â, er).

Loin, roett.

Trouver, ftnbett*.

Maintenant, nittî, iejjt.

Envoyer, fdjûfett, fettbett*.

Fort honnête, fefyr f)Ôfïidj.

Jusqu'à ce que l'orage soit

cassé, Uê Hè ©emtter cors
iiber ift.

Bientôt, bblb.
Depuis que, fett betît.

L'honneur, bte (Sfjre.

Passer, aubrûtgett #
L'empereur, ber ^Clifer.

Un prince illustre, eût foetufouî3

ter gurft (en).

Arriver, attfOmmetî *•

Partir, afcreifen. '

Actuellement, §t§î\\mxti$.
Sous peu, in &urjenn

Conjonctions (voyez page 13).

Unb, et,

and), fo, aussi,

ja, foçjar, même,
ùbrtgenè, au reste,

mit etnern SOBoïte, en un mot,

begroegen, c'est pourquoi,

fcetm, car,

betw, aïfo, donc,

nad) btefem, après quoi,

après cela,

bferoetf, à cause que,

roetl, parce que, puisque,

tttbem ba$, pendant que,

tandis que,

18* aUv,
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abex, aMïtf fonbew, mais,

m$t6 teflo ttemger, néan-

moins,

îttbeftert, rependant,

lîâmlld), c'est-à-dire,

folajtd), par conséquent,

ferner, de plus,

in bev Ztyat, en effet,

ober, ou,

entweber — ober, ou — ou,

fo lange aie, tant que,

fo tnel dlé, autant que,

fo balb û(è, aussitôt que,

fo of£ aU, toutes les fois que,

fobafb afé, son bem an, dès

que,

ltacî)bem, après que,

aU, baiumal, ba, lorsque,

affO ba3, si bien que,

angefefyen ba$, vu que,

auf ba$, bamft, afin que,

pour que,

bafevn m'djt, eê fet> benn

ba§, h moins que ne,

ilttgeadjtet, nonobstant que,

efye afé, avant que,

obfdjon, obrooljl, o&gfetd),

quoique, bien que, en-

core que,

Ofyne ba$, sans que,

mit gefefyft ba$, bien loin

que,

gefe£t bag, supposé que,

posé le cas que,

rcolïte @ott bag, plût à
Dieu que,

©ort ge&e bag, Dieu veuille

que,

bebitte ©ott bag, ba fej> ©ott
i)or, à Dieu ne plaise

que,

fo nue, à mesure que, à

ce que,

xomn, fo, **',

XOanttf quand,

bergejîalt, bafl , de sorte

que,

fettbem, depuis que,

&té ba#, jusqu'à ce que,

itn galTe bag, en cas que,

au cas que,

auè gurdjt ba$, de peur
que ne,

e$ mag fe^n, eê fet> bafjf,

soit que,

bafern nur, roenn rntr, pour-
vu que,

mit bem 25ebûta.e ba$, à

condition que,

Bermtttef fi ba$, moyennant
que,

efye, afê ba$, plutôt que,

eé fei) benn ba$, si ce n'est

que,

m Qrrroartmta, ba$, 6tè ba$,

en attendant que,

gern ober m'cfyt, en dépit

que, malgré que, etc.

Remarques.

Les conjonctions alïeùî, mais; foitbent, m«/s au
contraire ; benn, car ; roetf, parce que ; nad)bem, après

que; je meljr, plus; je wem'cjer, doutant moins; aie

ob
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C&, tout comme; obgïetcï), quoique; wk , $Uid)toit,

de même que , comme , etc. se mettent toujours au
commencement d'une phrase ; touteg les autres

,
par

exemple: aber, mais ; bod), pourtant ; unb, et ; cmd),

aussi, etc. se mettent tantôt au commencement, tantôt

au milieu.

Les conjonctions: o&gfefcfy, obfcfton, ob$tt>ar, Werttt

gïetcï; , quoique ; wentt aud) ,
quand môme , et roetttt

îtttï, pourvu que, se séparent toutes les fois, que le

nominatif de la phrase est un pronom personnel, de
façon, que ceîui-ci trouve sa place au milieu, comme:
(D5 ttf; CflCÉc!) mcfyt Weffl, quoique je ne sache. XOcnit
©te aucj) greiwbe fyattett, quand même vous auriez

des amis, etc. Mais si le nominatif n'est pas un
pronom personnel, il est plus ordinaire de ne pas
séparer ces conjonctions, comme: ©bgfetdj btefeS ^)ferb

ïeiïl (Êhtgfânter tjt, quoique ce cheval ne soit pas

anglais. $Bemt aurîj ter gemb jïâïfer tt>àre, quand
même l'ennemi serait plus fort

Certaines conjonctions

conjonction, comme :

fêntweber est suivi de

9?td)t attem,

9ftd)t nur,

£)ba,feid),

£)bfd)ott,

£)bn)ri)f,

sont suivies d'une autre

©oiBofyf, —

©ann,
2Benn, )

2Bemt a,(et$,

SBeber,

<5o,

3war,

I _

tt>0Ï)f, ou de

la vérité —

ober, ou — ou.

fonbcrtt Ma), non seule-

ment, mais encore.

fo — bodj , ou de gïetdj*

roof)!, ou mrfjrê befto *t>e*

nfger, quoique — ce-

pendant, pourtant.

aie, ou afô aucf), et — et,

aussi bien, — que.

fo, quand, si, lorsque —
fo, quand même —
jtocty, ni — ni.

fo, quelque-que —
aber, allem, — ou de gfefcfj*

jeboa; ou jebennod;, bien à

mais; cependant.

'Es-
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Exemples:

<£r f)at eè mtmtet gelait, o&er nrirb ce itotf) tfytm,

ow il l'a fait, ou il le fera encore, ©te î(l ntcfyt al(em
Otttf)t îtltr) fcfjôtt, fbnbem aucf) retd), raorc seulement elle

est belle, w«/s elle est «z/ss? riche, <2>b er gletcfy tttettt

SSetter ijï, fo fommt er bocf) mdjt $u mt'r, quoiqu'il

soit mon cousin, il ne vient pourtant pas me voir,

©te tfl fotDOfyl retd), al6 fd)ôtt, elle est riche et belle.

XOann ©te roteber fomroen, fo imff tcfr eê 3ïjtten gebett,

quand vous reviendrez, je vous le donnerai. 2Bentt

er ©te nid)t fce$aljlr, fo fagen ©te e6 mtr, s'il ne vous
paye pas, venez me le Hire. XOttin t(Ç gletcf) (Mb
j)àtte, fo gâ6e td) ifjtn fcod) fetnê, ç^tfrcd m^ze j'aurais

de l'argent, je ne lui en donnerais pourtant rien. £$d)

ïemte voebev fetrtett SSater, no# fefaett 23rttber, je ne
connais ni son père ni son frère. Go fcf)Olî jïe CUtd)

fet)tt mag, fo tfl jte bo$ md)t Itebenêttmrbfg, quelque
belle, çw'elle puisse être, elle n'est cependant pas

aimable. <gv tjî $wav mem getnb md)t, abet aucfy ntcfjt

tnettt grettnb, il n'est pas mon ennemi, à la vérité,

mais il n'est pas mon ami non plus. %çfy fjabc ifjïït

$xvat gefdjm'efcen, %Ui$wol)l Ijat er mtr mcfyî geantroor*

Ut, je lui ai bien écrit, cependant il ne m'a pas ré-

pondu, etc.

La conjonction française mais, est rendue en alle-

mand par aber (aKetn).

1. au commencement d'une période, et par tout

où l'on pourrait mettre à sa place cependant, comme:
2l6er, toerben ©te i>ietfefd)t fctgen, n>o ftnbet ntan lu,
mais, me direz-vous peut-être, où trouve-t-on, etc.

2. lorsqu'elle est précédée de bien, à la vérité,

comme: SOScrê ©te mtr jefct cjefa^t \)ohtu, tjî $u>ar ge*

grûnbet, aber eé tfl bte grage, o& ic.,
#
ce que vous

venez de me dire, est bien fondé à la vérité; mais il

faut savoir, si etc.

3. lorsqu'on nie ou accorde une de deux choses

compatibles
,

pour en affirmer ou nier l'autre , com-

me
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me: @r t|î nifyt tetd), afcer geïefyrt, il n'est pas riche,

mais il est savant. i£v l)at »tefen 2Bt&, aber wentg ge*

fltttbe SSermmft, il a beaucoup d'esprit, mais peu de

non sens.

Cette même conjonction doit être expliquée par

fonbern ;

1. lorsqu'on nie quelque chose , pour en affirmer

tout le contraire, comme: £>er Sftettfd) t|t erfcfyajfeit

nicfyt jum gcwffett$en, fonbern $um ^rbeitett, md)t $itr

(Sûtfamfett, fonbern $nr ©efetffcfyaft > l'homme a été

crée pion pas pour fainéanter , mais pour travailler
;

non pas pour la solitude, mais pour la société, etc.

2. après ntcfyt alUitt (ttuljt ttnr), non seulement,

comme: <£x tft nt$t allein getatg, fonbern au* grob,

non seulement il est avare , mais il est encore gros-

sier;

S. l'orsqu'on nie certain degré d'une qualité, pour

en affirmer un autre, comme: (ïr tft mcfyt beraufd)t,

fonfcem bttvUXlUn , il n'est pas gris , mais il est ivre.

Bref, on dit fotlbem , après m'dfjt.

On peut supprimer les conjonctions fra$, que,

et xoetltlf si: mais alors Tune n'a plus l'effet d'une

particule transpositive , et l'autre ne fait plus mettre

le nominatif après son verbe. Ainsi en dit par exemple:

S* gïcmbte, er nmre meut grennb, (au lieu de 2$
gïanbte , fca$ er mem grennb ttmre), je croyais, qu'il

était mon ami. 2Bâve ià) nict)t fettî gveunb ,
(au lieu

de : SBenn id) nfcf)t (eût gréant) ïdàxc), fo tyàite \é) met}*

feûtertbegett gefrî}rieben, si je n'étais pas son ami, je

n'aurais pas écrit en sa faveur, etc.

La conjonction fo f
se trouvant dans le consé-

quent d'une période composée
,

peut être aussi sup-

primée , sans opérer aucun changement dans ia con-

struction ; on dit également, par exemple: 9£ad)bem

er btefeS" gefa$t fyatte, gtng er fort, ou fo (jmg. er fort,

après avoir dit cela, il s'en alla, etc.

D'ai^
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D'ailleurs comme le mot de fo nous est très-

familier , et qu'il se met non seulement comme con-

jonction, mais aussi comme interjection, ou comme
adverbe, il est à propos de faire voir les différentes

significations qu'il peut avoir.

Usage du mot fo.

Comme conjonction: ©o (au lieu de n>emtj ©Ott

tt)tfl, si Dieu le veut, battit e$ 3n't tfi, fo merbe i<fy

ïomtttett, quand il sera temps, je viendrai, (ici il est

pour marquer le conséquent.) ©o 6alb aie, dès que :

©0 bcdb eé fei)tt tantl, le plutôt qu'il se pourra: ©o*
toofy aie, aussi bien que: ©o bctf}, de sorte que: ©0*

toaM tjl $tt Wterfett, ensuite il est à remarquer.

(Comme pronom relatif; g)ûé SSltcÇ, fo (pour TOCtcfreé,

n'est plus en usage) icfr geftiuft ^)at)e # le livre que j'ai

acheté.)

Comme adverbe: ©o t(l e$, la chose n'est pas

autrement: G?ê tft fo, tttie î'cfy gefagt fyabe, la chose

est, comme j'ai dit: 2)crô ©ra$ t'flt fd)0rt fo 1)0$,

l'herbe est déjà de cette hauteur, (démonstrativement).

©o tjt e$, rcenit ntcm $u gut t|f, c'est le sort de ceux,

qui sont trop bons : @£ fei) fo , c'est bon comme
cela, c'est assez. %a , fo gfaube îdj C$ ttJOfyf, de cette

manière je le crois bien: 3a fo, baê l'fl eût 2faberê,

ha, c'est une autre affaire. SCBte fo? comment cela?

Scf) bût «un fo, c'est ma façon, ©o em ïflavv bût iâ)

and), c'est bien mon goût aussi. SD3te gefyt eê? ©o,
ou fo fo, ou fo f)ûî, comment vous va? Là là, tout

doucement. (£v §at mid) fo gebeteit, fcag 2C. il m'a prié

tant, que etc. ©te ifî fo frf)6n, bag it elle est si

belle, que etc. <£v tjl fo gefefyrt, atè fetrt SSatcr, il

est aussi savant, que son père, ©o QtUïjVt ÎV and)

fe|)tt maQ, quelque savant qu'il soit.

Comme interjection il marque tantôt de Véton-

nement et de la surprise, tantôt de la moquerie ou
de la sensibilité, selon la différence du sujet, dont

on parle, et du ton, dont on prononce. Si quelqu'un

me dit, que telle chose est arrivée, et que je dise: ©o !

cela veut dire: est-il possible! est-il bien vrai? Si

quelqu'un me proposait par méchanceté de faire ou

de
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de recevoir quelque chose de désavantageux ou
d'offensant, et que je lui dise avec un air d'indig-

nation : @o ! cela voudrait dire : comment , Monsieur,

me proposer cela ? etc.

Tlaêisie sur quelques conjonctions.

179.

Aussitôt que Monsieur Dandin me voit, il com-
mence à parler allemand, pour s'exercer, et me com-
ble d'honnêtetés, de manière que souvent je ne sais

que lui répondre. Ses frères en font autant; cepen-

dant ils ne laissent pas d'être de fort bonnes gens ;

non seulement ils sont riches , mais ils sont aussi

généreux et bienfaisans. Ils m'aiment sincèrement ;

c'est pourquoi je les aime aussi, et par conséquent

je ne dirai jamais rien à leur désavantage. Je les

aimerais encore plus , s'ils faisaient moins de céré-

monies ; mais chacun a ses défauts ; et le mien c'est,

que je parle trop de leurs cérémonies.

Commencer, anfangett *~.

A parler allemand , beutfcfy Jtî

reben.
S'exercer, fftf) ItOetî.

Combler d'honnêtetés, mit £Ôf=
lidjfett tiberftâufcu.

J)e manière, fo ou fcerôeftdït.

Souvent, oft.

Que lui répondre , WClé tcfy

tljm cmtroortet! fott.* >

En faire autant , eé ektt fO

niacfjen.

Cependant, bemutt(jead)tet.

Ils ne laissent pas d'être de
fort bonnes gens , ftnb îè

frod) feïjr gutc Seute.

Généreux , grOfjmfitfitfl.

Bienfaisant, gUttfcâttfl.

Sincèrement, aufrtC&ttg.

Par conséquent , fofgltff).

Ne dire jamais rien à leur

désavantage, nie etmè 9Ra$=
tbeiltgeé con tftnen façjen.

S'ils faisaient moins de céré-

monies , roenn {it niefot fo
' tueïe Umftcmbe maefeteu.

Chacun , jebef.

Le défaut , bev $t\)ltX.

C'est, i(l.

Trop, jUDiel.

Interjection»* (Voyez page 13.)

mi an!

aà)l ïeîber! hélas !

ÏUUx ©ott! bon Dieu!

Uttt ©Otteè wiUml pour l'a-

mour de Dieu! au nom
de Dieu !
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geuev! au feu!

SU £ttlfe! Ijetfet! à l'aide!

Ijàit ben £)teb , au voleur!

ittefye eucfy, malheur à vous !

pfm! fi! fi donc!

pfiri! ter garpige SJtetfcf)! fi

le vilain!

tt)cr ba! qui vive! qui est

là!

Dorwârtô! en avant!

guriïdH en arrière! ^
ja fo! ah oui!

«9 fef)t bod) ! voyez donc !

^)oj|en! bagatelle! bon!

immerfjm! à la bonne heu-
re! soit!

eê flift! top!

Î)af6e S3eute ! je retiens part!

roeg! macfyt Ç>la^! place!

Mtl fyaftettt! arrête! halte!

td) utocbte toll werfcen ! j'en-

rage!

au! o roel)! ouf!

wofyfatt! allons!

mm roofyfan! hé bien!

IitfKçj ! frtftf) ! courage !

fy&ve! écoute!

po§ tcmfenb! parbleu!

tn'à ©eroefyr! aux armes!

$opf roecj! gare la tête!

@ott fei) îtattfî grâces à

Dieu!

jïttt ! paix! silence 1 etc.

TSiêrae sur quelques interjections.

180.

Ah! que je suis malheureux! c'est fait de moi! —
Mais, mon Dieu! pourquoi criez-vous comme ça? —
Hèlas ! on ma dérobé ma montre d'or et tout mon
argent. Malheur à ce coquin! si je l'attrape; je le

tue sans miséricorde. J'enrage! — Pour l'amour de

Dieu! tranquillisez-vous; car c'est moi qui ai pris

votre montre et votre bourse, pour vous apprendre

à mieux fermer la porte de votre chambre, quand

vous sortez. — Est-il possible! c'est vous qui avez

ma montre et ma bourse? — Tenez les voilà; j'ai

trouvé l'une et l'autre sur votre lit.

Que je suis malheureux ! nue
Un itf) (o unglûcHid).

C'est fait de moi , eé tft Utîî

mtdj gefd)djen!
Crier, fcfyreçen *;
ilomme ça , fo

I>érober , voler , fteljïeu %
Malheur à ce coquin! U^fte

Attraper erïjafrfjen»

Tuer, umbringeu*.
Sans miséricorde, ofjttC 23flntl=

Se trauquilliser, ftcf) bctU^tgCn.
C'est moi, td) ÏHll eé.

Prendre , nebmctl *•

Apprendre , leftren.

La porte , bie Zi)X\ï (en)t

La
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La chambre, baé Simmer.
A mieux fermer, beffer ^U \>tV'

.
fd>rîe§cn "%

Sortir, auéaefyen*.
Est-il possible ! t(t eé môg(tcï) 1

Tenez les voilà, fcfl ftnb ffe.

Trouver, ftllbetl *.

L'une et l'autre, fcetybeé, ï>ei)t»e.

Le lit, fcaé 23ett (en).

La bourse, ter SSeuteï, l>te 23ôrfe

De la Construction»

Lorsqu'on compare deux idées (par exemple celle

d'un homme et celle de vertueux^), et qu'on pense,

que l'une convient à l'autre, ou qu'elle ne lui con-

vient pas , comme : cet homme est vertueux (cet

homme n'est pas vertueux), on dit, qu'on juge, et

un jugement exprimé par des mots, est appelé pro-

position f).

Il y a trois choses à remarquer dans chaque pro-

position: le juget, Vattribut, et la copule, ou la liaison.

Le sujet est l'idée, ou la chose principale, à la-

quelle on compare une autre; Vattribut est cette autre

idée, qu'on compare au sujet; la copule est le verbe

substantif être, qui marque le rapport, qu'il y a entre

l'attribut et le sujet. Ainsi dans l'exemple donné ci-

dessus, homme est le sujet, vertueux est l'attribut, et

le verbe est, est la copule.

Si la phrase dit, que l'attribut convient au sujet,

la proposition est affirmative, comme: Cet homme est

vertueux^ si la phrase dit, que l'attribut ne convient

pas au sujet, la proposition est négative , comme : Cet
homme nest pas vertueux.

Si au lieu du verbe être il y a un autre verbe,

celui-ci renferme et la copule et l'attribut, comme:
Pierre dort, c'est-à-dire: Pierre est dormant. An-
toine aime, c'est-à-dire: Antoine est aimant. Le
lion rugit, c'est-à-dire: Le lion est rugissant.

f) Il ne faut pas confondre proposition avec préposition.
Une préposition est une des neuf parties d'oraison; une
proposition au contraire est un jugement exprimé par
deux ou plusieurs mots.

L'at-
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L'attribut dans ces exemples est un qui dort, un qui

aime, un qui rugit.

S'il n'y a dans une proposition qu'un seul sujet et

un seul attribut, la proposition est simple, comme : Mon
frère est savant. Si la proposition renferme plu-

sieurs sujets diiférens, ou plusieurs attributs différens,

elle est composée, comme: Mon père et mon frère

sont varans: mon père est savant et vertueux.

Une période est une oraison, dont le sens est

fini. Si la période ne renferme qu'une seule proposi-

tion, elle est simple, comme: Dieu est juste ; si la

période renferme deux ou plusieurs propositions, elle

est composée, comme: Si Dieu est juste, il punira
les crimes.

Les mots, qui dépendent d'un verbe, sont appelés

le régime, et le cas, que le verbe demande, est ap-

pelé le cas du verbe.

Tous ces termes entrent dans les règles de la

constructien et de la syntaxe; il est nécessaire d'en

avoir une idée juste et nette.

La langue allemande s'accorde avec la langue

française beaucoup plus qu'on ne pense, quant à la

construction. On y met comme en français.

I. le sujet ou le nominatif du verbe, avec tout ce

qiû en fait partie,

II. le verbe du nominatif,

III. le cas du verbe, ou le régime.

Exemples:

Le sujet. Le verbe. Le cas du verbe.

3rf) fcfn ttant
Je suis malade.

3*
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3$ ftebe meine greunbe.

J' aime mes amis.

£fefe ^erfonett n)of)ttett $u tyaviê*

Ces personnes demeurent à Paris.

IV. S'il y a plusieurs sujets ou plusieurs attri-

buts dans une proposition , on les met dans le même
ordre, où ils sont en français, comme:

£)er 23ater unb ber ©oïjtt fïnb tugenbljaft, fapfer

Le père et le fils sont vertueux, braves

«nb QeUfyU-
et savans.

V. Si le sujet ou l'attribut est suivi d'une pro-

position incidente , ou de quelques mots qui l'ex-

pliquent, on le met après le sujet ou l'attribut, de la

même manière qu'en français, comme:

Grtrt 9ftenfcf>, ber oxUittt, tterbienet (Mb*
Un homme, qui travaille, gagne de l'argent.

£>er ©ofyu memeê 23ruber$ retfet xtaâ) bonbon
Le fils de mon frère part pour Londres

en Angleterre.

Unfer greunb in italien Ijefratïjet em SQ2âbdfjen Doit

Notre ami en Italie épouse une fille de

fyunbert taufenb patent. — 3ft fte fcfyon? — ©cfyôu,

cent mille écus. — Est-elle belle? — Belle,

rote em (£ngef. @ie tfï em SWetfïerftôd ber Stour.
comme un ange. C'est un chef-d'œuvre de la nature.

3fyre ©efïdjtêbtfbung tfl fanft unb -»off Sïuêbrucf.

Sa physionomie est douce, et pleine d'expression.

3fyre <2ïugen jtnb bte fd?onflen Bon ber SEBeft, unb tljr

Ses yeux sont les plus beaux du monde, et sa

SDîunb tfï aflerïte&jL ©te tjl roeber $u fi
r0£ «°J^-

bouche est mignonne. Elle n'est ni trop grande ni

Su Hem. 3f)rc OBeftatt t|i fcîjfanf ; allé tljre

trop petite. Sa taille est svelte; toutes ses

§anb*
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^anblungen (tnb »ott Sïnmutï), unb tfyr SBeue^mett

actions sont pleines de grâces, et ses manières

fefyr etnnetymenb. 3f)r Sïnblfcf fïôgt @f)rfurd)t unb
fort engageantes. Son aspect inspire du respect et

SSettmnbentng etn\ ©te f)at aucfy tnefen S5erflanb : jte

de l'admiration. Elle a aussi beaucoup d'esprit: elle

fprtd)t *)erfd)tebene ©prarf^en, tan$t ganj ttortreffltd),

parle plusieurs langues, danse supérieurement bien,

unb ftngt ium dnt^Mcn. ©te l)at mtr'eùtett gebfer:

et chante à ravir. Elle n'a qu'un défaut:

fïe maâ)t $ïnfprucf)e. — Œé tfl nifyté SSoflfommeueê

elle a des prétentions. — Il n'y a rien de parfait

auf ber SOBelt.

au monde.

©te (tnb fefyr gtucfltdj: ©te fînb retefy, ©te
Vous êtes fort heureux: Vous êtes riche, vous

fyaoen etne gute grau, ï)iîbfd)c $tnber, etn fcfyoneS

avez une bonne femme, de jolis enfans, une belle

Qaué , unb Sttteê roctè ©fe nmnfcfyen. — 9ittf)t 2ltfeé.

maison, et tout ce que vous désirez. — Pas tout.

— 2Bct$ îtmnf^ett ©te benn notf) ? — 2)te 3ufrkben*— Que désirez -vous donc encore? — Le contente-

fyett. — ©te ftnb aïfo $u beffagen.

ment. — Vous êtes doue à plaindre.

Sefen ©te nun berè, roaé folgt

Lisez maintenant ce qui suit.

VI. Les conjonctions , les interjections , les ad-

verbes d'interrogation et de comparaison, les pro-

noms interrogatifs et relatifs, se mettent au même
endroit, où ils sont en français, à quelques différences

près, dont j'ai déjà parlé, et dont je parlerai encore.

Règle générale.

Suivez exactement la construction française, tou-

tes les fois qu'une des règles particulières ne vous

enseigne pas le contraire.

Pour
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Pour faire connaître toute l'étendue de ce prin-

cipe
T
je donnerai encore quelques exemples:

Vftein Iteber 33ater unb même ïtebe 9Dîutter fpetfeten

Mon cher père et ma chère mère dinèrent

gejïern mit etlfc&en g-retmben m bem $oma,e tton ©pamen.
hier avec quelques amis au roi d'Espagne.

SBarum reben ©te tutmer fvangofîfd^ uttb ntemafê

Pourquoi parlez-vous toujours français et jamais

beutfcî)? — 3cf) km su furdjtfam. — ©te fdjer^

allemand ? — Je suis .trop timide. — Vous plai-

geu; ber granjofe tjî md)t furdjtfam.

santez; le Français n'est pas timide.

Sri) fyabe grogeit Sïppettt: ©ebett ©te mtr etrocrè

J' ai grand appétit: donnez-moi quelque chose

©uteè gît/ efîett. — #abeu ©te @elb ? — SReut,

de bon à manger. — Avez-vous de l'argent? — Non,

meut #err. — 3$ fya&e yiifytt $u effen fur ©te»

Monsieur. — Je n'ai rien à manger pour vous.

— ©te cje&en mtr ctuf $rebtt; ià) fcevpfanbe même
— Vous m'en donnez à crédit; j'engage mon

QÉfyrè. — ©aê tft ^u ttjentg. — SGBfe! meut £err?

honneur. — C'est trop peu. — Comment! Monsieur?

Çfeber greunb, ïetfyett ©te mtr ejnett IDucaten. —
Mon cher ami, prètez-moi un ducat. —

jpter ftnb $ft>eî) fur etnem
En voici deux pour un.

3d) 6ût fcergnûât, ttmntt id) ©te fefye, unb^ iâ) fttibc

Je suis content, quand je vous vois, et je trouve

metn ©lûtf t'n bem S^rtgem
mon bonheur dans le vôtre.

£>tefeê $au& tjt $u tterfaufen. IKMen ©te e$ faufen?
Cette maison est à vendre. Voulez-vous l'acheter?

3d) fte&e -fefyr bte arttgen 2utefboten; (te

J' aime beaucoup les jolies anecdotes; elles

ttsûrgen bte Unterfyaftang unb beïujïtcjen 3eberman«.
assaisonnent la conversation et amusent tout le monde.

— @r$âf)lett ©te mtr emtge. — ©efyen ©té,
— Racontez m'en quelques-uns. — Voyez,
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flefaat'ôfi, ©«te
( 241

s'il vous plait, page
j

3cf> reffe nacf> ©trag6urg, unb son ba lia* 9>ariè.

Je pars pour Strasbourg, et de là pour Paris.

Sterne ©djroetfcr tfl gcgenroârrtg su SSerttu, unb
Ma soeur est actuellement à Berlin, et

meut Sruber tjl $u Setpjig»

mon frère est à Leipsic.

£>iefe fieme grau ba fceîratljet bcu grogeu ^rofejfor

Cette petite femme là épouse le grand Professeur

Mbevt.
Albert.

VBaé fagt matt 3^eueê Don unferer grogeu

Que dit - on de nouveau de notre grande

9lrmee? — ©te jïefyct jim'fdjen bem Dîf-eme unb ber 2Befer.

Armée*?— Elle est entre le Rhin et le Veser.

Meê (bafy wa$ ber Surfer fagte, fdrfeit febr

Tout ce que le courrier dit, paraissait très-

toafyrfd&etntfdjj ; icft orna, bafyer fogletd) nacft £aufe,
vraisemblable

; j'allai donc sur le champ au logis

,

fd)rie6 etm'ge SBn'efe, unb retfere uadj fyanau.
j'écrivis quelques lettres , et partis pour Hanau.

Règles de construction, qui sont particulières à la

langue allemande.

Les adjectifs et les participes se mettent tou-

jours devant leur substantif. P. ex. Hotfyer HBettt,

du vin rouge. (£in &CUtfd)er gûrft, un prince alle-

mand. i)aê mm $fetb, l'habit neuf, éin blinder

Wlann, un homme aveugle. £a$ FÛlîfttge 3af)r, l'an-

née prochaine. (Une flerbenfce grau, ime ferame #*o^-

rante. Ç£h\ gefyenFter £teb, un voleur pendu, etc.

i2 e m a r j îu «.

1. Cette règîe suppose, que l'adjectif ou le par-
ticipe ne fasse avec le substantif, qu'une seule idée,

c'est
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c'est-à-dire, qu'il fasse avec le substantif ou un même
sujet, ou un même attribut. Dans le cas, ou le sub-
stantif est le sujet, et l'adjectif ou le participe l'attri-

but, l'un se met régulièrement devant le verbe, l'autre

après, de la même manière qu'en français, comme:
£)er <5teg tfï ttoUfommett, la victoire est complette.

Qev getnfc tjï ûbermwtben, l'ennemi est vaincu; non pas

ber ûbewunbene geùtb tfï, ic»

2. Le mot affeitt, par exemple, dans cette phrase:

(Sott alleiri tfï QUtt Dieu seul est bon, est ici un
adverbe en allemand.

3. ©eelfg, feu, par exemple dans ces phrases:

Sftettt Setter feeïfg^ feu mon père ; metne lutter feeft'g,

feue ma mère; se met par ellipse *, au lieu de meut

SSater, mltyet mm feeffg tfï, metne lutter, roetcfye «un
feeltg tfï* 11 vaut mieux dire: meut feelfger SSater,

metne feeltge ÎKntter*

4. Les adjectifs, qu'on met après les noms propres

comme épithètes, sont pris substantivement, comme:
Sllejanber ber ©ro£e, Alexandre le grand, etc.

5. Lorsqu'un adjectif ou un participe est accom-
pagné de quelques mots, qui en sont gouvernés , on
met ceux-ci entre l'article et l'adjectif ou le participe,

de sorte, qu'en ce cas il faut placer : 1 l'article, 2 tout

ce qui dépend de l'adjectif, ou du participe, 3 l'adjec-

tif ou le participe, 4 le substantif, comme: 1 (gut

2 gegen jebermamt 3 JjôfKdjer 4 SWeitfd), i un 4 homme
3 poli 2 envers tout le monde. 1 @tne 2 t'aient ÇQîantîC

3 getrette 4 ^ratt, 1 une 4 femme 3 fidèle 2 à son mari.

1 (lût 2 fetne $ûtber 3 Itebenber 4 SSater, 1 un 4 père

3 aimant (qui aime) 2 ses enfans.

Les pronoms personnels aux cas obliques, (c. à

d. qui ne sont pas au nominatif) et les pronoms ré-

ciproques, se mettent après le verbe , non pas de-

vant
,

L'ellipse est la suppression d'un ou plusieurs mots.

Meidingcr Gram. 14me Ed. £9



290

vant, comme en français; par ex.: 3$ feinte ifyri fctt

Tanger 3^* j e le connais depuis long-temps. 3Rem
Scruter \ti)ïitb mit, bag 2C, mon frère m'écrivit que,

etc. 3d) bitte ©te, je rows prie. 3d) nmnfrf>e 3ï)nen

einen gttten ÎUîorçen, je t'ows souliaite le bon jour.

$?eine "©(fywejter frejtttbet ftd) woM, ma sœur se porte

bien.

Tout infinitif, gérondif et second participe, se met
ordinairement à la fin de la phrase, p. ex. $8fr foîletî

©ott fùr^ten, bte Q5efe$e e^ren, ttnb beit ftac&ften roie

lîttê feïbfl ItebCTT, nous devons craindre Bien, respec-

ter les lois, et aimer le prochain comme nous-mêmes.

%&) MVbc movgen $lt tynen Fommm, je viendrai de-

main chez tous. 3d) fritte <^ie, mir 3fa 55wch $u lei*

|)en, je tous prie de me prêter votre livre. (£rlailfreit

©te mir, S^îten *)Or$UJMIen, permettez-moi de vous

représenter. 3$ fyabe gejlern ein fcbôneê *Pferb gefauff,
j'ai acheté hier un beau cheval. <3Ûîb été niegiafô $u

S3erfttt geoefen? n'axez-vous jamais été à Berlin.?

Remarques.

De deux on plusieurs infinitifs, gérondifs, ou se-

conds participes, celui qui est le premier en français,

se met le dernier en allemand. Par exemple: 3ttinter

fpaçteren çjcfyen, toujours aller se promener. Sltte

%a$e unb gu jeber ©timbe fpa^teren çje^en rvoUm,
fyeigt bie 5lrgnet $u emer ©erootjnfyeit macfyen, vouloir

aller se promener tous les jours et à toute heure, c'est

faire d'un remède une habitude. £iefev ©arteit ijl cm
taufenb grattfen wrFauft wor&en, ce jardin a été

vendu mille francs, etc.

La particule ju, qui est pour former le gérondif,

ne s'en sépare jamais ; les prépositions itm, pour, et

Ofyne, sans, qui sont devant le gérondif, s'en sépa-

rent toutes les fois, que le gérondif est accompagné
de quelques mots, quil gouverne, de sorte, que tout

ce qui est régi par le xerbe, se met entre la prépo-

sition «m ou ofyne et le gérondif, comme : 3^) fottime,

um
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«m Sfyren §ernt 23ruber $u bittm, je viens (jpour)

prier Monsieur votre frère. (£r gtng fort, Ofrne ttOlt

feinett greunben 2l6fd)teb $u ne^mcn/ il s'en alla sans

prendre congé de ses amis, etc.

Lorsque le gérondif dépend du sujet, il se met
devant le verbe du nominatif, et non pas à la fin de
la phrase, comme: £>te (Megeitfyeit QVLte 33Ûd}er W0l)f«

fetl 3u Fauferi; emgnet ftct> nidjt affe Sage, l'occasion

d'acheter de bons livres à bon marché ne se présente

pas tous les jours.

f On peut commencer cette sorte de phrases par le pre
nom eé , il , qui fait transposer le nominatif après

le verbe: p. ex. dé eretaiiet ft'ety ntcf>t aile Zaqt fcte @e=
legenfteit gute 23iïd)er rcoftlfeil j| u faufen, ou: (gé eveignet

ficï) ï>te @eleoetif)eit çjute 23ûcî)cr nooOïfcit $u faufen, nidjt

ûtte Saa, „ ic.

Lorsque le gérondif gouverne un nom
,

qui est

expliqué ou déterminé par une autre proposition

moyennant un pronom relatif, on peut mettre le gé-

rondif devant ou après la proposition explicative ; par

exemple : (£ô tft fdjmer einen geint) 311 ûêerfaUen: toefc

d)er road)fam ifl, ou bien : (£ê tft fd>tt>er, etnen getnb, wU
djer mad)fam fjr, JU ÛberfallM, il est difficile Je sur-

prendre un ennemi, qui est vigilant, %d) fyabe Qtofc

Çuft baé *Pferû $u Faufen, DaS 3()r £err 23ruber au^

jDeutfcfcfanb nutgebradpt fjat, ou bien — baé ^>fcrb, baé

Sfyr S)m 33vuber airô Seutfdjlanb mitsebracfyt tyat , $u
Faufett, j'ai grande envie d'acheter le cheval, que
Monsieur votre frère a amené de l'Allemagne. @r
fd)àmte ffcï), wiv baé ju fagen, w<*6 td) fc&on nmfïte, ou
bien— mit baè, toaè icf) fdjon nwfjte, $u fagen, il fut

honteux de me dire ce que je savais déjà.

Le sujet ou le nominatif précède régulièrement

son verbe, comme en français ; mais il se met après

son verbe

1. lorsque la phrase est interrogatwe ; par ex.

$ôtttntt fcer getttb? l'ennemi vient-il? ©tnb bte sfôege

gitt ? les chemins, sont-ils bons 1 Çernen Sfyre jperrert

^fùber teutfd)? Messieurs vos frères apprennent-iis

l'allemand ?

19* f
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Si le nominatif du verbe n'est qu un pronom personef
9

la construction est la ^mênic dans les deux langues,

comme: 23tn i<§ fcemt aUeÛl Utiglurflïc^? Suis- je donc
le seul malheureux ? etc.

2. dans les phrases, qui marquent une exclama-

tion ou un souhait; par ex.: 2Bte glutfltd) jtnb ©te!
ou bien : 2Bte jtnb ©te fo QÏMlid) ! que vous êtes heu-

reux ! etc.

3. lorsque la phrase commence par une conjonc-

tion conclusive; p. ex. £)em gufofgc Derorbnete er>

tag. 2C» en conséquence de cela, il ordonna, que etc.

f II y a quelques conjonctions copulatives et adversati-

ves , qui , quand elles commencent la phrase , font trans-

poser le nominatif après son verbe, telles que: 2)0$,
je

s

ood), bennodj, gfetcfyrco&f, pourtant: Sfttcfttë beftoroemger,
néanmoins; fyttîOieçjeH, par contre; tm ©egentfjetle, au con-
traire; p. ex. 2)orf) fd)n'eb er, bûf? IC. pourtant il écri-

vait, que etc. 9îtd)të beftomentger gfollbt er, néanmoins
' il croit, etc. 3m ©egeiUfteile MMIlfcJt et'/ b(l0 ÎC. au con-
traire il souhaite, que etc.

•jr-j- Les adverbes de comparaison , XtAt , glui.djttîte , de même
que , ni dit UUr —

fOtlDem (Uld) , non seulement — mais
encore; je — lliefjr, plus — plus, et tous les autres , qui
sont précédés de je, font transposer le nominatif du
conséquent , mais non pas celui de Vantécédent , com-
me : 2Bie (ou g(eid)roie) taé 9)ïeer rom SBmbe Oeroegt

it>ir£>% alfo iturb etn 9)îenfd) pon ben £eibenfd)aften Deroegt,

de même que la mer est agitée par le vent, de même
un homme est agité par les passions. ^^ Htefjr td) trilt=

fe, je meï)r (ou bejîo mef;r) f;abe tcfr £)urfr, plus je

bois, plus j'ai soif, etc.

4. Le nominatif se met après son verbe dans le

conséquent d'une période composée ; p. ex. (Antécé-

dent) yiafybem wix bte <&tabt uerlaflen fyarten ;
(consé-

quent) gog fret: ^Ctnî> bafelbft etn, après que nous eû-

mes quitté la ville , l'ennemi y entra. (Antécédent)

SBenn td) retd) mare, (conséquent) fo fyàtre tcfy greunbe,

si j'étais riche
,
j'aurais des amis , etc.

-j- Lorsqu'en renversant les périodes composées on met
le conséquent le premier , la transposition du nomi-
natif n'a plus lieu; comme: 3^" f) a 1 1 e greitnbe, roenu

td) reid) mare ,
j'aurais des amis , si j'étais riche.

5



293

5. lorsqu'en parlant conditionellement on sup-

prime la conjonction conditionelle roemt, p. ex. 3(1

ber $Bem §Ut, JC,) si le vin est bon, je l'achèterai,

etc.;

6. dans les phrases qui commencent par le pro-

nom personnel neutre eê; p. ex. ($£ Ufyvt Une bte (5r*

fahrurtg, l'expérience nous apprend. @ê pfïegtc $atfer

$lntonm, ber SKMtroetfe, gu fagen, îc. l'Empereur Anto-
nin, le philosophe, avait coutume de dire, etc.

}• Cette construction n'est pas du tout e'trangère à la lan-

gue française; car on dit, par exemple: // estlf arrivé
un courrier, eé ift eût Vitrier ttngefommen , le.

7. Le nominatif se met après son verbe, (com-

me en français) dans les petites parenthèses, qui

marquent, que quelqu'un a dit ou répondu telle chose;

p. ex. ©te wolfen mfâ> affo tterfafîen, fagte jte, vous

voulez donc m'abandonner , àit-elle. Sfteftt, rfebfïe

gremtbfn, antroortet er;
non, ma trés-chère amie, ré-

pondit^'/, etc.

Le verbe du nominatif, qui, comme en français,

précède régulièrement son régime, se met à la fin
de toute la phrase, (même après l'infinitif, le gé-

rondif et le second participe, s'il y en a), toutes les

fois
,

que la phrase commence par une des particules

transpositives, que voici: Stfé, lorsque, quand, que
(après le comparatif,) Slnjïatt, au lieu de. Q5té

jusqu'à ce que. £)a, lorsque, quand, comme. £)ag,

que. ©ett bem, depuis que. 5ïuf bag, bamtt, afin que,

et tous les composés de ba$> 2)er, bte, î>aé ,
(pro-

nom relatif), qui. ©tetdjnue, comme, de même.
Stfadjbent, après que, selon que. £)& , si. £)bgtet$,

ou obfcfyon, ou o6tt?of)f, quoique, encore que. ©o6afb,
dès que. ©0 fange, tant que. ©o tnel, autant que.

SOBâljrenb, inbem, tandis que, pendant que. SGBaitH,

qnand. SDBefc^cr / mld)e, n>efcr)eé, qui, lequel, laquelle.

2Bet'{, parce que, puisque. 28er, roa$, celui qui, ce

qui. SOBenn, s*> e* tous ^es composés de toenn, comme:
SBeittt gïeict) , quand même

,
quoique ; mnn ttttr, pour-

vu que, etc. 2Bte, comme, quand, lorsque, à ce que.
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2Bo, où. 2Bo — l)in, où. SSofyer, d'où. 2Bomît,
arec quoi. SDîit roeldjem, avec lequel. $Bofem, si,

en cas que , etc.

Ex e m p les:

21(6 iâ) im 53abe ïvav , lorsque j'étais aux bains»

©te tûax fottjï fdjôtter aie fte jefct tfï, elle était autrefois

plus belle qu'elle n'est à présent. 2Barte, bt6 td) ©elb

befomme, attends, jusqu'à ce que j'aie de Parlent,

<Da voix ûber bte fdxMe gtngen ,
quand nous passâmes

le pont. Garnit er feme ©cfyulben beja^fe , afin qu'il

paye ses dettes, tylan fagt , fcag er eut 5ftabd)en son

Ijunbert taufenb ZtjaUxn Ijeîratfyen werbe, on dit, qu'il

épousera une fille de cent mille écus. (BUitytvk
tin SOater fetne fônber lîebt, alfo, k. de même qu'un

père aime ses enfans, de même, etc. 3m S&Uef t>afë

3^temanb $U #aufe ttàxe, en cas que personne ne fût

au logis. 3îtf*nt icfy bttt SSrt'ef la$, K. pendant que

je lisais la lettre, etc. nad)t>em tttcm (Mb t)Qt, selon

qu'on a de l'argent. 3<f) tt>eig m'd)t, ob er metn greuttb

Ober geinb tjt ,
je ne sais, s'il est mon ami ou mon

ennemi. - Ob td) gletd) 3fyretî SSruber f)er$[td) Itebe,

quoique j'aime votre frère de tout mon coeur, ©eit

&em td) baé gtebcr babe, depuis que j'ai la fièvre. @o=
bctlb iâ) 3brett SSrt'ef erljtett, dès que je reçus votre

lettre. GoPtel td) cutè fetnen Dîeben aerfictnben fyabe,

autant que j'ai compris par son discours. TDÛfyrenb
ter SJÎann auf bem Çanbe tfî, pendant que le mari

est à la campagne. XDann ber grïtfyttng bte SBtefen

mit SSIumen bebetft/ quand le printemps couvre de
fleurs les prairies, ©te ©onne, welcfye bte @rbe er*

tt)ârmet, le soleil qui chauffe la terre. XVeil td) bte

©cfymetdjfer »erabfd)eue ,
parceque je déteste les flat-

teurs. TDenn er nt'djt metn SSrubcr roàre, s'il n'était

pas mon frère. XOmtl er Jtttr baé S8uà) be$af)Iet,

pourvu qu'il paye le livre. XOie ©te mefnem 23etter

gemeïbet fyaben, à ce que vous avez mandé à mon
cousin. $ln bem JDrre, îpo man ^en bejlen 9?f)emn?cm

ftttbet, à l'endroit où l'on trouve le meilleur vin du
Rhin, etc. @r fragte nud), xootyev td) fetnen SSater

fennte, il me demanda, d'où je connaissais son
père. 3cfy mi$ nidjt, tt>0 er \)'m§t\)tt, je ne sais pas.

où
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on il va. £er ^Degcn, xvomït ber ÇQîôrber ben Dîeifen*

bett erftacf) JC, lepée, arec laquelle le meurtrier tua le

voyageur, etc. tDofern bu mefnem 23efef)fe nfcfyt ge*

fyorcfyefl, si tu n'obéis pas à mes ordres, etc.

La conjonction t>a$ (que) peut être supprimée
après les verbes tPÛîîfcf^en, ou wollttl/ souhaiter;

^Offert, espérer; fûrcfyten, ou befbrçjcn, craindre, etc.

et aussi après les mots woUtt (BOÎtf plût à Dieu que,

çjefegty posé le cas que, et autres semblables. Eu -

cas, la transposition du verbe n'a pas lieu, on le i

tout de suite après son nominatif.

ce

met

Exemples:
3$ ttjuttfcfyte, er (jatte eé nidjt getfymt (iâ) untnfdjfe,

bap er ce mcfyt getftan l)dtte), je souhaiterais, qu'il ne
l'eût pas fait. 3rf) mollte, ®fe (jfngen mit mtr (id)

roolïte, ba$ ©te mit nrir gingeit), je voudrais, que vous

allassiez avec moi. 3<f) fcoffe, Styre 3u«flfcr édf»efi*r
rotrb mctnctt Sruber fydïafytn (ià) fyoffe , &ag 3ftre

Suttgfcv ©tfyroejïer memett SBraber ijdîatfyett wfrb) ,
j'es-

père, que Mademoiselle votre sœur épousera mon
frère., ©efc£t, tmr f>&ttciî mebrr ©feu llocf) SOMn (ge*

fe£t, bag n>iv roeber SBîev nodj 28 dît IjarrenO, posé le

cas, que nous n'eussions ni bière ni vin. $Rûïïte ®ott,

die groge #erren iiebtm bm gdebeit (rooîfte ©ott, bag

aHe groge $crrcn ben grfeben ttebten) ,
plût à Dieu que

tous les grands seigneurs aimassent la paix! etc.

Quand il y a à la fin d'une phrase deux infinitifs,

le verbe
,

qui doit être transposé, se met devant ces

deux infinitifs, comme: 3$ metg m'cfjt) ûb er ttod) rotrb

mit iiitè gefyeit WOffett, je ne sais pas, Vil voudra en-

core aller avec^nous. 3<f) l)Ct6e C0 Ojïtt gcfagt, bag ©te

baè spferb fyaben tterfaufett miîflfett, je lui ai dit, que

vous avez été obligé de vendre le cheval.

Si la phrase, dont le verbe doit être transposé,

est suivie d'une autre, dans laquelle il y a un géron^

dif, le verbe se met également devant et après celte-

ci;
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ci; comme: 2>d) ttMttfcere mtd) mcfyt, fcag @te wûn*
fdjm fcen grteben ^ergefîellt $u fefoen, ou bien bag

0ie fcen grtefcen fyergefMlt $u fet)cn umnftym, je ne

m'étonne pas de ce que tous souhaitez voir rétablie

la paix, etc.

Remarque générale.

La langue allemande est, comme la langue latine,

susceptible de très-longues périodes, dans lesquelles

le verbe du nominatif, ou bien le gérondif, l'infinitif

ou le second participe de la première phrase, ne se

trouve quelquefois qu'après un grand nombre de lig-

nes, à cause des propositions incidentes. Ce sont par

préférence les vieux avocats, comme les gens de bu-

reaux, quelques gazettiers, et tous ceux, qui ne possé-

dant pas bien leur langue, se tueut de composer ces

sortes de périodes guindées et de martyriser le lec-

teur; les bons auteurs les ménagent avec discernement;

et dans le discours familier on évite toute transposi-

tion du verbe, qui se fait au-delà de la nécessité.

Thèmes sur quelques gallicismes, germa-
nismes, proverbes «fcc. *

181.

Voulez-vous prendre une tasse de café, mon ami?
— Bien obligé, je n'aime pas le café. — Vous aimez
pourtant le vin ?

.

— Je viens d'en boire. — Allons-

nous promener un peu. — Je le veux bien ; mais où
irons-

On nomme gallicismes la construction propre et particu-
lière à la langue française ; et germanismes la construction
propre et particulière à la langue allemande, contraire
aux règles ordinaires de la grammaire, mais autorisée
par l'usage. Un proverbe est une espèce de sentence,
de maxime exprimée en peu de mots et devenue commune
et vulgaire.
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irons-nous? — Venez avec moi dans le jardin de

mon oncle; nous y trouverons une fort agréable so-

ciété. — Je le crois bien ; mais c'est à savoir, si cette

agréable société voudra de moi. — Vous êtes partout

le bienvenu.

Prendre une tasse de café, de

thé, etc., etne îûffe ivaffee,

S&ee ic. trtnFeh*.
Bien obligé, ity banfe Sfjnen.

Aimer quelque .chose , (Stroaë

aeru efleiî*, frtnfén*, fjaben*

Ôî)er tf>tlil*. J'aime le café,

le vin, etc., ici) trtnfe gevu

gaffée, SBet'n K. J'aime le

fruit, etc. tcfy.ejïe gern Dbft :c.

J'aime cela, i<$ fjabe baé (jeril.

Il aime à faire son devoir, et*

tfjnt gern (etne ©c&.nlbtgfeir.

Venir de hoir, de manger, de
faire, etc., fo eben tjetrtinfen,

gegeffen, get&an ftaben*.
Allons nous promener un peu,

lafîen @ie une élu jèeniq {M=
jteren gef;en *

Je le veux bien, \tf) Mil eé JU=
frieben.

Ou irons-nous ? tt)0 tt)0tten Wtr

fctngeften*?
Venir avec quelqu'un, mit 3te s

manben gtfteti*.

Trouver, fûtben*.
Une forte agréable «ociété, etttÊ

fe.br angette&me . ©efeUfctyaft

(eu).

C'est à savoir, eé tft bie gvage
(eé fommt barauf an).

Vouloir, i&OÏÏett*.

Si, ob.

Voudra de moi. mtCÏj u)irb fj<t»

.
ben luoUen*..

Etre par - tout le bienvenu,

ûberaU rotUloirimen fi^nS

182.

Pourquoi n'avez-vous pas amené Mademoiselle
votre soeur? — Laquelle? — La cadette, que vous

amenez toujours. — Elle n'a pas voulu sortir aujour-

d'hui. — Pourquoi ? — Elle a mal aux dents. — J'en

suis bien fâché. C'est une très bonne fille. Quel âge

a-t-elle? -7- Elle a quinze ans. -— Elle est bien grande
pour son âge. Et quel âge avez-vous? — J'ai vingt

ans. — Est-il possible! je croyais, que vous n'en aviez

pas encore dix-huit.

Pourquoi? roarum?
Amener, mtt&rtna,en#.
La cadette, bte JUngfïe.
Sortir, auége&en •".

Avoir mal aux dents, j3a$HWeft
fca&en*.

J'en suis bien fâché, fcflé tïjut

nur fe(jr letb.

Quel âge a-t-elie ? rote ait tfr fie?

Avoir quinze (seize, etc.) ans,

15 (16 K.) 3a6re ait 'feçn*.
Rien grand, e, fefjr &ro|î.

L'âge, baè Sllter.

Est-il possible ! ift eé môgttdj l

Je croyais, que vous n'en aviez

pas encore dix - huit , tCÎ>

gtoubte, @ie wâren uocfc nicfct

18 Safcre ait.

183.
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183.

Gomment trouvez-vous ce vin? — Je le trouve

excellent ; mais j'en ai bu suffisamment. — Buvez en-

core un coup. — Non, trop est mal-sain: je connais

mon tempérament. — Ne tombez pas. Qu'avez-vous

donc? — Je ne sais: la tète me tourne. Je crois,

que je tombe en faiblesse. — Je le crois aussi , car

vous avez l'air d'un mort.

Comment trouvez-vous — Wte
fcfjmecfr ^tjncn — (avec le

nominatif).
Je le trouve 'excellent, fyerflîd).

(Comment vous trouvez- vous

du café? etc. , ll> t e b e f 1 11-

fcen fie fid) auf btn 5v a f

=

fc? ou rote tft 3&neu ter

5tafte befomntettV)
Suffisamment, jur ©enftge, ges

Boire un coup, ctitmaï trtttfen*.
Mal-sain, ttngefunb.

Conuaitre, fetllttn *.

Mou tempérament, mcitlC SR«=

tnr.

Tomber, faiïen *.

Quavcz-vous? iDflé fc^tt 3'f)=

nen ?

Savoir, ujiffett*; je ne sais,
\<fy

min utc^r.

La tète me tourne, ti UUVb llltr

f#unitblicf).

Je crois , que je tombe en fai-

blesse, icb glaube, i<fy btfym
me eine Dfjiïmacfit.

Avoir l'air d'un. mort, une Ctll

Sobter auéfefjen *.

(Quelle mine faites-vous? U) t e

fefrett ©te ané? — Il ne
m'en a pas la mine, er ftefjet

nûr nic^t &antac& ttiié.)

184.

De quel pays êtes-vous , Monsieur ? — Je suis

Français. — Vous pariez si bien allemand, que je vous

croyais Allemand de nation. — Vous plaisantez. —
Pardonnez-moi, je ne plaisante point du tout. Combien
de temps y a-t-il que vous êtes en Allemagne? — Il

y a quelques mois. — Sérieusement? —- Vous en dou-

tez peut-être, parce que je parle allemand; je le sa-

vais avant de venir en Allemagne. *
\

De quel pays êtes-vous? roaé

ftiib oie fur etn Sanbémann?
ou po û'ub <8ie bn- ?

Que je vous croyais Allemand
de nation, bafê td) ©te fÛV tU
nett gebonteu SDeutfc&en bielt.

Plaisanter, fdjer&fll.

Pardonner, uer$eU)eit "\

Point du tout, gar lîtcfrt.

Combien de temps y a-t-il que
voui cte« en allemagne î rote

lange futb <5te tu Sîeiitfdjs

laub?
Il y a quelques mois, fett CÛU-

gett 9Jîonareii.

Sérieusement? tm Sl'njîe ?

Douter, jroetfeln.

En, bavait.

Savoir, FÔmteU*.
Avant île venir en Allemagne,

coe tcf> ttacf) ISeiUfc^anb faut,

M, fomtvtfii*.

185.
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185.

C'est fait de moi, si mon père vient à savoir que

j'ai pris la fuite; mais il n'y avait pas d'autre moyen
pour éviter la mort , dont j'étais menacé.— Vous avez

mal fait de quitter votre régiment, et votre père sera

fort en colère, quand il l'apprendra ^ je vous en ré-

ponds. — Mais ne faudrait-il pas être fou pour rester

dans une place bombardée par des Pandoures, qui

ne donnent point de quartier? .... Peste soit des

Pandoures ! Ils m'ont battu et volé , et jamais de ma
vie je ne leur ai fait aucun mal. — Ainsi va le monde
L'innocent souffre assez souvent pour le coupable.

C'est fait de moî , eê îft «m
rnict) (jefctjefjeu.

Si mon père vient à savoir,

roemt mein SSarcv erfii&re.

Prendre la fuite, bte glUC^t

neftmen*
Il n'y a^ait pas d'autre moyen,

tè tuar mit* anberé tnoqttd),

ou eé roar Fein anbereé SCRirtel

itbrtg.

.

Pour éviter la mort, Util bent

£obe fttt eittgeben*.
Dont j'étais menacé, foer nttr

kuovfïunt), ou roomit i$ be=

brof)et rcar.

Faire, tfjlUt *.

Quitter, uertafïen*.
JLc régiment, taé ÎRegiment (er).

Etre fort eu colère, fc^C bH
C^ortua) f?gn*.

Apprendre, tterneljmett *.

Répondre de quelque chose,

fur dtrnè fleçeu * ;
je vous

en réponds , ici) ftefje 3foneit

bafttr.

3\e faudrait-il pas être fou?

mûfite niûti m'cfct cin Oîarr
feçn *.

Pour rester dans une place
bombardée: — roeittt îliatî an
eiiiem — bombarbirtett Orte
bletben woltte.

Par des Pandoures, î?0n tyMV
b tiren.

Ne donner point de quartier,

Fente ®\iaH fleben *
, gar

nicfct febenett.

Peste soit des Pandoures ! bflfi

bte spanburen Ui bem § enfer

rcâren !

Battre , fd)fa<jett *.

Voler, auéplnnbern , befteljfen.

Jamais de ma vie je ne leur

ai fait aucun mal, ht Mets

item Seben fjabe ici) ibneti Sfttcfoté

\\\ £eibe getljan.

Ainsi va le inonde , fo (jeïjt tè

tn ber 28elf.

L'innocent, Der Unfcfyuïbtçje (n).

Souflre assez souvent , letbet

fef>r ofr. ;

Le coupable, ber Sc&ulbtge (n).

186.

Un de mes amis vient de me dire que Monsieur
Ruse s'est noyé, et que sa femme s'est brûlé la

cer-
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cervelle d'un coup de pistolet. Mais j'ai peine à le

croire; car ce Monsieur la Ruse était toujours un
bon virant, et les bons vivans ne se noyent pas. On
dit, que sa femme a écrit sur la table avant de se

tuer: Qui hazarde, gagna; je n'ai plus rien à perdre,

ayant perdu mon mari: Je suis dégoûtée de ce monde,
où il n'y a rien de constant que l'inconstance.

Vient de me. dire, ftflt ïïlit |0

eben gcfagt.

Se brûler la cervelle d'un coup
de pistolet, ft'tf) mit tilKV

*Pt(toïe erfàfejjen*.
Se noyer. ffcî> ertt'âufetî.

Avoir peine à croire quelque
• chose, dtwtô frwm "fllaubcn
Fômieu*.

Un bon vivant, etn Infliger

35vuber (it).

On dit , que sa femme a écrit

sur la table, feilie grcUt ^Oll
ûiif beu Stftf) ôefe^rteben Ça=
fcen*. .

Avant de se tuer, elje ftC jtcft

erfcfrofê.

Qui bazarde, gagne, frt'fd) Q6s

wagt tfl Wb fleroonnen.

Le mari, bev 9D?aiur, @()emami
(â, er).

Etre dégoûté de quelque chose,

etner èac&e "(£**•) ûberbrugig

feçn,* «n (Stwaé (dat.) et=

nen @<fel ïjaben*

Constant, befîdnbtg.

L'inconstance , bie Uu&e(Hitts

bfàUiù

187.

Dites-moi, pourquoi êtes-vous toujours en dis-

corde avec votre femme? et pourquoi vous occupez

-

vous de métiers inutiles ? On a bien de la peine à

obtenir un emploi , et vous en avez un bon , et le

négligez. Ne songez-vous donc pas à l'avenir ? —

-

Maintenant permettez, que je parle à mon tour. Tout
ce que vous avez dit parait raisonable, mais ce

n'est pas ma faute, si j'ai perdu ma réputation; c'est

celle de ma femme : elle a vendu mes plus beaux
habits, mes bagues et ma montre d'or. Je suis chargé
de dettes, et je ne sais que faire. — Je ne veux pas

justifier votre femme; mais je crois, que vous avez

aussi beaucoup contribué à votre perte. Les fem-
mes sont ordinairement bonnes, quand on les laisse

bonnes.

Etre en discorde

,

leben.

Uîteittffl I S'occuper de métiers inutiles,

ftet) mit broblofen Jvûnflen ah*

geben*,

On
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On a bien de la peine à obtenir
un emploi, eé fofïet ute(e 5DîÛî

fje, biê mail eta »2lmt créait.

Négliger, fitnteu aiifetjen, Der*

nacfjtàfFtflcn *.

Songer à l'avenir, luette? (jtll-

airô benfen *.

Maintenant permettez , que je

parle à mon tour, jet}t Idflfeit

©te mt'cf) aitrf) re&en.
Parait raisonnable, tCÎBt 'ft'd) p ;

ren, fdjetnt oeniûnfttg.
Ce n'est pas ma faute, ce t(î

ttic^t meine ©c&nlb.

Perdre sa réputation, fcitlCU

fliiten 9îamen ijerlféreii*.

C'est celle de ma femme, meîlte

gran tfl ©cftnlb fcaran.

Etre chargé de dettes
, DOtt

©cjulben feçn*.
Ne savoir que faire , tttcftt

rotffe n *> waé man tf>un * (an*

fa n aen*) ,fp [(.*.

Justifier, entfc&ul&ifien . redjU
ferttqen.

Contribuer à , Bettrafletl * Jlt.

F.a perte , baé 33erberbeu.
Laisser , fafjen *.

188.

Voulez-vous manger avec moi ? — Bien obligé ;

mon cousin m'a invité à dîner, il a fait préparer

mon mets favori. — Et quel mets est-ce donc? —
C'est du laitage. — Pour moi

,
je n'aime pas le lai-

tage : il n'y a rien de tel qu'un bon morceau de

boeuf ou de veau.

Voulez r vous manger avec
moi? rooUen ©ie meta ®aft
fetut*? (iDoKen ©te mit mtr
effen * ?)

Bien obligé, ici) bailFe 3f)lietî.

Inviter (prier) à diner,
ftl\ @ajî

fettten*, jum SO^irtageffeu etn»

laben *.

Faire préparer, jUberettCtl

laffen *.

Mon mets favori, niCtUC £etb:

fpeife. eu).

Quel mets, YOtô fur etît ©tvicftt,

tMé fur eine ©petfe.
C'est du laitage, ïDîtIC&fpetfeil,

pïur.

Pour moi, roaé rnief) au&efangf.
Je n'aime pas le laitage , tcfy

effe ntcbt aern Eltlc&fpeifeif.

(V. page 209.)
Il n'y a rien de tel qu'un bon
morceau de boeuf ou de veau,

eë qeîjt ntcf)ff ït&er etn guteé

©tûcf dlinfc ober fialùfleifci).

189.

Le Signer Lorenzo étant en pleine mer, il sur-

vint une grande tempête. La foudre tomba sur le

vaisseau et le mit en feu. L'équipage se jetta dans la

mer pour se sauver à la nage. Lorenzo ne savait,

quel parti prendre , n'ayant jamais appris à nager.

11 avait beau rêver, il ne trouvait aucun moyen de

' sau-
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sauver sa vie. Il fut saisi de frayeur, voyant que le

feu gagnait de tous côtés. Il ne balança plus, et se

Jetta dans la mer. — Eh bien
,

qu'est-il devenu ? —
Je n'en sais rien : Je n'ai pas encore eu de ses nou-

velles. — Mais qui vous a dit tout cela? — Mon
cousin

,
qui était présent , et qui s'est sauvé.

En pleine mer, ûltf CCI* Cffen=

baren <3ee, ou auf fcem l;ofjen

*)îeere.

Survenir, uneermut&et foirn

m en *.

Une tempête, et» ©tUTtlt (ft,e.)

La foudre tomba sur le Tais-

seau , frer Donner fd)lug in

fcaé Srf)tff.

Mettre en l'eu, atUÛIlbeH.

L'équipage, fcûé @ coiffé ï»0Ïf.

Se jetter , fprtngen *, ftcb tfûrjen,

ï>ans la mer, \\\ bdé SIDîeer.

Se sauver à la nage , ftrf) mit
6rt)tmmmen rerten.

Ne savoir, quel partie prendre,

nicht roiflen*, roo.u't mau ftd)

catfrf>(ie&en * foK.

Apprendre a nager , fdjrotmmen
lernen.

Il avait beau rêver, er u10CÎ)te

nacbfinnen, rcie er tvottte , ou
er fanu wergebltcf) ma).

Ne trouver aucun moyen, fetU

SBttrel ftn&en.

Etre saisi de frayeur, tyefttÇj

erfdjrccfen *, t>on ©cforecfeti

befaUen roevben *.

Que le feu gagnait de tous
côtés, tKi§ bcté gêner auf aUett

©etteu um ftd) flriff ; '«/• um
ftrf) areifen*.

Il ne balança plus , eï tefflntt

fief) nic&t lange; *«/. ffdj lange

beftnnen *.

Qu'est-il devenu? tt)0 ift er

bingefommen ? ou rote ift eé

ibnt gegangen ? (Que scrais-je

devenu; voit TOCtre eé Ittiï Qe=

gangeu ? mai mare aus nur ge*

n?orren?f)
Je n'en sais rien , irf) N>et{3 Ce

ntcbt.

Je n'ai pas encore eu de ses

nouvelles , td) i)<xbt norf) fetnc

9iadjn'rf)t won if)m erfyalren. *

Y être présent, oabei (jugegen)

feçnK
Se sauver , ftrf) retten ; il s'est

sauvé , er t)dt ft'ct) gevettet.

Suite des gallicismes, germanismes, prover-
bes, etc.

Gagner sa vie, ftrfj evnâhren, feineu Uuterbatt eerbienen: Gag-
ner sa vie à écrire, etc. ftcf) mit ©cfyretbeu , ic. ernâ&ren

Gagner quelqu'un, ftrfj ^tîttcr Semanben jïccfeu.

Gagner sur quelqu'un, ûber Sinen etnen 23ortbeif erfyalten,

it. <?men ubetreben , won ifim @troa» er^alten.
Gagner les devans , t-Orûllé ret|eit.

Gagner le dessu* , tit Dberhanb beljarten.

Je n'y gagne rien , td) t)abt 9îtrfjt» ba»0n.
Gagner un mal, une maladie, etn Ue&ef, etlte JtratlFljett tfe

oon tragen; barein geratben.
Bon jour , ici) roûnf<$e 3hnen roof)! gentbt ju Dafreu. Cela se

dit aussi souvent au lieu de: gittetl ÏUÎOrgeu!
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Y trouver à redire, Gtmè baimber etti.\un>eitbett f>aï>cn
;

je n'y

trouve riea à redire, td) ftilbe mtf$té Hwiî)C\' etllUtWeilben.

Parlez-vous sérieusement? tft t$ 3fyr (£mft ?

Le temps me presse, i$ ïjatJe (£itt.

Fouvoir se passer de quelqu'un, ou de quelque chose, (Siltetl ou
@tn>a$ entbenren Fonneii

;
je peux m'en passer, tri) fflun té

(tî)it) entbe&reit.

Jeter de grands cris, crier comme un misérable, eçDo-VIttlid)

frf)reicii.

Mettre la main à la poche, \\\ bit 2ûfcf)e greifeit.

Mettre la main à la plume, bit %tbtX ergveifeil.

Mettre à feu et à sang, llltt $C«ér 1111 b éd)0)CVÎ)t »CV^CCt*Cll,

Mettre ù la voile, muer @egel geften, abfcgcfu.
Mettre h la loterie, in bit fiotteitC legen.
Mettre un petit garçon au collège, etlieu ^liafcett ttt bit ©(tyllfe

tf)lltl.

Mettre au lait, bit 9)liIdjFttV WOrbutn.
Mettre au monde, jur SEBelt blUigeit.

Mettre au net, rctîl abf(fyXtif)tlL

Mettre en compte, tu S^ec^lltltig bt'tngeiî.

Mettre en doute, in 3it?eifel jie&en.

Mettre en fuite, in bit gllldtf jageit, fcïjlagen.

Mettre en gage, Werfe&etl, tterpfâllbeil.

Mettre eu ordre, in Dvbming briiigen.

,

Mettre en pièces, in @tÛCfe fjaueit. '

Mettre le couvert, btll £tfd) bccfeiï»

Mettre le feu à quelque chose, Ç?twaê flU^finbeiî, ailftecfett.

Mettre la tète à la fenêtre, aué btïïl gélifier {ti)t\%

Mettre son chapeau, fettieit £ut ailffetjeil.

Mettre pied à terre, ail'é Sailb tveteil.

Mettre par écrit, fcfmftltrf) atlffe0en.

Se mettre au travail, à l'ouvrage, ftcfj ait bit 5Mett ttiarfjeiî.

Se mettre à rire, à crier, ailfaiigetl ftll ladjeil, $U fcfyreieil K.
Le temps se met au beau, btô SSJetter f)ettert ftcfy aitf.

Mettre fin, eiii <5nbe itiad)en.

En moins de rien, tï)t lliatt té ffcïj Mrfaï),
Faire bonne chère, gut lebeît, gilt ejTeil IWb triP.fett.

Qu'est-ce que c'est? nxié fott baé feçn?
Qu'est-ce qu'il y a? waé gtebt'é?

11 y va de mon honneur, de la vie, etc., té betl'tfft îimiie Gffn'C,

baé Scben k.

Vous ne m'y attraperez plus, ©te foïïett ttUC& IttC&t tlteïjr fO

faitgen.

On n'y dure (tient) pas, man Faim té nicfyt auèflc^eu.

Cela se fera, baé fol( gefcfyefjetu

Nous y voilà, ba fjaben roir'é. . f
En venir à un accommodement, CtllCll SOergletd) treffciî»

Ce n'est pas mon humeur, fo tuil tel) 11tct)t ge|)ïint.

C'est un géant en comparaison de moi, ev i(l eîll Sîtt'fe gegeit

mtr.

Avoir
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Avoir mal a un doigt, à la main, etc. etttCU fctffett SutgCV, CttîC

t)ôfe £ànb îc. fjabetn

Il m'en porte envie, ev ÇlÔllttet tl.ur tè WÏ6)t

Je ne lui envie pas son bonheur, ou: je suis "charmé de son

bonheur, ici) gôlflie l^Bl fettl ©lûcf.

Je suis charmé de ce qu'il a été attrapé, icf) (jointe eé (1)111, bCtfî

ev ift angefu&vet ivorben.

Venir à bout de son dessin, feitieit (SllbjjroecF eweidjeit.

D'un bout à l'autre, DOtlt 2ltlfaih]e bté Juin @tlbe.

Au pied de la lettre, budjftâ&licfo, tm £>ud>ftd t>itd>eu 23evfïanbe.

Il est plus heureux, que sage, ev Ï)(U mef)V @lutf, aie SBerftûllb

(5ïerf)t).

A quelque chose malheur est bon, eé ift hU\ Uîtgïlttf fo Qrop,

eé ift ein ©lûcf tabzL

Le porter haut, frorf) f)Ùiatté TOOfletl.

L'emporter, fcte Dbevfjcmb ï)at>en.

Vous y êtes, vous l'avez deviné , <2>te fja&ett eé getVDffeit , ou

errattyen.

J'en tiens, icfj bt'll eVWtfcfyt.

Demeurons-en l'a, eé bkibt tabti, rotv rcotfen ta fîe(jen fcleibeu.

11 en faut venir là, gjinjj ift ctîl bUfeveé tôvailt.

Où en étions-nous? n)0 fuît) voir gebltebcil.

11 s'en faut beaucoup qu'il ne soit si riche, qu'on le dit, et* tjt

bet SBettem nicfyt fo vetrf), aie tnan fagt.

je n'ai trouvé ame qui vive , td> fyabe Petite febenbt'ge ©eele an=

getroffen.

Il n'y a qui que ce soit, eé ift Dîientatib, roer eé audj fet>tt

maç.
Je ne vous demande pas la moindre chose, i<$ Devfalige îlicftt

taê 9Jîùibefte »on %fyiun.
Que n'était -il là ! vt>dre ev botf) ta geroefett ! ou ta% er trirîjt ta

\x>axl Que ne suis -je riche! rcâve id) boeî) reicl)! ou baf?

id) iiicf)t reid) btit!

Aimer à dormir la grasse matinée, £>eé 9i)Î0rgeité geVtt ïftlige

fc^tafen.

Ne savoir que faire, que penser, que dire, «tdjt ttnffetî, tt)flé

(

niait tfritn, benFcit, fagen fott.

"Voilà une fâcheuse extrémité, ta ift Çjlltev Ulatf) tï)CU.Zï.

Qu'il s'en aille, ïaffen <Ste il)it roegge'ljen.

Que mes frères viennent, (aflfeit <Sie nieine 23ruber Fommen.
J'ai le pied, le bras, etc. endormi, fcev gufî, ber Slrilî ÎC. ift

.

^
ntir etna,efrijfafen.

J'ai failli à dormir trop long-temps, ici) l)âtte eé bflïb V>eV=

fd)(afen.

Il y a une faute d'impression dans ce mot, btefeé ïSoOXt ift

oerbrueft.

Cela ne se fera pas, cela ne réussira pas, ta rcivb 9?tcf)té baratté.
Bâtir (faire) des châteaux en Espagne , ©djtôffer Ût bïe £llft

batten.

A qui la faute? roer Fatnt bafûv

?

Je ne saurais qu'y faire, \tf) frmtt tlirf)té bafîtr.

Ne
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Ne m'en faites pas porter la peine , laffett ©ie ïïlid) Ce nic&t
entgelten.

Ne me l'imputez pas, gebeil ©te mtr btC ©$UÏb ïlify.
Ce n'est pas ma faute» je n'en suis pas la cause, td) 6tU tltdjt

©c&ulD barau.

Je ne sais qu'y faire, td) {fatllt eê tltdjt âubci'tl.

Gomment cela se fait-il? rote gefjt b(t$ ftlt?

Faire un conte à dormir debout, itwtô (Sillfâtttgetf Cr^ïe».
C'est un fait à part, fciejî geftort nicftt bterOer.
Faire tous ses efforts,' feitt îïeitfëerfteë t&ltU.

Faire une recherche exacte, etlie gettatie UnterfUCbUttÇJ anflcffeit.

Il ne l'a pas fait à dessein , ev l)Ut eé Htcfyt geiït (mit SSorfatJ,

mit Sieij?) getfjau.

Se soumettre à tout, fttf) Qltfeé gefatCett faften.

A tous évcnemens, eé mag uorfaKen, roaé M unlf»

Je suis résolu à tous événemens, ici) (afîe eé barctllf anFûttintetî.

Ne savoir comment s'y prendre, Utd)t rotfiett, rote înait ftc() Det

etwtté jn Der&alten l;at, rote mati e$ anfangen fott.

Vous en êtes le maître (la maîtresse) , eé ftefyt 3J)liett fret.

Cela me passe, baé t(t mirju (rocf), un&egfeifltcf).

Cela ne vous passera pas impunément, vous ne l'aurez pas fait

impunément, ©te foflen eé enipftnben (id) rottt té 3&nen ges

beufen, eé folt Sftnen ntd)t fo bmge&ett).

Il faut l'avoir éprouvé, pour en pouvoir juger, eê fcf)uiecft nicfytê

unt>evfttrf)t.

Être de tous bons accords, 5lfteé mitmadjen , it. $u 2tKem i«

fagen.

l>e combien de personnes était la compagnie? RHC jtftï? Wdï
Me ©efettfcfaft?

Jusqu'à quelle heure avcz-vous joué? rote langt fyft&ett ©te Qt'

fpteït?

Jusqu'à quand attendrai-je ? rote faitge foU td) ltO$ «jattClî ?

Vous avez encore long-temps à attendre, ©te fÔlUten UOif) fange

roarten.

Il n'a pas tout le tort , tefj uerbcnfe eé t(jm nic^t»

Je vous trouve fort blâmable ^n cela , \§ DevbetlFe eê Styttett

fefcr. -

1

Vous ne trouverez pas mauvais (étrange), que je l'aie fait,

©te roerben mtr mdjt uerbenfen, bafj td) tê getfjan ftabe.

Est-ce là la reconnaissance qu'on m'en a ? est cela ma récom-

pense? ift baé mein £)cm6?
Il ne tiendra pas à Cela (qu'à cela ne tienne) , eé foU bdtitttf

mdjt cinfommen.

.

C'est à savoir; eé tjî ltod) bte gl'Cige.

C'est toujours à recommencer, eu tfî tlltmer CtlîC Set)eV.

Donner un poisson d'Avril à. quelqu'un, (Sinetl Ùt beit Ulpttl

fcbicfetu

Le bien mal acquis ne profite pas, l\\\Xtd)t ZXWOYUïlti (£>Ut ge=

tctbet nic&t. .:.'<.

H ne s'en tiendra pas là, ev rotvb eê x\iâ)t babet beroeuben

laffen.

Mcidingcr Giam. 14mc Ed. 20
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Se fâcher pour un rien, QÏetcfy DôfC Weïbetl.
S'appaiser, twtcbev our roerben.

On ne pend que les petits voleurs, ÇfefllC £)kU fjânO,t ÎMU, bte

grofjett ttôt niait (au feu.

A la portée de l'arquebuse, etnelî Q3ÛCÎ)fettfdjufê WCtt.

Voilà ce que c'est que de manger trop , fo Qeljt eé , Wetttt lîlAtt

&u t>tet i0t.

Voilà ce que c'est que le monde , ta fteïjt tUûtt / tt)aé bte 2BeIt

ift.

Voilà l'homme qu'il nous faut, ta Fomitlt (ta tft) btV terfjte

gjlami.

Il me doit (il m'en est redevable), Hé \)at et mit $U 0CV=

banFen.

A bon entendeur salut, ©ClcJrtCïl t'ft Çjttt prebîflCtU

Cela montre du savoir, baé tôfît ^Cle^rt.

Cela est beau (à voir) , baé lôfit (fW)t) fd)ÔtI.

En voici les paroles, Me SSorte ÏOlttcn alfO. .

La chose a changé de face, t(\6 23fatt ïjat jïd) fletôenbet.

Il en est fait (il est propre à cela) , et' fcfytcft ffcf) ba^tt.

Il est propre à tout, er tft gu 2lUem ju gebraucben, fâfjtg.

Cela vous va à peindre (vous voilà à peindre) , fcaë fte()t SftllCtt

fefjv fcf>ôn.

Il n'est bon à rien, eé tft mit tJjm 9ît$té ati^ufatigett, cr tm$t
ju 9îtci)té.

C'est son affaire, ba \X\HQ et Jltfe^cn.

A tort et à travers, in ben Sag Ijûtetn, un&ebrtcGtfamer SSetfe.
11 n'est pas si diable qu'il est noir , et tfl llie&t fl> fcfyltHtm , aie

cr auéfïe&t.

N'avoir pas l'ame (la conscience) nette , hi\\ QUttè ©ewîfjfett

fcaben.

Irons ne vivrons pas jusqu'à ce temps-là , wfr Werbett eé lU$t
crïeDcn.

Les fruits n'ont pas bien donné cette année, bte 8;VÛd)tC ftttb

biefcé 3a(jr iw&mdo&I flerat&en.
Il n'y a amitié qui tienne, greitllbfctjaft ïjtlt, SreiUlbfc&afr \)tt.

Il n'y entend pas finesse (il n'a pas de mauvais dessein) , et

met'nr eé iud)t bôfe.
Ilonny soit, qui mal y pense, eût ©cfjefaî, bet* eé fcôfe meittt.

De qui parlez-vous (à qui en voulez-vous)? roett tttetuetl ©te?
Se sentir coupable, ftd) flCtroffeiî ftltbeih

Tenez- vous mieux sur vos gardes une autre fois, ïaffett ©te ftc()

t>aè eûte SEBarttuttg fet)tt.

L'affaire n'a pas réussi, bte <Sad)t tfl tltcftt JU ©tûllbc gefom«
m en-

Laissez cela, ïaffett ©te baé OleiDen (fteïjen, feçn).

Prenez la chose à cœur, (affett ©te eé ftt'l) aitgeïegett fct>11.

Je vous le donne pour le prix qu'il me coûte, tel) et£âf;le tè fO,

une tel) eé ôcbôvt f)abe.

A quelque prix que ce soit (coûte qu'il coûte) , eé Fofle , Wflé

eé morte.

Chaque fou a sa mavotte, Jjeber (jat fétu ©tecfenpferb.

L e
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Les commencemens sont difficiles, ûtfev 5htfûtl(J tff fcf)tt)er.

J'ai eu beaucoup de peine à m'y résoudre, eé i(l lîîir «fc^nseV (Ws
gcfommen.

Tout ce qui reluit n'est pas or, eé tft lttd)t atteé @0Ïb, ro<l6 glatit.
Je vous prie de m'en dispenser pour cette fois , ici) UUl§ eé Ultr

fur biefeé SOîaf Der&ttten.

Cela lui est naturel, baé tft tf)tU «ttge&Oretî.

A eux le débat, fte môgen eé miretnetnber auémacfjen.
Terminer l'affaire à l'amiable, bte @ûd)e t II ber ©Ûte auéttia<$etî.

Vuider le différend à l'amiable, ftd) ttt ber ©Ûte întteinûuber

bergleicfcett.

On ne me fera pas ebanger de sentiment, \d) Iaffe mil* bûé
ntc^t auéreben.

Cela n'est pas de refus , fcaé barf ma» niait aDfc^laflc» , btef$

tft etue grofje @ljre.

Une politesse en vaut une autre, ettte (Efjïe tft î>er «ntem tt)ert().

Prenez vos aises, macfyen ©te eé fid) bequem.
t

Je ne me fais point de scrupule de le faire, t<$ tfGQC fcttl 23c=

benfen eé jtt t&utn

On ne le saurait assez exprimer, ïltatt FiUttt eé gftt tUCf)t De*

fd)rei&etu

Pouvoir suffire à tout, Qlfteé Jeftretten Fônnett.

Je ne sais , quel est son motif, \tf) roet0 lÛC^t , Wtà ttytt b&tfX

beroegt.

H ne m'a pas dit !a vérité , (il m'a trompé) , cr \)at ltU$ fce«

ïogen.

Je n'y ai aucun intérêt , t$ U'egt ttttr 9îtCÏ)té banttî.

Si cela vous accommode, roenn Sfyuett bamit gebtent tft.

La propbétie n'a pas été accomplie , bîe *pïOp(je£etUnfl tft ÎÛC&t

eingetrofim

Se donner des airs, être rempli de soa mérite, jîcl) ]>iet ettts

btlben.

Je me suis proposé sérieusement de le faire, \<H) Jjfl&e Httîf e£

feft tjorgenommetu
*

Vivre fort pauvrement, ftc& feïjr getîûtt feeïjelfett.

Etre fort ménager, fe^t genau (Farg) fet)tU

Sacquitter exactement de sa commission, feiltCQ SdlftïCig ($e=

nau auévtd>tcu.

Il ne faut pas regarder de si près , mail tttUJÎ Ce ttt$t fO fiCnaU
neljmen.

Rien ne lui échappe , er gtbt attf 3ÏUeé feïjr genou 3lcfyt,

Je n'en sais pas le détail-. tcf> n)et6 eé UtC&t fo genau.
Changeons de discours , TOtr lUOlleit baOOU afe&rec&ett / Wtt etWCté

Slnberem rebeu.
Un enfant bien né , eût WOff\qtXatï)t\Uè 5ttnb.
Ayez du ménagement, mctct)eil @ie eé gnâbtg.
Cela passe raillerie, (vous en avez trop fait), <2>te fjflpett eé

ein roentg &u grob gemadS)t.
C'est un homme à son aise , er tft ein tt)OÏ)lfyû&enbet $)ÎÛHn>
Je vaux autaat que lui , icfc H» fo gut / Wte er.

20* ïï
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I] ne faut pas en venir à cette extrémité, matl milfj Ce llid)t fO

mit fommen lafien.

Que vous en semble-t-il ? tMé (jafteit <§it ba»0lt ?

11 y aura bien de la difficulté , (cela se fera difficilement) , eé

roirb f)rtrt Oalten.
On n'est pas sorcier pour jouer de vitesse , ©efcfynjtnbigfeit tft

reine £ererei.
Il est encore à revenir, er foU tîDCf) roteberFommetl.
La suite en décidera , oie golge rotrb eé lefyren.

Ce n'est pas ainsi qu'on agit, fcaé tft fet'lte Ganter.
Faire le réservé, (ne faire semblant de rien) , ft'tf) D^tC^tê ttieVs

feu laffen.

Je ne saurais être sans rien faire, t(ft failli lltdjt mit§tg QCftctî,

Que nensiez-vous ?.irte rcav Sfonen $u'9)tutfte? roaé bad)ten @ie?
Je sais ce qu'en vaut l'aune, tel) roeifê, mie (Stnem in bergleidjeiî

gâtten ju SWut&e tft.

Faire la révision d'un compte , ettlC fJtedjnMtO. bnvcfofeljen.

Les bons comptes font les bons amis, rtci)ttge 9îecf)lMng tïf)â\t

gute ftreunbe.

Nous voilà quittes et bons amis, mt!t fttîb tMV etltanber 9îidjté

me&r fcfyulbig.

La nuit porte conseil, nous dormirons là-dessus , rotr IDOUeit

une barûber befc&lafen.

Se communiquer à tout le monde , gegett 3ebermattlt £lt Pffeit=

&er$tg fepn.
Baissez un peu le ton! <t$ pvaïjlen ©te bOCÎj llidjt fO fe|)V !

Bepuis que le monde est monde, feitbeilt bte 2Be(t fleî)t.

J'ai rempli votre place , iti) fjabe 30re ©telle oertreten.

Pêcher contre quelqu'un, ftcb ail (Etîtem Derfûttbtgett.

Entrer dans la douleur de quelqu'un, ail (Jilteé (scfjmerjett

Sfjeil neljmen.
J'ai (je trouve , je perds) en vous (en lui) un ami fidèle , td)

babe (ftnbe , oerliere) an 3&nen (an ityn :c.) einen getrenen

grennb.
En vouloir à quelqu'un, gern an @inen rootten.

J'ai une prière à vous faire , trf) f)at>e etlie 23ttte ait ©te.
Ce fut un dimanche, eé roar an einent ©onntage.
On découvrira bien ce mystère, Die @a#e tt)trb fcÇoil ait beit

£ag fommen.
Etre à la fenêtre, à la porte, ait bem Renfler, ait bef SfjÛVe

tfe&en.
La chose par elle-même , tk <3aâ)t ait nnb fur flC^ felbfî.

C'est à moi à jouer, eé tjî an mtr su fptefen, bte 9lzif)t t(t

an mir.
Cela ne dépend pas de moi, eé liegt lUCÎ)t ait mit/ ou eé

f)ângt nid)t oon mtr ab.
C'est sa faute , bte ©c^nlb liegt an ifjm.

Cette affaire m'importe beaucoup , eê tfl mil' Otel OU bîefct

©acfye gefegen.

Que
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Que vous fait cela ? qu'est-ce que cela vous fait ? \Mè ge^t

e£ ©te an?
Autant qu'il est en moi, fo Dteï ail mtf ItCflt.

Tout ce qu'on voit dans les animaux , 2llïeé , tt>aê malt ÛU foClt

Sbteren fîe^t.

Etre riche en meubles , vetC^ ait £attévatfj fet)tt.

Etre en vie , am (bet) Sebctt fet)tl*

Surpasser en courage, ait 9)ïlltl) it&evtreffeiî.

Sur le rivage , an betlt Ufer.
Epargner sur sa Louche, ail fetttem *D?tmbe eVfpftïCîl.

Rabattre sur les gages , am Softlte a&JtefjetU

Il se prend bien aux choses , qu'il fait , et ÇJVetft tit ©aclje

rccf>t ait , ou ev marf)t fcinc ©ac&en Flug.

Prendre le parti 'de quelqu'un, ftd) (Silteé aitliefemeil.

Décharger sa colère contre quelqu'un , ait 3>eiîiait&eit fetUCU

3oru attéïaffeti.

Il lui en coûte , eé Fournit tfym faner ait.

Donner de belles espérances , ft'cf) ailt aillaffeil.

Elle a prévenu tous ses désirs
, (te t&at 2Utté , mè (te t&ltt

an fcen SUuaeii aDfef;e» fonnte.
A le voir , on ne le croirait pas , mail fïeïjt Ce ff)lït lttd)t an,

bafj er fo fdjltn.m (fo bôé) ift.

Je suis intéressé dans cette affaire, bte @a(f)e Qtfyt mtdj ait.

11 y a peu d'espérance, que cela arrive, egf lâ|3C ftd) fcl)lecf)t

&ajtt an, (eô ift fcf)îec&te §offn.u«ô &«ju.)

2luf»

Etre pris sur le fait, anf ber Zbat evtappt .verbeit.

Maintenant il ne tient qu'à lui , s'il veut , eé Iwtïjt je0t ntlf

anf t"0m.

Etre en voyages, atlf JRetfeit fe t> Il

•

Chemin faisant, en chemin, anf fceiît 2Bea,e.

Dans la rue, aitf ttX @traj?e ou ©affe.
Se mettre en chemin, ft'cl) attf beil SBeg, ttiacfyett ou begekit»
De cette manière , auf btefe 2lrt ou S35eï|e.

D'une autre façon, d'une autre manière, aitf ettlC attbeve 31Vf»

De la manière la plus obligeante , aitf bte t>evbtllblicf)fïe 2ltt.

Prêter sur gages , ailf ^fâllbev letijeit.

Je le prends sur moi
, je m'en charge , trfj tie^ltîC eé ttUf llttcl)»

Payer à compte, anf 2lbfcl)lag be^afrien.

Etre fâché contre quelqu'un, auf (Sinett fcôé fet)tt.

Se connaître (s'entendre) en quelque chose, ffdj attf (Sftt)tté

t
Derfleben.

Prêtez-moi un écu pour quinze jours , Tetftett ©te IMtV etlieit

Zhakv anf luet^ebn Zaat.
Etre en fuite , aitf ter gllld)t feçil.

Il est dans ses intérêts , et* ift auf fetlieV ©ette.
On ne l'a pu charger de rien, mtttt ïjat 9ïtdjté aUf tf)lt (fie)

bvingen fottnen.

Je
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Je ne veux pas me charger de malédiction» t(fy flKlg FeitlCtt

$lud) auf mtcft faben.

Par ordre, auf 93efef)ï.

A Pâquc , auf Djïertn
Se rendre à discrétion, ftcïj auf ®tttàt Uttb Ungnabe etge&en.
Comment s'appelle cela en allemand? rote &ei{ît baé auf t>eUtf€^?

De part et d'autre , auf UïttXX ©ettetî.
A jamais, auf erotg.

S'en rapporter à quelqu'un, ff<# auf Sem<inbCtl (evttfetk

Traduire de l'allemand en français , aué bem S)CUtfc^Ci; tné

grauftôftfcfje ûberfefcen.
Crainte de punition, ailé $Ur$t t)Or ter €>trafe.

Je ne saurais lui ôter cela de son esprit, tdj fatltt tf)îlî baé
ntd)t aué bem tëopfe feringeu.

C'est un homme d'expérience, (il a vu le loup), tt fCUttt flUé

@rfaf>ruug fprcdjen.
Le prêche ou sermon (l'école etc.) est fini, (e) bîe SJ3rebtgt

ou jvircfce (bit ©djule K.) tft aué.
La chandelle (la lumière) est éteinte, bdè £td)t tft AU1.
Avoir assez dormi, auégefd)(afen fyci&en.

Etre au fait de quelque chose, (itWdé ailé btïït ©tUUbe tterflc^etî.

Il ne sera jamais rien, eé roivb ntC €troaé Ailé tfjm rocvbClî.

Loin des yeux, loin du coeur, ÛU6 fceit SUtgen, aué bem ©tUUe.
Il est perdu , il n'en échappera pas , il est mort , c'est fait de

lui, eé i\\ ans mit i\)m.

Le temps est passé , bit 3tit tft allé.

Ne tardez pas de venir, Mei&ett Bit tttd)t ïflttge aué.

Je ne sais où donner de la tête , td> roetfî roebet ettl ttOCfy M$*
ou id) roetê nid>t, roo mtr l>er 5Copf ftefjt.

De son propre mouvement, aué etgeiiem 9ltttrte&, bOtt fVCiett

©tttefeu.

La candeur éclate sur son visage, Ut Wvifytiaïtit \itl)t tyïïl

aué beu 3lugen.
Il a grand air, er fteïjt OOVHC^m ailé.

11 a bonne mine , er \lt\)t gut ailé.

Avoir l'air d'un filou, rote etn ©pt&Dufce auéfeïjett.

Il est mal dans ses affaires , eé ft'efyt fcf>fe#t îîttt t&UÎ allé.

Avoir les yeux égarés , UXÏOitït auéfe&ett.
Le temps se met à la pluie, eé fte()t aué até o& eé regtten roofffe.

Il est joli à voir, eé fîeljt arttg aué.
Les apparences ne sont pas bonnes , eé fteljt Utcfyt flUt aué.
Tout est perdu (fini) , eé tft SlUeé aué.

Bet.

A son départ, fret fetuer 3l&retfe.

S'amuser de quelque chose, f(d) 6ef (StlWlé auftafteiU

Être
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Être de la compagnie, bet be* ©efeflfrîjûft fei)lî, gu bcr @cfett=

frf>aft gepreiu
Se faire aimer dé tout le monde, être fort insinuant,

flcf) foet

Sebermann betteDt ju macfjen tmfîeit.

S'informer à quelqu'un de quelque chose, ffd) &eî €Û1Cm nad)
@tiMé crFutibiften.

Coucher avec quelqu'un, bet @tnem ff^fafetî.

Je vous prends au mot, td> balte ©te beim SEBoït.

Dire en soi-même, Det ftC^ fel&ft fageiî.

Trouver quelqu'un en bonne santé, (gûten kl flttter ©eflUlbïjett

antreffen.

En toutes les occasions, bet aflen ©etegenljetten.

11 est à son aise auprès de son maître, et f;at eÔ feïjr flUt bei

feinem £errn.
Appeler quelqu'un par son nom, (SUlCn bet feinem 9lametl

rufen.
Prendre quelqu'un par son faible, (fitteil M fetttev fcfyroacfyeu

©ette angretfen.
Travailler à la chandelle, bet gt$t (tV&etten.

Se tirer très-mal d'affaire, fcfjïed)t I>et etWûé Defie$ttt.

Se tenir à la vérité, M bev 9Ba()v6ett bïeiben.

Avoir sur soi, bct ftd) &a&etU

En plein jour, bet jettent Stage.

A la première oçcasiou, bti tvfttV ©efegenljeit.

Du vivant du roi, bei £eb*eiten tt& JtDltt06.

Jurer par son honneur , bet feûtev £f)re fC&lDÔrett , sur ma foi,

bti metuer &reue.
Au régiment, bei bem 9?egimettte«

Par centaines et par milliers, Ui £ltttberten Util) bei Saitfeubetî»

Sous peine de la vie, bet £ebené(ÎVflfe,

3n.

Entrer dans une grande colère, ttt eîlteil ÇefttQen Sont getfttïjett.

Être au désespoir, in 23erjroetfïimg fet)iî.

Courir à sa perte, in feirt 23erberben retmen.
Se blesser au doigt (à la main , etc.) , ftrf> fil betl $tliger (lit Me
M #anb K.) fdjnetbett.

Etre au lit, tttl 23ettC ftCgClt.

Au moment, \\\ bem 2Uta.enbticfe«

Consentir au mariage, in bte Qtitatfy IMtttflett.

Cette couleur saute aux yeux, fctefe garbe fâttt ttt t>tC 9ÏUgeiL
Cette couleur tire sur le brun, btefe gdl'be fàfft tll'é Srautte.
Se mêler d'une affaire, ftcfy in etnen -Ç>anï>et mifdjen, fief) unt eine

©adje befûmmern. Mêlez-vous de vos affaires, befnmmevit
®ie jïcfj um ftd>.

Dire à l'oreille, itfê Ofcr fagétt.

Se fourrer dans les affaires d'autrui, ffrfj Ût frembe £ânbel mis

fcbeiu

Devenir amoureux d'une demoiselle, fïdj U\ eitt gvauetJJtmflier

tjerlieben.

Dire
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Dire en face, au nez, îtt'é ©etfc&t fagett.

Il y a long-temps que vous ne m'avez écrit, ©te f)ûben tlUï tlt

ïangcr 3«t nidjt gefdjrieben.

Où allez-vous par cette pluie ïà? U30 QC^etl ©te tlt biefem JKegetl

fan?
Posséder les tonnes grâces de quelqu'un, Det (fttiem tlt ©tiabe

ftefien.

Encourir la disgrâce, être disgracié, tlt Utigtiabe fflfletî.

Être sur le point, tm 93eç\riffe fet)lt.

Deux fois l'an, jnm ^D?al fm Sa&re.
L'an 1831, tm 3af>re 1831.
A l'âge de dix-huit ans, tm istcn 3afcre feineé 9Uteré.

ïCixt

Apprendre à ses dépens, mit fetnem etgenen @$aben ïernen.

Faire parade de quelque chose, ftdj tint timê grofî llltt^eit, mît
ttmai gvofà tf)un.

Au péril de la vie, mît Se&Ctlégefaïjr.

A grande peine, mît gencuier 9Rotf>.

Payer argent comptant, mît Daarettl ©eïbe fcejaïjfeiî.

L*homme au grand nez, ter ïïlann mit bel* gvofêeit Dîflfe.

La fille aux yeux bleus, baè TObdjen mit ben blauen 5lngen.
Une cravate à dentelle, Ctlï £atéturf) mit ©pt'tKtt.

A pied sec, mit troefenem Sufêe, troefenen gufjeé.
A toute force, mit atter ©eir-aît.

A haute voix, mit tatiter ©timme.
A pleines mains, mit uOttetl ^CUtbett.

A pleines voiles, mit ootten <2>egem.
S'avancer à grands pas, ftd) ttltt grojfett ©cfyrittett ttal^ett.

Fouler aux pieds, mit Siiêen treten.

Vendre à perte, mit ©djctbeil MVÎaufttt.
Agir de concert ensemble, té mit eiliatlber l)Ctftetî.

Je ne le puis pas goûter, trf) Famt mid) lit CÎ>t mit tyïïl ttet's

fraaen.
Attaquer l'épée à la main, mit beill ©eÇJCU ttt ttX QCMb a\U

pveifeu.

Ses forces répondent à son courage , feillC ©tai'Fe Fômmt mit
fetner SapferFett iï&erein, ou fetue ©târfe entfpvictjt fetner

SapferFeit.
Il n'est pas comparable à son frère , er ift mit fetnem SSrnber

ntc&t &U Derçifetcfeen.

Montrer quelqu'un au doigt, auf Gfinen mit bem gïnger roeifen.

Il faut toujours s'occuper, à quelque chose, man ttïllf? ûfle/jeit mit
dtwaê befcbôfttget fet)it, ft'd) ztwaè ju tfjun mac&en.

Il est occupé à (de) beaucoup de choses, er ift llttt lUefett <Sa=
rf)en (SOingen) befd)âftïget.

Les larmes aux yeux, mit roetnenben (tfjrânenbsn) 2lugen.
Fréquenter (pratiquer) le beau monde, mit fdjôlieil Seuteit ltm=

gefjen.

Se marier à une personne , ft'd) mit einer Sperfon Der&etrat&en,

»ermaf)len.
Quereller quelqu'un, mit Sinem janFen.

Elle
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Elfe m'a querelle, ffc ïjat lîttt mit tfùMÎt \
En un mot, mît eiuem 2Dorte.
En lettres d'or, mit cjofbenen SSuc&fMen.
En ces termes, mit btefen ÎBorten.
En conscience, mit gtttem ©ciuiffen.
Souffrir en patience, mit ©ebulb ertragen.
Trafiquer en quelque chose, mit (£ttt3aë ftaitbeïtt.

Par des paroles, mit SBortCtt.
Marquer par A, par B, etc. , mît 31, 23 ÎC. De^etC^UClt.

Faire dire par quelqu'un, mit Semanben fagen (affetu

Par (de) force, mit ©Ctuatt.
S'excuser sur son âge, sur son ignorance, etc. , ftofj mit fCÙICUt

2Uter, mit fetner Umm'fTenljeit ic. entfcl>ulbigen.

Passer sous silence, mit ©ttuTcWigen ûberge&eu.
Il en est de celui-r/, comme de celui-/i, eë tft mit SDiefeilî IWC

mit Senem befe&affen.
Passer le temps à jouer, bie %tit mit @piel*n »eïtrei&en.

Aller au logis, itàcO £ûttfe gefjett.

Ecrire à ses parens, ma) $aitfe fcf)t'ei6etî.

Il réussit en tout (tout lui rit), eë geftt t&m %Utè lt<lC$ 2Bunf$C.
Aspirer aux honneurs, nacl) (t&reit trad)tetî.

Le désir de l'honneur, tiaè 23evïangen nach @6re.
L'an de la création du monde, de la fondation de Home, etc.,'

tm Saftve nacfy (SïfcfyafFmig ber S33elt, nacf) (Sr&ammg ber

@tabt ^om te;

S'informer de quelque chose, fftf) liadj (5ttMé erFMlbîgen.
Le chemin de Paris, etc. , ber 2Beg nad> ^art'é ÎC*

Le voyage de (en) France, des (aux) Indes, etc., bie Ultife ttftCfy

granfreicï), ^jubteu ic.

Aller en France, narf> ^vatifrcid) reifeiu

Sentir l'ail, nad) jtnoblattd) riecfyen.

Puer le vin, nacf) 2Bein ftinfen.

Quelle odeur (quel goût) a ce beurre? tt)0rttadj tiecfyt (fc^meift)

biefe «Butter?
Il a l'odeur (le goût) de saffran, etc. , fte (eë) xM)t (fcfymefft)

îiacf) ©affran îc.

Regarder après quelqu'un, fîd) t1fld) &h\tm limfcfiett.

Elle soupire après un mari, fie feilfet (flvebt) ttàrij tWW
3taue.

Courir la bague, ilflCÎ) betîî fRuiO.t XtniltïU

A son départ pour les Indes, etc., bet feÛier STDmfe ttflrf) Stt.s

bien :c.

Voilà un paquet pour Strasbourg, etc. , fca tft ettt ^)dcfcf)etl M<$
<Stra§6urg k.

Selon moi, à mon avis, ltarf) meilICf ^JÎeinunQ»
Selon la rencontre, llflcfob'em eë fdUt.

S'habiller à la mode, ftcfj UCtrî) ber 5)îobc fÏCtbClt-

Vivre de régime, à la mode, etc., ttGcf) ber &i&, SDÎObe ÎC,

ïe&eu.

A
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A son aise , nacï) fcttter 23eqttemïtd)Feit.

A sa fantaisie, uad) fetnem ©utM'tnfen.
Dauser en cadence , uadj bem £<\fte tanjClt,

Juger les gens par la mine, 0011 t'en SeUten \\&â) bCllî îlUéfefyeU

ttrtfyeilem

A la rigueur, tiacf) ber ©trenge.
Par ordre alphabétique, uad) Ctlpfrûbettfcher Dvbmittg.
Se régler sur quelqu'un , selon le sentiment de quelqu'un, jïcfr

narf) (Sinem ncfyten.

Chanter sur la note , IKld) 9Ï0tetî fmgen.
Cela fait de notre monnaie cent écus , etc. bûé Rlûd)t ttûd) Ulî=

fêter 5)ïunje (nacfy unferm ©elbe) fjunbert Sfjaler, îc.

Cela fait monnaie de France , etc. baé mad)t nach fyaiUÛffi^K"1

©eïbe, îc.

Feindre d'après nature, n<td) bem Sebetî mateiî.

Les fenêtres de ma chambre donnent sur le jardin , etc. bÛ
genfter metneé 3tmmeré çjefeen ttac^ bem ©arten, K.

lleber.

Au delà de ses gages , ûber feine 23efolbung.
Contentement passe richesse, DerçjnÛCjt feV)rt gC^t Ûber ditify

tfjum.
Regarder quelqu'un par dessus les épaules, (£meit Ûber bte

Olcbfel anfehem
Outre la somme de dix écus, ûber bte ©Ittttme DOU jeïjîl Sfjalem.
Aller à Paris par Strasbourg, uber ©trafftltrg liacb tydïiè VCtfeiî.

Pendant le jour, toute la nuit, beu &ag ûber, bte ganje SRac^t uber.
Passer la rivière, ûber ben glu0 fahren, gefjenv

Consulter quelqu'un sur quelque chose , éttteU Ûber <ltïO&è Utlî

3îat& fvagen.
Disputer sur une matière, ûber th\t @ad)e ftrettett.

Le pouvoir que vous avez sur moi , etc. bit ©ZïOCllt , bte <2>tC

ûber trtd) Ijabeu , u.
Si vous pouvez gagner cela pour tous, metUl @te bûé Ûber %f)V

Qtxi bringen fôtmetu

Um.

Augmenter de la moitié , Itm bte QâlïU feermetyrett.

Il a bien mérité de lui, er f)CÎî fï# ïUOfjf Um tfjtt Oer&tC!lt

gemacfyt.

A quelle heure, Itm n>tC Vtef U(jr?
A six heures , etc. um feché Uf)r , U>
A minuit, um 5)ctttevnad)t, tint 12 Ufrr.

Tour à tour, (Sine um'é 3lnbere , Êiner um ben îlnbertn

A un pvix raisonnable , um etlien bttttgen $më.
Se jeter au cou de quelqu'un , (ginem mn beu %>H\é fattett.

$e disputer le rang , etc. um ben SSorjltg IC. ftrettett.

Checrher (rechercher) un emploi, um etUCtt £)tenjT anfjflfteit.

Crier
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Crie* vengeance , utn Oîctcfje fc&reietf.

Gager (parier) quelque chose, um <£t\Mê Wtttttï.

Comment va votre affaire? en quel éSat est votre affaire?

roie jlefjt'é «m 3fôre @a<te?
Que fait mon livre? tme ftd)t'é Ultt Ittettt SSltCfj?

Faire le tour de la ville, UIU bte ©tClbt QCÏ;en.

Je vous prie par notre ancienne amitié, \<§ Vlttt ©te Um IWî
ferer alten gretiubfrijaft rottten.

Pour avoir cela, um bt'e§ ^u befommeu, jtt ïja&ett.

Je ne le ferais pas pour toutes choses au monde, tdj m(kl)te

es um 2ltteé in lier SGBetf ntd)t tbmt.
Comme vous y allez! rote QC^en 6te bCMtit Um! ou: UttC t)Ct«

fctfjrm @ie fcamit !

Au l>out du compte, roeun'é um mib um fommt, am (Sc&mfê*

Je vous conjure par le nom de Dieu, tCÏ) Ottte <StC Ultt @0U
teé witten.

Faire l'amour à une demoiselle, Ultt ettte ^Uttgfer frcîcnv
Elle l'a fait perdre tout son Lien, fie f)dt tfjlt lim Meé QC^raC^t»

Pour l'amour de vous , uni Stytet ttUfteil.

Où en serions-nous ? rote tOÛrbe Ce um Mtë tfeïjeu ?

Unter.

A l'ombie des arbres, ttttter bem ©djattett ber SBâUttte,

Coucher à la belle étoile (en rase campagne), Uttter ffCtlttl

Rimmel fc&tafeit.

Au bruit du canon, untcv fiôfmtg ber Kanonen.
Au son (au carillon) des cloches , miter bem CâUtCtt beV ©lOtfett.

Au nombre des morts, mirer ber 3afjt ber &obten.
g

Vous ne l'aurez pas à moins de trente florins, @te rottbett té

nictyt miter bretm'ô ©ulben DePommen»
Quelle différence il y a d'homme à homme! tUflê fîtr ettt Utt^

terfcî)t'eb tft boc6 unter ben 9Jîenjc&en!

Un d'entre vous, (Éttter llllter <StlC&.

Dieu est au milieu de nous , ©ott tft ttlltte» Uttter Utté*

Chemin faisant, en chemin, unter 5SeQ».
Sous le poêle, la table, etc. unter bem Ôfen, bem Stfclje, îc.

Parmi (entre) les bêtes , miter beil £f)tetett.

Au milieu des troubles de la guerre, Uttter bett jfrteô$UttrU(jett

Durant le sermon, unter ber $rebtgt»

Von.

Venir de chez quelqu'un, «Dit @Ùiem Fotttmett.

Je viens de chez mon cousin , trf) fournie OOtt tttetltem SSetter.
Oter quelque chose de dessus la table , etc. (SttOCtÔ OOttt

Siftfte îc. roegneljmett.

Dès ma jeunesse, Don Uietlier Sttflenb dit.

Dès ce soir, mm btcfem Ulbenb an, fdjott biefen 5luenb.
Cela se fera par mon frère, etc. îtâ tt)tr6 UOll ltteinettt S5ïtt=

ber , îc, ôe(d)eïjettt

Let
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Lettres sur le même sujet, «Brtefc ttOtt tlt\\ tt\\\ 3ftlljafte.

Discourir sur l'utilité de quelque chose, JJDU bem 9hl$eit tU
ner Sacfye rebeu.

Je l'ai découvert par hazard, fc^> Dît! DOtl Mtgefâjjr bflfjtlltcr

gefommen.

Dor. Sûr.

Se caclier à quelqu'un , ffcfj DOr Qftnem Ber&ergett. Cacher quel-

que chose à quelqu'un, dtmè »or etnem oev&ergeu, cerilcefen.

Etre à l'ancre, yor 2lufcr ïtegen, _
Pièce par pièce , morceau par morceau, ©tûcf fût ©tîtcf.

Je l'ai fait il y a deux heures , il y a trois jours . etc. t($

fjabe eé vor jroct ©tuuben , t>or bret Sageu te getftcuu

Il m'en a conté, ev fjat uur @tiMé Dorgefcfjroâçt , DÔrçefogeu.
Le mariage n'a pas eu lieu , bie £etratf) tft mdjt UOt |td) fle=

gangeu , eé tfî Sfticïné baraué geroorbeu.
L'orgueil précède la chute , #od)nîUtf) fômmt DOr î>Cu1 gatfe.

Donner audience à quelqu'un, 5«manbeil DOr ftd) ïafiTetL

Prendre en gré, fÛrlîeU uef)Uien.

Comparaître en justice , XfOV @eVtd)te CVfC^etlîeiî.

Poursuivre (appeller) en justice , DOr @erict)tC betaugetî (forbcnt-)

Hors de la ville, cor ber @tat»t, Dov bem Sfjore.

Avoir la préférence sur quelqu'un, bett SSoV^lig DDV Grillent ïjûbeiï.

Ne pouvoir endurer le chaud , i>or -Ç)t0C Utrf)t Metkn fôlUlCn.

Se garder de quelqu'un, ft'cf) 1>0V Qftliem fcûteil.

Craindre quelqu'un, ffet) ttOr (Stlieilî fÛVCÎ)teU.

Avoir quelque chose eu horreur, Dor Strcaé eineit 3l&fdjîU Ija&eit.

Pleurer de joie, tôt' Çmtbe Ittet'lteu.

Etre transporté de joie , «or gveube ttlljjer ftrf) feptl.

Juger, (trouver) à propos, fur gilt Detfll&etl.

J'ai acheté ce livre six écus , et je le revendrai cinq , tdj ïjûfJe

biefeé Surf) fur feebé Zi)akv geFauft , uub U)iU ce fur fûnf

roieber uerfaufeu. '

Je vous prie de me croire votre serviteur , td) MttC <SÎC , tnirf)

fur Sfjreu £)teuer su fealreu.

Je vous crois (estime) mon ami, td) f)QtfC <SÎC fur metlteu greilUb*

S'estimer heureux, f(d) fur gtûcfltd) fd)âçjeU.

Déclarer quelqu'un innocent, CftlteU fur UIlfrf)Ulbtg evHâreU-
Un écu par tète , eiueu Zfyakx fiïv tk iperfon.

Su.

Prendre la mesure d'un hahit, fra» 9)îflaé ftl! etttetll jtfd'be lieBuietl.

Etre prié d'un mariage, d'une noce, JU cflier -Ç>PCf)^ett gc&CtCU

t«evbeu.

Couronner quelqu'un roi , Cfmen ^lt lit 5vUllfçiC frÔllCU.
Eue déclaré successeur, juin 9îacf)fofger evflârt rcerïeu.
Faire prisonnier, esclave, \m\\ ©efamjenen , 2et0eige:teu uuu1)eu*

Joindre l'armée, fût) 5um HWgéJeere (jur 9lnnee) verfiïgeu.

Leur
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Leur cruauté les rend nos ennemis, t&re @r<tUfrtmFeit mflC&t

fîe ^ti imfern gein&eii.

Avoir confiance en quelqu'un, 33et'tr<Wen }U Scmailben t)&Un.
En même temps, ju gletdjer 3ett.

En récompense, jtir SBergeltung, Sefofymwg.
Par bonheur, *um ©lûtfe, par malheur, jjum UîtgtÛcfe.

Par terre, ju gcin&e ,
par mer, par eau, jju SS3afl"cr.

Jeter par terre , ^t SBobeil lMrfeil.

Par exemple , pin 33etfptetë.

Mot à mot, mot pour mot, DOU S&Oft tfl 2Bort»
Je lai complimenté sur sa promotion , ici) f>aOe tfjtlt £11 feî*

net 23efort>enmg ©lûcf gerouufitt.

Féliciter ses amis (à l'occasion) de leur fête , fcîlieïl %VClXtt'

Un *u i&rem 9îamenétage ©lue! nntufcfjeu.

Compliment ( lélicitatiou , congratulation) sur un mariage,
(#lûcfit>mtfcî) gu eiuer Seiratf).

Faire profession de la religion chrétienne , ft'dj Jltt cfyttfHtcfyen

Sîeltgiou befennen.
Rendre quelqu'un son ami , son ennemi , ffcï) (tfl'neil JUIÎt <$;veitn=

te, Setnî>e niacben.

En reconnaissance, ailé SDailF&CU'Feit.

Prendre quelque chose à coeur, (5tnjflê ftlt §ZXyt\\ tteftmeiî,

ftdE> etiuaé angelegen fet>ti ïaffen.

L'amour de la gîoire , bit Ctebe pm Stibine cSRu&m&egterbe).
Avoir de iiuoi vivre, $U lebetl ,f)Clbeil.

Passer quelque chose à quelqu'un , ^tttcm @ttt>aé Jlt QUt f)aïtCtt«

C'est à fïire rire , bdé t|î &lim Sadjeil.

Vous avez fait cela pour me choquer, ©te ïja&ett îllît bûé

jum Boffen getfyan.

Recueil des motg les plus nécessaires
p®wr parler,

(m. signife masculin; f. féminin, et n. neutre. Les chiffres

1. 2. 5, 4., indiquent la déclinaison, et à, 0, îi , mar-
quent qu'il faut radoucir la voyelle au pluriel. "V.

page i4. etc.

Il est essentiel de remarquer, que flCt se prononce comme
â , M tout comme ée en Français , et DO comme o, Quant
aux ciphtongues à , , Ù , elles forment toutes des
syllabes longues. L* u allemand se prononce toujours

j

comme ou ,
1' t (sans accent) comme ê.

)

De la religion.

pieu,, ©oit, 4. 6.

Jésus Christ, 3efu$ §1)ïU

fftt*,-f

le Saint Esprit, ter Ijetltge

©etfr, 4»

la Trinité , fcte £rei'etrttg*

feit, 3.

t Sfefué @&viflllé , est décliné parla plupart des Allemands
comme en latin: Génit. 3e fil @f)rijti . Hat. 3 e fil @î)l'ifh\

Ace. Sefum @(>.riftnm. Voc. 3'efu gfiriftt. Abkt. Don

S^fU @!)rifU\ II. y «» »? qui «c le déclinent pas du tout.

le
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le Créateur, ber Sd)ôpfer, î*

la créature, baê ©efd)ôpf 2.

la Sainte Vierge, bte 2>nng<

fran SWarta.

un ange , eût Grngeï, m. 1»

un esprit, et'n ©etft, m. 4.

les Saints, bte ^etftgen, 3.

le paradis, bctê sparabteè, 2.

l'enfer, bte £5Ée , 3»

le purgatoire , fccrè geg*

feuer, 1.

le diable, le démon, ber

Xeufel, 1.

le malin esprit, ber fcôfe

©etfl, 4.

un spectre, un fantôme,

un revenant, eût ©e>
fpenft, w. 4.

la religion, bte Dîeffgtott, 3.

un Chrétien, etn (Êbrifi, 3,

le catholique romain, ber

SRômtfd)fatf)ottftf)e, 3.

un protestant, eitt $rote^

fiant, 3.

un luthérien, et'n t\Xtty'

raner, £.

le réformé, ber Dîeformfrte, 3.

un calviniste, eut $atot*

mjt, 3»

un hérétique, eut $e£er, |>
un hypocrite , efn£eucf)rer,l.

le bigot, ber ©cf)etnf)etïtge, 3.

un fanatique, ettt @$tt)àr*
mer, 1.

un turc, eût Zhtte, 3»

un juif, etn 3nbe, 3.

un païen, etn Jpetbe, 3.

l'idole, ber ©5&e, 3. 516*

gott, 4» 5.

un idolâtre, etn ©o£ettbte*

ner, 1.

l'idolâtrie,, bte Slfcgôtffm, 3.

un esprit fort, etn §ret*

geijr, 1.

un athée, etn 2Itljef|î ,
. 3.

l'église, bte jh'rcfre, 3.

la cathédrale, bte SjCLWpU

ftrdje, 3.

la chaire , bte ^attjef, i.

l'autel, ber 2Utar, 2. à.

une chapelle, etne tfapele, 3,

l'orgue, les orgues, bte iDr*

gel, 1.

l'encensoir, H§ Dune?)'

fag, 4» L
le crucifix , baê $rit$tfîr, 2.

la loge, ber $trd) jtul)!, 2. tt.

le bénitier, ber SBefyfefief, 1.

l'eau bénite , baé SBet'fj*

rooffer, 1.

le coniessional, brr 23etCÏ)t'

jhtfyr, 2. û.

la confession, la confesse,

bte S3etd)te, 3,

le Saint Sacrament , bct$

Ijetltge ©aframeitt, 2»

la Sainte Cène, la Sainte

Communion, boé (jetlîge

Slbenbmaljr, 2. .

une hostie, etne £ofife, 3.

le calice, ber Sèel't), 2,

le baptême, bte Saufe , 3»

l'extrême onction, bte lefctÊ

£)ehmg, 3.

le sermon, le prêche, bû
sprebtgt, 3.

le chapelet , le rosaire,

ber SRofeitfrcmg , 2. â.

la synagogue, bte Sllbctt'

fcï)Ule, 3,

la bible, bte S3tM, 1.
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le vieux testament, &aé dite

Zeftammt, 2.
,

le nouveau testament, foaS

tteue Xejîament,
'

la sainte écriture, bte tyetïtge

©cfjrift, 3»

le chapitre, bcrê McDpitet, 1.

le verset, ter 33er3, 2,

le psaume, ter spfafm, 3.

les psaumes pénitentiaux,

bte SSuftyfafmen.

l'évangile, baê @tmngeïtïtm.

le texte, ber £ert, 2.

l'épitre, bte @ptjW, 1.

le catéchisme, ber $ated}tê*

ttttrê, 2.

la loi, baé ©efe$, 2»

la foi, ber ©faitbe, 3.

les articles cîe foi, bte ®lûU*
benêarttfef, 1.

les dix commandemens, le

décalogue, bte gefyn @e*
b^ote, n. 2,

la prière, l'oraison, baè ©e*
bet, 2.

le livre de prières, bûê ©e*
betbucfy, 4. û.

l'oraison dominicale, le pa-

ter, baS SSater Unfer, !
le cantique, ter ©efang, 2* eu

un, livre de cantiques, eût

©efangbucf), 4» iu

le service divin, ber ($0tte$*

btenjï, 2,

le jugement dernier, fea$

jmtgfîe ©ertdjr, 2,

l'éternité, bte QèwiQÎeit, 3»

£es jowrs efe la semaine.

Dimanche, ©omttaçj, 2»

lundi, *Wonta0GD?onMaû)2.

mardi, £iett|ïag, 2.

mercredi , Wlittwod) , 2»
jeudi, donnerftog, 2.

vendredi, grettag, 2.

samedi, ©omtabenb, 2.

(©antfïag , 20
un jour de marché, et'tt

WlavUtas, 2*

un jour ouvrier, eut 9Û3erfr

tag/2.
la foire, ber Safyrmarft, 2.

à, bte 9J?effe, 3,

.Les jours de fêtes.

Un jour de fête, em.geffr
rag, 2.

l'avent, ber 2lb»ent, 2.

la veille, ber fyefltge Slbenb, 2,

Noël, ©ctfynacfyten , i.

le jour de l'an, ber 22eu*

jafyrétag, 2,

des étrennes, ^euja^rêge*'

fcfjenfe, rc. 2. 9>atfyenge?

fcfyenfe , rc. 2.

la Chandeleur, StdjtmeÇ, 3»

le carnaval, bte gftflnact)^

gett, 3.

le mardi gras, biegafttta<fjr,2.

le carême, bte gctflert, £
un jour maigre, eût ga|ïta<U

m. 2.

l'annonciation, SDJartci 23er*

fûnbfguncj 3.

le dimanche des rameaux,

ber spafmfonntag , 2.

la semaine sainte, bte $av
toocfje, 3.

le jeudi saint, ber grittte

©onnerflag, 2.

le
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le vendredi saint, ter Stat*

frettag , 2.

Pâque, £)jïertt.

l'ascension , @f)rtfït SfrimmtU

fat)rt, 3.

la pentecôte, *Pftttgiïett.

la fête Dieu, fcaé grofym

ieitf)tiatnêfejï , 2.

la saint Jean, ba$ Sofyatt*

ntôfefl, 2,

la toussaint, SJtferfyetftgett*

fefi, 2.

les trépassés, ûïTer ©eefett, 3.

la fête des tabernacles,

fcaé Çauberbuttenfefî, 2.

la fête, ber 9ïamenêtag, 2.

ma fête, meut îfiamenétag, 2.

le jour de naissance, ber

©ebitrtêtag , 2.

l'anniversaire de la nais-

sance, fcaê ©ebttrtêfeft, 2.

jour de jeûne et de prière,

S3ug* 23et< unb gafïtag, 2.

la fête du village , $trd)*

weî^e,/. 3. ^tvc^ineffe,/. 3*

Les mois.

Janvier, Satmar , Satiner,

2Bùttermonat , 2»

Février,gebruar,§ornung,2.

Mars, 53xdr^ ?en^monat, 3.

Avril, Styril, £)jiermonat, 2*

Mai, 9D?at, SBonnemonat, 2.

Juin, 3unt, 23rad)monat, 2.

Juillet, 3wH, ipcuntonat, 2.

Août, Sïugufl, @rnbtntonat,2.

Septembre , (geptember

,

£erbfîmonaf, 2.

Octobre, SDctober, Scinmo*
ttat, 2»

Novembre, Stfottem6er,28mb*

monat, 2»

Décembre, Secember, @f)rt|fr

mottar, 2,

2>e l'univers et de ses

parties.

L'univers, baê gatt$e 2Beft*

gebâube, 2»

le monde, bfe 2Befr, 3.

le ciel, ber fyimmd, 1*

le soleil, bt'e ©onne, 3.

les rayons du soleil, bte

©onnenfïrafyleit, m. 3»

une éclipse de soleil, çfne

©onnetiftttfrerm'g, 2,

la lune, ber 9D?onb, 3.

une éclipse de lune, et'jtC

aRonfcêftniiermfl, 2.

le clair de lune, ber SQîOltb'

fd)eîn, 2.

la nouvelle lune, ber yitVL*

monb, 3.

le premier quartier, ba$

erjîe !8iertef, 1.

la pleine lune, ber SSofl*

monb, 3.

le dernier quartier, ba$

lefcte Stertri, 1.

un astre, ettt ©efttrtt, n. 2»

une étoile, etn ©tertt, m. 2.

une comète, ettt $Ottiet,

m. 3.

les dix planètes, bie $el)rt

Ç>ïaneten, m. 3.

la voie lactée, bt'e 9D?iïd)'

fîrage, 3.

l'aurore boréale, baé ^Otb*

fidjt,4. bev9iorbfcÇetn,2.

le
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le feu follet, baé 3rrlîd)t, 4.

ber 3rrn>tfcfy, 2»

Elémens.

Les élémens, bte (ffemettte,

n. 2.

l'air, l>te Çuft, 2. IL

la terre, bte <£rbe, 3»

l'eau, baê SOBaflfer, 1.

l'océan, baê groge 2Bett'

meer, 2.

la mer, baé Siïltev, 2, btc

©ee, 3.

le lac, ber ©ee, 3.

la méditerranée, ba$ mit'

telïànbtfcfye 9D?eer,

un golfe, em 9D?eerbttfett, m.l.

un détroit, eme SDîeerettge, 3.

le rivage, bte $«jte, 3, bai

Ufer, 1,

la digue, ber Samm, 2. a»

le flux et le reflux, bte

@6bc uttb gfatf), 3.

les flots, les vagues, les

ondes, bte SBettett, /. 3.

une île, eme Snfeï, £
un rocher, un roc, em

gefê, m. 3.

un écueil, ettte $ft'ppe, 3.

un étang, em Zeiâ), m. 2.

un fleuve, etn@trom, m, 2. 5.

une rivière, ein gfltg, m. 2. iï.

l'écume, la mousse, ber

©djaum, 2.

le feu, bai getter, 1.

la fumée, ber Dîaitcfy, 2.

la vapeur, ber Sampf, 2» â»

la flamme, bte ftlamme, 3.

une étincelle, etn gtmfe,ro.3.

la cendre, bte 2lfcf)e, 3/
Meidinger Gr*tn. I4mc Ed.

Des métaux, monnaies et

minéraux.

L'or, ba$ ©ofo, 2.

l'argent, baê ©tlber, 1. ba$

©efb, 4.

de l'argent blanc,8tfbergefb.

de l'argent pour les menus
plaisirs, £afd)eno,elb.

la monnaie, bte 9)ÎÛt1$e, 3*

une pièce d'or, ettt (Solb*

ftucf, n. 2.

un Charles d'or, ettte @a*
rotttt, 2»

un Louis vieux, eut after

Sotttèb'or, 2.

un ducat, ettt SttCÛt/ m. 3»

ce ducat n'est pas de poids,

bt'efer Ducat tft ntcf^t voie) ttg.

un écu, em Sftaïer, m. 4»

un florin, etn ©Ittbett, m. 1.

un batz, ettt SSa&etî, m* !
un gros, ettt ©rofcfyetî, wi. 1»

un sou, em ©twber, m. l.

un kreuzer , un cruche,

ettt tërettjer, m. 1.

un liard, un denier, ettt

fyeftcv, m. 1.

fausse monnaie, farfd&cê©er&-
un jeton, em Dfccfyenpfettmg,.

m. 2»

le bronze, l'airain, bai (£r$,2..

le cuivre, bai $ttpfer, !•

le laiton, bai SMefftttg, 2»

le tombac, ber Zombad, 2.

Main, bai 3ttW, 2.

le vif argent, bai Qltetfjtf*

ber, i.

le fer blanc, le fer de tôle,

bai «le*, 2.

le plomb, bai ïdUi, 2*

21 l'a-
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l'acier, ber ©taf)I, 2,

le fer, baé ©tfett, i.

la rouille, ber 9?o(t, 2.

du fil d'archal, du fil de

fer, Srctft), m. 2. â.

le soufre, ber ©cfyroefeï, 1.

la craie, bte $retbe, 3

la céruse, baô 33letroetë, 2.

la rubrique, la sanguine,

ber Sflôtfjef, 1.

le verd de gris, ber ©ritlt'

faan, 2.

Ites pierres.

Une pierre, ettt@tetrt, m, 2.

un caillou, ettt $iefefftettt, 2.

le marbre* ber 9D?armor,

ber 9Kârmorjtettt, 2.

une pierre de touche, etrt

spvobierftem, 2.

une ardoise, eùl ©d)tefer'

tfem, 2.

une tuile, etlt 3t'tgel. m. 1.

Stegeïjîettt, »*. 2.

une brique, etrt Satffteftt, 2.

une pierre à aiguiser, etlt

©rf)Utfjïetn, 3Bet)fïetn, 2»

une borne, etrt ©ren$jtetn, 2.

un aimant, etrt 9Kagnet, m. 2.

la chaux, ber $alf, 2»

le plâtre, ber ®i)P$, 2.

des pierreries, (£bel(iettte,

2. m. 3un>eïen, 3.

le diamant, ber 2)tamattr,

tentant, 3.

Du temps et des saisons.

Le temps, bte 3tit, 3.

un moment, etrt SlUgenbltcf,

m. 2.

une minute, etne SSHimU, 3.

une heure, etne ©ttittbe, 3.

un quart d'heure, efîte

93tertetftttnbe,

une demi-heure, et'ttc fyalbe

©tttnbe,

le jour, la journée, ber

tag, 2.

la nuit, bte $laà)t, 2. L
le matin, la matinée, bel*

9Jîorgen, 1.

l'aurore, bte SWorgenrôttV, 3,

le lever du soleil, ber ©Oit'

ttenattfgang, 2.

la pointe du jour, ber Cltt*

brecfyenbe £ag>
le midi, ber ÇDZittag (12 Ut»,
le soir, la soirée, ber

Slbertb, 2.

le coucher du soleil, ber

©onnemtntergang, 2.

le crépuscule, bte £)amme*
rttng, 3.

le serein, bte Sïbcttbtitft, 2.Û.

le minuit, bte 30îttterttad)t>

(12 Uf)r),

la lumière, baé ?td}t, 4*

l'ombre, ber ©cfjatten, 1.

l'obscurité, bte£uttfell)eft,3,

les ténèbres, bte gtnjîerm'g, 2.

la semaine, bte $8od?e, 3»

quinze jours, uter^eljn Xage,
un mois, ettt bottât, m. 2*

trois mois, ettt SBterteljaljr,

m. 2.

six mois, ettt IjafbeS Safir,

l'an, l'année, baé Safyr, 2.

le siècle, baê Safyrfyitnbert, 2.

les quatre saisons, bie ttiev

3af)reêsetteit, /• 3.

le printemps, ber gritl)ftng,2.

l'été, ber Nommer, 4.

la
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la canicule, bte^urtbêtacje, 2.

la moisson, bte (£wbte, 3.

l'automne, ber #erbjt, 2.

les vendanges,bte$i3eûtfefe,3.

l'hiver, ber ÙBûtter, 1»

Un almanac,ein$afenber,7w.l.

ane horloge de sable, etne

©anbufyr , 3»

un cadran solaire, etne

©omiemtfyr, 3»

le temps, baé ÎOetter, 1*

beau temps, fdjôneè SOBettcr,

mauvais temps, fcfylttttmeé

SBetîer.

le vent, ber 2Bûtb, 2.

le vent du nord, bet 9£orb*

nn'nb, 2.

le vent d'est, ber £3|ïnrittb, 2.

la bise, ber 9£orbofttt>tnb, 2.

le vent du sud, ter <5ùb*

ttjûtb, 2.

le vent d'ouest, ber 2Be(l*

ttunb, 2.

la chaleur, bte &ffce, 3.

le chaud, bte ÎGàrme, 3.

la nue, la nuée, bte 2Bolfe, 3.

les nuages, ba$ ®ett>o(fe, 2,

la pluie, ber Dîecjen, 1.

la grêle, ber S)a$tl , 1,

1 éclair, ber 93ltfc, 2.

la tempête, ber étorm, 2. û\

l'orage, ï>aè ©eitutter, (Un*
getDttter), 1»

le tonnerre, ber donner, L
la foudre, ber îtotmer*

flraf)ï, 2»

une averse, eût ^laëregen,

un arc-en-ciel, eut Dîeçjert*

bogen, m. j.

la rosée, ber Ztjau, 2.

le brouillard, ber 9?e&ef, 1.

le frimas, la gelée blanche,

ber «Ketf, 2.

le froid, bte tëâfte, 3.

la glace, t>a$ @tè , 2.

un glaçon, etrte (£tèfd)0tfe, 3»
une chandelle de glace,

eut @të$apfett, m. îi

le verglas, ba$ ©fattetéf

un glissoir, ettte ©fttfcf)e, 3.

un brise-glace, eût ÔÉtèbre*

d)er, m. 1.

les patins, bte ©cfyftttfcfyulje,

m. 2*

la neige, ber @cf)ttee , 2.

un flocon de neige, ettte

©cfyneefïocfe, i.

une pelotte de neige, eut

©cfynee&aKett , m. 1.

un traîneau,etn©cf)ttttert,m.l.

une promenade (Bourse)
en traîneau , etrte ©ci? fît*

rettfafyrt, 3.

un grelot, une sonnette,

ettte ©cfjetfe, 3.

De l'homme.

Un homme, eût Sfôettfdfj. 3.

eût Wlann, 4» et.

une femme, etne grctlt, 3»

em SOBetb, n. 4.

une dame, une demoiselle,

etne Partie, 3. eût graûeit*

$tmmer, n. 1.

un enfant, eût $ûtb, n. 4,

un garçon , ettt 2>Uttgc,

$rtabe, Sunqgef^/ 3.

nue fille, eût 9Jîàt>d)en, (eûte

Xocfyter, 1. b. par rapport

au père ou à la mère.

21* une
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une personne, un person-

nage, emc sperfon, 3.

un jeune homme, cm jlttt*

ger 3D?enfrf>, 3.

les jeunes gens, bte jungctt

îeute.

la vieillesse, taè Slfter, 1»

un vieillard, efttafter SOîann,

4. & etn ©retè , 2.

une vieille, etn afteé 2Setb, 4.

la vie, fcaô îeben, 1.

la santé, bie ©efunbfyefr, 3.

le corps, ber 2etb, 4»

la peau, bte Qaut , 2. L
les os, bîe ifrtodjen, m. 1.

©ebetne, «. 2.

la moelle , fcaê 3J?arf , 2.

un membre, eût ©Iteb, n. 4»

la beauté, bte <5d)bni)dt, 3.

Je teint, fcte ©eftdjtéfarbe 3.

une blondine , etne S3Ion*

bine, 3.

une brunette, eme33runette,3.

les charmes , les attraits,

les appas, bte 9?et$e, m. 2»

la laideur, tte £âftfid)fett, 3.

les gestes, bte ©eberben, /. 3.

le sang, baé 23ïitt, 2.

les veines, bte 5lbern, /. 2.

la tête, ber $opf, 2. ô.

les cheveux , les poils, la

chevelure, bte jpctave, n. 2.

le cerveau, la cervelle, baé

©ebtrn, 2.

le crâne, bte jrnrnfcfyale, 3.

le visage, la figure, le mi-

nois, baé ©cfïcf>t ^ 4»

la face, bcté Slngejïdjt.

le front, bte ©tint, 3.

l'oeil, baé Stage, 3.

les yeux , bie Stageit , 3.

les sourcils, bte Sfagenbrau*

«en , /. 3.

a paupière, baé 2Iugettfteb,4.

a prunelle, ber2tagapfef,l*cu

e nez , bte 9tfafe , 3*

es narines, bie9£aêIoc()er,rc.4.

es joues, bte Satfen, SÉBan*

gen,/. 3.

es tempes, bte ©cfyïâfe, #i.2»

'oreille, ba$ £>f)r, 3.

a bouche, ber SUtanb , 2.

es lèvres, bte fr'ppen, 2ef>

$en,/« 3.

a dent, ber 3aï)«, 2. &
a gencive, bcté Safynfleifcf) 2.

a salive, le crachat, ber

©peicfyet, !»

a langue, bte %\mçp , 3.

a langue, le langage, l'i-

diome, bte ©preuve, 3.

e langage des yeux, bte

5Iugetîfpracf)e.

e menton, baé $imt, 2.

a barbe, ber 23art, 2» à.

a moustache, ber$nebelbarf>

©cfymtrrbart , 2» <L

e cou, ber QaU, 2* â.

a gorge, bte ©ttrge[, le

ber SSufen, 1.

e gosier, bte $el)fe, 3.

a nuque, le chignon, ba$
©enief, 2. ber 3?acfen, 1.

es épaules, bte ©çtyulten,

2lct)fefa, /. 3»

e bras, ber 2lrm, 2.

e coude, ber fêttenbogen, 1. &
a main, bte £cmb, 2. â.

e poing, bte gctuft, 2. à.

es doigts, bte ginger, m. 1.

e pouce, ber Qaumen, 1«

ongle, ber 9?agel, 1» â.

le
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le pouls, ber tyufo, 2.

la poitrine, bte 23ruft, 2. Û.

le sein, ber 23ufen, 1.

les entrailles, ba$ (Singe*

wetbe, 1.

le coeur, ba$ £er$, 3.

la côte, bte 9?tppe, 3.

les poumons, bte Çuttge, 3.

l'haleine, ber 5ftt)em, 1.

le foie, bte îeber, 1.

le fiel , bte ©atte , 3.

les reins, bte 9îterett, /. 3-

le ventre, ber 23audj, 2» â.

le nombril, ber Viatel, 1. â.

les boyaux, les intestins,

bfe ©ebàrme , 2.

l'estomac, ber SïïlaQen, 1. ci.

la digestion, bte SBerbau*

iing , 3.

le dos, ber Sftkfeit, 1.

la hanche, bte £ùfte, 3,

les fesses, bte jpfnterbatfen,

m. i»

le derrière, ber jpùttere, 1;

les cuisses, bte ©c^enfel, m. £,

le genou, baé $m'e , 2.

la jambe , bcrô S5etn , 2»

l'os de la jambe, bctè ècfyfen*

bem, 2,

le gras de la jambe, le

mollet, bte SBabe, 3»

le pied, ber gug, 2. ii.

la plante du pied, bte gltg'

fol)te, 3»

le talon , bte gtrfe, 3*

un doigt de pied, un or-

teil, dne 3ef)e, 3.

le pas, ber ©c&rttt, 2.

la démarche, ber ©aitg,
les cinq sens, bfe fiïflf

@ftwe, m. 2»

le toucher, ba$ ©efityï, 2.

pf)Iett , 1.

le goût, ber ©efdjmacf
1

, 2, â.

l'ouie, baé ©eftôr, 2.

l'odorat, ber ©erud), 2.

la vue, bdê ©ejtcfct, 4» «X ber

Slnbttcf, 2. bte 2ïu$ftd)t, 3.

la voix, bte ©ttmme, 3.

le ton, ber Xott, 2. o.

la parole , ba$ 2Bort , 2.

le mot , bat SSQoxt , 4. b.

des bons-mots , ffattrefcfje

(gfnfatte, »i. 2.

le discours, le dialogue,

l'entretien, la conversa-

tion, ba$ ©efprâcf), 2.

une énigme, eftt D^àtfyfeï, n. 1.

le cri, ba$ ©efcfjref, 2. e.

De Vame et des passions.

L'ame, bte @eete, 3.

l'esprit, ber SBcrjtcmb, 2»

©efft, 4.

la raison, bte SSernttnft, 3.

la volonté , ber ÎBttte , 3.

le désir, ba$ «Berfongen, 1.

le souhait, ber 2Buttf#, 2. û.

le choix, bte 2Bat)t, 3.

le sentiment, l'avis, bte

îDîefnung, 3»

la mémoire , ba£ ©ebadjt*

mg, 2»

le souvenir, ba$ Qrrfnnent,!.

l'imagination, bte dinbiU

bmtg, 3.

un songe, etn Xrautti/ »«.

2. â,

la réflexion, bte Hébert

la pensée, ber ©ebanfe, 3»

la
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la crainte, la peur, bte

%uvd)t, 3.

la frayeur, ber ©rfjretfett, 1.

la surprise, ba$ @rjtait*

nen, 1.

la sagesse, bt'e 9Betêt)ett^ 3.

la prudence, bte Stluçfieit, 3.

la conscience , fcaê ©enotf*5

l'espérance , bte £o(fmtîtg, 3.

le désespoir, bte 33er$roetf*

lung, 3.

la colère, le courroux,

t>er 3 ont, 2.

la rage, bte Dfoferef, 3. bte

2Butf>, 3.

le caractère, ber Cîfyaracter,

1. bte ©emïttfyêart, 3.

la capacité, bte gàfytgfeft, 3.

la conduite, bte 21uffùt)rimg,

3. ba$ Setragen, !•

le soin, bte ©orge, 3.

la peine, bte S0?ù[)e, étrafe,3.

un reproche, et'rt S3orrourf,

m. 2. iï.

la charité, bte 25arml)er$jg*

feit, ?tebe, 3.

l'estime, bte £od)ad)tung, 3.

l'amitié, bte §reunbfct)aft, 3.

Pami, ber greunb, 2.

l'inclination, bte 9ieigung, 3.

la passion, bte ÇetbenfcfyaftS,

l'amour, bte Stebe , 3*

la tendresse, bte Sàxtliâ)''

feit, 3.

un rival, eût ^ïebenbufyler, i.

le confident, ber SSertrau*

te, 3.

un baiser, eût $ltg, m.2.U.
un billet doux, un poulet,

eût £tebeébrtefcf)eit, n. l.

le soupçon , ber Slrgwoljtt,

S5erbad)t , 2.

la jalousie, bte Gnferfucfyt, 3.

l'inimitié, bte geûtbfdjaft, 3.

l'ennemi, ber getnb , 2.

les hostilités, bte getnbfe*

ftgreûen, /. 3.

le débit, le chagrin, ber

Serbrug, 2.

la haine, ber £ag , 2.

le mépris, bte SSerctcfctung, 3L

la tristesse, bte £raurtg*

fett , 3.

l'affliction, bte Setrûbnt'Ç, 2.

les pleures, les larmes, bte

Xfyrànen , /. 3.

la patience, bte ©ebttft), 3.

l'impatience, bte Ungebulb,

la mélancolie, bte ©ctjroer*

mtttf), 2.

le plaisir, le contentement,

la satisfaction, ba$ 23 cr*

gnûgen , 1.

la joie, bte greube, 3.

le ris, bav Sadjett, (©efâd)*

ter), 1.

Des vertus et des vices,

La vertu, bte Xugenb, 3.

le vice, ba$ Çafîer , i.

la piété, bte grômmtgfett, 3.

la pitié, ba$ 9fltfteiDett, 1.

la bonté, bte ©Ùte, ©ûtfg*

feit, 3.

la sobriété, la frugalité,

bte SÉHagtgrett, 3.

la chasteté, bte $eufrf)È)ett, 3,

la pudeur, bte ©(tjamfyafttg*

feû, 3.

le courage, bev 9Jtotfy, 2.

la
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la valeur , la bravoure, btc

ZatfexUit, 3*

la hardiesse, bte $itl)ti>

Ijett, 3»

la constance, bte S3ejtânbtg*

• fetr, 3. ©ranbfyafttgfetr,

l'inconstance, bte Unbefîàit'

btgfetf, 3.

l'humanité, btc 9Wenf#Htf)*

fetr, ÇeiUfeltgfetr, 3.

la justice, btc ©erecfyttg*

feîr, 3.

l'injustice, bte Ultgcrcc^ttg*

feir, 3.

la grâce, btc ©nabe, 3. ber

$anf, 2.

la disgrâce, bte Urtgnabe, 3.

la libéralité, bte gretgebffl*

Uit, 3.

la générosité , btc

mutr), 3.

la récompense, bfc 93elor)>

mmg, 3.

le présent, le cadeau, ba$
©efdjenf, 2.

la reconnaissance, btc Qrr*

fenntlufjfeir, 3.

la complaisance, bte ©efâC*
ligfctt,.3.

l'honnêteté, bfe ^fjvBarFett,

@r>rltd)f"ett, 9?ed)tfcr)ajfen>

r)eti, 3»

l'envie, bcr SReib, btc ?ujt,

2. û.

l'ambition, bcr <£6rgct {,, 2.

l'orgueil, ber §od)mwt), 2.
le luxe, btc tytadit, 3.

la dépense, ber 2luftt>attb, 2.

les frais, btc Mofitn, Un*
fojtett, 3.

la vanité, bie ŒittlUit, 3,

l'avarice, ber ©etj, 2.

l'avare, ber ©etjtcje, 3.

@et$W$, 2. â.

l'épargne , bte ©parfattl*

Uit, 3.

la prodigalité , bte SSet^

fAwenbmig, 3.

un prodigue, em 33erf(fytt>ettV

ber, 1.

l'application, ber gfefg, 2.

la paresse, btc $ault)eit, 3.

un paresseux, etn gcwlïen'

l'oisiveté, ber SDKtgfggattg, 2»

la gourmandise, btc Unmâ'
gtgfett, 3.

un gourmand, etît greffer, U
l'ivresse, l'ivrognerie, btc

Xrunfenfjetr, 3.

un ivrogne, cm Xntnfett'

bolb, 2.

!a brutalité, bte ©robljetr, 3»

un brutal, cm ©robtatl, 2.

l'ingratitude, btc Urtbcmfr

bavfetr, 3.

l'ingrat, ber Unbanf6are, 3.

la perfidie, bte Xrculojïg*

Uit, 3.

le perfide, ber Xreuïofe, 3»

le parjure, ber ^ïîetnetbtge,

3. iU bcr 9Ketnetb, 2.

la flatterie, bic ©d)meîcr)e<

ïet, 3.

un flatteur, cm ©crjmctd)*

1er, 1.

le mensonge, btc ?Ûge, 3.

un menteur, cm Çiïgner, 1.

la malice, bte $C$j)ett,

©cfoalfyett, 3.

la folie, btc Starrjetr, 3»

un fou, em %latt, 3,

ane
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une folle, eûtc Stfârrût, 3.

la sottise, bte £borf)eû> 3.

un sot, eût £f)or, 3. cm
eûtfâftfger 9Dïenfd>, 3.

un faquin, un fat, etn ©ecf, 3.

un vaurien, cm £auge>

m'cbtê, 2.

la tromperie, ber S3etntg, 2.

bte S3etrugeret, 3.

un trompeur , cm 33cîrÛ*

ger, 1.

un chicaneur, eut St&nfe*

madjer 1.

chicaner, IKânfe madjctt.

la trahison, bte SBerrôttye'

ret, 3.

un traître, ctn SBerrâtfyer, i;

le péché, bie ©ûnbe, 3.

un pécheur, eût ©ùnber, 1.

la pénitence, bte S5ufe, 3.

le crime, ba$ SSerbredjen, i.

un criminel, eût Uebeltfyâ'

ter, 1. SSerbredjer,

le vol, ber 3>t'e6Ha!)ï, 2. fi.

un voleur, un larron, eût

£te&, 2.

une voleuse, une larron-

nesse, etne Sfebût, 3»
un receleur, eût £eî)fer, i;
un fripon, eût ©cbelm, 2»
un filou, eût ©pt&bube, 3.

©cwbteb, 2.

un voleur, etn Dîfiuber, 1.

un brigand, un voleur de
grands chemins, eût @tra*
Çenrfiuber, 1#

un coquin, etn ©djurfe, 3.

©pf&bube, 3.

un rustre, lourdaud, eût

gtegeï, gftmmel, 1.

un polisson, etn ©djlingtï, 1.

un sorcier, etn £erenmeû
fier, Sauberer, 1.

une sorcière, etne £ejce,

3auberût,

une fille de joie, etne lit*

berltdje 2Betb$perfon, 3»

un damoiseau, eût Sltng*

fernfned)*, 2.

un cocu, ctn £al}nret, 2»

un vieux garçon, un céli-

bataire, etn £agejtof$, 2.

un maquereau, ctn $lipp*

1er, t.

l'adultère, ber @f)ebruc&, 2.

û. #. ber @fyebred)er, 1.

le meurtre, ber 9Jîorb, 2.

bte SWorbtljat, 3.

un meurtrier, etn 5ERôrber, i»

un incendiaire, eût SDîorb*

brenner, £
un scélérat, eût3Sôfenndjt,2.

un assassin, eût 9Reud[)el'

môrber, 1.

l'assassinat, ber 9Rett(tyefr

morb, 2.

Evénémens et accidens.

La fortune, bûê ©cfottffaf, 2.

®iï\<$, 2. SSermôgen, 1.

le bonheur, ba$ ©liicf, 2»

le malheur, baè Ungtûcf, 2.

l'accident, ber 3ufatt, 2. fi.

la circonstance , ber Um*
jtynb, 2. à.

la cause, bte Urfadje, 3»

le changement, bte SSeratt'

berung, 3.

le sort, t>a$ ©dju'cffal, 2.
le bien, bat (Sut, 4. U.

le mal, baô S3ofe, 2.

les
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les richesses, ber Dîetd)*

ttjum, 4. iï.

l'abondance, ber Ueberflug, 2.

un trésor, eût ©cfjdÇ, m.

2. à.

la pauvreté, bte Sïrmittf), 3.

la misère, ba$ Çffettb, 2.

la famine, bte £unger$'

notf), 2.

l'aumône, baé Slfmofett, 1.

l'honneur, bte @t)re, 3.

la gloire, ber Dîttfym, 2.

la honte, bte <E>d)anbe, 3.

l'aventure, bteSSegebenfyett, 3.

l'histoire, bte ©efd)tct)te, 3.

la nouvelle, bte Sfteittgfett,

9*ad)rtd)r, 3.

la gazette, bte 3eitun$, 3.

le gazettier, ber 3eûung$»
fctyretber, 1»

les nouvelles littéraires, bîe

gefe^rtc 3ettuttg, 3.

un conte, em 9J?àt)rct)eti, «.

1. z't. ettte (Srjâljfimg, 3,

la fable, bte gabel, 1.
,

la mode, bte SDïobe, 3.

la querelle, ber 3«nf, 2. &
la dispute, ber ©trett, 2»

des injures, ©cfytmpfrebett,

/. 3.

un soufflet, ettte £>fyrfefge, 3.

des coups de bâton, sprii*

geï, 1. <5d)fâge, m. 2.

un coup de pied, etn Xrtît,

m. 2»

une incendie, eme getteré*

brtmft, 2» it.

Une pompe à feu, ettte

geuerfprtfce, 3.

un tremblement de terre,

tin drbbeben, n. i.

Imperfections et maladies.

Le défaut, ber gefyfer, 1.

un géant, em Sfttefe, 3.

un nain, em 3«>erg, 2»

un monstre, em Uttgeljeuer,

n. 1.

un estropié, ettt $ritypef,

m. 1.

une béquille, ettte tërûtfe, 3.

le goitre, ber $ropf, 2* è.

le bossu, ber SSucHtctyte, 3.

le borgne, ber fêûtaugtge, 3.

la borgnesse, bte @titâu*

9*9*, 3.

le bigle, louche, ber @$te'
lenbe, 3»

la cataracte, ber @taar, 2.

l'aveugle, ber SSftnbe, 3.

le boiteux, ber jpittfenbe, 3.

le sourd, ber Xaube, 3.

le muet, ber ©tumme, 3.

le bègue, ber ©tammler, 1,

le somnambule, ber yicufyt*

wanMer, 9îacf)tgânger, !
des taches de rousseur,

©ommerflecfett, m. 3.

une envie, ettt 9D?Uttermaf,

n. 4. à.

une meurtrissure, eût blCMtâ

9D?al, n. 4. à,

un cor au pied, ettt 2etd)'

bortt, m. 3» et 4. &
une verrue, un poireau,

ettte $Bar$e, 3.

le malade, ber ^rattfe, 3.

la maladie, bte $ranff)ett, 3»

la faiblesse, bte ©d)n>ad^

fait, Cfltotttgfett, 3.

la blessure, la plaie, bte

SBunbe, 3*

la
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la douleur, ber ©djmer|, 3.

une balafre, eine édjntarre,

3» ©d)ramme,
une enflure , eine @e*

fcfyttmljr, 2.

une apostume, un ulcère,

eût ©efdjroùr, n. 2*

îe pus, ber Qriter, !• btc

Gâterie, 3.

le vertige, ber ©cfyroûtbeï, 1.

l'évanouissement, bte jOtytt*

madjt, 3.

s'évanouir, oI)ttmàd)rt<J tt>er*

ben,

l'indigestion, la constipa-

tion, bte S3erjtopfuttg, 3.

le miserere, bte £>arnt'

Ô"i)t, 3.

une descente de boyaux,

une hernie, eût SSruct),

m. 4. û.
i

un bandage, ettt 23ntd)banb,

». 4. â.

le cours de ventre, le dé-

voiement, la diarrhée,

ber £urci)fatt , Surcfy'

lauf, 2.

le vomissement, îa$ @r*

brecfyett, 1.

la colique, baè 33aucfygrim*

men, bte $o(if, 3.

le rhume, ber ©cfomtpfett, 1.

être enrhumé, ben ©d)ltU>

pfett fyaben,

la toux, ber £ttfîeit, 1»

une fluxion, eût gfog, ».

2. il.

l'hypocondrie, bie £î)po*

d;onbrie, 2ttif$franft)ett, 3.

un hypocondre, ettt ^t>po*

djonbrtjt, 3.

un misanthrope, ettt 9Stten*

fd)enfeûtb, 2.

le mal de mer, bte ©ee*
franfijett, 3.

le heimvé, la maladie du
pays, ba$ jpetmme!),

les hémorroïdes, bte gof*

bette 2iber, 3.

le mal des dents, btô 3^^
n>ef), 2.

une dent ébrêchée , eûte

Safyniutfe, 3.

la rougeole, bte 9?ôt!)elrt,

9D?afertt, 1.

la petite vérole, bte 33fat*

tern, *pocfen, 3.

la vérole, le mal de Nap-
les, bte Deiterifdje tfranf*

t)eit, 3.

la fièvre, baê gte6er, 1.

la fièvre continue, ba$ att*

tâgige gieber,

la fièvre tierce, ba$ bref*

râgtge gteber,

la fièvre ardente, baê fttgfge

gteber, bte l)i&tge jhattf*

l)eit, 3.

la pourpre, baé gtedjteber,

it. ba$ grtefef, 1.

la fièvre bilieuse, bdé ®aU
lenjteber,

le frison, ber ©cfyauer, 4.

l'érésipèle, ber 9îotl)Iauf, 2.

la dyssenterie , bie rotlje

SRuljr, 3.

l'hydropisie , tic SBafier*

fit à)t, 3.

l'étisie , 1b phtisie , bte

©cf)tt>ûtbfitcï?t, 3.

la pulmonie, bie SlUtgett*

\uà}t, 3.

la
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la jaunisse, bte ©et6flîd)t, 3.

la pleurésie, ba$ ©ettett'

jïecben , i*

le chancre , cancer , ter

tfretrê, 2.

la gangrène , ber fyetge

S3ranb, 2. a.

le sphacèle, ber faïte 23ranb,

le mal caduc, bte fallenbe

<&uâ>t, 3.

le haut mal, bte fdjtpere

SWoty, 3.

l'épilepsie, ba$ bofe 2De*

fen, i.

le spasme, ber $rantpf, 2. â.

une hémorragie , em SôiuU

(ïttr$ , m. 2. û.

l'apoplexie, ber &d)laa*

ffug , 2. û.

être atteint d'apoplexie, fcom

©ctjfage gerttfyrt werbett.

la gale, ber ®rinb , 2, bte

tfra&e, 3.

la lèpre, ber 2luêfa£, 2. â.

la goutte, baé 5>obagra.

le rhumatisme goutteux,

bte ©t*t.
la peste, bte 9>e|r, 3*

le régime, la diète, bte

SDt&t, 3.

la cure, bte Muv, 3.

la guérison, bte ©enefittî<j, 3.

la mort, ber £ob, 2.

le mort, ber £obte, 3.

la bière , bie 23afyre , 3.

le cercueil, ber ©arg, 2. â.

l'enterrement, baé 23egrab*

m'g, 2.

le deuil, bie £ratter, i.

un legs, em SSermadjtmg,
n. 2.

De la parenté.

La famille, bte gamiffe, 3.

la père de famille, ber

£aué»ater, 1. à.

le mari, ber îDîamt, @f)e*

manu, 4. à.

la femme, la mariée, bte

grau, éfyefrcw, 3. btô

<Betb, 4.

le père, ber Setter, i. a.

la mère, bte 9ftlltter, i. Û.

père et mère, (les) parens,

(bte) Sfeltern, 3.

l'enfant, baé $ûtb, 4»

le fils, ber ©ofyn, 2. ô.

la fille, bte £od>ter, 1. '$.

le frère, ber 23ruber, 1. û*

l'aîné, ber àftefte, 3.

le cadet, ber jtmgfte, 3»

la soeur, tte éd)n>efler, 3»

frères et soeurs, ©efcfyrot*

jîer, 1.

frères et soeurs germains,

ret6Itd)e ©efdjrotjrer , 1.

frères et soeurs utérins,

^aï&cjefdjttHjïcr, 1.

cousin germain, cousine ger-

maine, ©efdjwtfterfutb, 4.

cousin issu de germain,

9?acf)g.efct)tt>tjïerftnb, 4.

il a le germain sur moi,

er îfl ©efd)tptjïerrutb mit

metnem Setter ou metner

lutter.
le beau-père, le second

mari de la mère, le pa-

râtre, ber Sttefoater, ! à.

la belle-mère, la seconde

;
femme du père , la ma-
râtre, bteOttefnmtter, î.ft.

le
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le beau-père, père du mari

ou de la femme
, \ ber

©cïjroteger&ater, i. â.

la belle-mère , mère du
mari ou de la femme,

bte 6cf)rotegermutter, i, «
le gendre, ber £orf)termamt,

4. à. ©cfywtegerfobn, 2. ô.

la bru, la belle-fille, bte

©cbnur, 2. û\ ©ofynêfrau,

3. ©d)rotegertod)ter, 1. ô.

le beau-fils, fils d'un autre

lit du père ou de la

mère, ber ©tteffofytt, 2. 5.

la belle-fille, fille d'un au-

tre lit du père ou de la

mère, bte ©tteftocf)ter,i.o.

enfans de deux lits, ©ftef*

fmber, 4.

frères ou soeurs de deux
différens lits , ©ttefge*

fd^mtfler,

le beau-frère, demi-frère,

ter (Sttef&rttber , 1. û,

beau-père et belle-mère,

©ttcfàltern, 3,

le grand-père , l'aïeul , ber

©rogttater, 1. â.

la graud'-mère, l'aïeule,

bte ©rogmutter, 1. ù»

le bisaïeul, ber Urgrofj&a*

ter, ou 91eltert>ater, 1. a.

la bisaïeule, bte Urgrogutut*

ter, 21eltermutter, 1. it.

la trisaïeule, bte Ururgrog*

mittter, Urûftermutter,l.u.

un petit-fils, etn (£nfel, 1.

une petite-filk , ettte (£n*

ferin, 3»

un arrière petit-fils, eût

Urenrel, 1.

une arrière petite-fille,

ettte Urettfelttt, 3»

l'oncle, ber £5f)etm, 2.

la tante , bîe 9ERuf)me , 3.

le neveu, ber 92ejfe, 3.

la nièce, bte ïflid)te , 3.

le beau-frère, le frère de

la femme ou du mari,

ber ©cf)H>ager, 1. L
la belle-soeur, la soeur de

la femme ou du mari,

bte ©cfjroagerttt, 3,

le cousin, ber JBetter, 1.

la cousine, bte 33afe, 3»

les parens, bte $ew?anbtett,

m. 3.

parens de loin, mettraitjtge

Serroattbtett, 3.

les ancêtres, bte SSorâïtern,

Uràftent, 3.

les aïeux, bte $orfctf)ren, 3.

les quartiers, bte 21l)tten, 3,
l'amant, le galant, l'ama-

teur, ber £te6fyaber, 1*

l'amante, la maîtresse, bte

2te6jîe, 3.

les fiançailles, ba6 23erï5&*

mg, 2.

un anneau nuptial , ettt

Xraurfng, m. 2.

le fiancé , ber 23er[o6re, 3*

une fiancée, ettte 23erlo&te, 3.

le futur, ber 25ràuttgam, 2»

la future, bte Sl'CtUt, 2. à.

elle est promise, fie tjï t)er*

fprocfjen ou ettte 23raur,

l'époux, ber ©emaljl, 2.

®atte, 3,

l'épouse, bte ©eutaljlm, 2.

©atttn, 3.

les noces , bte ^oefoett, 3.
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la dot, bte Wlityoke, 3. baé

£eîratbégut, 4» iï.

un présent de noces, un
trousseau, cm £>od)$eft'

gefdjettf, 2.

un éphitalame, etrt £od&$ett*

gebtdjt, n. 2. etn^oc^ett*

farmett, w. i.

le mariage, bte Gïtye, ber

@bejtanb, 2.

le célibat, ber Iebtge@tanb,2.

un veuf, etn ÎBtttroer, 1.

une veuve, cine 2Bttttt>e, 3.

l'héritier, ber @rbe, 3.

une accouchée, eùie 2Bô(Ç>*

itertn, tôinbbetteriti , 3»

l'accouchement, bte 9îteber*

funft, 3.

une fausse couche, etrt %Jli$*

fatt, m. 2. à.

des jumeaux , jumelles,

3«nUtnge, 2*

le compère, ber ©e&atter, 1.

la commère, bte ©etMtte*

rm, 3*

le parrain, ber tyatfy,

Xaufyatlje, 3,

la marraine , bte *Patf)ttt,

£aufpatfu'n,3. bte®ott)ef3.

le filleul, ber 9>atfye, 3.

le nom, ber Sftame, 3.

le nom de baptême , ber

Xawfname, 3.

un sobriquet, etrt tëfetttame,

©pottname, Uttitame, 3.

un fils naturel, etrt natitrlf*

cfycr ©ofyn, 2. o.

un tuteur, etrt SSoWlttrtb,

4. û.

un pupille, etrt SDtôttbeï, à.

^Pflegefmb, w. 4*

un orphelin, etrt ÎBatfe,
m» 3. SBaffeiifinb, ». 4.

un enfant trouvé, ettt $m*
befttnb, n. 4. gmbïtttg,
m. i.

Habillemens et ajuste-

mens.

Un habit, etrt $fetb, n. 4.

etrt Dîocf, m. 2. ô.

une redingote, un surtout,

ettt SDberrotf, Ueberrocf,wi.

2. 6.

la manche, ber 2ïermef, 1.

le parement, ber Sluffcfyfag,

2- à.

le collet, ber $ragert, 1, â.

la doublure, ba$ gtttter, 1.

la poche, bte Xafcfye, 3.

le gousset, ber Utyrfacr
1

, 2.

le bouton, ber $nopf, 2. &•

les boutonnières, bte ^ttopf*

Iod>er, n. 4*

la veste, bte sJ0Bejïe, 3,

le gilet , baS @t(et , 2.

la camisole, ïtô iïamtfof,

4» ô>,

la culotte, les chausses,

bte jpofen, 3. SSetnftet*

ber, 4.

les caleçons, bte @d)fafl}0*

fen, Unterfyofett,

le pantalon, bte lartgett £o*
fen,

les bretelles, ber jpofert*

trâger, 1.

la robe de chambre, ber

@d)rafrocf, 2. o.

une pelisse, etn ^efyrocf,

z». 2. o.

la
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la perruque, bte sperrucfe, 3.

les boucles, bte i*ocfen, /. 3.

la tresse, ber 3&Pf' 2.

le chapeau, ber £ut, 2. iî-

une cocarde, ente fëocarbe, 3.

le bonnet, bte Sftùfce, $ap*
pe, 3.

un bonnet fourré, ettte

spe^rappe, 3.

un bonnet de nuit, ettte

3tfad)rmù£e, 3.

la cravatte, bte jpatèbttt-

be, 3.

une épée, efrt î)egett, m* £.

le fourreau, bte ©c^eibe,

£)egenfcf)etbe, 3.

un ceinturon, ettt Secjeit'

gefydttg , w. 2.

la bandoulière, baé 23attbe*

lier , ©cfyuftergefyàttg , 2.

une ceinture, eût ©itrtel,

m. 1.

la toilette, ber 9iad)tttfd>, 2.

une coè'ffe , un £ bonnet.

etnc £cutbe, 3»

la coèffure, ber $opfptt§, 2.

un bouquet de plumes, un

panache, ettt geberbltfd),

m. 2. Û.

une épingle à cheveux,

eitte £aavnabel, 3.

le peigne, ber Mamm, 2. à.

la poudre, ber spilber, 1.

la bourse à poudre , ber

spuber&euteï , 1.

une boite, ettte ©djacfttel,

25ùcf)fe, 2.

la houpe, bte Qttafîe, 3.

la pommade, bte tyomma*
be, 3»

de l'eau de senteur, wof)f*

rfedjenbeè ÎBafier, n. 1.

le fard, bte ©cfyminfe, 3.

le cure-dent, ber S^Wo
djer, 1,

le dentifrice, baê 3afyltpitk

t>er, 1.

une brossette aux dents,

ettt 3af)nbùrjtcf)en, n. 1.

des boucles d'oreilles, !D\)V*

rtttge, m. 2.

des pendans d'oreilles, !Oty

reitgebànge, n. 2.

un collier, ettt ^alêbattb,

n. 4. â»

un collier de perles, ettte

(Bdjmir g>evïen, 2. û.

une chaine d'or, etîte $oU
bene $ette, 3.

un mouchoir de cou, un

fichu, eitt fyaUtufy, n.

4. û.

une robe, ettt ÏCUtgeê ffltik,

n. 4.

un lacet, ettt ©djnurriemett,

m. 1»

une jaquette, ettte %aâe, 3*

un corset, ettt Çet&d)ett>

w. 1.

une jupe, un cotillon, ettt

Dîocf, m. 2» ô.

un jupon, ettt Uttterrocf,

2. 5.

un tablier, ettte ©cï}ûr$e, 3.

un habit d'Amazone, ettt

2ima$ottem*(etb , DiettffetD,

n. 4.

le ruban, baé 23attb, 4. â.

des agrémens, des noeuds,

6d)feifen, /• 3.
*

des
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des cordonnets, €>d)nûre,

l'éventail,. ber gâcher, 1.

un manteau, eût 9D?antel,

m. £. àê

des bracelets, Slrmbànber,

w. 4»

des gants, jpanbfdmbe, ra.2.

un manchon, eût 9D?njf, m. 2.

une bague, eût Dîtng, ??*. 2.

une montre, etne U()r, 3.

£aftf)emttjr, 3.

une chaîne de montre, eûte

Uf)rfette, 3.

un étui, efrt tlfjrgebâufe, 2.

le verre, taé ®laé, 4. â.

le cadran, baê Siftetbîatt,

4» L
l'aiguille, bcr %ti§tx, i t

le ressort, bte geber, 1,

le bas, bcr ©trnmpf, 2» ù.

des bas d'homme, 9D?ann$*

jîrumpfe,

des bas de laine
, n)0Ïïene

©tritmpfe,

des bas de coton , fcattnt'

wollene ©trûmpfe,
les coins, bie 3«>tcfef^ m. 1.

les jarretières, bte ©trtintpf>
bànber, n. 4.

la boucle, bïe ©djncttte, 3.

l'ardillon, bte 3nnge, 3.

la botte, ber ©tfefef, 1.

des bottines, jpalbfttefeï, 1.

un tirant, eût ^U^bant), n.

4. â. eine ©trùppe, 3.

un tire-botte, em (Sttefeï*

$tef)er, m. 1. ©ttefeKnedjt,

»i. 2.

les pantoufles , bte 9>fltt'

toffefn, w. 1.

les souliers, bte ©cfjufye,

m. 2.

l'empeigne, baê£)berreber, 1.

les oreilles, bte 3ftemen,
w. 1.

la semelle, bte ©of)fe, 3»

le talon, ber 2ïbfa$, 2. â.

le linge, baé Çeinengetdtt)^

une chemise, em £emb,
m. 3.

le jabot, ber 33ufen|lretf, 2.
une canne, etn Dîofyr, n. 2. ô.
un bâton, em ©tocf, m. 2. ô.

la pomme, ber iïitopf, 2. ô.
la garniture, baê 23efd?Iàg, 2.
une épingle, eûte ©tecfr

nabef, 1.

un mouchoir, em ©cfyttnpf*

tndj, ». 4. ù.
les lunettes, bte 33ritfe, 3*
une lorgnette, etn gern*

$laé, n. 4» â. sperfpec

ttïJcben, 7i. 1.

un microscope, une loupe,

etn 23ero,rogerun3$gïûé, n.

4. â.

un verre ardent, etn 53tenn*

cjïaé, n> 4. a.

la bourse, ber SBentef, i»

bte SBorfe, 2,

la brosse, les vergettes,

bte tâleiberbûrjte, 3, ^er-

getter , brosser , a\l$*

biirjîen,

la décrottoire, bte ©cfjltt)'

blûffie, 3* décrotter les

souliers , bte ©d;nt)e

un décrotteur, etn ©dm!}*

pnfcer, 1,

le
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le parapluie, ter Dîegen*

fd)trm, 2.

îe parasol, ber ©omtett'

fdjtrm, 2*

Des vivres.

Les vivres, bte Çebettênut*

tel, n. 1.

les \iandes, bie ©petfett, /. 3.

la viande, fcaô gfetfd^/ 2.

du bouilli, ©efotteneé, w. 2.

du rôti, du rôt, ©ebrate*

neê, n. fdvatcn, m. l.

la farce, fcaé gûtlfel, i,

de la viande fumée
, ge*

râudjerteê g(et'fd), 2.

de la viande salée, gefa^e*

neè gïctfd),^6cf eïfletfct), 2.

un mets, etn ©ertciît, ». 2.

la soupe, le potage, bte

©lippe, 3.

la sauce, bte 53riiî)e, £unfe, 3.

le bouillon, bie gletfd)*

brùfye, 3»

du bœuf, Dîûtbfïet'fcf), n. 2.

du veau, $albftetfd), ». 2,

du veau rôti, Stalbtbvaten,

m. 1.

de 1 etuvée , gebâmpfteè

gfetfdfc, ». 2»

du mouton, @d)5pfett' ou
^ûniuieffletftf), ».

de l'agneau, Çammfïetfd), ».

du cochon, du porc,

©cfjroeûtefïeifdj, w.

du lard, ($petf, m. 2.
du gras, de la graisse,

gett, ». 2.

le jambon, ber ©d)ùtfett, 1.

la couenne, bte ©djiparte, 3.

une tranche, cftl- ©cfyttttt,

m. 2.

un morceau, ettt Siffett, m.

1. etn ©tûcf, ». 2.

une bouchée, eut 5DÎ1UUV

t)DÏÏ, »*. 2.

des saucisses, 33rattt)itr|ïe,

/. 2.

du boudin noir, 33httn)ttrfï,

/. 2. ù.

du boudin de foie, Seber*

roitrjî, /. 2. Ô.

du cervelas
, £trnnmrft,

(Sertteratnmrfï, /. 2.

un gigot de mouton , eftte

©cfyopéfeule , jpammelé*

feule, 3.

de la fraise, $aïbergefrôfe,

». 2.

un ragoût, eût SMeffett,

». 1.

les légumes, baè ©emûfe,
it. bte j£>ùffenfrùcl)te^ 2.

du pain, èrob, ». 2»

du pain blanc, $Bet$brob,

du pain bis, (5d)n)ar$bvo&>

du pain frais, frifd)cé 23rob,

du pain rassis , trocfetteé

QSrob,

une miche de pain, un gros

pain , etn 2atb 23rob,

m. 3.

un pain au lait, eut 9tttldj'

brobdjen, ». f.

un pain mollet, ettt MÛrbeS

S3v6bd)en,

un petit pain blanc , ettt

©emmel, m. 1. SGBetf,

W2. 2»

la croûte, bte Dîmbe, Stxu*

% 3.

la
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la mie, bte SBrofante, Stxw

me, 3.

un pâté, etne ^)a{ïere, 3»

une tourte, une tarte, etne

£orte, 3.

un gâteau, eût ^UC^crt,

m. 1,

un pain d epice, etrt Çebftt*

djen, *Pfefferfrtd)en, 4*

du pain azyme, ungefàner*

teé 23reb, 9tta&futf)en, £.

une omelette , eût (5terfn>

ctjen, spfannfucften, 1.

de la moutarde, <5>enf,

SKôjlrtrf), m. 2.

des boulettes, §feifd()ffô$'

(jjjen, w. 1.

du laitage, 9Md)fpeifen,

/. 3. '

de la bouillie, S3ret, m. 2.

des vermicelles, Sfïubein,

/• 3.

de la salade, ©alût, th. 2.

le dessert, le fruit, ber

9?ad}ttfcb, 2.

des confitures, fèonfecf, m.

2.

du biscuit, Swcferbrob, w.

it. Sroiebacr, m. 2.

, de la pâtisserie , ©cbacfe*

neê, rc. 2.

une gaufre, etne 2Bûffeï, 1.

un craquelin, etne 23re£ef,

1.

du beurre, lutter, /. 1.

une tartine, une beurrée,

eût S3utterbrob, n. 2.

du beurre fondu, ©d)tttaf$<

ou Mo&butter, f. L
du fromage, $âfe, m. 2.

un repas, etne Wa^tit, 3.

Meidinger 'Giant. 14me Ed.

un régal, un festin, etne

©afterei, 3. etn ©ajïmafyf,

n. 4. à.

le déjeûner, ba$ grûfyfïûcf,

2.

le dîner, ba$ 90h'ttaa,ejfett,

1,

le goûter, ba$ SBefperbrob,

9?acf)mtttagèbrob, 2.

le souper, ba$ 5lbenbeffen,

1.

la faim, ber Jpunger, 1.

la soif, ber £nrft, 2.

l'écot, bie 3*dK/ 3.

la boisson, fcaé ©etrânf, 2.

Peau, ba$ SBafler, 1.

le vin, ber 2Befa, 2*

du moût, 5Wo(i, m. 2.

une gorgée, etn Çdjtttcr
5

,

m. 2. « $2nnb&otf, «j.

une bouteille, einc glafd;e,

3.

un bouchon, ettt &Qït,'m.
2. ©topfei, wi. 1.

un tire-bouchon, eûl fôoït'

Stefyer, m. i.

la bière, baê 23ter, 2.

l'eau de vie, ber 23ranb>

nmn, 2»

le cidre, ber 2(epfet»ettt,
,!

2.

le lait, bte 5Mcfy 2.

le petit-lait, bte 9ERotfeit, 3.

la babeurre, bie 55utter*

mtïcf), 2»

la crème, ber ïRabm, 2.

le café, ber $affe, i.

le thé, ber Xtjee, 1.

le chocplat, bîe ©djofoïa*

be, 3.

du punche, ^tîtîfcf), m, 2*

la limonade, Die Cûnonabe.

22 Des
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Des Souverains et de ceux
qui les servent.

l'empereur, ter $<rifer, 1.

l'impératrice, tie ^taifertn,

3.

le sceptre, ter (Scepter, 1.

la couronne, bte droite, 3.

l'empire, taè Sîetcf),

le trône, ter £bron, 2.

le roi, ter $ômg, 2,

la reine, tte £6mgût, 3.
'

le royaume , taé M'àni$*

veià), 2,

rélecteur, ter $urfurfr, 3.

lelectrice, tte $mfûrjîm>
3.

l'électorat, taê Jturfïtrfren*

tfyum, 4. n.

l'archi-duc, ter@r^er^og,2.
le duc, ter ^er^op, 2.

la duchesse, tte JÈ>er$ogiiî,3.

le duché, ta$ §er^0Qt^um,
4. fc

le prince, ter gûrfî, 3.

la princesse, tte giïrlîûî, 3.

la principauté, taê gttrfîen*

tbum, 4. û.

le comte, ter ©raf, 3.

la comtesse, tte ©ràjtn, 3.

le comté, tte ©raffdjaff, 3.

la noblesse, ter Sltef, 1.

un gentilhomme, eût ŒbeU
mernn,

les gentilshommes, tte Gftek

leute,

un fils de gentilhomme,

etn 3"nfer, 1.

un page, etn Grbeffna&e, 3»

une dame noble, etne dfcel*

frau, 3.

le président, ter 9)râjïbettt, 3.

un courtisan , eût £of*
ntann,

les courtisans, tte ,£)of#

fente,

un chambellan, ettt fiant'

merfyerr, 3.

un chevalier, etn Dîttter, 1.

l'ambassadeur, ter Slbge*

fanbte, 3»

l'envoyé, ter ©efanbte, 3»
le grand maître de la mai-

son, terSDbfrfyofmetfïer, 1.

le grand veneur, ter £)ber*

jàgernietjrer, 1»

un conseiller, eût ïftatf),

2. à.

le médecfn ordinaire, ter

Çetbarjr, 2. d-

un prédicateur ou ministre

de la cour, eût Jpofpre*

ttger, 1.

un trésorier, etn ©cfyafcmet*

5

fier, 1.

l'intendant des finances, ter

Dîentmeîjïer, l.

un gouverneur, eût Jpoftttef*

(1er, 1.

une gouvernante, etne jpof*

tnetjlertn, 3.

un secrétaire, etn Secretdr,

2. ©ebetmfcfcretber, 1.

le bibliothécaire, ter JÔtbftO*

tbefar, 2.

la bibliothèque, tte 35fbft0*

tyef, 3. ter 25ùd)erfaar,

2. à.

une dame de la cour, ettte

£ofbame, 3.

un écuyer, etn ©tattinef*

(1er, 1.

un
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on confiturier , confiseur,

em @anbitor,(@onbttor),l-

un sommelier, em SteUev

ntetfîer, $ellner, 1. .

une femme de chambre,

eme $ammerfrau,3. Stam*

merjimgfer, 1.

un valet de pied, un laquais,

eût gafejj, 3.

un domestique de louage,

cm Çofynfafe*),

un coureur, etn Çâttfer, 1,

un cuisinier, em Stod), 2. 6.

un marmiton, eût Mù(t)en*

jimge, 3.

un cocher, eût $lttfd)er, 1.

la voiture , le chariot , le

char, ber 'îBaQm, î*

un carrosse, eme Mutfâ)C, 3.

la portière, ber <&â)laQ, 2. â.

les glaces, btc $utfdjettfen»

fier ^ «. 1»

un palefrenier, etn €>tafl*

fned&t, Dîettfnecfjt, 2-

Dignités ecclésiastiques.

Le pape, ber spa&fr, 2. a»

un cardinal, etn$'arbûtal,2.â.

un archevêque, cm (£r$bt*

fct)of # 2. &>

un abbé, eût Wût, 2. â.

un doyen , eût Sedjant, 2.

un chanoine, eût Sont*

f)err, 3.

un diacre, eût ftaytltûtl, 2»

un curé , un ministre , eût

spfarrer, 1.

un prêtre, eût spnejïer, 1,

un religieux, un moine,

eût Wmfy, 2.

un froc, eûte Stutte, 3.

une religieuse, nonne, eûte

9£omte, 3.

un convent, un cloître,

un monastère, eût $fojïer,

ti bi

un capucin, eût $apu$ûter,l.

un carme, eût jformeftter 4L

un dominicain, eût £)0tttt*

tufaner , 1.

un chartreux, eût $artf)&U>

fer, 4L

un sacristain, em ^ufîer,l.

un chantre, em $cmtor, 3»

SSorfmger, 1.

un organiste, em ©rgattfft,3.

un ermite, etn @mfteb(er, 1.

un ermitage, eûte (£tnjïebe*

Ici, 3.

Des charges civiles et de
ce qui y appartient.

Le magistrat, ber 9)2agtjïrat,

2- bte £)brfgfett, 3.

la salle du conseil, bte ïftaftjfc

fhtbe, 3. t>a$ Dîat^jtm^
mer, 1.

le sénat, le conseil» ber

SRaty, 2.

le maire, ber ©tabtfc^U^

le bourguemestre, ber £3ûï*

gerntetjter, i,

le juge, ber Dîtcfjter, 1»

le juri, bte Sur», ©efcfyroor*

tten,

un syndic, eût ©ttitbtfrrô,

Cjj/wr. ©»nbtct) r %n*

walb, 2.

un échevin, eût ©d)5fi> 3*

22* un
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mi sénateur, conseiller,

fin 9?atbêt)err, 3.

un greffier, eitt Sïctiwr, 2.

etn ©ericbtéfcfjretber, 1.

la chancellerie, bie,ftanft(et,3.

le chancelier, ber ^an^ler, 1.

un écrivain de la chancel-

lerie, eiit $an$eUift, 3.

l'huissier de la chancelle-

rie, ber $attjfetbotf, 3.

le grand sceau, baé Sèantf

Ietjtegel, 1.

le maître des eaux et des

forêts, ber gorftmetfîer, 1.

le forestier, ber gorfter, 1.

Parchitecte, le maître des

oeuvres, ber 23cuimetjler,l.

le consistoire, bûé^onftftort*

ttm,baê getjiltcf)e®ertct>t,l.

le bedeau, ber spebetf, 2.

une requête, un placet, ettte

«ittfchrift, ©itppltf, 3.

un avocat, ctlt 2lbt)0fat, 3.

un notaire, ettt Sftotar,

les notaires, bte ÇRotariett,

un procureur, etn Ç)rofura*

tor , 3.

un clerc, ettt ©efyûïfe, 3.

un demandeur, etn Viager, 1.

le défendeur, ber 33eftagte,3,

un témoin, etn 3wge, 3.

un procès, etn 3>rojf£, m.
2. 5Hed)tê|lrett, m. 2.

la sentence, ber 23efd)etb,

baé Urttjetf, 2*

un serment, etn Qrtb, wi. 2.

un peager donamer, un
commis , etn 3otfner, u.

Xborfcrjretfcer, 1.

le péage, la douane, ber

3oa , 2. 6.

un archer, etn £âfcf)er, 1,

une amende, etne (SelD*

fïrafe, 3.

la prison, baê ©efângm'f}, 2.

le prisonnier, ber ($efan*

gène, 3.

l'exécuteur, ber ©djarfrtdj'

ter, 1;

le bourreau, ber jpenfer,

©djtnber, 1.

le lieu de supplice , bte

Dftcfjtjratt, 2. a.o

l'épée, le glaive, ba$
©djwerbt, 4.

la potence, le gibet, ber

dtofgen, t«

la roue, bcté D?ab, 4. à.

rouer, ràbertt.

le bûcher, ber ©cfjetterfyau*

frit, 1.

écarteler , toierrf)etfeit

,

le carcan, baé £aféetfen, 1.

fouetter, fustiger, auSpett*

fcfjen,

le bannissement , l'exil,

bte £anbeêt>enpetfuttg , 3.

Des charges et des instru-

mens militaires.

Un soldat, efrt <£o(bat, 3.

les troupes, bte $rtegé»él*

fer, n. 4.

l'habit d'ordonnance, bte

9J?ontur, 3.

l'uniforme, bte Um'form, 3.

les armes, bte 2Bajfen, 3.

des armes à feu, <5d)te#C}e'

tt)et)r, n. 2.

un fusil, etne gftnte, 3.

la baïonnette , bcté 23ajon*

nett, 2.

le
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le canon, ber ?auf, 2. a.

la crosse, ber $ofbeit, 1.

la platine, bd$ ©cf)fo§, 4. 6.

une vis, etne ©cfyranbe, 3.

le chien , ber £at)n , 2.

bander le chien, ben £af)tt

auf$iet)en,

le bassinet, bte 3Ûlrt>Pfaniî

la lumière, baê j&bxfoUâ),

4. 6.

la détente, ber ï)rûcfer, 1»

la baguette, bcr 2ab jtoef,

la giberne, bte tyatYQttta*

f*e, 3. ..

la poudre à canon, la pou-

dre à tirer, ba$ (5ct)te(5*

puiser, ïl

la cartouche, bte ^atrone, 3.

la balle, (le boulet), bte

tfilflel, 1.

un coup, etn ©cfyug, 2. a.

le fusil a raté, bte gfûtte

fyat »erfagf,

le sabre, ber ©âbeï, 1.

les guêtres, bte tôamafcfyen,

ettferetten,/. 3.

la cavalerie, bte Dîetteret 3.

un cavalier, eût Setter, 1.

un dragon, etn Dragouer, 1.

un hussard, etn £tlfar, 3.

le carabine, ber ^arabineivl.

un héros , un guerrier,

etn £eib, 3.

l'infanterie, baô gnfftolf,

4. 6.

les volontaires, bte grei*

tpttttgen , 3.

l'état-major, ber @taab, 2.

un générai, eut ©Citerai, 2.

gefbljerr, 3.

un lieutenant- général , etn

(SenerctUieutenattt , 2-

le colonel, ber £>bev|ïe, 3»

un major, eût £>berjiroacl)t*

mei\tet, L 9Jtojor, 2.

l'aide-major, l'aide de camp,

ber 2lbjutaiit, 3.

un lieutenant-colonel , etn

Oberjîttentettant , 2.

un maréchal de logis, etn

Quarttenneîjîer, 1.

un capitaine, etn #aupt*

mann, 4.

les capitaines, (jplur. bte

^auptleute.)
un capitaine de cavalerie,

etn Sftîttmetjîer, i.

un lieutenant, etn îtente*

nant, 2.

un enseigne, etn$àf)ttbrtd),2.

le drapeau, bte gafytte, 3»

un porte-drapeau, etn gal)W

jnnfer, l.

l'écharpe, bie^djarpe, geïb*

btnbe, 3.

un cornette, eût Monter, 2»

un étendart, etne ©tan*
barte, 3»

l'aumônier d'un régiment,

ber gelbprcbtger, 1.

un sous-officier, etn Untet*

officier, 2»

un sergent-major, etn gelb*

tuebef, $Bad)tmet(tar , 1.

le tambour-major, ber 9îe*

ojmentêtambonr, 3.

un chirurgien, eut 2ômtb*

ar$t , 2. à.

un, fourrier, t'm gnrier, 2.

un caporal, eût $orpovaf,

2. a.

l'ap
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l'appointé, ber ©efreite, 3.

un simple soldat, fin gemet'

ner ©olbat, 3.

un enrôleur, eût 5CBcr6err 1,

s'enrôler, fïd) annwben ïaf»

fen, (sofbat roerben,

lever des troupes, werbeiî,

des recrues, Dfafruten, m. 3.

congédier, obbanfen,

le trompette, ber £rompe*

ter, 1.

la trompette, fctC £rompe*
te, 3.

sonner de la trompette,

bte £rompete bfafen,

un timbalier, eût spaufer, 1.

une timbale, ente tyaute, 3.

un ingénieur, etn 3n9e*

tueur, 2. $riegébaumei*

fier, 1.

un canonnier, etlt $onftab*

1er, 1» Remonter, 1.

l'artillerie, bcrô ©efdjùfc, 1.

la grosse artillerie, &aè

fd)tt>ere ©efd>û^,
un canon, eine Danone, 3.

etn ©ejîùcf, «.

l'affûte, bîe ^ette, 3.

un boulet, eûte $anonen>
fugef, l.

un boulet rouge, etne gtu*

fyenbe $ngef, 1.

un mortier, eût geuermôr*

fer, m. i.

la bombe, bte SBombe, 3.

un obus, une bombarde,

eine £cwbtt?e, 3.

une carde, la mitraille,

eine $artâtfd)e, 3.

une couieuvrine, etne §etb*

f<f)fange, 3.

un caisson, eût ÎBagen, 1.

un tireur, eut ©cfwfce, 1»

une arquebuse, etne Mil»

gelbûcfyfe, 3»

un tire-balle, eût «fôrafcer,

$ugef$tel)er, m. 1.

une poire à poudre, etn

^ufoerborn , n. 4* 6.

une arquebuse à vent, etne

©inbbnrtfe, 3.

un arc, etn Sogen, m. 1.

une flèche, etn *pfetf, ra. 2.

une arbalète, etne 2trmbrufr,

une sarbacane, ein 231crê*

roljr, it. ©pradjrofyr, rc.

2. &
mirer, gteïett,

le blanc , bte <Sted)fd)et&e,

3»

tirer au blanc, nad) ter

©d)etbe fctjtegen,

il n'a pas touché au but,

er f)at bte ®ct)eibe fcerfefyft,

un pistolet, etne ^)t(lo(e,3.

un pistolet de poche, eût

spuffer, m. 1.

un chasseur, eitt Sâger, 1.

la gibecière, bte ÛBetbta*

f*e, 3.

un couteau de chasse, eût

Jptrfd)fânger , m. à.

de la dragée, ©d)V0t, w. 2»

un grenadier, eût ©rena*
bt'er, 2.

un fusilier, etn giïfefter, 2*
le tambour, ter Xambur,2.

Xrommelfdjfager, m. ï.

la caisse, le tambour, bte

Xromuiel, 1.

battre la caisse, trommefn,
la marche, ber StarJet;, 2. â.

lB
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la retraite, ber 3apf?n|ïretd),

it. ber 3?itcfyug, 2. h
un fiffre, etn ^Pfeifer, 1.

un vivandier, eût SDîarfeten^

ber, 1,

un espion, eût ©ptoit, 2.

le prévôt, ber *profog, 2.

l'huissier à verge, ber ^te*

cfenfned)t, 2.

la guerre, ber $rfeg, 2.

l'armée, bctS $rtegêf)eer, 2.

le bataillon, beté 23atatflon, 2.

le régiment, baèDîegtmenr,4.

la compagnie, bte $0tttpag*

me, 3»

un rang, etn @Iteb, «. 4.

un détachement, etn $om*
manbo, n. i.

la brigade, bte ^Brtgabe, 3.

un escadron, eùîe ©ctyttJa*

bron, 3»

l'aile droite, ber recfyte g(u*

l'aile gauche, betr It'nfe gfiï*

;
0*ï/

le chef de file, ber gttïgefc

mann, 4> a.

le flanc, bte gfanfe, 3, bte

©efte, 3»

l'avant-garde, ber$ortrafe,2*

l'arrière-garde, ber 9?ad)*

*ug, 2. û.

l'embuscade, ber jpmterljaft,

2-

la sortie, ber Sfaêfalt, 2, <L

les tranchées, bte £aufgrà*
fcen, m. lv

la ronde, bte Dînnbe, 3.

la patrouille, bte 9>atrotf, 3,

l'ordre, bte farcie, 3.

la garde, bte SBadje/ 3 »

la garde du corps, bîe

Çetbroadie, 8.

la garde monte, bte 5QBad)e

Stet)t aftf.

la sentinelle, la vedette,

bte ©d)t(bmacf)e, 3.

la bataille, bte <§d)iad)t, 3.

le combat, ba$ ®efed)t, 2.

un combat naval, etn ©ee*

gefedjt, w. 2. etne ©ee*

f*rad)t, 3.

le siège, bte SSefagerung, 3.

l'assaut, ber ©turm, 2. u.

le camp, baé %ÇtQkf, 1.

la tente, taé %&, 3»

la victoire, ber ©teg, 2.

le vainqueur, ber ©teger, U
les prisonniers de guerre,

bte $rteg$gefangenen, 3.

la contribution, bte 23rattb*

fcba&itncj, 3»

la trêve, l'armistice, ber

©affenfliaftanb, 2.

un jour de repos, eût Dîajï*

tag, m. 2.

le quartier d'hiver, $a$

2Btnterqnartfer,-2.

la paix, ber grteoe, 1.

/tes sciences, arts, pro-

fessions, états, et des

choses, qui en dépendent.

Les sciences , bte îBtffett*

fd;aften, f. 3*

les belles lettres, bte fct)0*

«en SOBtffenfcfyaften,

les lumières, bte (£injtd)ten,

3» tfenntmffe, /. 2.

le savant, l'homme de let-

tres, ber ©efefyrtf, 3.
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l'ecclésiastique, ber ©etfi-

Iid)e, 3.

le théologien, ter £f)eofog,

3. @otteêgeref)vte, 3.

la théologie, bfe Xfyeologfe,

©otteègeraf)rt{)ett, 3.

le jurisconsulte, ber Dîecfytê*

geletyrte, 3. Surtfr, 3»

la jurisprudence, Me DîecfytÔ*

gelefyrfamfetr, 3.

un médecin, eut 2|r$r, 2. L
Soctor, 1 et 3. f)

la médecine, bfe 2lr$netfutt(t,

2. it. bte 2fr$«et, 3.

une ordonnance , une re-

cette, eut ïReceçt, n. 2»

un professeur, citt 9>rofef[or,

1 et 3.

un recteur, ein Hector, 1

et 3.

un maître des-arts, etrt WlCL*

gtjter, h
un collègue, ettt fêotfege,

SJmtêgefyurfe, 3.

un étudiant, etrt ©tttbertt, 3.

une académie, et'tte ï)o!)e

©cftufe, S.

l'université, bte Uttttterjttar,3.

le collège, bte laretatfdje

<5d)uU, 3.

un précepteur, etrt Çefyrer, t.

un maître de langue, etrt

©pracf)[ef)rer, L
un interprète, etrt £oKtttet*

fdjer, 1

un écrivain, etrt ©cfjretbmet*

(1er, 1.

uu maître de danse, etrt

£an$met|ïer, 1.

i) Voyez page oi.

la salle de danse, ber £attj?

boben, 1. 6.

le maître d'armes, ber ged)t*

metjter, 1.

la salle d'armes, ber %t$\t*

bobert, 1» ô.

le fleuret, bctê Dîoppter, 2.

un maître d'école, etrt ©cfyuU
fefyrer, 1.

l'école, bte ©d)ufe, 3.

un écolier, un disciple,

ettt <&d)\xUv, 1.

un pensionnaire, etrt $oft*

gànger, 1.

un élève, etrt 3tylin§, 2.

l'éducation, bte (£r$tet)iutg,3.

la pension, baè $ojïgelb, 4.

un livre, etrt 33uct), «. 4. Û.

unabécé, etn2lbC'25ud),4.tt.

un livre en blanc, en feuil-

les, ettt unetngebiutbeneg

(rofyeê) Surf), 4. û.

un livre relié , ettt etttge*

bunbetteê SSttcf), 4. ù.

la reliure, la couverture,

(le volume), ber 23anb,

2- à.

reliure en veau, grattjbattb/

2. a.

en parchemin, m tytVQCL*

ment,

la marge, ber Dîattb, 2.

la tranche, ber ©cfyttftt, 2.

un feuillet, une feuille,

ettt 23fatt, n. 4» â.

une page, etne ©ette, 3.

une faute d'impression, ettt

£rutffel)Ier, m. 1.

une lettre,etn 23ttd)tfabe, m.l*

un cahier, eût 6d)retbbltcf),

n. 4. \L etrt £cft, n. 2.

l'a-
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l'arithmétique, bie 9îedî>en>

fuitfî, 2.

un arithméticien , etlt 9îe*

cfîenfet)ret> 1.

le chiffre, le nombre, bie

3abf, 3.

un livre d'arithmétique ou

à chiffrer, eût Sftecfyen*

bud), 4. û.

le livret, la table de mul-
tiplication, fcaS (gmmat
@iné,

les quatre règles de l'arith-

métique, bie «ter <&$tcitn,

la règle de trois, la règle

de proportion, bie Dîe*

gelfcetii,

une fraction, un nombre
rompu, eût SSiud}, m.

2. ù.

la demande, la somme to-

tale, baé'gacir, 2.

une exemple, eine SSor*

frtrift, 3.

l'écriture, bie ©cfyrift, 3.

un parafe, eitt %nQ, »*. 2. Û.

du papier, papier, n. 2.

du papier à lettres, 23rief*

papier, 2»

du papier brouillard, gro?

beé Capter, gfief?papier,

une main de papier, eilt

S3ud) papier, rc. 2»

une feuille de papier , ein

Sogen papier, ni', o.

une plume, eine gebcr, 1.

la taille, bel* ©itnttt, 2.

le tuyau de plume, ber

geberfief, 2.

la fente, bie -©parte, 3.

le bec, ber ©cfonabef, 1. a.

la barbe, boâ SRaulje,

un étui à plumes, ein ^eitnat,

2. geberrobr, n. 2. ô.

le canif, baé gebermefier, 1.

un encrier, ein jDtntenfaf,

«. 4. à.

une écritoire, eût ©cfyreib*

$eug, w. 2.

de l'encre, £ûtfe, /. 3.

de la poudre, ©trenfanb,

m. 2-

le poudrier, hit ©treit*

bttd)fe, 3.

un crayon, eilt 23fetftift, n.2.

une règle, ein l'ineai, n 2.

un transparent, tin i'inien?

btatt, n. 4. â.

une ligne, eine 3eife, 3*

un plioir, ein galjbein, n.2,

une lettre, tin Srief, m. 2,

une enveloppe, ein Uin*

fdjfag, w. 2. â.

un cachet, ein ^>etfci)aft,n.2»

un sceau, ein ©iegeï, n. 1.

la cire d'Espagne, "la cire

à cacheter, ba$ <&itQtU

lacf, 2.

un bâton, eine ©tange, 3.

un pain à cacheter, eine

£)biate, 3.

des tablettes, eine <&d)vtib*

tafeï, 1. ©cfyreibtàfdcfyen,

w. 1.

une ardoise, eine ©cfyiefer*

tafef, 1.

une éponge, ein ©cfyrcamm,
m. 2. à.

un thème, tint 2Iufa,abe, 3.

la traduction , la version,

bie Ueberfefcuno,, 3.

les fautes, lU gésier, ni. 1.

les
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les arts libéraux, bie freten

flûufle, /. 2,

un artiste, eut $nnfHer, 1»

la musique, bte 9D?njIf, 3.

bte Xonfunjî, 2»

un musicien, ettt £02ttjTfer,

i. XonfunjHer, 1.

les notes, bte 9Ï0ten, /. 3.

des papiers de musique,

9?otenpapter, 2»

un livre de musique, ettt

9?oten6ucf), w. 4. n*

la mesure, la cadence, ber

Xact, 2.

le ton, ber Xon, 2. 5.

un fredon, etn Xritfer, m. "1.

un menuet, etn STOemtet,

m. 2,

un air, etne Sïrfe, 3*

un instrument de musique,

etn 9J?ujtfiniïrimtenf, n. 3.

inuiîraïtfdjeê Snfîrument,
un instrument à vent, etn

SBIaSinjlrument, 3.

un instrument à cordes,

etn ©attenfnjïntnient, 3,

un clavecin, etn (Slam'er, «. 1.

un piano, etn gortepfano, n.

un violon, etne ©eige, SBto*

Itne, 3.

le premier violon, ber erflc

SBtofomjï, 3»

une viole, etne 83ratf4je, 3»

une basse, eût 23ag A
w.

2. ft.

un archet, eut S3ogen, gte/

Delbogen, m. 1.

une cheville, etn SBtrbel,

m. 1»

le chevalet, ber ©teg, 2»

les cordes, bte ©aiten, /. 3*

de la colophane, ©etgett*

fcarj, w. 2.

une flûte, etne gfôte, 3.

un cor, etn 3Baft>l)orn, rc.é. &
une harpe, etne £ctrfe, 3.

un hautbois, etne fyoboa, 3*

un chalumeau, etne ©cfyak

met, 3*

une cornemuse, etne ©acf*

pfeife, 3. etn Subelfacf,

m. 2. à*

une vielle, etne gefer, 3.

un luth, etne $ante, 3.

un clairon, etn Stlaviriet, n.2.

une guitarre, etne ©uitarre,

3. m**, 1.

un chanteur, musicien, ettt

©ânger, 1.

ii
une chanteuse, musicienne,

etne ©angerin, 3*

un maître de musique, eût

SWufffle&rer, l.

le maître de chapelle, ber

$apellmetfïer, 1.

un luthier, etn 2>n|ïwmen*

tenmacfyer, 1.

la poésie, bte £fdfrtfimjt, 2»

un poëte, etn 2)tcfrter, 1»

la géométrie, bte aWegfimjï,

un géomètre, etn gelbmef*

fer, L
un compas, etn 3tVfefr m. 1.

l'astronomie, bte ©ternfun*

be, 3.

une lunette d'approche, un
télescope, etn gernrotyr,

n. 2, 5* sPerfpectt», rc. 2»

la géographie, bit (Srbbe*

fcbretbuug, 3.

un globe terrestre, etne

Cfrbfugef, 1.

un
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un globe céleste, eme fyiw
mefêfitgel, 1.

une carte géographique,

eme £anbfârte, 3»

un atlas géographique , cm
Maé, m. 2»

l'architecture, bte SSaitfitnjï,

2.

la chimie, btc <5cf)mel$f itnjt,

2,

un chirurgien, etn 2Bltttb*

arjt, 2. à»

un barbier, etn 23arbfer, 1.

un baigneur, etn 23aber, 1.

la boutique de barbier,

bt'e 93arbt'er(htbe , 3,

un rasoir, eut Dîajïermefîer,

n. i,

raser , faire la barbe , xat

fïeren,

un bassin, eût 23etfetî, n. 1»

la saignée, baê Slberlaffen, 1.

la lancette, bt'e 2ctn$ette, 3»

la flamme, ber ©cfynepper, î,

la ligature, la bande, bt'e

2Jberia£bmbe, 3.

un cautère, etn gontanelï,

n. 2*

le bain , ïa$ 33ab , 4. d.

la ventouse, ber <w>d)ropf*

fopf, 2. 6,

ventouser , ©rfjrôpffôpfe

un stucateur, eût @îjp$ar*

better , 1.

un sculpteur, etn 33ilb*

t)auer, 1.

le ciseau, ber 9Ketfef, 1.

une statue, eme StlDfdufe,

3. em ©taitbbilb, ». 4.

un graveur de cachets, ettî

$ttfd)t'erjïecf»er, 1*

un graveur en taille-doucer
etn $upfer|îecf)er , i.

une taille-douce, une es-

tampe, etn£itpferfiici),m.2.

un peintre, etn 9J?afer, 1.

le pinceau, $er ^)tnfeï, 1»

la couleur, (le teint, la

teinture , le coloris ),

bt'e garbe, 3.

blanc, che, loet'g,

blanchâtre, weigltcf),

noir, e, fcfemar^ ,

noirâtre , fc&n>dr$(tcf} ,

brun, e, bvaittl

,

brunâtre, brdunltcf),

brun clair, tyettbraittt,

brun foncé, e, bunfelbratm,

verd, verte, grùn
,

verdâtre, grunttd),

verd clair, fyetfgrùîî,

verd foncé, bimfefgrim,

verd d'herbe, graêgrûn,

verd de mer, céladon, muïs

rouge, rot(),

rougeàtre, rotfyïtd),

ponceau, fyocfcrotf),

cramoisi, e, farmejïnrotfy,

jaune, geib,

feuille morte, t>unfefgeï6/.

bleu, e, blaw,

bleumourant, e, bfetcbbfatî,

bleu céleste, fytmmeibfau,

gris argenté, jïtbergrau, f\U

berfarb,

incarnat, couleur de chair,

fletfdjfarb,

de l'encre de la Chine,

un
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un chevalet, eûte ^tajfefci,

3.

«ne image, cttt 33lïb, n. 4.

nu tableau, ein ©euidfbe, w.

un portrait, ein ^portrait,

SBilbnig, w. 2.

une silhouette, cm ©cfjat*

tenrtg, w. 2.

un horloger, eut Uf)rma*

d)ev, £.

un imprimeur, ein S3ud)*

bvucfer, 1.

l'imprimerie, tic ©rutferct,

3.

un compositeur, eût ©efcev,

1.

la presse, t»i'e greffe, 3.

un fondeur de caractères,

cm 6çf>rtftgtej?er, 1»

un orfèvre , ein ©olbarbet*

ter, 1. ©olbfcr/mib, 2»

un tireur d'or, em (Sotb*

fpinnev, 1.

un jouaillier, cm 3utt>e*

lier,

un monnoyeur, em SJÎittt*

$er, aBùn$mei'Her, 1.

un comédien, eût @omô*
btant, 3.

une comédienne, eûte @0;

utobiantût, 3.

un acteur, ein ©djCUtfptc*
Ter,

une actrice, cirte ©c^aufpic»
lerm, 3.

le théâtre, baé Xbeater, 1.

bte ©cbaububne, 3.

une comédie, eût 2u|îfpier,

fi. 2.

une tragédie, ein ZïautV'-

fpiel, w. 2. . .

»

un drame , ctn ©d)ûufpief,

«. 2.

un opéra, eirt©mgfpier,M.2.

une affiche, dn Giomobien'

$ettet, m. 1.

les marionettes, baé $up*
penfptef , 2.

un métier , ein £attbnmf

©eroerbe, n. 2.

un homme de métier, un
artisan, em Jpanorocrfè*

mann, 4»

les gens de métier, les

artisans, les ouvriers, bic

^anbroerfêfeute,

uu boulanger, eût 25âcfer, 1»

un pâtissier, eût *Pajleten*

bàtfer, 1.

un confiseur, ein 3«cfer*

bacfer , 1.

un faiseur de pain depice,

ein £ebfnd)fer, ein £eb>

fucfyenbdcfer , 1.

la farine, bat $id)f, 2.

le son , bte $fete, 1.

la huche, ber SBocftroçt, 2. ô.

la pâte, ber £etg, 2.

du levain, ©auertetg, in. Z.

la levure, la lie, bte £cfcn,

plur.

le four, ber 23atfofen, 2, ô.

un meunier, eût gRàlfer, 1.

un boucher, eût SKefcgcr,

gfeifct)er, lt

un brasseur, ein 23ievbrau>

cr, 1.

un tailleur, eût(2Himetber, 1.

un boutonnier, eilt $ltopf*

utacher, 1.

un faiseur de bas, eût

<$trumpfroebcr, l.

un
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un métier, eut
v

2Beber|ïuï)r,

m. 2. it.

un perruquier, em ^erttcfett'

macber, 1.

un chapelier, eût S)VLtma*

d)ev, i.

un tisserand, ettt Çemweber,

1.

un pelletier, em$iïrfd)ner,l.

la pelisse, la fourrure, ter

*JM$, 2- Çelarocf, 2. o.

un charron, em $&agner, i.

un maréchal, ettt £uf*
fc&mteb, 2.

la forge, bt'e ©cr>mfebe, 3.

un marteau, em Ranimer,
m. 1. â.

les tenailles, bt'e 3^qe/3.
l'enclume, ber Slmboé, 2»

un serrurier, ettt ©cfyfofler,l.

un armurier , etn ffiajfett*

fctymt'eb, 2-

une lime, eme get'fe , 3»

un étau, etn ©d)rcmbfîoc?,

wi. 2. ô.

un sellier, em ©attter, 1.

un ceinturier, eût ©art*
Ter, 1.

un ferblantier, ettt 33fe#*

fcfcmt'eb, 2. ©penser, ï.

un cordier, em ©etler , 1.

la corde, fcaé ©etf , ber

©tricf , 2,
la ficelle, ter 33mt>faben,

i. a.

«n charpentier, etn %imt
mermcum \ 4.

les charpentiers, bt'e %\m*
merfettte,

la cognée, la hache, baé
83ett, 2.

des bûchettes, ©pfttter, m.

i* ^o^fpâne, m. 2»

un maçon, ettt 9J?aurer, 1.

la truelle , bt'e $e(le , 2.

le mortier, ber fflôrtel, 1.

un barbouilleur, ettt Xttn*

djer, 1*

un tailleur de pierres, ettt

©tetnme^, 2. 6teml)auer,

1.

un vitrier, cm ©fcifet, 1.

un couvreur , em £)act)be*

cferr 1. ©dneferbecfer, i.

un foutainier, etn 25rumten*

met'lter, i. Dîobrmcifter, 1»

un tapissier, em£ape$terer,l.

un menuisier, etn Xtfd)(er,

©cfjremer, i,

la hache , Me 2frt , 2. 2le.

la scie, bt'e ©âge, 3.

scier, fâgert,

le rabot, ber ^obef, i.

raboter, fyobefn.

les copeaux, bt'e Jpobeffpâ'

ne, m. 2.

un perçoir, em S3obrer,

m. 2.

de la coïle, Cetm, m. 2»

colle de farine , $(et'|îer,

m. 1, tyay)pe, /.
coller, letmen

,

un ramoneur de cheminée,

ettt ©dboritjïemfeger, 1.

un potier, etn £6pfer, £àf*
ner, 1.

un potier d'étain, ettt %\xm*

gteger, 1.

un .fondeur, et!! 9?otbgfeger,

1. ©focfengtegcr, 1.

la cloche, bte ®lo<fe, 3.

le battant, ber6d)roengel,l.

un
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un chaudronnier, eut $itp*

ferfdjmteb , 2.
f

un coutelier, eût ÇOîefle^

fchmteb, 2.

un clou, eût Sftacjel, m. 1. â.

un cloutier, etn iîftagel*

ftfjtnteb , 2.

un fourbisseur,eût€>d)tt>erbt*

feger,, 1»

un chandelier, eût 2td)ter*

$tef)er, 4.

un savonnier, etrt €>etfett*

fteber , 1.

un tonnelier, etrt 25ottd)er,

gagbtnber, !•

un boursier, eût €>àtf(er, 1.

un drapier, eût Zud)maé)eY,

i.

un tondeur de drap, etrt

£ud)fcf)eerer, 1,

un tourneur, em £red)êler,

IDrefyer, 1.

un tour, etne £rcbba«f, 2. â.

un jardinier, eût ©àrtner, 1.

un relieur, etn 23ud)btrtber,l-

relier, eûtbtrt&en,

un vergettier, etn 23rtr{ïert*

btnber, 1.

un cartier, em $arienma'

cfyer, 1»

un papetier, etrt Capter*

ntad)er, 1.

des chiffons, des haillons,

des lambeaux , Çuntpert,

m. 3.

un pêcheur, etrt gtfdjer, 1»

la pêche, ber gtfd)fang, 2.

un hameçon, etne Slngeî, 3.

un filet , ettt 9îefc , n. 2.

un peignier, eût $antrtî'

ntadjer, 1.

un passementier , etrt 33or*

terni) frfer, 1.

un tanneur, etrt ©erfeer, £*

un mégissier, etrt ÎBetg*

gerber, 1.

un teinturier, eût gàrber, 1.

un teinturier en soie , etrt

©etbettfctrber, 1.

la calandre, bte 9Jlan$e, 3,

9flange(, |.

le maître , ber 9D?etfîer, 1.

£err, 2. 2d)rer, 1.

la maîtresse, bte Sïftetfterirt,

grau , ©ebteterût, 3»

un bousilieur, un gâtemé-
tier, etrt 9)fuf<f}er, 1.

la boutique,bte sIBerfftart,2.â.

les maîtres, bte jperrfd?aft,3*

les domestiques, ba$ ©eff rt^

be, 1.

un garçon de métier, un
compagnon, etrt £attb*

mxUbiivfàc, 2.

le maître garçon, ber 2Mt*

SefelT, 3.

un garçon - tailleur, ettt

©djnetbergefelt, 3.

un garçon - forgeron , ettt

©cf)mtebgefett,3. (5d)mf?b*

fttecfct, 2.

un tablier de peau, eût

edntrjfetr, n. 2.

la valise , baè getteffert, 1»

un apprenti , eût ?et)rjurt<}e,

3. SeWûtg, 2/
l'apprentissage, bte Cefyre, 3*

t>a$ £el)rge(b, 4.

une lettre d'apprentissage.

em Çetyrbnef, ™. 2.

le certificat, baé 2Utefîat, 3.

un hôte, eût SOBtrtl), 2.

l'hô-
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l'hôtesse, bfe SGBfrtljtiî, 3*

un valet de cabaret, etlt

#auéfrted)t, 2.

un traiteur, restaurateur,

etn ©petferotrtf), 2.

un courtier, etlt 99?arïer, 1.

un fripier, etn £robler, 1.

la friperie, ber Xr'fàdmaïtt,

2. d.

un savetier, etlt ©cfyltïjfït*

cfer, L
un dentiste, eut S^HMS*/

2. ft.

un vannier, etrt Promet'
«fjer, 1.

un faiseur de balais, etlt

SSefettbfnber, 1.

un mouleur de bois, etlt

^ofyttejTer, 1«

un bûcheron, eut $oï$*

fyauer, 1, £ofgf)atfer, 1*

un paveur, etn ^ffajierer, 1*

paver, pflafîern,

le pavé, baê spflaiïer, 1»

un garnisseur, etrt jpittjïaf*

fterer, 1.

le placier, ter WlavUmeU
(1er, ù

le maître de la balance,

du poids, ber SBaagmet*

fier, 1.

un encaveur, em"$ ©C^rô*

ter, £*

un poulin, eme ©djrôtlet*

ter, 1.

un gagne-petit,un émouleur,

etn (Sdbeerenfcfyfetfer, i.

un lanternier , eirt Satnpett*

ait$ùnber, 1.

les gardes de nuit, bte

9ïacf)trt>à(fyter, 1.

un bronettier, etlt &<fyubt

îàrncr, 1.

la brouette, ber ©djubrar*
reit, 1,

un crocheteur, etlt Çajïtrâ*

ger, 9?efftràger, 1,

un crochet, etn ÏRefî, n. 2.

un mineur, eût ©ergtttap*

V, 3-

une mine, ente <§â)ad)t, 3.

un postillon, etn spofîfttecfyf,

2.

la diligence, le chariot de
poste, ber ^oflmagen, 1.

une chaise de poste, eme
9>oftf*âfc, 3.

une coche, eme Sanbfut*

fcfee, 3.

un fiacre, cocher de louage,

etn 9D?tetf)rutfd)er, £oî)it;*

tutfcfcer, 1

le voyageur, ber Dîetfenbe, 3»

prêt à partir, retfeferttg,

le voyage, bte Dîeife, 3*

bon voyage, Q\Mliâ)e Dîet'fe,

aller à pied, $u guge gefyett,

aller en carosse , in ber

$utfd)e fa^rcn,

aller à cheval, monter à

cheval, rettciî,

aller par eau, ju SfBaffer

ret'fen,

aller par terre, $u ?anbe

retfen,

le passager, ber *Pctfiagtet>

2. £htrd)retfenbe, 3.

l'étranger, ber grembe, 3.

un passe-port, etlt *pa#,

m. 2. à.

un courrier, etrt Vitrier, 2»

un messager, etlt S3ote, 3»

un
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un factenr, eut SSrteftrâger, 1.

un porte-chaise, eût ©ânf*
tentrâger, 1.

une chaise à porteurs, et'ne

©ânfte, 3. eût Xragfefjef,

m. 1.

un eharretier , un voitu-

rier, roulier, eût %uf)V*

ntcmn, 4.

les charretiers, les voiiu-

riers, bte gufyrfeute,

un sarrau, une blouse, eût

^t'ttef, m. 1.

une charrette, eût $<trrett,

m. 1. Mavn,
une charrettée, eût fîavn*

ttoll, et'n guber, n. 1.

un chariot, et'n ÎBagen, m. 1.

le timon, bte £}et'd}fel, 1.

l'essieu, fcie 2td)fe, 3.

la roue, taè dlat>, 4. â.

l'ornière, bte 2Ba3engletfe,3.

un batelier, un marinier,

et'n (5d)t'ffer, 1.

un bateau, un vaisseau, «un

navire, un bâtiment, et'n

edn'ff, n. 2-

un passeur, eût gàrdjer, 1.

gàfyvman,
une barque, une nacelle, et'n

Skdjen, m. £ fîa\)t\, 2. a.

un yacht, et'ne %ad)t, 2.

un radean, etn gfo£, w. 2.

un matelot, et'n 9J?atrofe, 3.

etn 93orêfned)t, 2.

une rame, etn Dînfcer, w. 1.

le tillac, le pont, taè 23er*

becf, 2.

le mât, ber ïïlaftbaum, 2. a.

la voile, baé éegef, 1.

le pavillon, bte gfagge, 3.

la flamme, bte «ffiûnpef, 1.

l'ancre, ber Slnfer, 1.

la boussole, ber ©eefontpaê,

2.

un paysan, et'n 33auer, 3.

un faucheur, etn *Mt)er, 1.

une faux, et'ne <5enfe, 3.

*ne fourche, eûte fytUQa*

ber, 1.

une fourche fière, eûte

9flifîgabel, 1.

le râteau, ber D?ecf)en, 1.

bte £arfe, 3.

une bêche, èt'n ©rabfdjet't,

n. 2.

un laboureur, eût Slcfer*

mann, 4.

les laboureurs, bte Slcfer*

teutt,

la charrue, ber *Pfhtg, 2. tt;

un moissonneur, etn ©d)HÛ*
ter, 1.

la faucille, bte <&iâ)d, 1.

la gerbe, bte ©ûrbe, 3.

un batteur en grange, et'n

£5refd)er, 1»

le fléau, ber 2)refd>fïeger, 1.

la paille, bûê Strob, 2
le menue paille, la balle,

bte (spren, 3.

la paille hachée, ber jpàcfer*

lûtg, 2» ta$ £àcfjef, 1.

une botte de paille, eitt

S3nnb ©trofv w. 2.

un brin, etn ©trobbalm, m. 2.

un vigneron, etn 2l>tn$er,

SBetngcntner, 1.

un journalier, etn £agfi%
ner, 1,

un manoeuvre , eût jpanb*

langer, 1.

nu
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tin charbonnier, eût St&fytev,

^oljûmbrenner, i.

un fileur de tabac, eût %QL*

batffpûtner , 1,

un charlatan, eut 9D?arft*

fcureter, i;

un joueur de gobelets, un
escamoteur, em £afd)ttt*

fptefer, 1»

un danseur de corde, eut

@etïtancer , £;

un polichinel, un arlequin,

em §an$nmrfl, 2. â.

la batte, bte ^ritfdje, 3.

un berger, em ©cfcâfer, 1.

un vacher, em $UÏ)l)îrt, 3.

un porcher, eût ©<J)n)em*

t)trt, 3»

un valet, em $itedjt, 2*

le pauvre, ber 2lrme, 3»

les pauvres honteux , bte

£auéarmen

,

un mendiant, em 33ettfer, 1.

un esclave, em ©cïatte, 3.

un fossoyeur, em £obtett*

grà&er, !
2?es métiers de femmes.

Une couturière , eûte îfta*

tyerût , 3.

la grimace, la pelote, bdé

KùWfffett#l.WeK&Wabe/3.

la couture, bte 9îal)t, 2. à.

coudre, nàfyett,

l'ourlet, ter ©attm, 2.

ourler, faumett,

une aiguille à coudre, et'ne

m\)nat>el, 3.

la pointe, bte ©ptfce, 3»

le trou d'aiguille, btô Sfta*

bef&tjv, 2»

Muidinger G» ara. 14m. Ed,

un aiguillier, un étui, etitc

^aber6ûd)fe, 3.

du fil, 3n>û*n, m. $ant, w. 2.
enfiler, etnfàbefn,

une pelote de fil, eut Jîttattï

groint, 1.

un écheveau, eût ©trattg,

m. 2. a.

de la cire , $Qad)$ , n 2.

le dé, ber gmgertmt, 2. tu

les ciseaux, bte ©cfeecre 3»

un étui de ciseaux, eût

6d)eerenfutteraf , 2»

une marchande de modes,

eûte $tt&t)dnbferût , 3.

la coëffure, ber $opfpttfc, 2.

une fileuse, eîne ©pûmerm,
3.

filer, fyttttteiî,

un rouet, eût ©pûtttrab, n.

4. a.

la quenouille, ber Dîocfett, £.

la bobine, bte ©pure, 3»
le fuseau, bte ©pûtbel, ^
le chanvre, ber £anf, 2»
le lin, ber gfarf)é, 2.

un dévidoir, eût £afpef,
m. £.

dévider, û6fjafpeut,

une blanchisseuse, une la-

vandière , eûte $Bàfd)e*

rût, 3. em SBafcfymetb,

n. 4.

laver, wafcfyett,

la lessive, bte ?auge, 3»

le savon, bie ©etfe, 3.

une savonnette, eûte ©et*

fenfugel , gfetffugef , 1.

de l'empois, de l'amidon,

©tavfe, /. 3»

un cuvier, etttc ÎBafdjfufe, 3»

23 la
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la Marichisserie, ber 33feîdv

pla£, 2. â. SBletdjgarren,

blanchir, Mefdien,

le linge, taé ?etnen$eu$ 2.

bie 3Bâf4>e, 3»

le linge sale , bte fd)tt>ar$e

Sffiâfcbe,

une Repasseuse, ettie 23Ûgfe?

rin, 3»

repasser, éwgetn, pfàtten,

un fer à repasser, un car-

reau , etn S3nge[etfen, 1.

une tricoteuse, cine ëtrttfe*

rin , 3.

tricoter, jîrttfen,

une broche, «ne aiguille à

tricoter, etn Strtcfbrafyr,

vu 2. â. etne (Strt'tfnabel, 1.

une maille, etne Qftafcbe, 3.

de la soie , @eibe , f* 3.

de la sayette, Iffioflengarn,

w. 2.

une ravandense , etne

©trumpfffttfewn, 3.

une fruitière, etnê JDbpt^

fyànblertn, 3»

une revendeuse , ettte £5*
cfartn, 3.

une sage femme, une ac-

coucheuse, cine jpebam*

me, 3.

une nourrice, etne ©âttg*

anime, 3.

une garde, eine SBârtertn, 3.

une servante, etne 99?agb,

2. â. ©tenerîn , 3.

Du négoce.

Le négoce, le commerce, bie

£anbUutfl, 3. ber jpanfref,

un magasin, eut ©eroôfbe, ;?.

i. et 4* ^Baarenlagcr, n. l.

une boutique, etn Sûben, m.

1. a.

un comptoir, etn Comptoir,

n. 2. ©cfyretbfÏMbe,/. 3.

un étau, etn #ramfianb, m.

2. â.

un banquier, etn 5Bed)êfer,l.

un mareband, etn ^auf*
mann, 4.

les marchands, bte $auf'
feute, 4.

un marchand en gros, etn

$anfmann, ber tnè ©roge

tyanbeft,

un marchand en détail,

etn $anfmann, ber ûtd

^etne tyanbeft,

un marchand de vin , etn

ÎBetntyanbïer, 1.

un marchand de mode, etn

©afanteriefyànbïer, 1.

un marchand de cuir, etn

Çeberfyânbler , 1.

un marchand de soie, etn

©etbenfyàHbfer, 1.

un marchand de papier,

etn spapierbânbler , l.

un farinier, etn ttRe!)fl)ânb'

fer, 1,

un négociant, et» ipanbefê'

matin, 4.

les négocians, fcie ipanbefê'

\eute

,

un libraire, etn 93u$f)ànb*

fer, 1.

la librairie, bte 93ud)banb'

Inng, 3. it. ber Sndjfa*

ben, 4. eu

un mercier, eût bramer, 1.

un
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un ferronnier, ettt (Jtfett*

tramer, 1. (Éifenbanbler^

un épicier, eût 6pe$eret*

f)ânbïc;>

un colporteur, eût XtôUt*
framer, i. £att fixer,

un teneur de livres, eût

S5uct)t)arter, L
tenir les livres en parties

doubles, btebopptîïteSSiîcfy'

tjafritito, fùt)ren,

le commis, ber $anbfang$*
btener, 1.

un garçon marchand , ettt

$aufmannêMener, 1.

un garçon de boutique, eût

2abenbfetter, 1.

une lettre de change, ettt

2Becf)feï6rtef, m. 2.

«ne lettre de voiture, ettt

gramtbrtef, m. 2.

une quittance, etne Qlrit'

rmtg, 3.

un reçu, ettt @tttpfangfd)ettt,

m. 2.

une assignation , et'tte 2ftt*

wetftmg, 3,

un hillet, etn 3^^e(/ m.

1.

un compte, un mémoire,

eûte Dfodjnung, 3.

un chaland, etn $ttttbe, 3.

la pratique, bte $ltnbfd)afr,

3.

un débiteur, ettt ©rfjttfb*

tter, 1.

un créancier, eût ©lâttbt*

le crédit, ber Cîrebtt, 2*

la banqueroute, ter 55 ait'

ferot, 2.

un banqueroutier, ettt 85att*

ferottrer, 1.

le paiement, bte S3ejal)ÏUttg,

3.

de l'argent comptant, ba&'

reè ©elb, n. 4»

la caisse, ber $afïett, £•

bte #t|te, 3. it. bte (Saffe,

3. (l'argent comptant),

le tonneau, ba$ gag, 4. â.

bte Xonne, 3.

une pipe, etne £)f)nt, 2.

l'a mesure, ba$ 9ftaa$, 2.

mesurer, mefiert,

le pot, bte jtamte, 3. t>a$

SDÎaag, 2,

une pinte, eût #att>maag,

une chopine, tin 6djo:ppen,

m. 1.

une balle, ettt 25aïlett, m. 1.

un ballot, eût tyaâ, m. 2.

à.

de la toile d'emballage, de

la serpillière, tyadtud),

n. 4. û.

une aiguille à emballer,

etne 9>atfttabeï, 1.

un garrot, loup, etn ^actV

frocf, m. 2. o.

une pièce, un morceau, ettt

<5tucf, w. 2.

une aune, eûte <£Ue, 3.

une aune de Paris, ettt

<&taab, m. 2.

une balance, etne $8age, 3,

un bassin de balance, ettte

3Baafd;aïe, 3.

un trébuchet, et'tte ©ofb*
mage, 3.

peser, wtegett,

le poids, ba£ G&mity, 2.

23< un
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un quintal, cm Çettttter, m.

1.

une livre, eût spfttîlb, «• 2.

une demi-livre, em £alb*
pftmb,

un quarteron, em fSkxUU
pfunb,

une once, $nm Éotf),

une demi-once, em Sotl),

un quart donce, em §alb*

m,
une drachme, em Ouent*

cfcen, n. l 4

un cornet de papier, eme
2)eute, ©ûter 3.

un sac, em ©acf, m. 2. à.

un minot, em ©cfyeffeî, m.
L

la marchandise, la denrée,

bte SOBaare, 3.

du drap, £urf), w. 4. Û.

la lisière, bte ©aitmletjîe,

$ante, 3. baê ©afylbanb,

2.

l'écarlate, ber ©djarfad?, 2.

de l'étoffe de soie, (£et*

benjeitg, 2,

de l'étoffe de laine, 2Bot*

ïenjeug, 2»

l'échantillon, baê 9)?ufïer, 1.

la montre, bte ^vobe, 3»

du velours, ©ctmmet, m. 2.

de la peluche, spiiifd), m. 2.

du satin, 2Jtk£, m. 3.

du taffetas, Xajfet, m, 2»

du camas, £ctmaft, m. 2.

de la gaze, $ctfe, /. 2.

£eutoltud), w. 4. ù.

du crêpe, glor, m. 2. ô.

de la toile, t*emn?anb, /. 2.

de la (toile blanche, gfc*

bletdjte Seinmanfr,

du coton, SBaumrooffe, /. 3.

de la toile de coton, (&at*

tlîtt, m. 2»

l'Indienne, ber 3t&/ 2.

de la toile de Cambrai, de

la batiste, Stammevtud),

n. 4. il.

de la mousseline, Sftefjef*

tucfy, n, 4. ii.

de la toile cirée, SDBadjS-

tutf},

du coutis, 3tt>tttt$, m. 2.

du treillis, ©lanjlemroanb,

/. 2.

de la futaine, 33arcfyet, m. 2.

de la flanelle, glanell, tu. 2.

de la revêche, 33 ot, 7n. 2.

des galons, SBorten, £ref*

fen, /• 3.

du ruban, 55anb, n. 4. â.

du ruban uni, figuré, rayé,

satiné, glatteé, gemobeU
teé, geftreifteS, éïtïaébanb,

du fleuret, gloretbanb, n.

l'endroit, bte redite <&eite, 3.

l'envers, bte mtrecfyte <5ette,

3.

du cordon, <&d)ïmt, f. 2.

des dentelles, (éptfcen, ftan*

ten,/.3.
la baleine, bctê gtfcfybem, 2
un crochet, em $ûft, m. 2.

etn Jpafett, $rapfen, m. 1.

une porte -crochet, ettte

©d)linff, 3.

le cuir, fcaé ?eber, 1.

du café, féajff, m. U
une fève, ettte 23ofyne, 3»

du sucre, 3ucfer, w.

un
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un pain de sucre, eût 3u*
tferfyur, m. 2, û.

de la cassonade, gavttt$U*

cfer, ^ocfoutfer, 1.

du sucre candi , StatlM*

gtttfer, L
du chocolat, (Sljocofabe, /.

1.

des épices, ©ett>itr$, w. 2.

une noix muscade, eûte

SWuéfatenmtg, 2. û*

des fleurs de muscade, du
macis, SWuêratenbfamen,

/S.
la cannelle, ber StWtttet, 2.

des doux de girofle, 9làg*

Uitt, n. 2. ©enmrjttagfem,

le safran, ter ©afvatt, 2»

des raisins secs, Sftojïtteit,

/. 3.

des raisins de Corinthe,

ftetne D?o|ïttett,

de la canne odorante, fàaU

MUlS, m. i,

du gingembre, Situer, m.

1.

du poivre, spfejfer, /w. 1.

des grains de poivre, *Pfef*

ferforner, n. 4»

du poivre pilé, gejïogener

9>feffer,

du sel, ©aï$, /?• 2.

du tabac, Xabaf
1

, m. 2.

du tabac en poudre, ©cfemtpf*

tabaf,

une tabatière, une boîte,

etne î)ofe, 3»

du tabac à fumer, îdaud)*

tabaf,

un paquet de tabac, eut

Çàcfcfjen Xabaf, w. 1»

une pipe, eme Xabafépfetfe,

3.

un cure-pipe, eût ^fetfen*

râumer, m. l.

de l'huile, £)eï, w. 2.

de l'huile d'olives, 23attmôf,

de Phuile de navette (col-

zat), Slûbôf, n.

de l'huile de baleine, de
l'huile de poisson, gîfcfy*

tfyrcm, m. 2.

du vinaigre, (£fjïg, m. 2.

un apothicaire, em 2lpotl)e*

fer, 1.

la pharmacie, bte Sfyotljefe,

3.

un droguiste, eût SDîateria^

Itjï, 3.

la boîte, bte SSûctyfe, 3. bfe

<5d)ad)ttl, 1,

une fiole , ettt Sï^Ot^efcr*»

gïaé, rc. 4. â.

la médecine, bte 2lr$îtet, 3.

la poudre, bat *Pul»er, 1.

la conserve , Fétectuaire,

bte Catroerge, 3.

l'onguent, bte &albe, 3.

le suc, le jus, ter @aft,

2, à.

le baume, ber SSalfam, 2.

de l'eau forte, ©û)ctbett)af*

fer, rc. l.

une goutte, em Xropfen,
m. 1»

une cuillerée, eut Soffeftîolf,

m. 1.

une poignée, eftte jpanbttolï,

des pilules, q>ttteit, /. 3.

de la rhubarbe, D^abavber,

/• ï.
y

du séné, 6eneéblâtter, «.4»

du
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du vif argent, Quecfftfber,

n. 1.

un lavement, remède (clys-

tère), ctn $(»fitr, n. 2.

une seringue, ctne ktyftiï'

frrt&e, 3.

un bain, ettt S3ab, n. 4. à»

prendre médecine, Signet

emncfcmen,

un emplâtre, cm *pfïajïer,

n. 1.

du parfum, Dtourfjnîerf, w. 2,

de l'encens, ÎBetljraucfy, m.

2,

une pastille, etn SKattcfyferg*

cfien,

de la poix, tyed) , w. 2.

#ar$, w. 2.

le poison, le venin, ba$

©îft, 2.

du contre-poison , ©egen*
gtfr, w. 2.

Des pays, nations et ca-

pitales.

Le pays, la campagne, le

champ, baê £anb, 2 et

4. a.

la patrie, baè 33aterïanb,

les limites, les bornes, les

frontières, bte ©retuen,

/. 3.

une province, cinc 9)rot>ttt$,

3. Çanbfdjafr, 3.

la capitale, bte £auptfîabt,

2. a.

une ville libre, çfnc frète

etabt, 2. â.

les peuples , les nations,

fcfe botter, n. 4,

les cinq principales par-

ties du monde, bte ftmf

£anpttfyetle ber $Be(r, m.2.

l'Europe, Qruropa,

un Européen, eût GfurO'

pâer, i,

l'Asie, offert,

un Asiatique, eût Sljîate, 3.

l'Afrique, Slfrtfû,

un Africain, ctn éfrtfaner, 1.

l'Amérique, Slmerifa,

un Américain, ctn Sïmcrû
faner, 1.

l'Australie, Sïujïraften,

les Indes, Snbten,

les Indes orientales, £)ffr

tnbten,

les Indes occidentales,

SBefîtnbten,

un Indien, etn Snbtaner,

un more, maure, ein SDîoljr,

3.

le sauvage, ber 3Dtfbe, 3.

un anthropophage , ctn

SWenfcGenfrcfler, 1.

le Portugal, tyovtUQat,

un Portugais , etn s)3ortU*

giefe, 3.

Lisbonne, Çiftabon,

l'Espagne, vspanten,

un Espagnol, etn ©panfer,
Madrid, 9D?abrtb,

la France, granfrefcf),

un Français, etn gran$ofe,
Paris, ^art'ë,

l'Angleterre, (£ngfaiîb,

un Anglais, eûtÇrngfànbet', l.

Londres, Çoitbon,

le Danemarc, £5ànentarf,

un Danois, ctn £>ane, 3.

Copenhagne, ftopertfyagett,

la
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la Norwège, SKomegett,

un IVonvëgien , eût SRoroe'

ger, 1.

Christiania,, (Sfyrijtfama,

la Suède , ©cfyroebeit ,

un Suédois, ein ©cfyroebe, 3.

Stokholm, ©tocftyoïnt/

la Russie, Dfatglanb,

un Russe, eût D^tifte, 3.

Pétersbourg, speteréburg,

la Hongrie, Ungant,
un Hongrois, eut Uttger, 3.

Bude, £)fetî,

la Turquie, bte Zhvtei,
un Turc, eiit Xùtfe, 3.

Constantinople , Monfianti'

nopef,

l'Italie, 3taften^

un Italien, eût %tatientv, 1.

Rome, 9?om,
Naples, 9?eapel,

Venise , 93enebtg ,

Gènes, ©enuct

,

Milan, 9ïïaiicutb,

les Pays bas, bîe STZtebev^

lanbe, rc. 2.

la Hollande, ijotlCUtb,

unHollandais,emJpollàlîberl.

Amsterdam , Slmjîerbaut,

la Haye, QaaQ,
la Belgique, ^Sefgtetl ^

Bruxelles, 93rufiVf,

l'Helvétie, Jpefoetten

,

un Helvétien, eût#eit)etter,l.

Ja Suisse, bte ©d)tuet$,
un Suisse, eût ©djroeîjer, 1.

Bàle, S3afer,

Berne, ÏQmX,
SchafJiouse , ©djafljaufett

,

Zuric, 3imd),

les Alpes , bte Slfyiw, ba$
SUpengebtrcje,

l'Allemagne , Seutfdjfanb

,

l'Allemand, ber ©etttfc&e, 3,

Vienne, ÎBten,
Berlin, 23erim,

rAutriche, £)ejlrekf),

un Autrichien, eût Dejïrei*

cfoer, 1.

la Souabe, ©djma&en,
un Souabe, eût ©cf)roa6e, |»

la Saxe, @ad)fen,
un Saxon, em <&ad)\e , 3.

la Prusse, ^)reug(?ii

,

un Prussien, em ^reuge, 3»

la liesse, jpejjVn
, #ej]eit<

ïanb f

un Hessois, em #ej[e , 3.

le Hanovre, £anno»er,
un Hannovrien, etu JfpamtO'

ttercmer, 1»

la Bohème, 23ofjmeit,

un Bohème, eût $3ôt)me, 3.

la Poméranie, Comment

,

un Poméranien , eût *Pont*

mer, |.

Noms de baplémc. j.

Aaron, Sïarott,

Abraham, 2l&rafyanî,

Adam, 5ibctm,

Adolphe, 2lbofpt),

Albert, $l(bved)t ,

Alexandre, SUeranber ,

Ambroise, 2lmbrojïu$ ,

Amélie, tymalia,

André, 2lrtbrea$,

Anne, ^Imtu,

Antoine, 2htt0tl

Au-

7 Voyez la (Inclination des nonâ propres page ^7
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Antoinette, Sftttom'a,

Antonin, SJntomn,

Arnaud, Slrnolb

,

Augustin, ShigufHlt,

Auguste, SUiguft,

Baltasar, SBaltfyafar,

Barbe, SBarbara,

Barthélemi. f8aïtt)Qtcmàuè,

Benjamin, SSenjamtn,

Benoit, SBenebict,

Bernard, 33ernl)arb,

Bernardine, S3ernï)arbttta,

Caroline, @aro[ina,

Catherine, @atl)arine,

Charles, @ar(

,

Charlotte,(^arforte,Çottd)en,

Chrétien , @bn|Uan

,

Chrétienne, tëlpfltana,

Christine, (Styrtfitna

,

Christophe , Christophle,

C<5f)rifïopt),

Claire, (Sfara,

Clément, @lemenê,
Conrad, fêonrab,

Corneille, tëornelttrô,

Daniel, $anie(,
David, £)aMb,
Dominique, £omtmctt$ ,

Dorothée, £)orott)ea,

Edouard , Qrbltavb ,

Elie, <$lia$,

Elisabeth, (gtffa&etlj,

Erneste, <5rnjt,

Etienne, Stefan,
Eve, @»a,
Everhard, (Jberfyarb

,

Ferdinand , gerbtimnD

,

François, grange
Françoise, granctèfa,

Frédéric
, grtebriçfy ,

George, @eDr9,

Gérard, ©frijarb,

Gertrude, ©ertraub/
Godard , @ottt)arb ,

Godefroi,Geofroi, ©ottfrieb,
Guillaume, SOBt^elm,
Guillemette, 3Bt^etmtna,
Gustave, ©ujîat),

Henri, jpetnrtcfy,

Henriette, £eitrietta,

Hélène, jpefene,

Hilaire, QilaviuS ,

Hubert, Qubtvtuê ,

Jacques, Jacob, 3AC0&,
Jacqueline, 3acobtne,
Jean , 3of)ann

,

Jeanne, Sofyanna,
Jérémie, Seremiaê,

Jérôme, jpteronpmué,

Ignace, %$natiué

,

Ioachim, 3oad?im,
Joseph, Josèphe, 3ofepï),

Joséphine, Sofe^e,
Josse , 3o|ï /

ïsaac , Sfaaf

,

Jules, 3ufMÔ,
Julie, 3"Iie,

Julien, Suïtanuê,
Julienne , 3ultana /

Julion, %uld)tn, Suftandjj'eit,

Juste, 3u|tuê,

Justin, 3ufttrtu$,

Justine, 3u|l:na

^

Lambert, Cambrent,
Laurc, l'aura

,

Laurent, £oren$
,

Léonard, £eonbarb,

Léonore, £eonore,

Léopold , £eopo!b

,

Lisette, Babet, i'ieédjeit,

Louis, Çubnug,
Louise, £mfe, Subomfa

,

Ma*
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Madelaine, WlaçfiaUna,
Marc, SWarcué,
Marguerite , %Jlav$avtfya ,

Marie, Wlavia,

Marthe, tylarfya,

Martin, Wlavtin,

Matthieu, 9Wattf)âu$,

Maurice, SRortg,

Maximilien, tylaximitian ,

Michel, TOcfjaef,

Moïse, 9Wofeé,

Nicolas , Wicolauê ,

Paul, tyani, faultâ,
Philippe, *pt)ûtpp,

Pierre, tyetev,

Rébèque, SWebecffl,

Regnard, 9îeinf)arb,

Rémi, Dîemtgt'uÊi,

Richard, Dîtdjarb,

Robert, Dîupredjjt,

Rudolphe, Dîubofylj,

Rosine, 3ftojma,

Sabine , <&abina ,

Sébastien, (SebafïtCUt,

Sibylle, ©tbîjtta,

Sigismond , étgtémunb

,

Simon, Simon,
Sophie , (5opt)ta 9

Susanne, ëufcuma,
Suson, éuêdjen, ©amtdbett,

Théodore, £tyeobor, Xfyeo*

bora,

Théophiles, ©otttteb,
Thérèse, Xfyerejïa,

Thierry, ï)ietrm) ,

Thibaud, £t)eoba!b,

Thomas, Xfyomaé

,

Tobie, Xobiaè ,

Ulric, Uïrtct),

Ursule, Urfttla,

Valentiii, SSalentût,

Véronique, SBerom'fa,

Zacharie, 3ad)<ma$*

ZJe /« »i7/c e£ de ses par-

ties.

La ville, bte <3tabt, 2. ô.

un citoyen, un bourgeois,

cm SSûrger, 1*

un habitant, cm fêûtwofy»

ncr, L
un faux-bourg, etltC SSor'

flabt, 2, a.

la barrière, ber ©djfcuj'

baum, 2. a.

la douane, baê 3oltf)airê, 4,â.

le pont, btc SBriîcfe, 3.

le pont-levis, btc 3u$vfo
cfe, 3.

le garde-fou, baé©elattber,l.

le fossé, ber (Sraben, 1. â.

la grue, ter jfraljn, 3,

t&vamdft, 2. à»

le rempart, ber 3Bctft, 2. S.

la muraille, btc 9Raucr, 1.

la tour, le clocher, bet

£t)urm, 2. ù.

la forteresse, bte gejïtntg, 3»

un fort, etne <5ct)an$e, 3*

la porte d'une ville , la

porte cochère, baè £f)0r,

©tabuler, 2.

la rue, btc ©affe, ©trage, 3,

l'égout, le ruisseau, bte

©ofie, 3.

la place, le marché, ber

ffiavtt , 2. à.

un bâtiment, cirt ©e&âube,

n. 1.

une maison
p

eût £&U$ , #.

4. a.

le



362

le loyer, bte ÇDîtetfye , 8.

ber £auê$utê, 2.

la maison de ville, baê

Dîatbbauê, 4. à.

l'arsenal, baê3eit3t)auê,4.â.

la poste, baé *Pojît)auê,4. à.

bie 9)ofî, 3.

le bureau des postes, baê

spotfamt, 4- à.

l'hôpital, baê §ofpttar, ©pi»

rat , 4. à. Çajaretb , 4.

la maison des orphelins,

baê ffiatfettrjauê, 4. a.

la maison de correction,

baê 3«^)thauê, 4- à.

les petites maisons, l'hôpital

des fous, baê 9fïarrenf)auê,

4. a.

la balance, baê ©aagfyaitê,

4. à. bte ÏBaage, 3.

le manège, baê Dîettrjattê,

4» à. bte Dîettfdmfe , 3.

le lombard , bat *Pfanb*

fyaué, 4, â.

un gage, eût sPfartb, n. 4. L
le corps de garde, la grande

garde, bte £auptn>ad)e, 3*

la place d'armes, ber 9>ara*

bepfa§, 2. â,

un palais, eut ^>a(ajr, m 2. a.

une auberge eilt ©ajîljattê,

w. 4. â. ©ajtf)of, w. 2.

6, 0>f, m. 2. o).
l'enseigne , t>aè ©d)tïb , 2.

un cabaret, etne <&d)mtc, 3.

le café, baê $affeef)auê,4. â.

la tuerie, l'abattoir, baê

©cfolactjtrjauê, 4. â.

la boucherie, bte gfftfdj'

banf, 2. à.

une gargote, charcuterie,

etne ©arfudje, 3.

la brasserie, ba$ 23ratl*

fyauê, 4. a.

la boulangerie, le four,

baê 23acf()auê, 4. â.

le cimetière, ber $ird)f)of,

2. ô. ©otteêacfer, m. l,à.
le charnier, baê S3etnt)auê,

4. â.

le tombeau, baê ©rab, 4. â.

une épitaphe, eme ©rab*

f*rift, 3.

Des parties de la maison.

La porte d'une maison,

d une chambre, bte %t)\lV,

3.

la serrure, baê @cf)fog,

f 4» ô.

le loquet, bte $ftnfe, 3.

la poignée, ber î)rucrer, 1.

la clé, clef, ber ©d)fiïjfef, 1.

le passe-par- tout, berj^aupt*

frtfûtfef, 1.

le rossignol, ber Dtetrtdf, 2»

la sonnette, bte <5cr)elle, 3.

^ftngef, 1.

un verrou , em Dîtegeï,

m, 1.

fermer la porte au verrou,

bte Xbùr oemecjeln

,

l'escalier, le perron, bte

Xreppe, 3.

nu degré, etne ©tufe, 3.

la

-J-

Il y a plusieurs mots en tYstnçais pour exprimer £)(f)fOf>,

p. ex. serrure, platine , cadenas, château.
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la balliistrade (le garde-

fou), baê ©elànber, 1.

un étage, em ©totfroerf, n.

2.

une salle, eût ©aaf, m. 2.

à.

un appartement, eût @e*
macf), w. 4. â.

la chambre, ka$ 3Ûnmer,
1. bte @tube, 3.

une antichambre, eût 23or*

gimmer, w. 1»

une chambre à coucher,

em ©d)faf$tmmer, n. 1.

une chambre garnie, eût

mit Wlobeln »erfe()eneê

3 1mmer,
la chambre 'et le cabinet,

©tube unb ©tubenfam*
mer,

la fenêtre, fcaS genjïer, 1,

les vitres, bte ©cbetben,/. 3.

un contrevent, volet, etn

g-enfîertaben, ta. 1. â #

un auvent, eût 6d)trmbad),
n. 4. a.

le plancher, ber gttgboben,

1. &
le plafond, bî'e £)ecfe, 3.

la paroi, bte SBanb, 2. à.

le lambris, fcaé (Setafef, 1»

le poêle, ber £)fen, 1. o.

la cheminée, baé Pantin,

2. ber ©diornjîeût, 2.

la suie, ber Dîttg, 2.

la cuisine, bte $itcne, 3.

le foyer, ber gettertyeerb, 2.

l'évir, ber ©ugjteût, UBajV

ferftcm, 2.

la dépense, btc ©pefêfam*

mer, 1.-

le grenier, ber ©petdjer, 1,

le galetas, bte S5ul)ne, 3.

une poutre, eût 33atfen, m.

1.

une planche, em $5retr, n.

4. etne î)tele, 3.

une latte, etne iatte, 3.

le toit, baô 3)act), 4. a»

une lucarne, em ©atf)fett>

fier, w. 1.

un volet, un colombier,

eût Xaubenfcfyfag, m. 2. ô.

une girouette, etn SBeiter*

fyafyn, m. 2.

la gouttière, bte ©adfortmte,

3. ber $ànbef, ti

une ardoise, etn ©djtefer^

fiem, m. 2.

une tuile, eût 3^9^
w

w * *
la cour, ber £of, 2. 6.

une échelle, etne Setter, i.

un échelon, etne ©projfe, 3»

l'écurie, ber spferbjtatf, 2
;

ô.

la crèche, la mangeoire,

bte jîrtppe, 3.

l'étable, ber 23tef)jïatt, 2. â.

une bergerie, etn ©djaaf*

jM, wz. 2. â.

le bûcher, ber ^otytali, 2.

a.

le poulailler, ba$ #Ûf)tter*

fjaué, 4. à.

le chenil, tïtô £ttnbfyau$,

4. a.

le privé, les commodités,

t>aè t)efmftcbe ©emad), 4,

à. ber Slbtrttr,

la grange, bte ©djeuer, U
ëdjemte, 3.

la remise , bte $tttfd)> oi*

©aaenfcfjitppe, 3.

n*4
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«n puits, eût 3t'el)6rurtnew,

m. 1.

une pompe, etne spuutpe, 3.

la cave, ber Setter, 1.

le soupirail, bat $etferfod),

4, b.

un tonneau, em gag, n. 4. a.

le robinet, ber 3apfen, 1.

les chantiers, bte Çager*

baume, ?w. 2.

un cercle, em Dîetf, m. 2.

un entonnoir, em Xrtdfjter,

m, !
2?es meubles.

Les meubles, ber jpattê*

ratb, 2.

la tapisserie, bte £apete, 3.

la table, ber Xîfcfy, 2, bîe

Safef, 1.

un bureau, em <5$ret'&tt'fcf>,

»i. 2.

le tapis, ber £eppid), 2.

un tiroir, etne ©djublabe, 3.

une chaise, em ©tufyf, m.
2. ù.

le dossier, bte £el)tte, Dîûcfc

lefjne, 3.

un fauteuil, em Sïrmftul)!,

m. 2. it. (5ef]el, w. 1,

une commode, etne @0iît*

mobe, 2.

une armoire, em ©$ranf,
a». 2. à.

une armoire vitrée, eût

©ïaêfc^ranf, 2. à.

un banc, etne 33anr", 2. â.

un escabeau, em gugfdje*
meï, m. 1.

les tablettes, baé 23udjer*

9efleU, 2.

un miroir, une glace, eût

©ptegef, m. 1,

la bordure, ber 9?af)mett, 1.

le cadre, bte Grtnfajfung, 3.

une cage, em StàfÎQ, m. 2.

le pupitre, baê s])ult, 2»

le lit, baê Sôttt, 3»

le châlit, le bois de lit, bte

35ettjMe, SSeitfabe, 3»

le rideau, le store, ii, la toile,

ber 23ort)ang, m. 2. d.

la tringle, bte ©tange, 3»

la couverture, bte £)câe, 3.

un matelas, etne 9D?atra£e, 3,

un traversin , em *PfÛt)f,

m. 2.

un coussin, un oreiller, eût

£auptfifjen, n. 1.

le drap, ba$ SSetttud), 4. it.

une taie, etne 25ett* ou $tf*

fenjùge, 3-

la paillasse, ber ©trotjfatf,

2» à.

un berceau, etne ÎBtege, 3,

la chaise percée, ber 3?acf)t*

jïubf, 2. it.

le pot de chambre, ba$

3^ad)tgefct)irr, 2.

un canapé, eût Gîanape, n. 1.

la chandelle, la lumière,

baé £trf?t, 4.

une chandelle de veille,

em 9?ad)tltd)t, n. 4.

la bougie, ba$ SOBadjéltcrjt,

4.

la lampe, bte Campe, 3»

la mèche, ber Dodjt, 2.

le chandelier, ber Settcfyter,

1.

le lustre, ber $Banbfeud)'

ter, ^vonleudjter, 1.

le
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les mouchettes , bte Std)t'

pufce, 3.

moucher, ha$ ?fd)t pu&en,
un lavoir, eût SOBafdjbecfen,

n. 1. Ça» or, w. 2.

le flambeau, la torche, bte

gacfer, 1.

la lanterne, bte Çatertte,

Çeucfete, 3.

un crachoir, eût ©peifâffr

cfoeit, w. 1.

la cruche, ber $rug, 2. û.

une horloge, eme Ufyr, 3,
un coffre, une malle , em

$ojfer, m. 1»

un cadenas, eût 2lnf)âna,*

fdj)(og, n. 4. o.

/Jes ustensiles de table et

de cuisine,

La vaisselle, baê ^itcfyenge*

fcfctrr, 2.

«n vase, eût ©efâ§, n. 2.

la nappe, ba$ Xtfcfytitcfy,

4. 1
un essuie-main, eût §anb*

tucfy, «. 4. ù.

la serviette, btâ Xellertttcf),

4. tu

un couvert, em ©ebecr
1

, n. 2.

un couteau, em 9D?efter, w.

1.

le manche, ber ©tteï, 2.

la lame, bte Jïïûtge, 3.

le tranchant, bte ©cfynetbe,

3»

la pointe, bte 6ptfce, 3.

la fourchette, bte ©Cl6eï, i.

la gaine, bte ©cfteibe, 3,

la cuiller, ber Sojfel, 1,

le plat, bte ©dfmfief, 1.

une écuelie, eût Sftapf, m.
2, ci.

une assiette, eût Xetter, m.
1.

la salière, ba$ @a^fag, 4»

à.

le vinaigrier, bte Œfjïcjfta*

f*e, 3.

le poivrier, bte 9)feffer'

bitd)fe, 3.

un goblet, eût Sécher, m.
1.

un verre, eût ®laé, n. 4.

un verre à vin, eût 2BetU>

gfaê, n. 4. L
un chaudron, em $ej]eï,

m. !
un pot, em £opf, m. 2. ô.

w. 1.

une cuiller à pot, eût $od)*

lofftf, m. 1.

un couvercle, eût ©ecfef,

m. 1.

la pèle, bte ^ofyfenfcfjcmfef,

4. ©c&tppe, 3*

les pincettes, bte geuerjart'

fie, 3.

le réchaud, bte ^ofyfpfamte,

3»

le souflet, ber SSfoêbatcj, 2»

â.

le gril, ber Dfofï, 2.

une râpe, em ^etbetfett,

n. 1.

le tourne-broche, ber 2$ra*

tenroenber, %>

la broche, ber 23ratfpte#, 2.

la lèchefrite, bte Sratpfcm*

ne, 3.

une poêle, eûte *Pfanne, 3»

le
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le trépied, ber £)ret'fiîfj, 2.

û.

l'écumoire, ter 6d)aitnt'

lôffeî, i.

la lardoire, bte ©pfcfnabel, 1.

larder, fptcfeiî,

un hachoir, em Jpatfbrett,

w. 4.

le couperet, baê jpatftttef*

fer, 1.

le mortier, ber SOîôrfer, £.

le pilon, bte $eufe, 3. ber

©t'ôfjer, 1.

le balai, ber Sefen, 1.

un torchon, cm 5Bafd?ÏCtp*

$en, m. 1,

la tinette, ber 3«&er, 1. û.

un seau, eut Grimer, m. 1.

une cuvette, em $ûbef, m.

1.

un panier, une corbeille,

etn Moxb, m. 2. 5.

un manequin, em JpCUtb?

foïfc, th. 2. ô.

une manne, etn groger fîa*

d)er $ovb, etne QJtabne,

une passoire, em£urcnfd)fag,

m. 2. à. etne ©et'fye, 3.

un crible, etn ©tel), w. 2.

un moulin à café , etne

£affemùf)Ie, 3
la cafetière, bte $ajfefanne,

3.

la chocolatière, bte fêboco*

latfanne, 3.

une théière, eme Xfyeefam

ne, 3.

un coquemar, em £beefef*

fef, m. 1.

un sucrier, etne B^cFerbofe,

3. 3utferf#ctd)tel, 3.

de la porcelaine, 9>or$efatt,

n. 2.

la tasse, bte Xaffe, bte £)6er*

fd)ate, 3.

la souscoupe, bte ttittertaf*

fc, 3.

une jatte, eût <spttlfimtp,

m. 3.

le cabaret, taé Xbeebref, 4.

un écran de cheminée, em
getterfdnrm, m. 2.

une garde-vue, etn Çtcfjt*

fdnnn, m. 2.

le bois, baê £of$, 4. ô.

une bûche, em ©rfjetf, n. £.

un fagot, em Dîetgbunb, ».

2. etne SBelle, 3.

un tison, etn 33rcmb, m. 2. d.

des charbons, ^obfett, /. 3.

des charbons de terre,

(Stetnfofyfen, /.

des charbons ardens , de
la braise, glufyen.be $of)*

ï* f.
la cendre, bte 2lfd)P, 3.

un briquet, etn geuerjcitg,

n. 2.

battre le briquet, geuer*

fdyfagen,

une pierre à feu, eut gciter*

ftetn, m. 2.

un fusil , un briquet , eût

geuerjrafyf, m. 2. ô.

l'amadou, ber 3imber, 1.

Sdjnmmm, 2»

des allumettes, ©djwefet*
ï)ôl$d)en, n.

du fil soufré, ©djmefelfa*

ben, m. 1.

une chaufferette, etn geuer*

fïitbdjen, 1. generftfe, 3.

De
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De la campagne.

La campagne, baè Çattb, 4.

â. baS'gelb, 4.

un paysage, eine ganbfrfjaft,

3.

la contrée, les environs,

bte ©egenb, 3.

les montagnes, bcrê ©ebtrge,

3.

une montagne, un mont,

cm SSerg, m. 2.

un volcan, ein feuerfpetenber

S3erg , m. 2.

une caverne, eûte Jpôbfe, 3.

une carrière, etne %U\V&
Qvube, 3. etn ©tembrud),

wî. 2. in

une cascade, des catarac-

tes, cm SiBûjjerfatt, m.

2. &.

une vallée, un vallon, etn

£()aï, rc. 4. â.

une colline, cfn £ngef, /w4

1,

un village, eût £orf, n.

4. 6.

un bourg, cm gfccfen , m.

i.

un château, (V, page 362^)

cm ©cblog, w.'4. o.

une maison de campagne,

un pavillon , etn ?anb*

4. â.

une ferme, une métairie,

etn 9D?eterl)of, ra. 2. 6.

un moulin, eine Wlùtye, 3.

une meule, etn 9)?ut)lfîctn,

m. 2.

la roue, bû$ 90?ul)frab, 4, â.

un moulin h vent, etne

SSmbmityre , 3»

une cabane, un© baraque,

une hutte, etne £ùtte, 3.

la forêt, bev ©afb , 4 a.

un bois, eût ©ebolje, ». i.

un sentier, eût guftjïetg, 2.

gufjpfab, m. 2. à.

la grande route, le grand
chemin, bte Sanbjîrage,

3.

un détour, eût Umtt>e<J, m,
2.

un carrefour, eût $reu$*

roecj, m. 2.

une source, etne Qnciïe, 3,

un ruisseau, eût S3ad), w»
2. à.

un fossé, eût ©raben, m.

i. a.

le champ, baé %db, 4. it*

ber 3lcfer, 1. à*

un arpent, etn QJÎorgen 2an*

beê, m. 1.

la jachère, baê 33rad)fetb, 4,

un sillon, etne gttrd)e, 3.

une motte de terre, etne

@rbjtyoae, 3.

le sable, fcer <5cmb, 2.

le gravier, ter $teê , 2.

de la terre grasse, £et)in>

777. 3.

la poussière, ber ©taufc,

une plante, eine ^flan^e, 3.

l'herbe, baé ©raé, 4. â.

des herbes, Cranter, n. 4.

mauvaise herbe, de l'ivraie,

Unfrant, n. 4.

la mousse, baé SKooé, 2.

un pré, une prairie, etne

OBiefc, 3.

une
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une bruyère, ente £e(be, 3.

un gazon, ct'ît Dîafett, m. 1.

un jardin, cin ©artett, m.

1. â.

un parc, eftt Xfytergartett, m.

1» à.

un labyrinthe, cm ^KK^QX*

tett, m. 1. â.

une serre, cm ©en>âd)éf)atrô,

£retbf)atté , n. 4. a.

un pot à fleurs, ettt SBTu^

ntentopf, m. 2. 5.

une allée, etne Sïttee, 3» cm
(Sang , m. 2. â.

un pieu, un poteau, ctrt

spfdf)!, m. 2. â.

un espalier, ctrt ©palfer, w.

2» ©elànber, n. 1.

une couche, cm WlifiUtt,

n. 2.

du fumier, 9J?ift , m. 2.

une fosse à fumier , ettte

SDÎtjïgrttbe, 3.

un tas de fumier, eût îfJîtfl*

fyaufen, m. l.

le marais, ber Wioxaft, 2. L
(Sitmpf, 2» â.

le limon, ber ©cfcfamm, 2.

la boue, ber $otf), 2»

des balayures, $eÉ)rid)t, rc. 2.

^rfet, n. 1.

la voirie, ber <5cf)Ûtbatt*

9*r, 1,

un corps mort, une cha-

rogne, cm $laé, n. 4. d.

un arbre, eût 23aum, m. 2. à.

un arbre fruitier, eût £)b(î*

battm , m. 2. a.

le tronc, ber <&tamm, 2. â.

la racine, bte ÎBurjef, 1.

une branche, eût 21|ï, m. 2,2le.

un rameau, tin£n)tiQ, *w.2.

une feuille, eût ÎBiatt, rc.

4. a.

l'écorce, bte 33aumrûtbe, 3,

la fleur, bte SSiïtttje, 3*

le fruit, bie grttc&t, 2. Û.

beté £>bjt, 2.

la pelure, bte <5d)CiUf
3.

peler, ôter la peau, fd)àfert>

le pépin, le noyau, l'aman-

de, ber $erit, m. 2.

la queue, ber ëtief, 2»

la pomme, ber Slpfef, 1.21e.

des pommes sèches, (BdjttU

&ett, /. 3.

le pommier, ber Styfelbaitttt,

2. â.

la poire, bte SStrtte, 3.

des poires sèches, jptt£eftî,

/• 1*

le poirier, ber SSfritbcwm,

2. a.

la cerise, bte &tvfd)e, 3.

le cerisier, ber $ûfd)baum,
2. à.

la pêche, ber ^firfïcn, 3.

le pêcher, ber *j}ftrjïd)baunt,

2. â.

un abricot, eûte 21brfcofe, 3.

un abricotier, eût <ttbrico*

fenbaum, 2. â.

une prune, un pruneau,

eûte ^flemme, Broetfcfje, 3.

un prunier, eût ^Pftattmen*

baum,3rortf<*Knbaum,2 â.

une prunelle, eûte €>d)fet)t, 3.

un prunellier, ettt ©cf)ie*

fyenbitfrf), m. 2* ït.

une noix, eûte 9ïu§, 2. ft.

un noyer, eût Sftugbaum,

2. a,

ré-
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l'écalc, la coquille, bte

<5à)aU, 3.

une noisette, et'nc jpafek

nug, 2. û.

un noisettier, eùte $afel*

flaube, 3,

un casse-noix , casse-noi-

sette, etn Sftufjpttfer, ïflup

bred)er, m. 1.

des mûres, 9D?au(beeren,/. 3,

un mûrier, cm 5[ftaulbeer*

baum, 2. à.

des neffles, SSHtëpelrt, /. 1.

un nefflier, em 5D?tèpeI*

baum, 2. à»

un amandier, eût 9Jtonbefc

baum, 2. â.

une châtaigne, un marron,

etne Captante, 3»

un châtaignier, marronnier,

etn ^aftanfenbautn, 2. a.

une figue, etne getge, 3»

un figuier, em getgenbaum,
2» à.

'un citron, et'tte (Sttrone, 3.

un citronnier, cm fêîtronen*

baum, 2. a.

une orange, etne *))omeratt*

$e, 3.

un oranger, eût *Pomerûtt*

Senbaum, 2. a.

le pin, tte gfd)te, 3*

le sapin, tte Xamte, 3.

l'aune, bte @rle, 3.

le bouleau, bte S5trfe, 3.

le tremble, bte @épe, 3,

le fau, le charme, le hêtre,

bte SBudje, 3.

le tilleul, bte 2mbe, 3.

le chêne, bte ët'cfye, 3»

le gland, bte (£tct)el, 1.

McidÎMgtr Gram. I4me Ed«

le saule, bte HBetbe, 3.

le sureau, ber #ollunber, 1.

it. &er £oflunberbaum, 2.

â.

des baies de genièvre,

UBacbfyoïberbeeren, /. 3.

un genévrier, etn 2Bad)M>
berbufd), 2. û. ou %Baty
fyofberbaum, 2. à.

le laurier, ber ?orbeerbaum,

2. â.

le buis, bouis, ber 33ud)é'

baum, 2* à.

des groseilles , Sofyanntë*

beeren, /. 3.

des gadelles, des groseilles

vertes, 6tacf)elbeeren, /.

des airelles (myrtilles)

,

jpetbelbeeren, /. 3.

des framboises, jpmtbeerett,

/. 3.

des mûres sauvages, 23rotn*

beeren, /. 3.

une épine, etn Sortt, m. 3.

des fraises, Qrrbbeeren, /. 3.

le lierre, ber @pt)ett, 1.

une ortie , etne Sftejfef,

SSremteftVf, 1»

le roseau, baè ©d)tff, 2.

le chardon, bte Siflet, 1.

une bardane, etne Miette, 3.

un buison, cm £ornbufcf),

m. 2. «. etn ©ebûfd), n.2.

de la joubarbe, jpauérourj,

le trèfle, ber $Iee, 1.

la haie, ber 3aw*, 2. à. bfe

£ecfe, 3.

le foin, ba$ £eu, 2.

le regain, baè ©rummet,
2.

24 des
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des fruits de la campagne,

gelbfrûtye, /. 2.

la semence, tel &aame, 3.

le grain, fcaé 6aamen£orn,

4. ô.

les semailles, les blés se-

més, bte ©aat, 3,

le champ ensemencé, tdè

<£aatfelb, 4.

le blé, fcaS $orn, ©etretbe,

un tuyau, ein Qalm, in. 3.

l'épi, bie Sleljre, 3.

la barbe, bie 6pt£e, 3.

le chaume, bie ©tcppef, 1.

le froment, ber 2Bet$en, 1.

le seigle, ber Sfaggen, 1,

l'orge, tue ©erfte, 1.

l'avoine, ter £afer, 1.

le millet, ber £irfen, 1.

le gruau, baê ©rieémefyî, 2.

bte ©ru£e, 3,

le riz, ber [fteiê, 2.

du blé de Turquie, ÏGclfd}'

forn, w. 2»

des pommes de terre, $ar*

toffcfn, /. 1.

le houblon, ber £epfen, 1.

les légumes, bte jpulfenfrûct)'

te, /. 2. baè ©emùfe, 1.

des pois \erds, (^ci)Oîen,

/• 3.

des pois chiche8, 3"rfer*

eibfen, /. 3.

des lentilles, £(nfen, /. 3.

des fèves , des haricots,

23of)nen, /. 3.

des Aesces, ÏBitfen, /. 3.

des fruits de jardin, ©ar*
renfrûdjte, /. 2

la vigne, le cep, ber 2Bein*

lied, 2. ô.

la vigne, le vignoble, ber

2Beinberg, 2.

un échalas, ein 5Betnpfat)I,

m. 2. à.

un sarement, eîne 9îebe, 3.

une feuille de vigne , eût

Semblait, n. 4. à.

un raisin, eîne 3Betntraube,3.

le pressoir, tie ftelteï, 1.

pressurer, feltern,

la dîme, ber B^cnte, 3.

des choux , ,Éol)l , m. 2.

$raut, ». 3.

de la soucroute, des choux
confits, (gemerfranr, m.

des choux blancs, 3Betg*

fraut, n.

des choux fleurs, Slumcrt*

foi)!, 2.

des choux raves, $of)lrabt,

$ot)lraben, f.

des choux frisés, $rau&>
fot)t, m. 2. Slctufraitr,

de la laitue, £atttd), ?/i. 2.

de l'endive, (Snbitnen, m. 1.

du céleri, (selletî C&îUîXÏ),

m. 1.

du cresson, Greffe, /. 3,

une rave, etne Sftiïbe, 3.

une carotte , eîne Qîibî

9îûbe, ou Wibtfït, 3.

une betterave, eîne rotÇ-e

Mbe, 3.

des petits raves, des radis,

DîabtédKn, n. 1.

un raifort, eût Dîctttq, m. 2.

des morilles, SEftorcbelit,/. 1.

un oignon, etne Bwiebeï, 1.

les épinards, ber ©pûtat, 2.

l'ail, ber tfnobfaud), 2.

des asperges, (Spargeln,/. 1.

des
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«les artichauts, 2lrtff(f)0cfeiî,

/. 3.

une courge, une citrouille,

eût $urbi#, m. 2.

des concombres , ©mfen,
Stutumetn, /. 3.

des concombres en salade,

©uvfenfalat, m. 3.

des cornichons, ffetue et'tt*

gcm ad) te ©urfen, /.

un melon, etne 9Mone, 3.

du persil, s))eterfÏÏte, /. 3.

de l'oseille , ©auerampfer,
m. I.

du cerfeuil, $ôrbcf, m. I.

du cumin, $àmmeï, m. 1.

de la marjolaine, Siftajoran,

m. 2.

du thym, Xfomian, »î. 2.

de la coriandre, $ortanber,

m. i.

des fleurs, 33fumen, /. 3.

un bouton, eine $noépe, 3.

la tige, ber ©tengcï, L
<5tid, 2.

une rose, etne Dîofe, 3.

un rosier, etn ^ïofenfrotf, m.

2. b. fKofenjîra ud), ra. 2* â.

un oeillet, etne gebernelfe

(©raéblume), 3.

un lis, eine Stfie, 3.

un narcisse, etne 9^arctffe/ 3.

du jasmin, Saëmm, m - 2.

une tubéreuse, etne Xube*

rofe, 3.

une tulipe, etne Xnfye, Zw
ïtpane, 3.

la giroflée, bte tofot, 3.

rfc baé 9ïàa.tetn, 1.

la violette, taô fBeilc^en, 1.

fcte S3ioIe, 3,

un tournesol, eut* ©Wtttea*

blttme, 3»

du muguet, SDîapblumen,

/. 3.

une primevère, eine 6d)Iûf*
felbfnme, 3.

une églantine, etne gelbrofe,

3.

un bluet, etne $ornbFnnte,3.
un coquelicot , eine $Iap*

perrofe, 3*

la germandrée, ba$ ïïergtfc

memmdfrt, 2.

l'amarante, le passe-velours,

baê £aufenbfct)5n, 2.

le chèvre-feuille, fcaè ©été*
btatt, 4. ^

la marguerite , baS ©ânê*
Mumc&en, Sttaêttebdjen, 1.

un minon, etne ^3utteîb(u^

me, 3.

la pensée, ba$ Se langer je

Iteber, l.

des camomilles, $amtflen,

/. 3.

un arrosoir, etne ©tegfatt-

ne, 3.

Des animaux.

Une bête, un animal, em
£f)ter, 7i. 2.

un troupeau, etne #eerbe, 3.

le fourrage, ba$ gutter, &
de la mangeaille, 23oo,eïfnt*

ter, n. i*

l'abreuvoir, bte freinte, 3.

la litière, bte ©treu, 3*

des bêtes sauvages, farou-

ches, féroces, rotfbe Xfyîe*

re, 2.

24* la
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la peau, baê geff, 2.

le poil, taê &aav, 2.

la patte, hie spfote, 3.

Ja griffe, bte $taue, 3.

la corne, baê £orn, 4. ô.

la queue, ter êd)tt>an$, 2.

un chameau, fin ftamcel,

n* 2.

un cheval, eût ^Pferb, w. 2.

une cavalle, une jument,

etne 6tnte, 3.

un haras, etne ©futeref, 3.

un poulain , eîn gûUen, n.

1.

la crinière, tue 5DîâC)ne, 3.

un cheval moreau, eût

îftappe, m. 3.

un aizan, cm §nd)é, m. 2.

un étalon , un cheval en-

tier, em £engjî, m. 2.

un hongre, cm Sfikllad),

m. 2.

un cheval «le selle , cm
Dîettpferb, n. 2»

un cheval de trait, eût S^ty
pferb, 3»8Pferb, n. 2.

un cheval de louage, em
SDîietbpfcrb, n. 2.

une haridelle, une mazette,

cine (5d)ûtbmàbre, 3.

le 1er, baê £itfetfcn, 1.

le harnois, baê @efd)trr, 2.

la bride, ter £aux\\, 2, à.

les rênes, bte 3ùgef, «£ 1.

le mors, baê ©ebtg, 2.

la selle, ber ©attef, 1. a.

la housse, bte ©djabratfe,

3, ©attctbecfe, 3.

les fourreaux, bîe ^fflofen*

bdfter,/. 1.

le licou, bte £affter, 1.

la sangle, ber ©ait, 2,

les étriers, bte ©retgbûgef,

m. 1.

les éperons, bte ©portteit,

m. 3.

piquer , donner de l'épe-

ron, fpornen,

le fouet, bte spritfdje, 3.

la cravache, bie ©erte, 3>

un âne, etn @fef, m. 1.

une ânesse, eine Çffctttt, 3.

un mulet, eût ^Dîauïtbter, w.

2. SJtouIefel, m. 1.

une inule, eûte %JlauU\tUn,

3.

un ânon, etn @ferêfnttcn,

un boeuf, etn £)d)é, m. 3.

un taureau , cm ©ft'er, ?ra.

2.

une vache, etne $nb, 2, ù.

un veau, cm $alb, rc. 4. à.

un mouton, etn jpammel, w*.

1. à. ©djôpé, ?/i. 2.

une brebis, fin ©d)aaf, «.

2.

un bélier, em ÎBfbber, m.

1.

un cochon, un porc, pour-

ceau, cm ©djroeût, n. 2.

un cochon de lait, etn

©panferfef, n. 1.

la truie, bte <&CIU, 2. à.

le bouc, ber S3ocr, 2. ô.

la chèvre, bte 3**9*/ 3.

un chevreau, cine junge

Siège, 3» eût SSôcfdjen,

un chamois, etne ©emfe, 3.

un chien, etn £>nnb, w. 2.

une chienne, cine jpûnbtn, 3.

un
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un lévrier, eut tOBûtbfyunb,

m. 2.

un chien de chasse, eût

3agb()U«b , 2.

un mâtin, eût ©cfyaffjmtb,

SWc&gevfytmb , 2»

un barbet, eût 9)ubel, m, 1.

9)ufcef()unb, 2.

une babiche, eilt ©d)00$*

^unbdKit/ **. 1.

le museau, bte «S^nauje, 3.

un chat, eme Ma%e, 3.

un matou, etn Mater, m. 1.

la chatte, Me $t$e, 3.

un rat, eme Dîatte. 9?a£e, 3.

une souris, eme SDÎaué, 2.

à.

une souricière, eme Wlané*

fatte, 3.

un lièvre, em $afe, m. 3.

un singe, em 2ljfe, m. 3.

une martre, etn ïïfêavber,

m. 1»

un écureuil, tin fëtcfjljôïrt'

d;en, «. 1.

une marmotte , em 9D?Ur>

mettfyter, n.

un hérisson, etlt Sgcf, m.

1.

un mulot, em #amjîer, m.

1.

uu blaireau, etn Qaâ)è, m.

2.

une zibeline, em %$Wf
m.

1.

une belette, ettte ©tefef, 1.

une taupe, etn $laufttmrf,
m. 2. ÏU

un castor, etn 23t&er, m. 1.

un porc épie, etn @U$ef>
frfjwetn, n. 2»

de la venaison, du gibier,

ÏBirbpvet, n.

un sanglier , eût roifbeS

©d)n>eût, ». 2.

un marcassin , eût JJrîfd}'

lûtg, w. 2.

les défenses, bte S^an^'ài)ncf
m. 2.

le groin, ber Dîujïef, 1.

la hure, ber ÎBtlbefcfvweûrô*

fopf, 2. 5.

les soies, bte 33orjïen, /• 3.

un cerf, etn #tvfcfo, wi. 2»

la biche, bte £>mbût, 3»

#irfd)ful), 2. u.

un chevreuil, etn Dîelj&ocf,

m. 2. b.

une chevrette, etn %leb, n.

2.

un renard, eût gne^ê , w*.

2. û.

un loup, eût ÎBoff, w*. 2 t*.

une louve, 'eûté $Boffin, 3.

m\ ours, etn £5âr, />*• 3.

un lion, etn ?6r»e, ?/?. 3*

un éléphant, eût (££cpl)anf,

m: 3.

un léopard, etrt îeoparb, m.

3.

un tigre, eût £ûjer, m. L

Des oiseaux, SSÔgef, m. 1.

Le gazouillement , le ra-

mage, ba$ ©ejttHffdjer, 1.

une plume, etnc ge&cr , 1.

le plumage, baé ©efteber, 1*

du duvet, gfaumfcbcvn, 1.

de l'édrcdon , ÇftDeibunert,

/ 3.

l'aile , ber $lu&ei, L
la
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la queue, bec ^cfiwattj, 2.

à. <5d)tt?ctf , 2.

les griffes, les serres, btc

Malien , /. 3.

le bec, bev ©dmabef, 1. â.

le jabot, ber $ropf, 2. Ô.

le nid, baê 9îe|t, 4.

tin oeuf, dit fêi), w. 4.

la coquille, bte <5cf)a(e , 3.

le jaune d'oeuf, ber botter,

i.

le coq, ber £afm, 2. d.

la poule, t>a$ $)VÏÏ}ïl, 4, û.

bic £entte, 3.

un poulet, cm £ûl)nd)em
«. 1.

un poussin, cm ^ûdjlettt,

n. 1.

un chapon , ettt ^apaufy
w. 3.

un dindon, un coq d'Inde,

cm £rutt)af)tt , tpelfdjer

$al)ti , m. 2»

un cigne, eut <5rf)tt>att, m.

2. à.

une cicogne, cm <5tCïâ),

m. 2, 5.

une oie, un oison, eûte

©an$ , 2. ô.

la cane, le canard, btc

Œnte, 3.

un pigeon, eûte Zaubt, 3.

des pigeonneaux
, jltttge

Katiben,
un pàn, paon, cm ^fait/

m. 3.

une paonne, etne 9>fattf)en'

ne, 3.

une tourterelle, etrte £ui*
teftauDe, 3.

une grue, eût Mïanid), m. 2.

des perdrix, Dîebfytiïjncr, rc.

4.

une caille, eûte 3Bad)ief, 3.

une bécasse, etne ©cf)ttcpff,

des grives, ^rammetéttogef,
m. i,

un faisan, eût gafan, m. 3.

un merle, eme 2lmfel, 3.

une alouette, cme Cercle, 3.

un rossignol, cme 9îad)tt*

gatt, 3.

un serin, eût 3etécf)en, n. 1.

un serin de Canarie, eût

$anarien&o<jef, 771. i; 5.

un sansonnet, un étour-

neau, eût ©taar, m. 3*

un chardonneret, etn ®tte<J*

û'£, StfWftnfe, m. 2.

une linotte, eût Jpànfïûtg,

m. 2.

une mésange, eûte SDîetfe,

3.

une rouge-gorge, etn DÎCtfy*

Utydmi , n. 1.

un perroquet, em spapagetj,

m. 3.

une hirondelle, etne <Bd)tvaU

6e, m. 3.

un moineau, une passereau,

eût ©perlûtg, m.2. <5pat3,

m. 3.

un roitelet, eût Satinfontg,

m. 2.

un pinson, cme gûtfe, m. 3.

une hochequeue, etne S3ad)*

fW$e , 3.

une pie, etne Qrïfïer, 3.

un corbeau, etn dïabe, m. 3.

un coucou, eût $ufrtf, m. 2.

une chouette, hibou, eûte

(Me, 3.

une
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une chawc- souris , eûîe

glebermaué , 2. à.

une autruche, em ©tvaug,
m. 3. L

un aigle, etn 2ïbfcr, m. i.

un faucon, etn gaffe/ m. 3.

un vautour, etn dîci)er, m. 1.

un oiseau de proie,
\ etn

9laubttoa.ef, 1. 6.

un oiseau de passage, etn

Sng&ogeï, i, o.

/Jes poissons et amphibies.

gtfcfje, w. 2. ùnb Sïmpljû

bien, n. 3.

Une écaille, etne ©cfyuppe,

une arête, etne ©rate, 3.

des nageoires, glogfebertt,

/ 1.

les ouïes, bte $tefer, m. i.

un brochet, em Qtd)t, m.

2.

un saumon, eût 2a(ft^ / m.

2. ©alnt, m. 3,

une carpe, em $arpfen,
771. i.

une anguille, etn 2îal , m.

2.

des ablettes , de la blan-

chaille, 2BeigftfdK, m. 2.

une truite, etne goreîte, 3.

des lamproies, Çampreten,

/. 3.

de la morue, Ça6erban, m.

2.

un hareng, etn £ertrtg, m-

2.

un hareng sauret, eût ?3ttf*

lûtg, m. %

des sardines , des anchois,

©arbetten, /. 3»

des huîtres, Sluftew, /. i.

une moule, etne SDînftfjef, 3»

une écrevisse, efn $reb$,
m. 2.

les serres, bte #re6éfcf}eeror,

/ 3.

une sangsue, eût Sftttige^

m. L
un esturgeon, etn ©lofjr,

m. 2.

de la merluche, (Stocfftfcfr,

m. 2.

une tortue, eûte ©cfjtfbfrô'

te, 3.

la baleine, ber SBaflftfri), 2.

un dauphin, em £efpf)ûî,

m. 2.

Des reptiles , fitetfjenbe
!

£l)tere,' m. 2.

Un serpent, etne ©cfelan^,

3.

un lézard, etne drtbed)fe, 3»

un crapaud, etne $rctf, 3,

une grenouille, eût grpfty,
m. 2* o.

un ver, eût 5Burttt, m. L
Û.

un ver à soie, eût ©eîben*

ttmrm, m. 4. Û.

un ver luisant, eût Sofjan*

mêmnrmcfjett , n. i.

une chenille , etne Dîaupe,

3.

un escargot, un limaçon,

etne ©cfmecrV, 3.

mie fourmi, etne Sfmetfe,

3.

Des
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Des msectes, 3ufeftert; n. 8.

Une araignée, etrte ©pirtîte,

une toile d'araignée, ettte

(Spi'mteïtwebe, 3.

un cloporte, etn Slffelnjurm,

jMerrowm , m. 4. û.

une mile, cùtc 9Mbe, 3.

une teigne, etrte 9Dïotte, 3.

les vermines, bctê Uttgejte*

fer, 1.

un pou, ente &mé, 2. a.

une puce, etrt gfol), m, 2.

5.

une punaise, etrte 2Batt$e, 3.

une mouche, etrte gttege, 3.

une grosse mouche, ettte

©efcfcmetgfïtege, 3.

un moucheron, efrte SJÎÛcfe,

3.

une abeille, une mouche
à miel , etrte SStene , 3.

une ruche, etrt Stenertforb,

m. 2. o»

le miel , ber ipom'o, , 2.

un bourdon, ettte #ltmmer,

f.

une guêpe, ettte 3Befpe, 3,

un hanneton, etrt SOîatfôfer,

?«. 1.

un cerf- volant, etrt §trfdj*

fâfer , ©cfyrôter, m. 1.

un grillon, ettte ©rttte, 3.

un papillon, ettt ©ommer*
so^ef, m. £. 5» ©cÇmet*

terting, 2.

Le jeu, baé Sptef, 2,

le billard, bat SBtffa'rb, 2,

la bille, bfe tfltgef, 3.

la belouse, baê ?od), 4. 5.

les cartes, bte $artert, /. 3.

le roi , ber $ont(j , 2.

la dame, bte ï>atlte, 3.

un valet, em 23ube, 3.

Satter, 3.

un as, em 2ïê, w. 2.

coeur, £er$,
carreau, (Stfjïettt,

pique, ©djfppett,

trèfle, $rett$,

l'enjeu, ber éa£, 2. â.

faires les cartes, bte Cartel!

gebett,

couper, abfjebert,

mêler, mt'fcf>ett,

les dès, bte SBttrfef, m. I.

les échecs, baê ©cfyarfjfptef,

2,

un échiquier, ettt &à)ad)*

6ret , n. 4.

le trictrac, baê 23rettfpfer, 2.

le jeu des dames, baè £a*
nteitfpfer, 2.

un damier, ettt Sambrett,
w. 4.

le jeu de l'oie, \$a$ ©ârtfe*

fptef, 2.

le jeu de quilles, baê $e*
gelfptel, 2»

un quiliier, ettte $e<jek

bal)tt, 3.

une quille, etrt $e<jef, w*. 1.

la dame, bel* $6lttO, tm $e*

gelfptefe ,

la boule, bte jhtcjeï , 3
le poque, bctê 9)o#fpicI, 2,

le colin-maillard, baê 93ftit*

befubfpfel , 2,

le
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le jeu des ombres, btô

©flattenfpt'el, 2.

les marionettes, baê ^itp*

penfpteï, 2»

les échasses , bte ©ter^eit,

/. 3.

une escarpolette, eûte^cfycut'

fel, 3.

une culbute, eût 23ur$ef*

baum,6tur$bcutm,m.2 à.

une pierrette, eût ^teût*

djen, n - 1*

jouer à la pierrette, mit

(5teûtd)en fpiefen, jtetnern,

des jouets , des jonjous,

<5ptef$eitg, n. 2. ®$ieU
fadjeit,/. 3.

une tire-lire, eûte ©par*

bûdjfe, 3»

la verge , bte Dîut^e , 3.

adjectifs.

Abominable, abfdKUÏtd),

abondant, e, uberflit#fg,

admirable, wunberbar, WUtt*

berroitrbfg

,

adonné, e, genefgr, ergebeit,

adroit, e, gefd;tcft,

affable, freutîbîtct) tm 9îe*

ben,

affamé, e, fyefgfyuttgrig

,

affectionné, e, genetgt, ge*

wogen ,

affligé, e, betrubf,

affreux, se, greuû'd), ah*

fcfteultd)

,

agréable, angettefym,

aigre, fauer, fyerb, fdjarf,

«ig». ë, fçfjarf, frtfctg,

aimable, ïiebeirêwûrbtg

,

altéré, e, bitv(Itg, begterig,

ambitieux, se, efyvgetjtg,

amer, e, bttter,

amoureux, se, fcerû'e&t,

ample, roettïauftg,

ancien, ne, a\t, uraft,

anglais, (angélique^), ettg'

Kf*,
annuel, le, jâfyrltd},

apparent, e, roafyrfcfjefnffcn,

assoupi, e, eûtgefcfylafett,

fdrtafmmfen ,

attentif, ve, aufmerffctm,

avare, getjfg,

aveugle, bfmb,

avide, begtertg,

Beau, bel, belle, fcfyôit,

bien- aise, fret),

bien aimé, e, mVfgefiebt,

bienfait, e, roofyfgeftaïtef,

bienheureux, se, giitcffeïtg,

bienveillant, e, tt>ol)Ige*

ttetgr,

bienvenu, e, n>l'flfommcU,

bigarré, e, bitnt, ttteffarbfg,

bizarre, wunberïtd), feftfam,

blet, te, tetg, (morjty pro-

vincial),

boiteux, se, fyûtfenb,

bouché, e, Derflopfr,

brutal, e, grob, unoermuif*

tîflfy

Caduc, que, battfâtffg, Ijût*

fâttig,

capable, fâf)fg, tùâ)ti$,

capricieux, se, efgenjmmg,
captif, ve, gefangen,

célèbre, illustre, renommé,

berûfymt,

céleste, tyfmmttfcf?,

certain, e, gen?tg,

char-
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charmant, e, attmUif)tg,

charmé, e, bejaubert, î}ôcf)fï

evfreut,

chassieux, se, tnefàugtg,

chaud, e, nanti, (jetg,

chauve, fûf)f,

cher, e, Iteb, tfyeuer, wertï),

chétif, ve, armfelîg, gering,

efenb,

chiche, farg, geitau, ftfjffl/

civil, e, bûrgeriid), it. fyof*

clair, e, tyUe, tlav,

clair-voyant, e, fcfjarfjîcfjtig,

colérique, jornfg, $um 3orne

genefgt,

crépu, e, fraité,

creux, se, f)of)ï, ttef,

crochu, e, frumm,
commode, fréquent,

commun, e, gemem,
confus, e, befcfyantt, tter>

ttrirrt,

connu, e, bda\mt,
constant, e, befïàlîbfçt,

contagieux, se, anfïecfcnb»

content, e, tterguûgt, $u*

frieben,

continuel, le, Urtaufb&tTtd},

contraire, $Utt>îber,

convenable, anftâltbtg,

cordial, e, tyr^Hà), OJfeiî*

coulant, e, fltegcnb,

coupable, fcfjuibtg, (ïrafbar,

couperose, e, fupfertg, ftn>

courageux, se, bel)er$t, HM'
tt)tg,

courbé, e, gefvattmt, (je*

fcogen,

court, e, fur;;,

craintif, ve, furcf)îfam,

crnd, crue, rob, iMgefod}t,

cruel, le, gvatifam,

cuissant, e, fdjmerjftcn,

Dangereux, se, gefatyrltcty,

débauché, e, Iteberftcf),

défectueux, se, mangetyaff,

b effet,

ce livre est défectueux,

bfefeê 23ud) fft befect,

défunt, e, verftorben, felig,

dégoûtant, e, ûberbriïgtg,

délectable, erge^fiefy,

délicat, e, tecferfyaft, $art,

délicieux, se, rool)ïf(f)mecf*

enb, m'ebltdv

désagréable, unangencf)m,

désert, e, nntjîe,

déshonoré, e, entcf)rt,

désobéissant, e, ungeljor*

fam,
désole, e, trojÏÏoé,

détestable, abfii)euitcn,

difficile, malaisé, e, fermer,

difforme, uitgeftaitet,

digne, roûrbtg,

digne de louanges, Io6etrô'

roevtb,

digne d'être puni, jïrafené*

mertfy,

diligent, e, emfïg,

divin, é, gôttltcn,

docile, gefefyrfg, gelefyrfam,

domestique, ^um Jpaufe ge*

t)6rtg, $abm,
dominant, e, fyerrfdjenb,

douteux, se, $n>etfelf)aft,

droit, e, red)t, gerabe,

Ecarté, e, abgeïegeiî,

efficace, ftftjftg,

effron-
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effronté, e, uiitterfdfjâmt,

effroyable, erfcfjrecfticrv

égal, e, Qfeicb, eben,

éfégant, e, jierîtrf),

éloigné, e, entfentt,

éloquent, e, berebt, béret*

fam,
enragé, e, toft, unftnmcj,

enroué, e, (rauque), r)it>

fer, f)etfd>,

épais, se, btcfj, btcf>tr

épineux, se, bornfg,

épouvantable, erfcrjrecrTtcr),

estropié, e, lafyttî,

éternel, le, etmg,

étique, fd?n?tnt)fùc^ttg, #.

auêgejefjrr,

étonné, e, serwunberr, be*

enceinte, (grosse), fd)tt>an>

gcr,

enclin, e, (jettent, £

enflé, e, gefrfjUîotfeit,

entêté, e, etgenftnmg, r)afé*

fïarrig,

engourdi, e, erjïavref,

ennemi, e, fembftch,

ennuyeux, se, ïaîtOWetftg,

tterbrtegftd),

énorme, ubermafjfg,

étourdi, e, betaubt,

étrange, feltfam, ruunberttd),

étroit, e, enge, fcfymaf,

exact, e, genan, accurat,

excellent, e, Dcrtvefftt'dE)/.

excusable, $u entfd)UÏbta,etî,

exécrable, abfcbeuh'cr),

exempt, e, fref, befretr,

expert, e, erfafyretî,

exquis, e, attéerfefeit,

extravagant,e,ftfju>ârmmfcfy,

Fabuleux, se, fabelftafr,

facile (aisé, e), tetdît,

fade, abcjefcrjmacfr,

familier, e, tterrrauftcb, ge*

mem,
fané, e, mit
fantastique, nJltnberlid), eût*

bifbtfcf),

fâché, e, bôê, erjûrttef,

fâcheux, se, tterbriefUtci),

fatal, e, fcfyâbltd), uugtucf*

K*,
faux, fausse, falfcfy,

favorable, gûnfh'g,

fécond, e (fertile), fritdjt*

bar,

ferme, fefï,

fier, e, tro&ig , fjoffârtfg,

M*/
fin, e, fem,
florissant, e, MÛtyenb, ju*

nefymenb,

fort, e, flatr",

fou, folle, nàrrtfd*,

fragile, $erbred)ïtcr),

frais, che, frifef), éufyf,

franc, che (libre), fref,

frénétique, rafenb, jïmrtoé,

fréquent, e, off, fyailjtg,

friand, e, (ecferfyafr, nafdj*

frivole, fetdjtfertig,

froid, e, fait, faïtfmmg,
funeste, ungfiïctYeu'a,, trau*

furieux, se, rafenb, ttmtl) enb,

futur, jurunfrta,,

Gai, e, frotter), munter,

gaillard, e, œol^gentiUfy,

tmltg,

gâté, e, tterborbett,

gé-
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général, e, atfgemetu,

généreux, se, tapfer, gï0j>*

glissant, e, gfatt, ftf>rûpfrfg,

gourmand, e,
j

gefrdgtg,

goulu, e, j unmdgtg,
grand, e, grog,

gras, se, fetr,

grave, ernflfjaft, graintâ*

tîf*>

gros, se, épais, se, bî'tf,

grossier, e, grob, ylumb.

Ha!é, e, tton ber ©onne
ttcvbrannf,

habile, gefd)tcft, evfafjren,

hardi, e, fufytî, fyersfyaff,

hérétique, fefccrtfdv

heureux, se, gfùtflid),

hideux, se, greultd), fcfyeug^

honnête, bôfïfd), & xeâ)U

fd)ajfen, efyrftd),

honoré, e, geebrt,

honorable, efyrwûrbtg,

honteux, se, fd)amï)afttg,

horrible, erfdjrecfrtd),

humain, e, menfdjltcfy,

humble, bemùtf)tg,

humide, feud)t, r\a$,

hydropique, roajferfûd&tig.

Ignorant, e, uttWtflFenb,

illégitime, unredjtmafêtg,

illustre, burdjfaudjtig, be*

rîtymt,

imaginable, erbenfftd),

imbécille, fd)road) om SSer*

fîanbe, bumm,
immense, unermefjftdj,

"mmobile, unbrroegltcft,

.«prudent, e, unDOrjîdjttg,

impur, e, uttm'rt, mtfauber,

incertain, e, ungerotg, l

incapable, untùdjtig, Utttter'

mogenb,
incommode, uttbequem, un*

gefcgen, befcbroerltd),

incomparable , un»erg(etdj'

inconsolable, ur»trô(lbar, Ult'

troftltcf),

inconstant, e, ttnbefïâîtbtg,

incurable, un f) et(bar,

inconcevable, unbegretfltd),

indifférent, e, gfetd)giïlttg,

indigne, unwûrbtg,

indisposé, e, unpàfKicft,

indocile, urtgefel)rfam,

industrieux, se, fdjarfjïîttng*

inégal, e, imgfeid), imebetî,

inestimable, Hftjdîà£bar>

inévitable, itnaermeibftdl,

infaillible, unfefylbar,

infâme, efyrfoé, fd)dnb(td),

inférieur, e, germger,

infernal, e, bôtltfd),

immortel, le, unflrrbltd),

imparfait, e, UHBOflfonimett,

impatient, e, ungebuïbtg,

impertinent, e, ilîtgerdumt,

iinticrfcfyamt,

impétueux, se, mtgejîum,

important, e, n)fd)ttg,

importun, e, befci)U>erftc(> /

impossible, nnmôgh'd),

imprenable (in\ incible),

mtubermûîMtd),

infidèle, untmt, treuïcS,

infini, e, uncnbftdj , ftùi$>

ingrat, e, unbanfbar,

inhabitable, unbewotynbar,

inhabité, unbewotynf,

in-
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inhumain, e, unmenfcf)Itd),

injurieux, se, fdjtmpjîtC^,

innocent, e, unfd)illDtg,

inouï, e, uncrfyort,

inséparable, un$ertremih'd),

insolent , e , itbevmutfytg,

grob, tin»erfd)amt,

intérieur, e, tnnerltd),

interdit, e, befturgt, oerbo*

ten,

intolérable, unletbltd), «m
ertrâgïtd?,

invisible, unjîdjtbar,

inutile, unnufc,

ivre, betrunfem

Jaloux, se, efferfûcfjttg,

jeune, jung,

joli, e, fyùbfd), arttg,

joyeux, se, frofyftd),

juste, gerecfyt, bttftg.

Laborieux, se, arbettfam,

laid, e, tyàfHtd?, iwge|tattet,

languissant, e, fdjroad), îïlU

frâftet,

large, weft, brcft,

latin, e, fateimfd),

las, se, imite, matt,

léger, e (facile, aisé, e),

letdjt,

lent, e, langfam,
lâche, trâge, fetg , m'eber*

tvdd)ttg,

libéral, e, mzlb, fretgebig,

libre, fret,

long, ne, fang,

louable, lobltct), fobettêroertl),

lourd, e, plump, fermer.

Magnifique, tycrrltcty, prâtfj*

"3,

majeur, e, majorent!,

jdl)rtg,

maigre, mager,
malade, frcuir,

mal-adroit, e, ttngefdjftfr,

mal -fait, e, uttgejïaltet,

mal-honnête, unfyôjïtd),

malicieux , se , boêfyaff,

fdjaltyaft,

mal-sain, e, ungefuttb,

mal-uni, e, uneben, {jôcfe*

rtdjr,

mou, molle, toetcfy,

mouillé, e, nag, befeud&tef,

méchant, e, boê, gottloS,

itnartfg,

mécontent, e, mfjftergttugt,
médiocre, mittelmà$iQ,
menu, e (mince), bimne,
méconnaissable, utifcmuhct},
misérable, etenD,

miséricordieux, se, banit'

mobile, bewegffcb,

modéré, e, mâfjy, gemà*

modeste, befjfjetbett, eljrbar,
moisi, e, ftyfmmlicbt,
morfondu, e, erfàitet,

mortel, le, fterbrtcf),

morveux, se, rofctg, 9?ofc>
ttafe,

muet, te, fïitmm,
mûr, e, retf, gefo'g,

mystérieux, se, gefyetmmg'
t>ofl.

Naïf, ve, itatiïrïtcty, etnfâ(«

tig, offentjerjtg,

naiif, ve, geburtig,

naturel, le, naturltcl}, 4

né-
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îiéccsmice, nottywenbtg,

négligent, e, trdge, faut,

nadjfàfitg,

neuf, ve (nouveau, elle),

neu,

niais, se, efnfàiîtg,

noble, efcel, aMt'd),

nombreux, se, t)àuftg,

nonchalant, e, faul, tràge,

nourrissant, e, naljrbaft,

nubile, mamtbar,
nu, e (nud, nue), bloé,

iiatfenb,

aller pieds nus, barfug gefyett,

nuisible, fdjablitf}.

Obéissant, e, geljorfam,

obligeant , e , Devbtnbftd),

obscur, e, bunïel, ftnfier,

îrube,

obstiné, e, fyartnacftg, dgem
ftrnug,

oisif, ve, mufjtg,

ombrageux, se, fdjeit,

opiniâtre, ïjflïèjiamg, etgen*

ffom'g,

orageux, se, fîunmfcfy,

ordinaire, gerootynltd),

orgueilleux, se, fîoï$, bof>

fdrttg.

Paisible, friebferttg, rufytg,

pareil, le, bergletdjen,

parfait, e, ttollfommett,

pâle (blême), bfeîct», bUl$,

patient, gebulbtg,

paternel, le, Dàterftrfj,

pauvre, arm> burfttg,

plaisant, e, evgo^lid), fur$*

roetlig,

plat, e, platt, flarfj,

plein, e, rempli, e, Doit,

attgefùllr, (plein comme
un oeuf, gcjlopft DOÎT),

poli, e, tyëfitd), mamerlicty,

préjudiciable, nad)tf)eîltg,

perfide, treufoé, falfd),

périssable, ttcrganglid), fyttt*

fàttig,

personnel, le, JKrfonltd),

pesant, e, lourd, fdjrcer,

petit, e, ffein, jung, gertttg,

pieux, se, gotteéfurdutg,

piqué, e (lardé, e), ge*

fptcft,

pointilleux, se, aUfll pûltft*

îtd), ârgerïtd),

présent, e, gegemi>àrtfg,

pressant, e, bringeitb, ni> ;

ti)tg.

prêt, e, berett, fertig, ge*

rûjîer,

privé, e, gabm, ttertraut,

prodigue , cerfcfynmtberifd),

profitable, nu^Ctcf^,

puéril, e, ftnbifcï>,

pulmonique, lungenfucbtfg,

puissant, e, mâd&ttg, xtid).

Quarré, e, merecftgt,

querelleux, se, $anftfd),

quotidien, ne, tâgltct).

Raboteux, se, uneben, l)ô*

cfm'g,

radoteux , se , aberttu^tg,

nàrrtfd),

raisonnable, t)CWUnfrtg, bîU

Kg,
rapide, fd)tie!f,

rare, fetten, iingcmeitt,

rassasié, fatt, gefàtttgt,

ravissant, e, eiUjucfaib,

re-
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reconnaissant, e, banfbûr,

erfenntltd),

riche, md),
ridé, e, runjettcfyt,

ridicule, Iad)tTÏtdj, nâvn'fd),

roide, jlcif, uubtcgfam, (lar*

renb,

rond, e, runb,

relevé, e, ertyabert,

renommé, e, bcvutymt,

rude, vaut), fdjroer, mûfyfam,

rusé, e, iiftig, »crfd)mt&t.

Saint, e, fyetfig,

sage, fïug, »cr|îànbig, fromm,
sain, e, gcfunb,

sale, unflàtijig, fdjmutjig,

salé, e, gefaljen,

sanglant, e, Muttg, fermerJ*

satislait, e, tjergnugt, bc-

fwbigt,
sauvage, roiib, wngqaftmt,
sec, sèche, bnvre, troefen,

secret, e, gct)etm, perborgen,

semblable, gleid), fcergfet*

d)en,

sensible, empjtnbltd)/

serf, ve, letbetgen,

sévère, (Ireng,

seul, e, ciltein, emsig,
sûr, e, jïd)er, geroif},

simple, etnfad;, fd)lcd)t,

sincère, aufrid)tig, rcbltd),

singulier, e, fonDetltd), fou*

berbar,

situé, e, gefegen,

sobre, mâgtg, nûi&tew,
soigneux, se, forgfàltig,

suspris, e, bejïur^t / er*

jlauut,

solemnel, le, fetcritcft, f)crr^

Kd),

solide, fe(î, btcfjt, beftânbîg,
solitaire, etnfam,
sot, te, narrifd), albern, cm*

fâltfg, bumm,
soûl, e, betrunfeif, it. redjt

m,
souple, miâ), btegfam, ge*

fdjmettug,

souterrain, e, untertïbifd),

spirituel, le, geijîretd), t>er*

ftâubtg,

splendide, fyerrftd), prddjtfg,

stérile, unfrud)tbar,

stupide, bumm, albern,

subtil, e, fdjavfjïnmg, bïm*

ne, feîn,

superflu, e, ûbcrfjfûflïg, un^

nôfyfg,

superstitieux, se, abergï&u*

btfc*.

Taché, e, bejïccfr, befubeft,

tacheté, e (marbré, e)
7

gcfprenfefî,

téméraire, vermefifen, frc$,

tterwegeiî,

temporel, le, jcfrttd),

tendre, $art, wetc^, mûrbe,

Sart(td),

terrible, erfdjretfftd),

tiède, lau, laulid)t,

timide, furdjtfam, blbbe,

tout-puissant, e, aïlmad;ttg,

tranchant, e, fdjarf, fd)tiet*

beub,

tranquille, fîtfl, rufytg,

transparent, e, buidjfdjet*

nenb,

triste, traung.

Uni
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Uni, e, eben, gleid),

universel, le, allgemeût,

utile, niïçftct).

Vaillant, e, tapfer,

vain, e, effet, unnùfc,

vaste, roetttduftg,

véritable, roat)vt)afttg, ac^t,

vertueux, se, tugenbtyaft,

vicieux, se, lafterbaft,

vieux, vieil, vieille, aft,

vif, ve, lebl)aff, lebljafttg,

vigilant, e, roacbfam,

vigoureux, se, mutfyig, ftarf,

vilain, e, fctjdnblici), garftig,

violent, e, f)efttg, fytÇtg,

visible, jld;tbar, augenfdjem'

volage, fetd)t(tnnfg, pd)ttg,
vraisemblable, ipatjrfdjem*

vuide, vide, leer.

Zélé, e, et'frtg.

Verbes*

Prier Dieu, beten,

dire le chapelet, tctt DÎO*

fenfranj beten,

adorer, anbeteit,

invoquer, attrufett,

se mettre à genoux, jïd)

nieberfmen,

se lever, attfjïefyen,

chanter, jïngen,

chanter en musique, mitfï*

iïren,

se confesser, betcfyten,

communier, fommuntCtreit,

prêcher, prebtgeu,

prononcer une oraison fu-

nèbre, eine Cetdjjenprefcfgt

fyaften,

dire la messe, 9D?eflFe fefen,

donner la bénédiction, fcen

©egen fprecfoen,

proclamer, faire les an-

nonces, aufbieten,

épouser, betratfyen,

se marier, ffct) Devfyetratbeiî,

être marié, getrauet (.fopu*

It'rt) roerben,

prendre de l'eau bénite,

2Bett)tt>afler netjmen,

aller en pèlerinage , ipaff*

fa brten.

Tomber malade, fr ûltf roer*

fcen,

prendre médecine, $ïr$enet

etnnefymen,

se faire saigner, jur 5lber

Icifieu,

se faire ventouser, fcfyro*

pfen,

visiter, aller (venir) voir,

faire (rendre) visite, be*

fucfyen,

commencer à se mieux
porter, fïd) beffern,

guérir, genefen, gefuub mx*
ben,

empirer, frf)ltmmer n>erbeit,

léguer, ttermactjen,

être à l'agonie, in ben Ufy
teiî 3«gf" lieQWf

mourir, jîerben,

enterrer, bcgvabett,

se corrompre, tterroefen,

pourrir, fceifaulen,

ressusciter, auferjiefyen,

hériter, erben,

déshériter, cntcrben,

por-
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porter le deuil, traitent,

quitter le deuil, btc Xraiter

ablegen.

Commander, ordonner, be*

fet^en,

défendre, tJerbtetett, iU »er*

tfyetbt'gen,

conseiller, ratf)ett,

deviner, crr atfyeiî,

dissuader, abratfyett, ttriber*

ratfyen,

obéir, gefyordjett,

dire, fageit,

s'étonner, fïd) nmnbertt, &er*

rounbern,

promettre, Mrfprecfyett,

se corriger, fcct) beffertt,

tenir parole, $3ort fjaïtett,

louer une maison, efa £au$
tntetfyen,

donner, gebeit, fdjenfatt,

faire présent, aerefyren,

refuser, abfdjfagen,

se fâcher, bo$ roerbeit,

chasser, forrjagen, jagett,

rappeler, gurucfrufett,

appeler, rufen, nennen,

s'-appeller, fyetgett,

sonner, flmgeln, fd)etfett,

ouvrir, aufmadjen,
entrer, etngetyen, ïjmemge*

fermer, $umad)eiî, $uf$fte*

gett, t>erfd)ltegen,

garder, Derroaîjrert, «V. be*

fyalteny

monter, t)tnaufget)ett,

descendre, fymitntergefyett,

aller au devant (à la ren-

» contre) de quelqu'un, (£j%

nem entgegen gefyen.

Mcidingcr Giam, 14me Ed.

Toucher, berûljreit,

manier, befufyten, betaflen,

lier, btnben,

délier, auflofett,

attacher, anbmbeit,

détacher, loébtnbert,

atteler, anfpannert,

dételer, auéfpannen,
présenter, ûbermcfjeit,

accepter, annefymert,

déchirer, ^erretgen,

rompre, $erbred)en,

briser, jerflûcfeit,

jeter, njegwerfen, werfett,

ramasser, auffyebett,

perdre, toérlterett,

trouver, ftrtbett,

cacher, aerbergeit,

couvrir, $ube<fen,

découvrir, aitfbecfett, tnU
becfett,

salir, befdjmufcett, unmtt
macfjen,

nettoyer, fâubevtt, aitêpu*

fcen,

balayer, fefyretî,

frotter, rdbett,

montrer, $etgett,

se souvenir, jïd) erumern,
oublier, ttergefiett,

soupçonner, argroobnett,

observer, m 2ld)t nefjmeit,

prendre garde, Sld)t gebeiî,

s'imaginer , fïdj etnbtfbert,

ffd) fcorjMen,

souhaiter , désirer , ïûûxi*

fd)en,

féliciter, ©fôtf Wftnf$Hî,

gratultreit,

désirer, ttertattgett,

vouloir, rootten,

25 es-
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espérer, fyojfeiî,

désespérer, »er$tt>etfeftt,

craindre, appréhender, re-

douter, befurcfyten, fûrd)*

ten,

avoir peur, |ïtf) fûrdjten,

rassurer, berutjfgen^

assurer, tterjtcfyew,

juger, rtdjten, urtfyetïen,

conclure, befdjïfegen,

se résoudre, fîd) eittjtyfte*

condamner, ttewrtïjetfett,

ttcrbammen,
maudire, aerfhtdjen,

bénir, fegnen,

assister, betfîefyen,

abandonner, quitter, tw
laffen.

Marchander, négocier, fyatt*

beln,

trafiquer, #anbfuna, treiben,

surfaire, ûberbteten, ûber*

coûter, fofïetî,

commettre, commander, or-

donner, arrêter, befteU

len,

chercher, fudfjett,

aller chercher, tjoUïl, ab*

fyofen,

expédier, ûbermacfyen,

envoyer, fc^tcfen, fenben,

renvoyer, $nrûcffd)tcfen,

vendre, Derfaufen,

vendre cher, tfyeuer tterfau*

fen,

vendre à bon marché, tvo\)U

fert tterfanfen,

rendre compte, Dîetfjmutg

ablegen,

dédommager, fcfyaWoS ïjaf*

tetî, entfcfyàbfgen,

acheter, faufen, etnfaufen,

acheter
(^
prendre^ à cré-

dit, auf 3îed)nurtg netjmen,

payer, be$a!)ïert,

prêter, [etfyen, lefynen,

rendre, rotebergebeit,

faire crédit, borgett,

accorder, beroftttgen,

débourser, airègeben,

avancer, ttorfcfrtegen,

rembourser, fcaS Sluêgctegtc

tt>tebevgeben,

troquer, taufcfyen,

empaqueter, emballer, ettt*

pacfen,

dépaqueter, déballer, aufc

pacfen,

envelopper, etm&tcfrftt,

faire une enveloppe
5 ctîieit

Umfdjlao, mad)en,

engager, »erpfânbett,

être la dupe de quelqu'un,

tton binent fyfntergangen

ou angefnfyrt nmben,
tromper, betrûgett,

rendre la pareille, (SHefcïjetf

mit ©fetcbem fcergetten,

dérober, voler, jîefyren,

Aller, marcher, gefyen,

marcher sur quelque chose,

auf Qèttotô treten,

courir, laufen,

courir après quelqu'un, ($t*

neui nad) faufen,

suivre, fofgeit,

se dépêcher, se liâter,

etfen,

prendre la fuite, bte gfucfyt

nefymen,

échap-
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échapper, entfcutfett, ent*

mtfdjenj

glisser, giïtfdjetr,

chanceler, taumeftî, fd)roatt*

fen,

broncher
, (ïofyent , ftrau*

cfteln,

joindre, etnï)ofen,
,

tomber, faQert,

se faire mal, se blesser, ftd)

©djaben tfyim,

se tordre le pied, fîd) bett

gug tterrenfen, aertreten,

se reposer, airôrilf)en\

Manger, effetî, fpetfeit,

mâcher, faueiî,

faire bonne chère, gttt le*

bett,

couper, abfcfynefbett,

tailler, fcfynetbett,

goîuer, tterfucfyen, fojïen,

jeûner, faften,

déjeuner, fviïfyjïutfett,

dîner, ju SDîtttag effcrt,

souper, $u 2lbenb effen,

avoir faim, f)Ungrtg feptî,

avoir soif, burjîtg fei)n>

se rassasier, ftd) fàtttgetî,

traiter, tvacttrett,

régaler, bewtrtbetî,

préparer la table, bett Xtfd)

$ttred)t madjett,

mettre la nappe, beit Xlfd>

becfett,

ranger les chaises, bte ©tû^
(e m £)rbttung fïellett,

dresser les viandes, We
©peffen atmdjtett,

servir les viandes , bte

6petfett auftragett,

se mettre à table, ftcf) JU

Xtfdje fefcett,

servir, bebtenett, aorfegett,

entamer, anfdjttetbett,

présenter, uberretdben,

prendre, ttefymen, jtcf) nelj'

men,
ôter, roegtteljmett,

rincer les verres, bte ©fâ*
fer fd)roenfen,

verser, etttfdîenfett,

répandre, fcerfdjûttett,

boire, prendre, trfttfett,

vuider, atrôfeerett, auétrm^

fen,

s'enivrer, jïd) betrtnfett,

vomir, ftd) erbredjen,

se retirer, rentrer, ftd)

nad) £aufe begebett,

se coucher, ftrfj jtyfafett

Tegen,

dormir, coucher, fd)fafett,

coucher avec quelqu'un,

bet Semctnbett fdjlafett,

éveiller, aufroecfert,

sommeiller, fd)Ittmmertt,

s'endormir, etnfcfrlafeit,

songer, rêver, trâumetî,

ronfler, fdjnarcfyert,

s'éveiller, aufwafyen,
se lever, se relever, attf*

fïefyett,

se laver, ft$ roaftyert,

peigner, fammett,

friser, frtftrett, frâufeFtt,

poudrer, pubertt,

se farder, jTtf) fdjmfttfett,

se coè'ffer, ftd} bett $opf
ptt£ett,

couper (faire} les ongles,

bte 9lageï befdjneiben,

25 cou-
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couper (faire) les cheveux,

bte fyaave abjïfyneibeit,

lacer, jufcfynûren,

délacer, auffdjnuren,

s'habiller, jïcty anfletbett,

se déshabiller, jlcf) miSffef'

ten, auéjteben,

.

boutonner, $ufn6pfeiî,

déboutonner, auffnopfeiî,

se chausser, ©d)ilt)e tmb
©trûmpfe angtefyen,

se déchausser, ©d)uf)e Itnb

©trûmpfe atrê$tei)en,

boucler, $ufcfenaUen,

déboucler, auffctynalïeit,

se botter, mettre les bot-

tes, ©tt'efel an$tel)en,

mettre le chapeau, beit JpUt

auffefcen,

se couvrir, jtd) bebetfetî,

sortir, auêgeljen,

passer, t>orbci), »orû6er ge*

fyen, burdjgeljen,

se passer de quelque chose,

fetxotô entbefyrem

Penser, benfen, gebenfeit,

considérer, bebenfeit, lit <£ï*

wôgimg gt'e^en,

réfléchir, uberïegetî,

parler, reben, fpredjen,

parler bas, letfe reben,

parler du nez , bltrcty bte

9îûfe reben,

grasseyer, fctynarrett,

mal parler de quelqu'un,

ûbel t>on 3entanben fpre*

prononcer, airêfptecfjett,

babiller, jaser, pïaubent,

causer, fd)tt)û£en,

crier, fcfjvepen,

s'écrier, atrôriifert,

se taire, fdjroefgeiî,

rencontrer, begegnetî,

aborder, anreben,

demander, frageit, forbern,

begefyren,

prier, supplier, btttett, tï'

fit&)en,

demander quelque chose,

um (Stroûé bttten,

répondre, antroorten,

répondre de quelque chose,

fur @m>aê fteljen,

repartir, DerfeÇetî,.

répliquer, entuebern,

raconter, er$àl)fett,

accuser, befcfyulbtgen,

justifier, redjtferttgen,

mentir, fugen,

demeurer court, tm Dfabeit

ftecfen bletben,

hésiter, anftefyen,

dire, fagen,

contredire, rotberfpredjen,

médire, tterreumben,

dire des injures, fdjtmpfetî,

brusquer, anfafyren,

blâmer, fcfyelten, tabeltt,

se fâcher, béé roerben,

gronder, fcfymaïen,

disputer, btépitttrett, (fret*

Un,
quereller, jattfert,

se mettre en colère, s'em-

porter, gorm'g roerben,

pester, fïudien,

jurer, fctyrooren,

braver, tro&en, £rofc bte*

teit,

provoquer, appeler en duel,

fyerairêforbern,

se
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se résoudre, se détermi-

ner, jtd) entfcïjfîegen,

attaquer, angvetfetî,

vuider, attémarîKit,

se battre en duel, ftcf) tuel*

Itren,

se battre à coups de pisto-

lets, tôitijefo medjfefn,

consentir, emrottttgen,

punir, jîrafetî,

châtier, $ud)tfcjeiî,

se défendre, jtd) Vexttyibi*

gen, roebren,

protéger, befd)û£etî,

confondre, befd)àmen,
dissimuler, t>erf)el)lciî,

convenir, eingeffrijen,

s'appaiser, ftd) $ltfrtefceiî (je*

ben, bejanftfgen,

soutenir, befyaupten,

se tromper, ftcf) îrren,

convaincre, ûberjeugen,
prouver, bemnfen,
réfuter, tmberfegen,
douter, $nmfeln,
se douter, mutfymctgen,
confirmer, befrdfttgen,

affirmer, bejafyen,

nier, tternemen,

celer, aerf^fett,

avouer, geftfljett,

demander pardon, um 23er*

getyung bttten,

pardonner, toerjet^en,

se réconcilier, ftcf> Ittfeber

auêjôfynm,
excuser, eiUfcfyufotgen,

regretter, befcauertî,

lier amitié, greunfcfdjaft

madjen.
Rire, tatfjen,

pleurer, ttm'iieit,

soupirer, feuften,

sanglotter, fd)lud)$enV

consoler, trôften,

éternuer, m'efen,

trembler, jtttern,

frémir, fdîdil&ent,

bâiller, gàbnen,

souffler, blafen,

siffler, pfeifen,

sentir, rtedjcn, fû^Tcit, eut*

pjtnben,

entendre, ouir, fyôreiî,

écouter, Ijordjen, jutyoren,

voir, fcfyen,

regarder, anfefyen,

observer, beoba^ten,

cracher, fpe^en,

se moucher, ftd) fd)neu$en,

suer, fdjttHfcen,

essuyer, abtrocfnen,

tousser, fyujïen,

hoqueter, fd)tud)$eti,

gratter, frafcen,

chatouiller, ft&eïn,

pincer, fnetpen, pefcen,

aimer, Iteben,

caresser, (tebfojVrt,

flatter, fdjmetdjeln,

embrasser, utnarmett,

donner un baiser, fûfjett,

se brouiller, ftd) entjroeçert,

bouder, trofcen, bro(3en,

quitter,abandoniier,i)erlaf[en>

haïr, fyaffen,

Etudier, fittbtren,

étudier en théologie, (en
médecine) bte ©otteêge*

Iaf)rtl)ett (Sfcjneifun|t) (Ui*

btren,

apprendre, terrien,

ap-
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apprendre par coeur, a\lè*

roenbtg lernen,

désapprendre, serreriten,

répéter, nneberfyolen,

lire, ïefen,

lire bas, facfrjte Icfen,

lire haut, laut ïefen,

épeler, budjfîabiren,

compter, chiffrer, recfclten,

sommer , calculer, gufam*

ntenrecfynen, fummtren,
nombrer, numertren,

additionner, abbtren,

soustraire, fubtrabtren,

multiplier, mutti'p(i$tren,

diviser, biïubtren,

écrire, fcfjretben,

griffonner, frifceftt,

copier, abfcijretben,

mettre par écrit, ailffdjret*

ben, auffefcen,

mettre au net, rein abfcfyret*

bettf

dicter, bfctfren,

plier, jufammen U$en,

mettre l'adresse dune let-

tre, bte 21uffd)rift auf îi*

ncn S3rtef fdjretben,

cacheter, tterjtegeln,

corriger, rorngtren, fcerbef*

fern,

rayer, auêfïretd&en,

traduire, ïtberfefcen,

commencer, anfangen,

cesser, auffyôretî,

continuer, poursuivre, fort*

fafyren,

achever, tfotfenbert,

finir, terminer, enbtCJClî,

enseigner, untertpetfen, Uty
ren,

réciter, cmffagen, fjerfagen,

savoir, rotffen, fonnen,

pouvoir, ïonnen,

connaître, fennert,

ne pouvoir s'empêcher,

m'cbt umtjitt fonnen,

travailler, arbetteit,

peindre, malen,

teindre, fàrben,

dessiner, $etd)nett,

broder, ftitfen,

dorer, fcergolben,

argenter, gerfUbent,

enchâsser, emfajfett,

brasser, braiteiî,

cuire, batfen, fodjjetî,

rôtir, faire rôtir, bvaten,

bouillir, faire bouillir, jïe*

ben,

tuer, fd)facf)tert, tôbten,

tailler, fcimeiben,

couper, abfcfcneiben,

couper du bois, jf)of$ fâlfett,

charpenter, gtmmew,
bâtir, bauen,

forger, fcfymteben,

labourer, pfïugen,

semer, fàen,

planter, pfïan^en,

arroser, begtfgett,

cueillir, abbrectyen,

éplucher, belefen,

enter, pfropfen, ùnpfen,
moissonner, ernbten,

battre le blé, brefdjen,

faucher, mdben,
vendanger, jpetbft madjeit,

traire les vaches, bie $ut)e

melfen,

Danser, tanjen,

sauter, fprtngen,

faire
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faire des armes, fed)tett,

voyager, retfen,

partir, cibretfen,

arriver, attfommetî,

retourner, $urucffcl)rert, ltm<

wenben,
se divertir, fïd) erfufligeit,

railler, fd)er$eif,

se baigner, fTcf) bdbeiî,

nager, fd)tt>fmmen,

jouer, fpteleu,

jouer au gage touché.

*Pfànber fptefeit,

gager, parier, wettett,

risquer, liazarder, wa^Clt/

gagner, gerotnnen,

perdre, tterfteren,

Faire la guerre, MviCQ fû^
reiî,

faire la paix, grtebe tttadjen,

faire l'exercice, em$tren>
marcher, marfdjtrert,

présenter les armes, ba6

©erocfyr prâfenttren,

à droite! red)t$ttm fefyrt

eucfy!

à gauche! ttnfS «Ut!

charger, labett,

charger à balle, fd)Cirf (a*

ben,

charger sans balle, blîtîb

laben,

coucher en j oue, anfdjlagen,
décharger, abfeueriî, ïoè*

fcfytegen,

tirer, fd)tcgen,

blesser, Dernwnbett,

être en faction, <&d)ilbWad)C

fîefyen,

sortir en faction, ûbgelôfft

«oerbett,

livrer bataille, ctrte ©(^(ac^t

Itefern,

assiéger, befagern,

donner l'assaut, jîurmeit,

prendre d'assaut, mtt€>tUWt
etmtefymen, eroberrt.

vaincre, (surmonter), uber*

tvtnben,

gagner la victoire, ben ©te<J

erfyatten, jtegen,

piller, dévaliser, pfunbern,

saccager, ttemmfîen, tter*

Ijeeren,

poursuivre l'ennemi, beit

getnb aerfolgen-

Synonymes et mots de (liHTéi'entes signifi-

cations.

Aborder, lanfcen, anrefcem

SattbClt signifie : prendre terre, et (ginen aitrebCll : accoster

quelqu'un, approcher de quelqu'un pour lui parler. P. ex. 5lu

etuer 3nfet Un ben, aborder dans une île. de tvaren fo t»iefc

Sente lia, ba§ tcb i&n nîc&t babe a n r e b e » fotmett, il y avait

tant de monde, que je nai pu Vaborder»

Ad~
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Adresse, <£ef$icfli#Fcit, flnweifung, fluffcfyrift,

2l0reffe.

Par @efcf)icf(icf)feit on entend: dextérité; p. ex. @r tltadjt

SlUcé mit IHeler @ efcf>tcfltct>Pett, il fait toutes choses avre
beaucoup d'adresse. 3llUUeifUHÇ) est employé dans le sens d'indi-

cation, de désignation, soit de la personne, à qui il faut s'adres-

ser, soit du lieu, où il faut aller ou envoyer: (S'ine ftct)ere 21 lis

U) e t f il n Q , une adresse sûre. Gftne faifcfoe 21 n n> e i fil II g , une
fausse adresse. 2) te 21 il f f d) r t f t ( 21 D r e f f e ) est Vadresse
d'une lettre, etc. Adresse signifie aussi 33ittfd)rift, SB Ors
ft C 11 II II g

s
, requête, représentation. @ttl 2lî)re§C0niptoir, un

bureau d'adresse.

Aiguille, CTaM/ £aarnatol/ Jeigcr, Sungc»

5£)ie 9î(lbeï est une petite verge de fer, ou d'autre métal,

pointue par un bout, et percée par l'autre, et dont on se sert

pour coudre, pour broder, etc. (Sine 9Î a b C l eillfâoelll, en-

filer une aiguille. On appelle Jpaama&ef, «ne aiguille

de tête y celle dont on se sert pour arranger les cheveux.

Cftûfcel se dit aussi de différentes sortes de petites verges de
fer ou d'autre inétal, qui servent à différentes usages ; p. ex.

2)ie ^faguet: Sftaoel , Xaiguille marine, etc. £)er S^tger
(l'aiguille d'orîoge, d'une montre) marque les heures, les mi-
nutes, etc. et fcie 3 U II g e est Yaiguille d'une balance, d'un
trébuchet.

Air, £uft, mim, ffielofcie, flrie, %tt

5£)te Sllft est celui des quatres élémens, qui environne le

globe de la terre. *JJ?ttie (JDîietie) se dit des traits du visage:
s2)ton fieljt an feiner 9)i i n e , on voit à son air, etc. ^DfeloDie

signifie : une suite de tons, qui composent un chant, et 2Irie

se dit du chant et des paroles tout cmsemble. P. ex. Qiilt

mnntere SDî c l o b i e , un air gai. Sine nene 21 rie, un air
nouveau. SDte 2lrt signifie: la manière, la façon; p. ex. (&i(f)

Ollf eilie Iâd>erlîcbe 21 r t freifceil, s'habiller d'un air ridicule,

etc.

Appeler, nmtun, fyiftm, rufm.

DTeniieil/ fteifêetl signifient: nommer, dire le nom d'une
personne, d'une chose; p. ex. 2Bie lienilt (fKt'§0 niflll ciefe

jpflan^e? tie(eé SThier ? comment appelle -t~ on cette plante?
cet animal? — 9î e n n e u <5ie btefe 2)tnge, rcie eé 3f)iien

MÉe&etî tt)il'ï>, appeliez ces choses, comme il vous ^plaira. —
SRemten



393

Oîeittietl signifie aussi : désigner une personne ou une chose,
par quelque qualité bonne ou mauvaise; p. ex. Jjid) tienne CH1CU
tvafyren SreniiD tenjeniqen, K., j'appelle un vrai ami celui etc.

Appeler est aussi réciproque, mais ftetfêeil ne l'est pas; p. ex.

*i53te f)etfjen @ie ? comment vous appelez-yous*! %(b f)etfje £llb=

ll>tç)/ je m'appelle Louis. ^îllfeil signifie : se servir de la voix
ou de quelque signe, pour faire venir quelqu'un ; p. ex. 3d)
Vllfe Uni, llllb er fDiMllt lltcfyt, je Xappelle, et il ne vient point.

IHllfet nietlie fiente, appelez mes gens. On dit aussi mit

4?ii(fe rnfen, appeler au secours, à l'aide, ferait éforbern,
appeler en duel.

Un Européen se promenant sur les bords du Mississippi,

qui est très rapide, demanda à un passant, comment on ap-
pelait (uni n te) ce fleuve. Ma foi, Monsieur, lui répondit ce
rustre, il n'y a pas besoin de Vappeler, (j|)n JU Vllfetl) il

vient déjà assez vite.

Appercevoir, erblitfen, gewafyr werben.

(SrMttfen se rapporte seulement à la vue du corps ; $ es

tt) (t f) r lttevfcen se rapporte à celle du corps aussi bien qu'à

celle d'esprit. On dit indifféremment : 3<1) Cr t> Itdfte biefetl

9Kenfd)en oon ferne, et: Sc^rourbe tfon »on fente getuabr,
yapperçus cet homme de loin. Mais erfcltcfetl ne peut avoir

lieu dans cette phrase: (£r bat ftd) lange Qeaen mtcb t>erfteut,

enMid) n> n r D e i et) q e tu a % r , batë er înicft l;tnter(jepeii roolïte,

il a long-temps dissimulé avec moi, mais à la fin je me suis

apperçu, qu'il cherchait à me tromper, etc. parce que la dé-

couverte, que je fis, venait d'un jugement de ses actions.

Apprendre, Uvnm, utytm, bcrtcfyrm, vcvnçfymm.

fietnett î acquérir quelque connaissance, qu'on n'avait pas ;

p. ex. fiefen llllb fdjreibetl lernen, apprendre à lire et à écrire.

<5te lerttt fttigeil, elle apprend à chanter. fie()reil signifie :

enseigner; p. ex. (Er t)at mid) taè gelé fort, tt>aé tri) faim,
il m'a appris ce que je sais. 33encf)ten ; faire savoir, mander.

év f)(tt tntr noct) ntet/t fetne iUiifunft bertebtet, il ne m'a pas
encore appris son arrivée. 23et'tie()tnen: entendre, voir: ^îd)

ï)ûbe mit tnelent 33ergiutgen ver nom m en, j'ai appris avec
bien du plaisir, etc. Sri) e r tt e 1) m e ailé Sfyrem 6ctyreioen,
j'apprens par votre lettre, etc.

Argent, Btlber, (£ett>.

SDflé ©Mer est un métal blanc, le plus parfait et le plus
précieux après l'or et la platine. @elb se dit de toute sorte

de monnaie, de quelque métal que se soit. Ainsi on dit : Sut
fil&emev Setter/ une assiette d'argent. ®elb tm JSentel

ï)abett/
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ftaben , avoir de l'argent en bourse. W\t tmarem Qb î ï b C be=
^ableil ,

payer en argent comptant, ^n © i t b e r = © e l b , en
argent blanc, etc.

Arrêter, auftwlten, einbaltm, in Derfyaft nefymm/
mit 2lrre|î telegen, î)ingen; fîc^en bleibm.

9luff)alteU signifie : empêcher la continuation, ou le cours
de quelqu'un, de quelque chose ; p. ex. etlietl s)JCeilfrf)eil ÇL U f=

hait en, bev fortlailft, arrêter un homme, qui s'enfuit. Q£i\\

93 fer D auf^altett, arrêter un cheval. (© t d) CUlfbafteit, s'arrêter:

&Btr Ijaben une etne ©tunbe bet ibm aufgebatten, nous
/«ws sommes arrêtés une heure chez lui). fëtnfjaft'Ml, (Unies

fyalteil) signifie: discontinuer; p. ex. Q a 1 1 e,ll ©te eill, arrê-
tez, ne continuez pas. 3»n 2ierf)aft liebmen veut dire: prendre
prisonnier; p. ex. ©eine ©lânbiaer baben t&n in 35 e r ^ a f t

nef) m en (afîen, ses créanciers l'ont fait arrêter. 5SJîtt Érreft
befege» signifie: saisir par voie de justice

5 p. ex. 9)îan fjat fetlie

3vuffd)e itnb $ferbe mit Slrrefl b eC e a t, on a arrêté son
carrosse et ses chevaux. 2)tngeil se dit d'un domestique

}
qu'on

retient à son service; p. ex. <£tnett 23ebteilten, etne tfRfXÇfr

binçjeit, arrêter un laquais, une servante. SDtttgeit signifie

aussi : s'assurer de quelque chose pour son service, pour son
usage, etc. (gùten SBagen bina en (

ou mtetfjen), arrêter une
voiture. ©tef)en bletben veut dire: cesser de marcher, d'avan-
cer, etc.; p. ex. 03 l e t b e n <8te gefâlligft freb^n, arrêtez,
s'il vous plait. $)îetne V0)X i(l ftebetl gebltebetl, ma montre
s'est arrêté.

Arriver, anFommen, ftcj) ereignen, ftclj 3Utragen.

îlnfomnien signifie: parvenir à un lieu, où l'on voulait

aller; p. ex. 3" tyatié Otlfommeil/ arriver à Paris. 11 se

dit aussi des choses, en parlant du lieu, pour lequel elles

sont destinées; p. ex. 2)ie SSaaren ftnb bter angefommen,
les marchandises sont arrivées ici. ©t'dj ereignen se dit des

accidens, des événemens de la vie; p. ex. (£é f)dt ftrf) ebeil etlt

QV0§eé UliglÛtf ereignet, il vient darriver un grand mal-

heur, etc.

Attacher, anbinbm, anjîecfen; anleimm, annâfyn.

9)îan btnbet an avec un cordon, avec une ficelle, etc.; «KM
ftetft an avec une épingle, etc. ; mail letmet an avec de la colle,

et les tailleurs nâfjeil an avec l'aiguille à coudre.

Auteur, Urfyeber, Griffer, %utov, Derfaflfer,

©cfcriftfteUer.

UrljebetV ©fifter : celui qui est la première cause de quel-

que chose: 2>te Urfjeber (©tifter) ber S3erfc^roôr««fl ronr=

fcen
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teit fleftrûft, les auteurs de la conjuration furent punis. SlutOV,
SklfafteV, ©cbriftfîeUer, se dit de celui, qui a composé un
livre, qui a tait quelque ouvrage d'esprit: 2)te aftCtl 51 U t Os
reit ou <Sd) vif t (telle V, les auteurs anciens. £)er 23er=
faffer fciefeé 33ud)é, l'auteur de ce livre. En parlant d'une
femme qui aura composé un livre, on dit, qu'elle en est Yau-
teur, bie 23erfafferin (comme en général êcjriftjtettertn, Ur()e=
bertn, ©tifrertn).

Avis, mtinunç, (Bejmnung, (Butatym, l&atf),

Ste ^Dîetmtng, ©eftmUUtg : l'opinion, le sentiment: (seine
Çftetnuna fcigen: dire son avis, ©einc 5Keinung (©eftiuuuig)
(illbem, changer d'avis. @Utad)ten se dit de l'opinion et du
suffrage de chaque juge, lorsqu'il s'agit de juger de quelque
affaire: 9îad) betîl @ U t a rf) 1 t II bel' SliÛttY , selon fàtfât des
juges. 2)er îRat^ est le conseil qu'on donne: ^tf) roerbe beil

9îatf) benupen, ben @ie intr qeben, je profiterai de Yavis,
que vous me donnez. SBertCtjt, 9î«Cf)l'td)r, se dit des nouvelles,
qu'on mande, et de celles, qu'on reçoit: 3>ff) werbe 3if)Ueit

23ertcf)t ert^etïeu (9tact)rt d)t gebeu) »ou Mftn, roaé i?or=

gefjeil lUtrb , je vous donnerai avis de tout ce qfli se passera.

§)can fyat 03 er t ct> t
.

(9tac&ric&r) oou bem JtriegéOeere <(oon

beV Slniiee), on a #ws de l'armée.

Balle, %aU, %<x\lm, 2tuçreL

2)er 25aU est une petite pelotte ronde, dont on se sert

à jouer à la paume. Q.i\\ SSdtteU est un gros paquet de mar-
chandises , lié de cordes, et enveloppé de grosse toile. 23aï=

Ieil est aussi un terme d'imprimerie, et signifie l'instrument,

avec lequel on touche les formes, après l'avoir trempé dans
de l'encre, ivligel se dit des petites boutes de plomb, dont
on charge certaines armes à feu, comme arquebuses, fusils,

pistolets, etc.

Bâtiment, (gebdube, GcJ)tff.

©efcaitbe se dit d'un édifice, et ©cfytff d'un bâtiment de

mer, d'un navire, d'un vaisseau.

Bâton, Gtocf, Stetfe*/ Brab, Btange-

5£)er €>tO<f est un long norceau de bois rond, dont on

se sert pour s'appuyer, pour battre, etc. di\\ ©terfClt est

un ©tDCf menu, etc. £)er 6t0.i> est le bâton, que portent

certains officiers d'épée, évoques, etc. On dit: 2)er 5vOM=

niaubO:@tab, le bâton de c»mmandement. 2)er 23tf$0f$=6 1* i\

le
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le bâton pastoral, etc. ©tflttge se dit de diverses choses, qui

ont la forme d'un petit bâton ; p. ex. Sine ^t^W^t (Èifeil,

<SiegeltACf, un bâton de fer, de cire à cacheter.

Beaucoup, tfiel, fefyr.

QStCÏ adjectif en allemand, est un adverbe de quantité en
français; p. ex. 03 t C l C greiltlbC f)rtbetl/ avoir beaucoup d'amis.

@c()r signifie: infiniment; p. ex. Qx Itibt @te fefor, il ™us
aime beaucoup.

Beau-fils, Gtieffofyn, Gdjonegerfofyn. Belle-fille,

©tieftocfyter, Gc^anegertod^ter.

Dct4

©tteffûhlt est le fils d'un autre lit du père ou de la

inère. Il en est de même de @tieftl)d)ter. ©Ct)tt>tegerfo()ll se

dit du gendre, et @djrt>ieflertOCljtei' de la bru.

Beau-père, Gtieftwter, Gd)ttnegen>ater. Belle-mère,

©tiefmutter, ©cfyu>iegermutter.

T)ÎV ©ttCfîOter est le second mari de la mère, et ber
<5cftir>iegeruater est le père du mari ou de la femme. $£)te

©tiefmutter est la seconde femme du père, et fcte <5ct)roiegeï=

lUUttev est la mèie du mari ou de la femme.

Berceau, XVkqç
f 2$ogett, ^ogmlaube, 23ocjengang.

S)te 2Btege est une sorte de petit lit, où l'on couche les

enfans à la mamelle^ @in jltnb ttl feinc SBtege legeu, mettre
un enfant dans son berceau. 33t)geu se dit d'une voûte en
plein cintre: £)er 2tû g e U eitîeé 5teUevé, le berceau d'une
cave. Par 23ogenfaube, SSogengcmg, on entend l'assemblage de
plusieurs perches, les ui«s droites, les autres disposées en voûte
dans un jardin, liées ensemble, et couvertes de jasmin, de
chèvre-feuille, etc.

Bien, (But, Vevmbqm, VOofyfyat Bien, xooty,

QMf fefcr, tnel.

©Ut adjectif, adverbe et substantif, signifie: tout ce qui
est bon, avantageux, etc.; p. ex. J)a» JjÔtfjfte ©Ut, le sou-
verain bien. £)ie 3ufriebenbeit ift eiu gvofjeé ©ut, le con-
tentement est un grand bien, ©ut ou ÔSermÔgeU se dit de
tout ce qu'on possède en argent, en fonds de terre, ou autre-

ment; p. ex. <£v beftyt gvofêe ©iïtev, eiu flro&eé S3cvmô=
geu, il possède de grands biens, Qù\\ SSermtfgcu (fétu

©ut
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©Ut Derfcfjroetlbett, dépenser son bien. SBofcltfjat marque ce
f|ui est utile, profitable, etc.; p. ex. 9j){au faijt, btC Olrmittl)

roâre etnc SBofHt &at, aUetn tel) gtaube eé \\id)tf on dît, que
la pauvreté est un faew, mais je n'en crois rien. 2Bo()t mar-
que un certain degré de perfection, un certain état heureux
et avantageux, it. qu'on est au fait d'une chose ; p. ex. (£l*

roetfc n>of)l, roie man ftd) tabei beneftmeii nutfê, il sait bien
comment s'y preudre. «5r beftltï>et ft'cfj H) f) l , il se porte bien.

@ie roerê eé roofet, elle le sait bien, etc. ©ott atletn ift QUt
(adj.), Dieu seul est bon. Qfrnt (adverbe) se rapporte à la ma-
nière dont on parle, dont on fait ou exécute une chose; p. ex.

<£x vebet guf, il parle bien, ©te Oaben eé cjut gemacfyt, vou»
l'avez bien fait. @te (jat QUt flefuilôeit, eïie a bien chanté.

©C^r 'Veut dire: fort, extrêmement; p. ex. Qï tft fef>r gelé fort,
il est bien savant. @te î(t fef)t ÎX0.WÏ , elle est ôie/i malade.
SSieï signifie: beaucoup; p. ex. èé ivaren oie le £eute fea, il y
avait Itt'e/* du monde, etc.

Boire, ttinïm, faufen.

STl'infetl est pour les hommes, fattfeu pour les animaux.

(£f fàllft se dit d'un homme, qui boit beeucoup et avec
excès.

Boîte, G$ad)Ul, 23ûd>fe.

j2Dte <2>CÏ)(ldjfeï est faite de bois fort mince, ou de carton,

avec un eouvercle ; 95ud)fe se dit de divers petits ustensiles

d'or, d'argent, de plomb, de fer blanc, d'ivoire, etc. Ainsi
on dit: ^ine fjôtyevnçL ©tf) ad) te l , une boîte de bois. (Sine

fl'lbenie 23Ûct)fe, une poète d'argent, etc.

f La boîte à montre, &aé U()VÛ,ef)âltfe. ^a boîte à tabac»

Die Sabacféfrofe,

Botte, ©ttefel, %unï>, Stog.

©er ©ttefet est une chaussure de cuir: ©ettie ®titftt
at1j;te()en, mettre ses bottes. £er 23unb est un faisceau, un
assemblage de plusieurs choses liées ensemble : @in 95 tt 11 i>

£eil, ©tref), une botte de foin, de paille, etc. ©tDJÎ se dit

d'un coup, que l'on porte avec un fleuret, ou avec une épée,

à celui, contre qui on se bat: @inen <5t0fî bÙbvitt^H, AH=

fcrtngeil/ porter une botte, etc.

Bouche, munfc, Xtïaul, mûn&uncj.

"«Dîlinb se dit des hommes, et $}?aul des animaux. Il y
a cependant quelques manières de parler, où Ton emploie

le mot $)(aul en parlant des hommes; p. ex. @inem baé

9)tflUl flopfeil, fermer la bouche à quelqu'un. S)flé tyltoli

ftllp
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ÛUffpemtî, ouvrir la bouche, etc. !£)te ^ÏÛnbttll^ se dit en par-
lant d'une pièce d'artillerie, et signifie l'ouverture, par où le

boulet sort du canon. SDte *DtÛnbUtlfl c'est aussi l'embouchure
d'un fleuve, ou d'une rivière.

Boucle, 'RiriQf Gdjnatte, £ocFe.

SDer ïfliïïQ est une espèce d'anneau, dont on se sert à
divers usages. On appelle ainsi principalement ce que les

femmes attachent à leurs oreilles pour se parer: 01)1' : 3Î 1 11 Q C *

des boucles d'oreilles. ©djliatte se dit de certains anneaux de
métal, qui ont une petite traverse, avec un ardillon au mi-
lieu; p. ex. <Sc()u6 - ©CfHîCtn ett, des boucles de souliers.

£ocfe se dit des anneaux, que font des cheveux frisés: ©rofje
Qaav s g tf e n , de grandes boucles de cheveux. 2) te Sotfe»

enter *Pevûcfe, ic.

Bourse, 23eutel, 25ôr|>*

SBeilteï et SSôtfe se dit d'un petit sac, où l'on met de
l'argent, ou d'autres choses, etc. 95ôïfe se dit aussi du lieu»

où s'assemblent les banquiers et marchands, pour traiter de
leurs affaires.

Boutique, £afc>en, Sufce, UJerFjtatfc

T)tV Sflbett, bte Sllbe, est le lieu, où les marchands éta-

lent et vendent leurs marchandises. 2)ef Silbeiî est ordinai-

rement dans une maison, et bte 35llbe est une espèce de loge
qui n'est faite qu'avec du bois. 2) te SÊBfcl'fffrttt est le lieu, ou
les artisans travaillent.

Bouton, ^nopf, !&tt06pe, 5inne.

(£ttt jvtiopf est un bouton d'habit, qui sert à attacher en-

semble les différentes parties d'un habillement : (£in gotbeiier

5vtlOpf, un bouton d'or. @tll fetbeiicr itliopf, un bouton

de soie. 3Dte JvllOépe est le petit bourgeon, que poussent

les plantes, et d'où se forment les feuilles et les fleurs: Dte=

fer ïfîaitm ï)at Otele KllOépeil, il y a bien des boutons à cet

arbre. @Ûie 9^ D fetl = ^ 11 D è p î, un bouton de rose, giniie se dit

de certaines bubes, qui viennent quelquefois aux différentes

parties du corps: ©etll ©eftcftt tft gûtlj UOtt §111 lien, son

visage est tout plein de boutons. @te Ht eilte CJVOJîe Sttltie

ttllf ttï ^Rflfe, elle a un gros bouton sur le nez, etc.

Boutonner, $uFnôpfen, TXnoepm befommen.

Le premier dé ces mots signifie : passer les boutons d'un

habit dans des boutonnières, et JlHOépcn ftefoniltteit ne se dit que

des,
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des plantes, qui commencent à pousser des boutons. On dit :

©eut 5tleib fcufnopfen, boutonner son habit. g)ie 5Rofen=
flôcfc fangen an $ n o é p e n j u b e f o m m e n , les rosiers com-
mencent à boutonner.

Bruit, fêeràufd), tôetôfe, &àrm, £raufm, ©eprafiel/
2lnaU, <Serû#t.

£)Cté ©erâltfcfj, ©CtÔfe, bct Câ'rm, est le son ou l'assem-

blage de son, l'abstraction faite de toute articulation distincte,

et de toute harmonie: (Se IMt bfl etll fo QVOM ©erâltfcf),
(©etôfe, etn fo arofêer Sortît), bafj tnan feût eigeneé

2Bort nid)t f)Ôt*te, il y avait un si grand bruit, qu'on n'entcn-
' dait pas sa propre parole. En parlant du vent on dit: 23fflU=

fen, et du tonnerre on emploie @eprafi*e(: S)aé 53 r an fen be£
SiJinbeé, le bruit du vent. £)aé ©epraffeï beé £)onneré, le

fcrm"£ du tonnerre. 2)er 51 n a U est le bruit d'un coup de
canon, d'une arme à feu. @etûct)t signifie : nouvelle, ce qu'on
dit: SDaé ©erûcht ôetyt, le bruit court, (gin falfcfyeé (2$erncf)t,
un faux bruit.

Cabaret, Sc&enFe, tDtrtl^aue, SEfyeebret,

Ôafelwur3.

<2><teilFe ou ÇJBtrtfjéljCUtê signifie une taverne, une maison,
où l'on donne à boire et à manger pour de l'argent. !£jjee=

hïtt est une espèce de petite table ou plateau, qui a les bords
relevés, et sur lequel on met des tasses, pour prendre du
thé, du café, etc. 2)ie -Ç)afeln)Ur^ est une plante, dont les

feuilles ont la figure d'une oreille d'homme. Son odeur est

forte et aromatique.

Cadavre, corps mort, £d$C/ £dd)nam.

SMe StMCpe est un homme mort depuis peu, ou qui est en-

core dans la bière, et aussi ce qu'on appelle autrement : baê
Seicfyenbegâncjnifê, les funérailles. S)cr Seictjnam est le corps
d'un homme mort depuis peu, ou depuis long-temps.

Caisse, ;&tjïe, 2Ujïen, ïïciffc, Çtommel

SDtC ^tfte est une espèce de coffre de bois, où l'on met
des marchandises, des bardes, etc. jvdjîeit signifie une ma-
chine de bois carrée, ouverte par en haut. ivflffe se prend
pour le lieu, où les banquiers, marchands etc. mettent leur

argent. Par ex. <5tne 5v t ft C mit 2Baaren, une caisse de ma»v
chandises. Qfine 5t t ft C 3lttfet', une caisse de sucre. Çeigct!=

Munie in $a(ten, figuiers en caisse, ©e&en ©te an t)it Kàffe;

mftti
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man rotrb Sfjtien H auéftaftlen, allez à la caisse, vous y serez

i>ayé. 2)er $ronmielfct>lagev (tambour) vûf;rt bte Srommel,
le tambour bat la caisse.

Campagne, 5efô, £anfc, SeK>$ug.

5Taé $elb est une plaine, une grande étendue de pays
plat et découvert. Par ex. Sill QVojîeé (VûîiUê) $tlt) , une
vaste campagne. 3Jnf fretcm S Cl De, en pleine campagne. Sailb
se dit dans le même sens, que le mot de champs au pluriel.

Par ex. @r ift auf baé Sanb gegangen, il est allé à la c*m-
pagne. <£tll Sanbftaué, une maison de campagne. $elb£Ug
signifie le temps, durant lequel les armées sont en campagne ;

p. ex. Stefer ©eneral bat ftwaujtg gelbjuge mttgetnaqjt, ce
général a fait vingt campagnes. 2)er evjte S^It^Ug/ la pre-

mière campagne, etc.

Casser, 3erbred>en, abbre<fymf abbanftn, fur
ungûlttg erftdrm.

3er6rec5ett signifie: briser, mettre en pièces. P. ex. (£û|

@laé jerbrecï)en, casser un verre. 2ll)fcanFeit veut dire:

licencier, priver quelqu'un de sa charge, de son emploi ; par
ex. jtrtegéoolfer (Smppen) abbanten, casser des troupes.

2)tefer £auptmaun rourbe abgebanft, roeil er ftct) ntd)t $u
frem jtrtegêbeere (jtt ber Slrmee) bjegeben f>artc, ce capitaine

l'ut cassé, pour ne s'être pas rendu à l'armée, gûr UUglïlttg er=

flCtretl (annuller) se dit en parlant d'un testament, d'un con-

trat, d'une sentence, etc. Par ex. dill &e(îament, eîtietl

@omract fitr un g u lu g erflâren, casser un testament, un
contrat, etc.

f ©td) ben 5vopf fterbrecfjen, se casser la tête, ©en 2lrm
aerbrecben, se casser le bras. Die @pi0e tjt ûbgebrodjen,
la pointe s'est cassée.

Cause, Urfac&e, ©ac&e, (Prosefê), Gdjufk

Par Urfacfte on entend le principe, ce qui fait qu'une
chose est: S)ie £>(Utpt 11 V f Û rf) C, la cause principale. £)te

Urfacfye unb tfjre SStrfung, la cause et son elfe t. (gacfye se

dit d'un procès, qui se plaide et qui se juge à l'audience: ©etlie

Sache (fetnen ^rojejj) geromneu, uerlieren, gagner, perdre
sa cause (son procès). @ft)Ulb se prend en mauvaise part, et

renferme l'idée d'une faute, qu'on a faite ; p. ex. 5Ber tft

©cDltlb baian? qui en est la cause? Qx tjt felbfî @f^Ulb
<M feiliem Utiglucf, il est lui même la cause de son malheur.

f £te ©ctyMb signifie aussi la dette.

Cercle
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Cercle, 3irFcI, ^reis, «ctf, tëefellfcfjatt

@tll StrFet est une seule ligne courbe, dont toutes les par-
ties sont également distantes du point du milieu, qu'on appelle
centre. Rïtié signifie ligne circulaire, qu'on appelle circonfé-
rence. @ili Sîeif est un cerceau: gltt etferner ditif, un cercle
de fer. @in %a$Vtif, un cercle à tonneau, etc. ©efeUfcfjaft se
dit des assemblées, qui se font chez les Dames, etc.

Cerf-volant, ^irfcfyFàfer, Gcïjrôter, £>rad)e-

$Der -Ç>trfcf>Fâfer ^ ©djrôter, est un insecte volant, qu'où
appelle aussi escarbot. (£in £)rarf)e est une espèce de machine,
qui est faite avec du papier étendu et collé sur des baguettes,
et que les enfans font aller en l'air par le moyen d'une ficelle,

à laquelle elle tient.

Chambre, Simmer, (SemacD, ©tube/ 2tammer.

3iîîîmei' signifie en général une chambre bien meublée et

arrangée, ©eiîîûd) ne se dit que des chambres dans un palais,

dans un château, ou dans une grande maison. $£)te <&t\lbt

est la chambre, où l'on se tient ordinairement, où il y a un
poêle. S)te Kfllllttiet est une chambre, où il n'y a point de
poêle, et où l'on serre différentes choses ; de là RleibCVs
familier, garderobe, etc. Ranimer se dit aussi d'un tribunal,

et de plusieurs bureaux, où l'on traite certaines affaires, it.

d'une assemblée de juges, etc. 2)te ©epiltitten = Camille V,
la chambre des députés. 2Me 9îent îdWimzï , la chambre des
comptes, etc.

f-
Dans le parlement d'Angleterre il y a la chambre haute,

fcaé JDber&aué; la chambre basse, &aé Unter&aué,

Changer, pertaufetyen, ànbem, vetwanteln,
wecfyfeln.

33ertmtf#en signifie: troquer. Par ex. dv Ht fet'tte @e=
ntdffce geoen etn ^ferb Dertauftfjt, il a changé (troqué) ses

tableaux contre un cheval. Sletlberu veut dire : quitter une
chose, s'en défaire pour une autre; p. ex. @etlie 9JïeÙllUlfl

ânbem, changer de sentiment. 23cnt>ant)etn s'emploie dans

le sens de: métamorphoser; p. ex. £oté 5Beib HWtde in eîne

©al^fâltfe D e r tt) a lt D e 1 1 , la femme de Lot fut changée en sta-

tue de sel. 2Bect)feln signifie: changer des espèces d'or, d'ar-

gent contre d'autre monnaie; p. ex. 2S e ct> f 6 1 tt @te mit
tiefen SMateil, fctefen £t)aler, Kv changez-moi ce ducat, cet

écu, etc.

Chan-

Mcidinger Gram. I4mc Ed4 26
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Chanter, fïngen, befmgen, ftytagen, Frà&m.

@tngen signifie : pousse? la voix avec des inflexions

différentes, et avec modulation. @ùie 3tHc ftligett/ chanter
tin air, etc. Les poètes disent beftugen, et commencent
d'ordinaire leurs poèmes par ces mots: 5$ beftltge, IC, je
chante, etc. @d)(agen se dit des oiseaux; par ex. Die
Sftflcfytigaft ftfjlâflt, le rossignol Chante, etc.; mais en parlant
du coq, on dit: firâljen. £)er #a&u foat gefrâ&t, le coq a
chanté) etc.

Charge, £a|î; &afctmg, 2Cmt, 23e&tenung.

gajl se dit d'un fardeau: @tne fdjwere fiflft, une charge
pesante. On dit aussi: (Sinettt ^tir fi a ft fallen, être à charge
à quelqu'un. fiabtUig se nomme ce qu'on met de poudre
(de plomb) dans une arme à feu

,
pour tirer un coup ; par

ex. êine £ab un g (ein ©cfjutë) Vutoer, «ne charge de poudre.

Sûlan f)at tfjm cinc boppelte Sabting gegeben, on lui a donné
une double charge. 2lmt, SSebietlUtig , se dit des offices,

dont on prend des provisions : diïl etntfâgïtC&eé 91 m t , une
charge lucrative. (£iu 3ltUt fûlifetl, acheter une charge,
etc.

Charger, ïafcen, &ela&cn; auftragen, ùfcernefymen.

fiaben signifie: mettre dans une arme à feu ce qu'il

faut de poudre, de plomb, pour tirer un coup: eîtlC $Ittlte

labe tt, charger un fusil, etc. SSelaben veut dire: mettre une
charge sur . . . @tt1 <})ferb, Cttl ©Cfotff , ÎC beUbetl, c/i#r-

#ér un cheval, un bateau, etc. 23elaben signifie aussi: im-

poser quelque charge, quelque condition onéreuse; par ex.

fcaé tBolf mit Sluffagen belaben (belafïen), charger le peuple

d'impôts. îlltftragCU veut dire: donner commission (ordre)

pour l'exécution de quelque chose : SSJîatl f)dt if)ïïl Ct U f=

QCtragen, Hé SffiOVt ftlt fûbrcil, on l'a chargé de porter la

parole. Uebentefuneiî signifie : se charger
,

prendre soin de

quelque chose: Çd) mag btefe <2>acfye (biefeë ©efcfyâft) m'drt

Ûb CV 11C|) nieil/ je ne veux pas me charger de cette affai-

re, etc.

Chemiuée, ©cfjornjtein, 2tamm.

2)cr ©(^Ortlfletn est le tuyau, par où passe la fumée du
feu dans les maisons. 5taitttU se dit de la partie de la che-

minée, qui avance dans la chambre.

Cher
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Cher, art, xvatfy, tfyeuer*

Tous ces mots signifient : qui est tendrement aimé.
5Tf)CUer se dit aussi de ce qui coûte beaucoup, it. de celui,
qui Tend à plus haut prix que les autres. Par ex. SDîettl

Ueber (ou roevtfjer, t&euercr) gveunb, mon cher ami. ©tefeé
Ô(W$ tjl fltt tfoeuev, cette maison est trop Chère. £)(efcr
Kailfmanit ta tft tfKUer, ce marchand là est cher; c. à d.

er Uerfauft JU tfytUtV, il vend trop cher.

Cheval, pferfc, Hog, (SauL

Le premier de ces mots est le plus usité. Jftofê ne se
dit que dans le style élevé et dans la poésie, et @auï se
dit populairement pour Spfetb. On dit; Ç£i\\ SJÎCtt p f C t b/ un
cheval de selle. (Silt $Po(tpfevb, un cheval de poste. £)aÔ
flOÏOcnc dlo$ t

le cheval d'or. (gtU fôtvrengattl, un cheval
de charrette. Les charretiers et les paysans disent ordinaire-
ment ©ûllf.

Chien, ^Uîlfc, *>C$n.

S) et* -SpiUtb est l'animal domestique , qui aboie. .Ç>afjl1

se dit de cette pièce, qui tient la pierre d'une arme à feu.

L'oiseau domestique, le mâle de la poule, s'appelle aussi

#a&tt, coq.

Choisir, awfutym, auelefen, wàtym, croàfrlm.

9luéfud)6tt marque la peine, que Ton se donne pour choisir

d'entre plusieurs choses d'une même espèce, celle, dont la

qualité est la meilleure. Par ailëlefeit on entend que l'on a
moins de peine à choisir. 2l$àf)len se dit des choses tout-à-fait

différentes ; on peut tM(j(en entre le pistolet et l'épée. (£nuâl)=

(en (aussi rodJjlen) se dit des emplois et des charges, et répond
en ce sens au mot élire, etc.

Coin, i£cfy XVinMf 2UU, Sundrel, mûn3fîempel,
Quitte.

3Me Gftfe est ce qui est en dehors^ et ber SBttlFeï ce

qui est en dedans. On dit: bte @cfe ettieé #aitfeé, le coin

d'une maison. £)er SBtttfef itl etncm Simmer, le coin dans
une chambre. ©et Jtetl est une pièce de fer ou de bois,

qui aboutit en angle aigu, et qui est propre à fendre du
bois, des pierres, etc. $)er 3wtcfel est l'endroit d'un bas,

ou le tissu se divise, et qui couvre la cheville du pied :

26*
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(5tn ©trnmpf mit qolbenem 3 roicf cl, un bas à coin d'or, etc.

9)tÛUjftempel se dit d'un morceau de fer trempé et gravé,

dont on se sert pour marquer de la monnaie, des médailles :

S)er Fônigticfye 9JJ ïi n % fl e m p e ï , le com du roi, etc. $Die

£luitte est un gros fruit à pépin, qui a l'odeur forte:

ClUittenftntp/ sirop de coins.

Combien, une x>Ul, ttûe fetyr-

2Bte l> tel est un adverbe de quantité; p. ex. 333 te Dteï

@elb? combien d'argent? SESic feftr signifie: à quel point;

p. ex. £Beim ©te roûfjten, rote fefjr er @ie liebt, si vous

saviez, combien il vous aime.

Commander, btftfym, bejïelZm/ U\)mftf)cnf

Fomman&irm.

23efef)Ien signifie: ordonner, enjoindre quelque chose à

quelqu'un; p. ex. ^er jtoiltg f)(tt Ce befofjleil, c'est le roi,

qui l'a commandé. SScfletteil veut dire: donner ordre à un
ouvrier, à un artisan de faire quelque chose de son métier:

tëine Sorte bti etnem *Pû(tetenbârfer befteUen, comman-
der une tourte chez un pâtissier. 23ef)errfd)eU se dit, quand
il est question d'une situation élevée, dont on peut tirer dans
une place de haut en bas; p. ex. 2)ie @itabeUe bef)eri'fd)t
fcte êtabt, la cidatelle commande la ville. 23efjervfcf)etl se dit

aussi en parlant des choses de morale ; p. ex. ©eitie Seibeils

fd>afte« be f)er vfd)en, commander à ses passions. 5toinnians

bit*en signifie : avoir le commandement , l'autorité ; par ex.

€in £eer (eine 5lrmee) î ommanbtren, commander une
armée, etc.

Composer, jufammenfcsen, madben, fcfyreiben, aw*
avbeitm, Fompontren, feçen, ftd^ abjtnfcm, einen

VetQkid) treffcn.

3ufammenfe^en : faire un tout de l'assemblage de plu-
sieurs parties: £)tefe 9)îafcl)ine tfl ailé pcrfct)iebener, ©rucfen
% Ufamm enç» e fe tj t, cette machine est composée de différen-

tes pièces. 9Karf)en, fcfyretbeil, faire quelques ouvrages d'esprit:

S3erfe m ad) en, composer des vers, (tût 23ucf) fcbreiben,
composer un livre, ^omponireii: composer eu musique: @r l)at

fc!)ône ©tûrfe f m P n t r t , il a composé de belles pièces.

(Setjetl/ en termes d'imprimerie, c'est assembler les caractères
pour en former des mots, etc. £>er SBogen tft gefetjt, la

feuille est composée, ©tcf) abftnben, eineii QSeroJeirf) treffeti :

s'accommoder sur quelque différent, en traiter à l'amiable:

@td) mit feinen dHanbigern abftnben, mit t&nen eincn S3cr=
fl(CtCl) tVCffcn, composer avec ses créanciers.

Coiup-
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Compter, $ât)Unf rcc&nen.

3&bTCil signifie: nombrer, et rec^UCtl chiffrer. Par ex.

2Ber fann tk ©terne am £imme( jâblen? qui peut compter
Çnombrer) les étoiles du ciel? 5)îtt ber Seber rtcfynen,
compter avec la plume, etc.

Contre, gegetî, tr>tt>cr. V. page 208.

Corde, Beil, GtrtcF, Sefrne, ©atte, Sa&en, 2Uafter.

©dé <2>et( est le tordis, fait ordinairement de chanvre et
d'autres matières pliantes et flexibles; par ex. 2)t'c @lOCfcil=

<g>ei(e, les cordes de cloches. (£m SSruntieiî = <S> C i f , une
corde à puits. £)er ©tnrf est moins long et moins gros que
bdé <5etl, et l'on s'en sert pour pendre, pour lier, etc. Par
ex. <?uiem SDiebe î)en ©trtcf (ou ©trang) um ben %><\\6

maeften, mettre la corde au cou à un voleur. Sjjtft <S t r t (f e tt

bînbCll, lier de cordes. (Sefylie se dit des cordes, dont on garnit
les arcs, etc. Par ex. S)ie ©eljne fpaimett, bander la cor^fe

d'un instrument de musique; par ex. @tne SSioltlî * @ (l t te,
une corde d'argent, gabetl se dit de ce qui est tissu ; p. ex.

©iefeé Sud) fjflt eûtett fef>r fitneu Sa ben, ce drap a la corde
bien fine. (gine 3tfClfter est une toise, et aussi une certaine

quantité de bois à brûler; p. ex. 23ier ^fflfter $0lj, quatre
cordes de bois, etc.

Côte, Htppe, 2tû|ïe.

2Dt£ Slîppe est l'os courbé et plat
,

qui s'étend depuis

l'épine du dos jusqu'à la poitrine. 2)te ^ÛflC est le rivage

de la mer.

Coup, Gc&rag, Stog, Sieb, &t\$, Wuvf, 0$ug,
mal.

S)er €>cf)faa, est l'effet de fdjïflgett (frapper, battre), ber

@to£ celui de jlofêett (pousser), ber ^)tel) celui de (jaiieil (don-

ner un coup de sabre, de hache), ber @tid> celui de ftecfyeit

(piquer), et ber @cf)Uf} celui de fc^fe^eu (tirer, décharger

une arme à feu). Ainsi on dit: gin @rf)Uû. mit ber $ail(T.

mit bem ©tOffe, un coup de poing, de bâton; (£il\ <§(fyia<\ mit
bem Ranimer, un cow/? de marteau, gin @ t o § mit bem <Jttbo=

gen, un com/? de coude. (gin £ie& mit bem 23etfe, un coup
de hache, (gin ® 1 1 C^ mit bem ©egeit, un comj? d'épée. gin
5B u r f mit einem ©teine, un coup de pierre. Qin glinten = ober

SanOlien = <S> (1) U 6 , un cow/? de fusil ou de canon, etc. On
dit aussi: (gin 2Hal fcfyietëen, tirer un coup; (gin tylal trinFen,

boire un coup ; Ultlf etn W <k l , tout d'un coup. %\\X biefc 5M a t

,

à ce coup, (gin &ntt, un coup de pied, etc.

Cou-
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Couper, afcfc&ner&en, abbautn, abbtctyn, abfceben.

îJîatt fc^neibCt Cîb avec un couteau, avec des ciseaux, avec
la faucille ; malt ftatiet ûb avec la hache, la cognée, le sabre ;

et matt brtcfyt ab avec la main, sans instrument. @tn <Stlt(f

COU etuem 5?UCf)Cn abfc^nctbcn, couper un morceau d'un gâ-

teau. Wtit ber ©cfyeere abfcfynetben, couper avec les ciseaux.

£)te £aare abfrf)netben, cow/?er les cheveux. (Sinen 23aum
ftb^auen, couper un arbre. £)en 3lrm, jtopf, îc. a b 6 a u c n ,

couper le bras, la tête, etc. din ©tûcf oon einer QSrefcel a bs

fcreC^Ctî,, couper un morceau (sans instrument) d'un craque-

lin. Ùl&beben se dit au jeu des cartes: @iue j\arte ab^cbe n,
couper une carte, etc.

Courir, laufen, rennen.

9lcnnctt signifie: courir de toutes ses forces, et marque
une plus grande vitesse que laufetl*

Cousin, Vettiv, ©$na<fe, ttîûcft.

SScttcr se dit de ceux, qui sont issus, soit des deux frères,

soit des deux soeurs, soit du frère ou de la soeur. SDîetU (tCc

ber 23ctter, mon cher cousin, etc. S)ie €>rfmacfe, ou SKûcfe,
est une sorte de moucheron piquant et fort importun: (Jine

€>d)nacf e l^at mtcft in bte £anb oeftocfyen, un cowsm me vint

piquer h la main.

Crever, fcerjîen, jcrplaçcn, auffprengen/ Freptren.

SBerftett, SCtpla^Cn: s'ouvrir, se rompre par un effort vio-

lent: 2)te Jtanone borft qkify bet bem ^wcitcit 6cf>ujTe, le

canon creva dès le second coup. 2)te 33ombe fterplatjte lit

fcev Sltft, la bombe creva en l'air. îlltffprengett : faire rompre
avec un effort violent: Crtnen ©ttefef betm 9ln*tel)en auf:
fpretîflcn, crever une botte en se chaussant, jtreptren sig-

nifie mourir et ne se dit ordinairement que des animaux:
SKctn SPferb ift freptrt, mon cheval est cm>é?, etc.

Cuire, Foc^en, fcacfen, ferennen.

Sodjett signifie : cuisiner, faire la cuisine, et brtcfeit : bou-
langer, cuire au four. P. ex. Qaftt bfefeé gleifd) tvoty focben,
faites bien cuire cette viande. 23fOb brtCfeil, cwere du pain,

etc. 23reniien signifie: préparer par le moyen du feu certaines

choses, pour les rendre propres à l'usage, qu'on en veut faire;

p. ex. Rait b r e h n e n , cuire de la chaux. 3iege( b r e n n e n ,

€M«re de la brique, etc.

D'ail-
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D'ailleurs, ûberbieg, augerfcem, anbmtocfyçt.

Uebevbtefj, aufjerbem, de plus, outre cela: Ucberbiefc
lllflffeit ©te bebeufetî, batë K., d'ailleurs il faut considérer, que
etc. On dit atlberëroo&er, pour dire^ d'une autre cause, d'un
autre principe: @te mefien %f)V Uebel 3&rem Uufltûtfe bet, aUeitt
es fommt anbcrémo&cr, vous attribuez votre mal à votre
disgrâce, mais il vient d'ailleurs.

De, Wutfel, Singerfcut

S)er SBÛrfeï est un petit morceau d'os ou d'ivoire, de
figure cubique, ou à six faces, dont cbacune est marquée
d'un différent nombre de points, depuis un jusqu'à six, et
qui sert à jouer. £)et* $mgerfjut (le dé à coudre) est un
petit instrument de métal, dont on se garnit le bout du
doigt, pour empêcher, qu'il ne soit blessé de l'aiguille en
cousant.

Défendre, rwbteten, wrtbetoigen.

SScrbtetCn signifie: prohiber, interdire quelque chose, et

DWtfycibtgen : protéger» soutenir quelqu'un, en supposant à
ce qu'on fait, ou à ce qu'on dit contre lui* Par ex. 9J2ait

f)at tljm OerbOteit, baé £lt tfjlin, on lui a défendu de faire

cela. 3$ oevtljetbtge meinen gveuub, je défends mon
ami* etc.

Demande, Stage, £ege^en, %itte.

8ra$e veut dire question ; p. ex. 5luf etne bnmme % v a çj e

QeïjÔVt Fetne îllltlVOrt", à sotte demande point de réponse.

SSegebteit et 53ttte signifient : l'action
,

par laquelle on de-

mande, et aussi la chose demandée; par ex. 3fjr SSeçiehreit
( SJjre 25 1 1 1 C> ifl bttttg, votre demande est juste. 9)ian bat

Sbnett 36r SSegebven (3(jre 23ttte) benrittiôt, on vous a

accordé votre demande.

Demander, fragen, forbern, erforfcern, bege^rm,
bitten»

(Eiltett frû^etl t demander à quelqu'un
,

pour apprendre
de lui quelque chose, que l'on veut savoir; p. ex. SQ3tV %d'

ben ben tyrofeffor aefvagt, nub er Ut une oeantroortet ic,

nous avons demandé au professeur, et il nous a répondu etc.

Sragen ©te metne ©cfywejîer, demandez h ma soeur. 9lad)

^Mem fragen, demander (chercher) quelqu'un pour le voir,

pour
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pour lui parler; p. ex. 2)er unb ber tft geFommen, unb ïjat

liadj S&lien gefragt, il est venu un tel tous demander. Watf)

(Sttt>aé frageit, demander, s'informer de) quelque chose : %tCL(f)

bem 2Bege fragen, demander le chemin, (gtroaé forbern ou
ï>egef>ten veut dire: demander (exiger) une chose; p. ex. @te
f t D C r t ou b e g C t) V t il)r 23 ud) , elle demande son livre.

@rbegefjrt @elb, il demande de l'argent, (grforbew s'em-
ploie en sous-entendant: il faut pour cela; p. ex. 5)aé etfOfs
î> er t ttiele Sett, Mêle ©ebltlb, cela demande beaucoup de
temps, de patience. 23ïttetl , avec la préposition um , s'em-
ploie dans le sens de prier; p. ex. 3tf) bitte <Ste tim 3bre
Sreutîbfcbaft ,

je vous demande votre amitié, je vous prie de
m'accorder votre amitié. Um 33erjeÎMUtg bit ten, demander
pardon.

Demeurer, UJO^nm, bltibetl.

SEBobuen, faire sa demeure: auf bem Sanbe rcofjnen, <te-

meurer à la campagne; tlt ber <5tabt tt)Of)»en, demeurer à la

ville. SSleibett rester, être permanent: 23 ï C î b e lt ©te ba , blé

ftlt metner SurÛrfflUlft, demeurez là jusqu'à mon retour. @r
Meibt immer in bem nâmlicben 3uftanbe, il demeure toujours

dans le même état, etc. Demeurer prend ftabelt (avoir),

quand il signifie uM)fjneil ; p. ex. (£r (jat JU tyaxiê QtWOi)l\t,

il a demeuré à Paris. Mais il prend fet)H (être) quand il

signifie bleiben; $• 25. er t ft jeumm geblieben, il est de-
meuré muet.

Dépense, llwQaU, GpeifeFammer.

Par îlltégabe on entend l'argent, qu'on emploie à quelque
chose que ce puisse être. SDte @petfefammer est le lieu, où
dans les maisons particulières on serre le fruit, la vaisselle et

le linge, qui servent pour la table. Dans les grandes maisons
on nomme tu ©peifefammer l'office.

Dérober, fîefylen, entruenbeit/ ent$tefyen, Pcrberçjen*

(Entrcenben, fïeïjïen, signifie : prendre en cachette ce qui ap-

partient à autrui : (Sinetî 25cittel ft 1 f) 1 1 tî , dérober une bourse.

(5r feat mir ciele ©ad)eit entroenbet (aefto&fen), il m'a
dérobé bien des choses. @tef)letl se dit aussi d'un auteur,

quand il prend dans un autre quelque pensée, quelque pé-

riode, etc. 3n fetnern^ 23uci)e ift tmlHé gut, aie taê, rcaé er

(jeftoljlen l>at, il n'y a rien de bon dans son livre que ce

qu'il a dérobé, @ntjie&en, cerbergen: sonstraire: ber JJÏaclje

beé 33olFé entAtef)eit, dérober à la vengeance du peuple.

<Sr »e r bar g ftrf) ror feineit Ulugen, er ent^og ftctj feincm

îtubltcfe, il se déroba h sa vue.

De-
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Descendre, fyerabjretgen, fyinimtivQetyn, auefîeigcn,

abjïrigm, abftammm, tyvunuvmfymm, \)it*

unterDàngen.

Ç)erClb(îetCjen veut dire : descendre avec précaution d'un
lieu élevé; p. ex. 23on etuer Setter, pou etnem 23aume ïjer=

abflctgen, descendre d'un arbre, d'une échelle, etc. £in=
llUtergefoCU signifie: aller de haut en bas; p. ex. X>h Sreppe
btniintcrçje^en, descendre l'escalier, les degrés, etc. $lué =

ftctgett veut dire : sortir d'un bateau, d'un carosse, mettre pied
à terre: 2Btr fï i e Çï e n ûlté, nous descendîmes. 2Îb(tetgen, des-

cendre de cheval: gaffen @ie une a b fie t g en, même ^)erreiu

tttlfere 5)ferbe ftnb AU ewiâber, descendons, Messieurs, nos che-
vaux sont trop fatigués. Qlbftatnmen signifie: être issu, tirer

son origine d'une personne: (Ér ftammt POU @at*l bem ©rofs
feiî Ctb, il descend de Charlemagne, etc. ^eruntemel)men,
ÏJerUUtcrfjûngen, signifie: ôter d'un lieu haut, mettre plus bas:
9î e fj m e t ( & ci n g e t ) btefeé ©emâlbe 6 c r u n t e r , descendez ce
tableau, gjîan muf? eé fjerunter (ntebriger) (jâugen,
il faut le descendre plus bas.

f Descendre la rivière, beil ©trOttl ïjtnctbfctïjren. Descendre
la garde, t>0tt ï)CV 3B<td)e rt(^tef>6îl« Descendre dans le par-

ticulier, ou dans le détail d'une chose, UmftÂnbltrf) er^àï)len,

geuau unterfuc&en.

Dessein, Votbabcn, Seicfjnung/ Kig.

S)rtê SBorïjflbeU est l'intention de faire quelque chose, le

projet; 3eirf)UUng se dit de la représentation d'une ou de plu-

sieurs figures, d'un paysage, etc., et £Rt§ se dit en parlant
du plan d'un bâtiment. P. ex. @ein 23orfjaben auéfûfyren,
exécuter son dessein. £)tefe 3eirf)nung tft t>on etnem berïifjms

tett 9)Mer, ce dessein est d'un peintre célèbre. @etU SSctumeû
(1er î)ût tf)m oerfc&tebene Ifttffe gesetgt fur txrô #aué, rcelcfyeé

er 6aiten Witt, son architecte lui a fait voir plusieurs desseins
pour la maison, qn'il veut bâtir.

Devoir, f$uR>ig fepn, mûflcn, foUen.

<S>d)UÏbfg fet>lt signifie: être obligé à payer quelque chose;

p. ex. 3cj) but thm hunbert Sftaler fcfculbtg, je lui dois

cent écus. SOÎÛffien se dit pour marquer, qu'il y a une espèce

de justice, de rai«on, qu'une chose soit, ou qu'il y a une es-

pèce d'apparence, qu'une chose est ou qu'elle sera; par ex.

(fin çmter 2lrbetter mu§ gut kefiblt rcerben, un bon ouvrier

doit être bien payé. SDtefer 9)îann mujj [ebr retefy feçn, cet

homme doit être bien riehe. SÔîuffett se dit aussi pour mar-

quer,
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quer, qu'une chose arrivera infailliblement; p. ex. Qlfte ÇDîeit=

fd)en intlffeil fteroetî, tous les hommes doivent mourir. De-
voir se rend par folle 11, quand il se rapporte à quelque
commandement, à un ordre précédent, etc.; par ex (£r. folï
fommen, il doit venir, 3$ foll Zê tÏHtn, je dois le faire,

on l'a commandé, etc. On dit aussi foftetl en sous-entendant :

on dit; p. ex. @é foïl etn 5tumer oiigefommen fepu # un
courrier doit être arrivé, etc.

Domestique, ^dusHcfy, ©tener, £)tener|$aft/ <Bcftnî>e,

Ç)âuêficï) : qui est de la maison , qui appartient à la mai-
son: S)te fyâll0(icfyen ©efefyâfte, les affaires domestiques.

3Dteuev (Sebiente): serviteur de la maison: ^Jîctn ©iener
(meitt SBebienter), mon domestique. £)ienerfrf)aft , ©eftnbe,
tous les serviteurs d'une maison: (2v f)dt ûtte fetlte SMeneï*
fdjaft (ail fein ©eftnbe) oeraofcftiebet, il a eongédié tout
son domestique. ipauéfjaftUlig, Qanèïùtfcn, se prend pour l'in-

térieur de la maisons 3rf) m\i nid)t, bat? man ftd) in metne
£attéfjaltitng (in metn £aiM rcefen) mtfd)e, unb tel) witt

oud> mc^t, bafï man baô roiffe, roaé in meiner ipanéoaltuna,
DorQeïjt, je ne veux pas, qu'on se mêle de mon domestique, et

je ne veux pas non plus, qu'on sache ce qui se fait dans mon
domestique. On nomme aussi einen t it n e r 1 1 d> e n $tvie% une
guerre domestique, et eût Q&Uètfyitï un animal domestique.

Dont, Déficit/ Dcrcn, t>on welc^cm, von ml<bnf
von

t»ï>IdWn. twôDOtt. voomit.tpclc^cn, tï>ot>on, womtt.

Seffen est le génitif du singulier masculin et neutre, et se

met au lieu de duquel; beren (de laquelle) est le génitif du
singulier féminin, et celui du pluriel de tous les genres.

SB on roelcfyem (duquel) est l'ablatif du singulier masculin et

neutre, oon ttjelcfyer (de laquelle) celui de féminin, et oon tt>eU

d)en celui du pluriel de tous les trois genres. P. ex. @Ott,

beffen 2BerFe rctr berounbern, Dieu, dont nous admirons

les oeuvres, etc. £)te 9îafnr, beren @e&ehmiifie rcir nicot

ruiffeil/ la nature, dont nous ignorons les secrets. 2)ie jttltber,

beren Slufffi&rnng Ont tjî, ÎC, les enfans, dont la conduite est

bonne, etc. ©er SUîann (bie Cran), oon roeld)em (oon
meïfher) i(f) rebe, l'homme (la femme), dont je parle.

S)ie Sente, ton tu et et) en (won benen) ©te mit ntir aefprocfjen

haben, ÎC , les gens, dont vous m'avez parlé, etc. SBoDOtt est

l'ablatif de tous les genres et nombres, et se met au lieu

de: de qui, ou de quoi; p. ex. ©iefer £erv (taé grauenjtm=

tuer), tvooon, ou oon rceldjem (oon béni) voix reben, ce

Monsieur, (la Demoiselle) , dont nous parlons. £)ie flrofjen

£erven
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#erren, îoooon (oon roeïrfjen, oon bencn) man fo otel ©uteé
fcigt, K. , les grands Seigneurs, dont on dit tant de bien, etc.

0te loiffeu, toooon id) mit Sftnen aefpvod)en fjabe, vous sa-

vez ce dont je vous ai parlé, etc. S33omtt se dit pour avec
lequel, avec laquelle; p. ex. Die £>of?ttling, TOOuîtt @te tîltr

fd)ineid)eln, l'espérance, dont vous me flattez, etc.

Doux, fûg, fanft, angenefym.

€>ûjî est ce qui est d'une saveur, qui fait une impres-

sion agréable au goût, comme le sucre, le miel, etc. Ou
dit: ©Ûf?eV £33etu, du vin doux, etc. ©auft se dit de la

constitution de l'air, du. temps; p. ex. (Sine fdllfte fillft,

un air doux, (gin fflnfter 3epfjt)V, un doux zéphyr, etc.

(Sflllft signifie aussi quelquefois : tranquille ; p. ex. (gilî fCt îl f=

ter @d)laf, un doux sommeil, etc. 2ln&eiie6nt se dit de ce

qui fait une impression agréable sur l'esprit; p. ex. 5Ric^té

waefrt baé Seben fo ana, eneljm, aie Die @efettfd)aft unO Oer

Umgaiig mtt lUtfem SreUltOen, rien ne rend la vie si douce, que
la société et le commerce de nos amis.

Drap, Zu$, %çttt\l<bf StOff.

SDflê £lld) est une espèce d'étoffe de laine; eût 25etttltrf)

est une grande pièce de toile, qu'on met dans (sur) le lit, et

@tOff se dit du drap d'or du drap d'argent, de soie, et des
autres matières. P. ex. (tltglifefyeé £lld) t (lu drap d'Angle-
terre. @iue SUe Sfclld), une aune de drap. @it! D6er = 23 ttU
t U d) , un drap de dessus, (gin Untev ' *-S e 1 1 1 11 (1) , un rfra/? de
dessous. (SjolOftoff, du drap d'or, etc. 2)tefeé tjt OOlt gittem

©tolfe, cela est d'une bonne matière.

Dresser, aufncfyten, auffïetten, auffdjlaçjen/ erric^ten,

unterricjjtm, abricjjten, anricfytm/ entwerfen.

Slltfrtdjteit, ailffîetten: lever; auffteffeii: faire tenir droit.

S5en $oof attfricbten, dresser la tète. 5teçie( aiiffteffen,
dresser des quilles. $lllffd){agen: tendre, construire t @î'n 3elt

a n f f d) f a g e n , dresser une tente, ©n ©er lift auffcf)faciciï^
dresser un échafaud. Q?rVtdjteiK ériger, élever: (Sine 25ifî>fâll(e

errtcftten, dresser une statuéT Qlltdre errtdjîen, dresser
des autels. Ulltem'd)ten, abfic^tett, instruire, former: ©ft jttllt»

tmterrf djten, dresser un enfant, @in spferb (ettiett #unï>)
Obrtcf^ten, dresser un cheval, un chien. $nrtcï)fen : prépa-
rer les mets, et les mettre en état d'être servis : 2)ie ©lippe
dit ï t dj t e u , dresser Je potage En parlant d'un plan, etc.

ou dit entiverfen: Sinea Pau entra ev feu, dresser un plan.

En
?
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En, î>at>on/ bavùbtr, e>a$u, fcafûr, fcatyer, fcartmtf

fcamtt. V. page 144.

Engager, Derpfànfcen, tterfcfyrd&en, $um Unterpfanfce
ge&en, r>eranlaf[Vn, bctDcgcn. anrDerben. S'en-

gager, ftc(> perpflic^tcn, ftâ> vabinUity macfjeit,

jîd? einlafien, ficÇ> vevwitfeln.

SScrpfdttbcn: mettre (donner) en gage: ©Ctueit ^aUératf)
«evpfanben, engager ses meubles. SGerfcfyreiben, ftum Uns
terpfanbe geben: donner pour assurance: (5m Qanê feinen dHân=
Hgern oerfefyr eiben, jum Untevpfcinbe geben, enga-
ger une maison à ses créanciers. ^Berantaffctl , bewegen : ob-

liger (le plus souvent sans violence) à faire quelque chose:

<£v ïjat mtcft buvd) feine £ôfïicf)feit ba*n oeranlagt (beroo=
(jeit), il m'a engagée à cela par ses honnêtetés. 9lntt)erben t

enrôler; (£ineiî ©olbaten auroei'beil, engager un soldat. @ic^
»erpfïtd)ten, fief) uerbinbïicfy niacften: s'obliger à faire quelque
chose: 3cj) perpficfjte mtd) (ic^ macbe mtcfj oevbinbs
licf>) 3fjnen tn biefer <3acï)e $u bienen, je m engage à vous ser-

vir dans cette affaire, dv fjdt ftCÎ) auf bl'Ct Satyre D C r 6 t It b 1 1 CÏ>

$emacï)t, il s'est engagé pour trois ans. ©tel) etulaffeH : entrer

dans une affaire» dans une entreprise plus avant qu'il ne fau-

drait : @ie Ittffcn ftcfy tn eine feltfame &ad)t ein, vous vous
engagez dans une étrange affaire, fiûffett @tc ffrfr'lUCfyt ttttt

tbm e i lt / ne vous engagez point avec lui. (gicfo ittrnucfeut :

s'embarrasser, s'empêtrer: !£)tefeé Sîcbïjllfcn f)at ft$ tlt betll

Sftetje 'Derwtcfelt: cette perdrix s'est engagée dans les filets.

Envie, Heib, $jx% ttïutfermaW/ Hagelu>ur3.

©et ^Jlct^ est le déplaisir, que l'on a du bien d'autrui.

2)ie filtft marque le désir, la volonté. ^Diutteroiafyl se dit des
marques, que des enfans apportent quelquefois en naissant; et

on appelle 9îaçje(lt)UV\ certains petits filets, qui s'enlèvent de
]a peau autour des ongles. Ex. £er Wtib Perjc^rct iljll, Venvie
le dévore. S)en 5îeib erregen, exciter Yenvie. (Seine grofîte

£n(t t(t S3erflnÛgen $tt machen, sa plus grande envie est de faire

du plaisir. SDie £uft juw JJîeifen ifï ibm oergangen, l'emne de
voyager lui a passé. <gr jjat eiit 9JÎ u 1 1 er ma 1) l tm @eftcf)t,

il a une e»«iè au visage. Sine 9îagefn)ltr£ abfc&netben, cou-

per une envie, etc.

Esprit, (geijï, t>erfïant>.

5Der ©eifl est une substance incorporelle. SSerfïanb sig-

nifie : le jugement, la faculté de juger. Par ex. (3)0tt ift eitl

@et(t, Dieu est un esprit. Ben ©Uft Mtfgeben/ rendre

Vèsprit.
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l'esprit. SDtefev SOîcnfc^ Ut Fetuen SBerjïanb, cet homme
n'a point d'esprit, il est bête, stupide. ©eift en chymie est un
fluide très-subtil, ou une vapeur très-volatile ; p. ex. SQ3ein=

Ôetft/ esprit de vin, etc.

État, Qtaatf Gtanbf SujîanO, Vtw\$ni%

S)ei* ©tCtat est le gouvernement d'un peuple sous la domi-
nation d'un prince, ou en république: (£i\\ ttl0t1(ircl)tfcfyer (be=
îîlpfratifier) ©tattt, un <J'fa£ monarchique (démocratique).

£)aé 2Bof)i î)eé @taaté, le bien de l'état. 2)er @taat se prend
aussi pour les pays, qui sont sous une même domination : SDte

Tûrftfd>en ^taateu, les états du Turc. 2)ie wereinten &taaz
te II, les Ëtafa-unis. Par ©tftnb, Sllftailb, on entend la dis-

position, dans laquelle se trouve une personne, une chose, une
affaire: Jtt gtlteill «StCttlbe, 3uftanbe, en bon état. <*V

(Se) ift tn etnem erbârtnltcfyen 3 uft aube, il est dans un état
à faire pitié. @t(Ulb se dit aussi en parlant de la profession,
de la condition d'une personne : 2)eV 0,etfî(tcl)e @ t a 11 b , l'état

ecclésiastique. 9îad) feulent ©tflttbe lebciî , vivre selon son
état. 23er*eid)lU§ : liste, inventaire, registre: S3er£eicfytUJ3
ber mitégabei^ tftat des dépenses.

Être, fcyît/ u>erb<m, \><xUn, fîefcm, liegen.

Les trois premiers de ces mots sont des verbes auxiliaires

en allemand. "V. pag. 138, 185, 190. ©tebett se dit de ce qui

est debout, et IteflCll de ce qui est couché. P. ex. &X fttt)t

mt ber Sfjiir, il est à la porte. £)aé ®(aé (le 5 1 auf bem
Siftf)e, le verre es£ sur la table. @r ï t e Cl t ilîî S3ette, il est au
lit. éuf bem 25ette Ueflen, <?£re sur le lit.

Étroit, fcfjmatyl, enge*

Tout ce qui a peu de largeur est fcfylîlaïjï ; p. ex. ©tcfcê

%\\(b (23ailb) t(l fdjllia^l, ce drap (ruban) est étroit, (£nae
se dit de ce qui gêne, de ce qui est serré, etc. S^tefcë $letb

ift ju enge, cet habit est trop étroit. 3u e il q e étrûmpfe
(©cjjllfje), des bas (des souliers) trop étroits, etc.

Exécuter, t>oU$iel)en, auefûftren, auepfdn^cn,
fyinri$tm.

SSoÏÏXt'e^en et <Uléfîtf)reil signifient: effectuer, mettre à effet;

p. ex. èill Urt^etl 9 U & t e fy e n , exécuter un arrêt, une sen-

tence. 3c|) bcibe 3î>re 23efehle von&ogen, j'ai exécuté vos or-

dres. €in 23orfjakit au éfû&r en, exécuter un dessein. 9)îatt

ï;at e$ fe^r QUt auégefâfyft, ou 1'* très-bien exécuté. Ultt$=

Pfân=
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pfâlîben veut dire: saisir les meubles de quelqu'un par justice;
p. ex. Titien ©ertcfjtsbiener $u etnem 6cf)ulbner fcm'cfeii, uni
tf)lt ailé Jltpfânbcn , envoyer un sergent a un débiteur, pour
Yexécuter. Par fyitmdjteil on entend: faire mourir par autorité
de justice; p. ex. (£tneu 23ev6reci)er &iuri$teu, exécuter un
criminel.

Façon, Hvt, XOtift, ©efîalt, Sorm, ma<b*vlo\)n,

©cfjmtt, (Be&û&r. Façons, limitante.

ÎDte 2trt unb SBeife, la manière: 5tuf biefe 21 rt ou SBetfe,
de cette façon. >Huf tÛrftfc^C 9lrt, à la jfacow des Turcs. 2)ie
©eflalt, gorm, la forme: ©te ©eftalt eineé SMugeé fjaben,
être de la façon de quelque chose. £)er 9)îarf)erÏ0&n est ce
qu'on paie pour faire un babit, etc. 2)dl 9)£a CD er l fj n fût
etn ^teiî) Oe^a^fcn, payer la /«fcm d'un habit. £)er <E5cbnttt:
la coupe d'un habit: £)aé tft etit qaii* befonberer ©cftnirt
DOlt etliem itleîbe, c'est une façon d'habit toute particulière.

SMe ©eblifjr est ce qu'on paye pour un arrêt, etc. @r f)at

*e»en Zbatev ©ebû&r fur baé Urtfjeil ja&fen mûfien, il a
fallu payer dix écus pour la façon de l'arrêt. Itmftàllbe ma»
Cpeil signifie: agir d'une manière embarrassante, par trop de
cérémonie: 3* bitte, madjen ©te nicfot fo utele limitante, je
tous prie, ne faites pas tant de façons.

Faire, tyutl, matyn.

%f)\\tt se rapporte à nos actions et à nos fonctions, et

mûtfjen aux choses, que ces actions produisent. 5rf) tfjue
<£ttDûé, je fais quelque chose, lorsque j'écris, je lis, je marche,
etc. 2)cr éctwetber mac^t etll ivleib, Je tailleur fait un habit.

S5er @cf)Uf)macf)er mac^t @ct)llf)e, le cordonnier fait des sou-

liers, etc. On se sert aussi de macfyen, en parlant des choses
inanimées; p. ex. ©et SStltb marf)t, bdfï bit gl*Ûrf)te 0011 beil

SBâlimen fatleil, le Yent fait tomber les fruits des arbres.

V. page 259.

Femme, StCM, tDeib.

Le mot $rau a différentes significations: il s'emploie 1)
comme titre, et dans ce cas il se rend en français par Ma-
dame; il signifie 2) la maîtresse de la maison; 3) une épouse;

4) une personne du sexe, mais dans ce cas on y ajoute com-
munément les syllabes en&immer. Par ex. £)ie S rau ©râftll,

Madame la comtesse. S)(lé tft bte %V OU OOni £<Ulfe, c'est la

maîtresse de la maison. @etne 8 r a II ift fe()r frf)Ôn , son
épouse (sa femme) est très-belle, jveillieil <&it biefeé § rail e 11 =

$1111 mer? connaissez - vous cette femme (Dame)? — Le
mot 2JJeib signifie: i) en général une femme du commun;

et
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et dans ce cas on y ajoute quelquefois é&ilb: dm 3Beibé=
& 1 1 1 on dit aussi cille SCBetbéperfOtt , en parlant du sexe, et

eût eHeé 2Bet& , en parlant d'une moralité distinguée ; 2) une
épouse parmi les gens, qui ne sont pas de condition; par ex.

@r bût eiu 933 eib genommeu, il a pris une femme, il s'est

marié. £)te a33et&er Dom gemeinen 33otfe, les femmes du
menu peuple, etc.

Feuille, Slatt, Sogcn, Solte*

2>Cté 25fCltt est la partie de la plante, qui en garnit les

tiges et les rameaux; par ex. £)te 23 (tt t ter ber 23âume, les

feuilles des arbres. SStfltt se dit aussi des plantes et des fleurs ;

p. ex. @tlt JtrautM a 1 1 , une feuille de chou. (gin 9ïofen b t a 1 1

,

une feuille de rose. SSo^Clt se dit du papier; par ex. (Jttt

33 o g eu Q3apier, une feuille de papier. (*in Gebrttrfter 23 o (jeu,
une feuille imprimée. golte se dit de l'or, de ] argent, du
cuivre, etc., lorsqu'il est battu extrêmement mince; p. ex. (£tUÊ

Soïie COU ©Clb, une feuille d'or, etc.

Fil, 5a&cm (Savn, Swirn, «Dra^t, Gcfynei&e*

2)er Çabetî est un petit brin long et délié, qui se tire

de Técorce du chanvre, du lin, etc., et se dit aussi du fil,

que les vers à soie, les chenilles et les araignées tirent

de leurs corps. Les fils déliés du chanvre , du lin , tor-

tillés entre les doigts avec le fuseau ou le rouet, pour
en faire de la toile, se nomme ©attt, On s'en sert aussi

pour coudre, de même que du 3 ttH r n , du fil retors. 2)rafjt

se dit des métaux , lorsqu'ils sont tirés en long d'une ma-
nière si déliée, qu'il semble, que ce soit du fil ; p. ex. ©liber*
brttîï), du fil d'argent, etc. @d)netbe se dit du tranchant
d'un instrument qui coupe: 2)ie ©cfynetbe tiwtt Sîaffrmefieré,
le fil d'un rasoir, etc.

Fille, mdbc^cn, ïoc&tcr.

SDÎâbcfyett se dit simplement pour une jeune personne du
sexe féminin, et £od)ter par rapport au père ou à la mère.
On dit: S)aé tft etn btï&febeé iïRâbc&eu, c'est une jolie fille.

£)er 93ater unb fetne Socbter, le père et sa fille. £)ie 9Muts

tel* tjt fd)0Uer aie iï)re Sodjter, la mère est plus belle que
sa fille} etc.

Fléau, £>ref<f>fïegel, 3ûd)tigung, piage, (Scigcl,

3ud)trutl?e, XOaQrtalUn.

S)er 2)refcf)flegel est un instrument, dont on se sert à
battre le blé. 3ud>ttâUlîg et Salage sont des maux, que Dieu
envoie aux hommes pour les châtier, (a ce qu'on dit),
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comme la peste, la guerre, la famine, etc. ©etfîeï et 3ucf>t=

nttfye se dit des personnes cruelles, dont on essuie des per-
sécutions. Attila était appelé bte ©et&el ( 3 U Cf)t V Ut (je)

(Sotteé. @ill SfBagefcaïfen est une verge de fer, où sont attachés
les deux bassins de balance.

Fleur, ^lume, Slût^e.

On nomme 55ïÛt^C la fleur des arbres fruitiers et d'au-

tres plantes, qui portent du fruit; p. ex. £)te 39.(Û-tf;e beé
Slpfelbaumeé rtec^t Qllt, la fleur du pommier sent bon. g)aë
©etraibe fteljt tn ber SHûtbe, le blé est en fleur. SMittfte se

dit aussi figurémeiit en parlant des personnes, pour signifier

le temps, où elles sont dans leur plus grande beauté; par ex.

£)tefe SDamc tft tn ber 23 t û t ^ c tfjrer Sabre, cette Dame est

à la fleur de son âge. $£)te 23(lime est la fleur de petites

plantes, qu'on ne cultive que pour leurs fleurs, ou que le

printemps produit dans les prairies, les forêts, etc. P. ex.

Die Sîofe, bte fiilte, bte 9îelfe, ft'nb fetyr fdjone 23(umen, la

rose, le lis, l'oeillet, sont de très-belles fleurs, Daé 23et(d)ett

t(l tU erfle 95 l U m C beé $rfi(j(inflé , la violette est la première
peur du printemps.

Force, 2traft, ©tàrfe, (Serait, HTac^t

Par 5tvaft, ©târfc, on entend vigueur: bte nûtûrltd)e

$raft,@târfe, la force naturelle, ©etne .ftràfte entfpra=

Cfyett Ittd&t fettient 5)ÎUtf)e, ses forces ne répondaient pas à son
courage. @etï>flft signifie: violence, contrainte, impétuosité;

©eroalt bvauefoen, employer la force, ©er ©evoait nadj=

geben, céder à la force. Die ©eroalt beé SGBafieré, beé @tro=
ttteé, la force de l'eau, du courant. 30îad)t se ait ^e 1* puis-

sance (des troupes) d'un état: Die 9)îûd)t etneé ©taateé befletyt

ttt etner ÔUteil SSerfaffimg, les forces d'un état consistent dans
une bonne constitution. Dte £anbtttac()t, les forces de terre.

Dte @ee tn a rf) t , les forces navales.

Fort, BcJ)an$e, fel;r, BtarFe, jîarf-

Dte @d)Cin^e est un ouvrage de terre ou de maçonnerie,
propre à résister aux attaques «le l'ennemi : Cftlie @ d) û 11

ft
e

etline^nieil, prendre un for£. ©eljr signifie : très, beaucoup,
extrêmement; par ex. @ e f) r fd)Ôtt, fort beau. (gr aefâUt

fef)V, il Plait for*- ®ie tft fc^ V fcfcrcad), elle est fort faible.

X5te ©tâffe se dit de l'endroit le plus fort d'une chose, it.

de la qualité, par où une personne excelle le plus : Dt£
©târfe btefeé ©eroôlbeé, le fort de la voûte. Dartn befleftt bte

©târfe btefeé ^faiineé, c'est là le fort de cet homme. @tatf
Cadjecf) veut dire; vigoureux, épais, grand puissant, etc.

P.
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Par ex. gttt (î a r f e t* «Dîanu, un homme fort, gin flarïeé
23ref, une planche /brte. (fin flarfcv 3Q3tllb, un vent /or£.

2)er ^eillb t'ft fïâr Fer, l'ennemi est plus fort, etc. ©tarP,
comme adverbe, signifie: vigoureusement; p. ex. ^(Opfet fiât*
fer ail , heurtez plus fort, etc.

Fruit, Stutyt, Objî, Hac!)ttfq>.

©te ^ntffet est proprement la production des arbres et des
plantes, dont quelques-uns servent à la nourriture des hommes,
pu à celle des animaux; p. ex. ©te gefbs <$ r tt d)t e , les fruits
de la campagne. $rild)t signifie aussi figurement : profit, avan-~
tage; p. ex. ©te Srucfct fetlier Qlrbett, le fruit de ses travaux.

Dbft ne se dit que des fruits, que sont charnus, tels que les

poires, les pommes, les prunes, etc.; p. ex. . 5t£M s 6 ft#

©tetll'D b jt, fruit à pépin, à noyau. O & fl brecfyeil, cueillir

du fruit. ©er 9îarf)ttfd) signifie le dessert; p. ex. X)en 9v(ict)?

1 1 f Cl) aitftiagen, servir le fruit

Gage, pfanb, 23efoK>tmg, £ol?n.

©flé $Pfmib (ou Ulltevpfaub) est ce que l'on met entre les

mains de quelqu'un, pour sûreté d'une dette. On dit: @Ût
93 f (Ut b gebett , donner un gage ( un nantissement ). «Uuf
spfânber (etf)en, prêter sur gages, dtmaè afé tyfanb fttt=

rÛCflafTeu, laisser quelque chose en gage, etc. 23efo(blIlig veut
dire: les appointemens , le salaire; p. ex. ©er ^rÔTlbeitt t)Clt

ftîllf taufenb $()Ctler SBefolblttig, le président a cinq mille
écus de gages (d'appointemens). ©er Sof)lt est ce que l'on

donne aux domestiques par an, pour paiement de leurs ser^

vices ^ p. ex. ©er 2o&n ctucé SSebienten, einer ÎNagb, les

gages d'un Vaquais, d'une servante.

Gagner, geunnnen, wrcnenen, evmtbm, ctvtitfytn,

fici) bemd^tigen, auf fetne 0rite fcringen.

©enjilineiî signifie: faire un gain, soit par le jeu, soit

par le commereie, par une spéculation, ou par une entre-

prise. P. ex. 3» i>er fiotterie geroinnen, gagner à la lote-

rie. 3m <5piele g en) iunen, gagner au jeu. <gr f)at met im
^)ûlîbel Çjenionnen, il a beaucoup gagné dans le commerce.

SCtr nabeiî mel bnrd) biefe «Spéculation
^
getoonnen, nous

avons beaucoup gagné par cette spéculation. 3$ uJÛt'bi' 6UH=

ï>ert ÇProjeut geroonnen fcaben, tweu» mtr metne Unternefc

ntUttÇJ gelimgen radie, j'aurais gagné cent pour cent, si mon
entreprise avait réussi, ©eiutttnen signifie aussi : obtenir, rem-

porter quelque chose, que l'on désire; bit <Sd)lad)t g t XO 1 11»

tien, gagner ïa bataille. @einen «Pvo^ef? geratii u en, #«#-
ner son procès, etc. SBerbieiieit ou ertVerfcen veut dire: gagner

par

îlcidingcr Gram. I4me Ed. 27
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par le travail, par son industrie: (Jtll Qlltcr SIrteitcr Frtîltt

beé $ageé fecW groiifen ver bien en, un bon ouvrier peut

gagner six francs par jour. @r erwarfr tttele* ©elb in ointes

îlfa, il gagna beaucoup d'argent en Amérique, (5vteid)fll :

arrivera...: T)dé Sfaic&tfofler erreicf>cu. gagner le gîte.

£>te Crtiitflvafïe er re t cfteii, gagner la grande route. ©ïef> be=

Wâdjttgetl : s'emparer, se rendre maître : êtef) ter 23aftet & t-

macbrig en, gagner le bastion. jHuf fe i 11 e <^eite brtngen , at-

tirer quelqu'un à son parti, se le rendre favorable: ^JlCUl Wlijî

ttefen 9)tann ta auf fetne ©être &n bvinaen t'ucfyen, il faut

tâcher de gagner cet homme-là. @y ^atre tett jterfevnieifrei'

mtf fetne ©eite QefcradH (beftocfyen), il avait gagné le

geôlier. V. gagner page 502.

Garçon, XnaU, 3unge, 3unggefelT/ $uftt>àrrer;

èimer, (Bcfell.

@tlt 5tnflbe ou SlttlQe pst un enfant mâle. On dît p. ex.

@in fcftôner ivitabe, 3'iuifle, un beau garçon, dur Heiner

Atnabe, un petit garçon. On appelle 3unfl$efeu" ç«î«ï» qui

demeure dans le célibat, qui n'est pas marié; par ex. <2U!

aller SnnggefeU, «" vieux garçon. 3Der gliifroârîer est un
valet, qui ue porte point de livrée: 2Bo t|t ter 51 II f tt) ir t e r

,

ter intcf) Debienet? où est le garçon, qui me sert? Die Qtener
sont ceux, qui travaillent sous les maîtres dans les bouti-

ques des marchands, et fcie ©Cfi'Uen sont ceux, qui travail-

lent dans les boutiques des artisans. Ex. ($111 fiateiî bt e 11 e r ,

un garçon de boutique. Dtefer ipanbwerfer bat fo oiele ©e*
fellen, cet artisan a tant de garçons. ©H ©(guetter fie fell,
un garçon tailleur, etc.

Garder, fcefyalten, aufteben, tyùten, beroatycn.

îSe^affen signifie : ne se point dessaisir de quelque cho-
se, garder pour son usage; par ex. 23 e h a 1 1 e il ©te btefeé

@elb, ify niûrtje Sbneii cin ©efcbenf bamtt, gardez cet argent,
je vous en fais présent. Uitlfbel>etl \eut dire: conserver, tenir
une chose en lieu propre (sûr) , pour empêcher, qu'elle ne
se perde ou qu'elle ne se gâte, it. réserver pour un autre
temps. P. ex. .$ e b e n ©ie biefeé @elb (btei'en ©cfttnfen)
WOhl ûllf, gardez bien cet argent (ce jambon). SDîait llllttî

taé dllf lllimjen flllfftebeil, il faut garder cela pour de-
main. Jpflteil se dit du soin, qu'on prend des troupeaux, lors-

qu'on les mène paître; p. ex. £)je ©itaûfe I) Û t e 11 , garder
les brebis, ©tel) nor CfttMé h Û t e 11 , se garder de quelque
chose; p. ex. 3cf> werbe nu'd) racfyl Mit en, fcaoon ju eften, je
t?*** garderai bien, d'en manger. .Çuiteil ©te fiel) »or ber
2M>eilblllff, gardez-vous du serein, etc. 23e»Vûd)eil signifie: veil-

ler à la conservation, de quelqu'une it. prendre garde, que
des prisonniers ne s'évadent. Ex. £te ©DlfriUetl teiVACben

ten
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ten guTfh'lï, les troupes gardent le prince. 23ett3(tcf)et TOOljï

Mtfen âliiët'i-tger, frcunit er ntct>t fortlaufe, garde* bien ce déser-
teur, pour qu'il n'échappe.

Genre, %xt, (Satrung, (£ef<t>lecl)t

Die $ll*f , ©flftlttig / se dit de ce qui est commun à diver
ses espèces: @5 gtbt oerfduefeeue ai v t e u (@ a t tu» g eu) £f)iere,
il y a divers genres d'animaux. g)aé tft ttOWeffttcb Ùt feiner

91 r t / cela est excellent dans son genre. 2lrt signifie aussi la

façon de vivre, it. la manière, le goût particulier dans lequel
on travaille. P. ex. Die Seklléavt, le genre de vie. éx ifî

QûUfl yortvefflicî) in Hefer 21 XX, il excelle en ce genre. Dans
la grammaire et en botanique etc. genre est rendu par @e=
frfjiertt: 2>aé 2Bort ©prttcbe tft roeiblicfoeu © efdjlecftté, le

mot langue est du genre féminin. Daé -ÇtyflailAeil Cj ef d) le C&t , le

<r/?wréî des plantes. On dit aussi tfl6 ^fllfÂeiigtfc^lec^t, le genre
humain, c'est-à-dire: tous le hommes pris ensemble.

Gouvernante, Btattfcaltcrin, ^ottmifïerin, $aue*
bdîtecin.

Die ©tflttïjCIÏtertH est la femme du gouverneur d'une
province , d'une ville ; it. la femme

,
qui a le gouvernement

d'une province. ^? OfïTietfTef tll se dit d'une femme, qui a
soin de l'éducation des eiifaus , et bte $CUlé(jcUteiin est une
femme , qui a soin du ménage d'un homme veuf, ou d'un
célibateur.

Gouverneur, &tattl)alttv, ^ofmeijîcr.

Çfilt @t(Jtt^rtIîCr est celui , qui commande en chef dans une
province, dans une place forte; et .$j)Dfnieifter signifie celui, qui

est commis pour avoir soin de l'éducation et de l'instruction

d'un jeune homme, etc.

Haut, î)Od) (adjectif et adverbej), obm
t
(aut

!QQ<fr, haut , élevé, ce qui est opposé au bas et au pe-

tit, ne garde son cl) qu'au superlatif: ttX i) D Cfr (l e ; dans ses

autres modifications on y substitue un f). i?. ex. DeV h f) t

25erg , la hante montagne. 2>ie f> Ô h C V C <8fUfe, le degré

plus élevé. (5ilî f)0l)er Sfjunu, «ne haute tour. Unfer 2)arf)

ifî f)0d}, notre toit est haut. 2>r SlMer (lieflt food), l'aigle vole

haut. '£j(X &dttfQ ifl ter f> Ct) (l e , le roi est le plus haut. Obtll

se dit en parlant de la plus haute partiel Obéit C.llf teiît

$ailfe, au haut de la maison. 23on b e 11 ÏK't'ûb fe&èÛ, regarder

du haut en bas. £ûllt s'emploie adverbialement, et signifie:

hau-

27*
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hautement: gaitt tcbcit ,
parler haut. Sattt se dit aussi en

parlant des sons, qui se font entendre de loin. 9){tt .1(111 te F

Stimule fcfoteien, crier à haute voix, etc.

Heure, 6tunî>e, Ufyr.

2)te ©titube est cet espace de temps
,

qui fait la vingt-

quatrième partie du jour naturel, et \\{)X se dit par rap-

port à cette division , en tant qu'elle est marquée par les

radians et par les horloges. P. ex. %({) f)tt(>e <ë>tt fett jinm
©tUJlben erttMVtet, j'ai été deux heures à vous attendre.

€ine f>af6e ©titube, une demi-heure. £>te ©titube tm'rb in

fecft^t'g 3)iinitteu tii\Ç\ttf)tilt , Yheure se divise en soixante mi-
nutes. SSte t?tef Uèr i\i Ce? quelle heure est -il? (gé tft ftroet

Uftf/ il est deux heures. Après fcfylageit (sonner) on ne dit

pas ordinairement en allemand \ll)\\ Par ex. d$ t)(\t bfCt Qe»

fci)lacjen, il a sonné trois heures.

f L'heure du berg-er, bie ©cbâfer=©tltube. La dernière heu-
re, fcte lente ©titube. A cette heure, jefct. A la bonne
heure, moulait eé fet>. De bonne heure, fritte» Les heures
(un livre de prières), bte JÇtiïft*

Homme, îTïcnfc^/ lîîann»

Chaque individu des hommes, soit masculin soit féminin,

est eût $Stenr$ Qiomo). tyla\U\ est un homme fait, et ne se

dit que du masculin. P. ex. Ultte 9J£enfcben ffnb tferbltcb,

tous les hommes sont mortels. @tn t!30()lt)abeilber 9)î(Ultl, un
homme à son aise. 2)ie 9)fânnev lieben bte %2tiHv , les hom-
mes aiment les femmes. V. pages 58 et 42.

Honnête, efyrltd?, m&tfc&affm, anfîànfcug, ^ofTtc^.

Cjfjrltcf) , redjtfcbaffen : conforme à l'honneur et à la vertu :

@ût ebrltcfjer (r c d> t f c&a f

f

etter) *Dlann tbut tticbté geçieii

fettte (Sbre, un honnête homme ne fait rien contre son honneur.

Uluftâttbtçj, bienséant, conforme à la raison: @é ffl ntc^t <l 11=

ftâtlbtg, ficb fclbfî JU ïobeit, il n'est pas honnête de se louer
soi-même. (ÉÛte anflâltbigc 59elObnitHg , une récompence
honnête. §5fftd): poli, civil: 3luf ettte febr (jôffic&e 5lrt,

d'une manière très-honnête.

f Un prix honnête, ettt Ûiffiger ^3ret'0« Une execuse honnête,

etue fc&eiu&are (gntfc&ul&tftunfl.

Hôte, VOivtl), (£ajr*

©et SQ3tvtf) est celui, qui tient une auberge, et qui donne
à manger et à loger pour de l'argent. g)er SJSÎYtO est aussi

celui,



421

celui, qui tient table d'hôte, ou aussi qui loue à quelqu'un
une portion de sa maison. (5}aft se dit de celui, qui loge ou
mange dans un lieu, ^fatt tft ber @aft (l'hôte) beé 53 t V t f) è
(£auéim'rtf)é) (de îhôtc), fcei bem matt fyziîtt nnb logiref,
ober and) nur fpeifet uuî> ntdjt logiret, ober nur logiret ttnb

w<t)t fpeifet.

Humeur, $rûgtgPett, Saft, (Btonût&ôwrfafiung,
étimmung, £aune.

&(îifHgFett / ©aft, substance tenue et fluide de quelque
corps que ee soit: Die gl û £ io Feu en (@âfte) beé £ôr«
Vtré , les humeurs du corps. £)te spflfanjen nâljren ft'ct) oott

bem ©afre, ben ©te auë ber @rbe ^te^en, les plantes se nour-
rissent de Vhumeur, qu'elles tirent de la terre. ®tmi\tf)éMV*
fafiauçi , ©tillimilttg, se dit d'une certaine disposition du tem-
pérament ou de l'esprit : 3n frôler @ e m û 1 f) é D e v f a f f tt n a,

feon, être d'humeur enjouée, ^n einer ârgerlicheit <5ttm=
m 11 II g feon, être d'humeur chagrine, fianne se prend pour
fantaisie, caprice: (Sine ûMe Saune fjat il)ii befaflen, c'est

une mauvaise humeur, qui l'a pris, ^eber f)at fetne S ail ne 11,

chacun a ses humeurs. Œv tft fyeute in gilter Saillie/ il est

aujourd'hui en bonne humeur.

Jalousie, (£iferfud)t, Vltib, (mtterfenjîer*

Die €t'ferflld)t est le chagrin, qu'on a de voir posse'dé

par un autre un bien
,

qu'on désirerait pour soi , et se dit

communément de ce qui a rapport à l'amour. 9?etb se dit des

sentimens d'envie, qu'excite la gloire ou la prospérité d'un
concurrent. Otttevfeilftet* signifie une treillis, au travers duquel
on voit sans être vu.

Jaloux, riferfùd^ttg, eifrtçj, fefyr eingenommen,
neiOifcf), miggûnfîig.

(5tferfltd)tt(J est celui (celle), qui a de la jalousie, prin-

cipalement en amour. Dùfer failli tft etferfucbtig auf
fetlie §rait, cet homme est jaloux de sa femme. (Stfrig , fefir

eiligeiiontntett, se dit d'une personne, qui a une extrême déli-

catesse sur tout ce qui regarde son honneur , qui ne souffre

point, qu'on empiète sur ses droits, qui est jalouse de ses

opinions, etc. @r hait et f ri g auf feine (S&re, anf fetne Sîecbte,

il est jaloux de son honneur, de ses droits. @te tft fef)r

eingenommen fur tbre ÏÏÎetnitng, elle est jalouse de ses

opinions, etc. Sfcibifcî), lUÎfêgiïltfttg : envieux: dr ift n et bif ch

(niifjgûnfttg) ûber ben 9îuf)m fetneé SSetteré, il est jaloux
de la gloire de son cousin. $)îit \\ e t b t f cb e m 2lug,e anfe(jen,

regarder d'un oeil jaloux.

Juger,
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Juger, rtcfcten, urfyeilcn, mtfc&eiom, mutfomagen,

Sîicfiten: rendre la justice: @ott rotrb tic ^Dîenfcbcii ricftï

te 11, Dieu jugera les hommes. Urttyeiletl : décider une aG'akv,
du défaut ou de la perfection de quelque chose: s

JJïit Sentit s

llîfê î>CV ©acbe lit tftetlni, juger avec connaissance de cau^e.

SDÎan tni:f5 met nacîfe bem erfteit 9lnfc&eine urrfteUen, il ne
faut pas juger sur la première apparence. &Y Il r t f) e i ( e t

bapon, »ie fin IBlinèer »on ben garben, il en juge comme un
aveugle des couleurs. £)aé tft Veet)t Cjetirtheilet, c'est bien
jugé. <5lltfrf)eit*eit se dit dun procès, d'un différend: dintn
^)ri)

(̂
efi eittfcbct&en, juger un procès, etc. 9)îut(jniafîeii,

halteil , conjecturer , croire : 2Baé m u 1 1) m a fê e tî ( f)H 1 t e il )

©te bûpon? qu'en jugez-vous? £alteu 6ie baé fiir ut>tf)ia,?

jugez-vous cela nécessaire ?

Lâclie, fc^TaflF/ (ccFer, tràge, matt, f^leppenfc, feig,

nfefcertràcfyttg.

©cfylaff et foefer est ce qui n'est pas tendu, qui n'est pas
serré, comme il pourrait être: £tefe ©CftllUT Gbiefeé ©ftl) tft

&U f d) 1 a f f , *U fotfer, cette corde est trop lâche. SDiefer

ÂttlOteil tft etlt roetlîÇl locfei* , ce noeud est un peu J«c/<£.

Sfâtie signifie-, qui manque de vigueur, d'activité: 2)te Cjrofêeil

©efèfïen ftub geiDôf)u(tcî) trader, aie bte Pfetuen , les grands
garçons sont ordinairement plus lâches, que les petits. On
nomme îliatte (KMeppetlbe) @d)retlMrt un style, qui n'a rien

de nerveux, qui est languissant. @tn matt et* (f dj t t P P C 11 be r )

@tt)f, un style lâche, geta. veut dire poltron, qui manque
de courage. I)aé ift et'lte febt' fetoe @eele, c'est une ame bieu
lâche. E» parlant des actions indignes d'un homme d'honneur,

ou dit: mebevtrâdjttg : @r fjar etne feftr n teb e vtv â c&t t g e

Stfiat bégaiigen , il a fait une action bien lâche.

Laisser, laffm, ikqen lafîtn, l^àngen lafîln, jïefren

[aflfm, ^itîterïaflen, û^edaffen, fepn lafîen,

untcrïajTen.

Saffeil : permettre, ne pas empêcher, it. quitter: Sùffetl
<5te t'()ll ^eretnfommen , laissez-U entrer, c'est à dire: permet-
tez le, ne l'eu empêchez pas. Saffeil (?;ie intr ?7Î il f> , laissez-

moi en repos. (5r (jat fetue 2eiue an fceni uub boni prte a e=

la f feil, il -a laissé ses gens eu un tel endroit. Siegeil lafleu :

ne pas prendre une chose, la laiser où elle est : ^cf) txxbt ntetlte

U\)ï ttllf DetU Sij^C 1 1 e Ô e n Uffeil, /ai laissé mu montre
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sur U table, gaffe il ©ie baé lie^eit, viif>roit v&ie baé littijt

«H, tomf*-cela, ne le touchez pas. .Ç»auçjeil (afjVll : ne pas dé ta
cher une chose: fiaffeil @te té f) â il fl t 11 , laissez-\e, c. a. «I.

ne le détachez pas. @tef)eil (flllfll se «lit de ce <|ui est debout:

Scb f>abc metneii ©turf (nieiti 9îof)r) bei t6m fteben Uffeu,
j'ai tom^ ma canne ehez lui. fi a ff Cil ©te btefeé @(aé fï e =

f» C II , laissez ce Terre, ^tllterlafleti: laisser après sa mort:
<5r hat eine Çron uiib tinter 6 in terlaffen, il à tome une
femme et des enfans. @te hat eiii gro&eâ 93ernioa.e:i f) t n t e r*

l (l f feit , elle a laissé de grands biens. iM'CVfaflVïl : remettre h
la prudence, à la décicion de quelqu'un, céder. 3>tf) K&erlflff?
bas* Sfner jftuafeeit, Sbrer @ntfd)eiMtn^ /

je laisse cela à votre
prudence, à votre décision. 3cf) il b C fi a f ft ihm bie (5f)re, je

lui laisse l'honneur. @et)ll ÏCljTeii: ne pas faire une chose: fi Cl fa

feu @te eé fet)ii, laisse%-\?\ ne le faites pas, UnterlafTeit se

dit dans la signification de: cesser, discontinuer, it. omettre: (îr

tuiterftefê iticfvt baé 'jjii tniut, roaé er f€cf> uor^euommeii batte,

il ne laissa pas de faire ce qu'il s'était proposé. Je n'omettrai
auenns soins, t rt> roerbe Peine ©orofalt mit evlaffen. fiaffe» est

aussi rendu par faire. V, page 215.

Langue, 5unge, ©prac^c.

Tilt 3lUl(ie est cette partie charnue et mobile, qui est dans
la bouche , et qui est le principale organe du goût pour tous
les animaux, et de la parole aux hommes, ©te 3 H H 9 t t\\\to

9){ eilfcbeil , eilieô %\)\tXi§ t
la langue d'un homme, d'un animal.

$)îlt fer 3 11 tige (ecfeit, lécher avec la langue. «Spracbe signi-

fie: l'idiome, les termes et les façons de parler, dont se sert

une nation: ©te beittfcfye <3 p r a d) e , la langue allemande.

5£>ie franjimfdje @prad)e, la langue française. (Sr ipriofyt oev;

fcht'ebene ©pr ad) en, il parle plusieurs langues, etc. ©te
^atfiefer îftttter beiltfcber 3 il it <f C

/
les chevaliers de Malthe de

la langue allemande, est une expression antique.

Le, fcer, î>m, il;n, ee.

"Der est l'article du nom masculin au nominatif, et beil est

celui de l'accusatif. Par ex. £)er S'itrft ifl t<\, le prince est là.

Sd» fv*'oe ben Snrften aeteften, j'ai vu fe prince. 3hn est ac-
cusatif masculin du pronom personel : 3^ Ufyt ï o 11 ,

je le vois.

Cfr, accusatif neutre, est l'une des particules relatives: 933eilit

@te mein Q3nrf> fraben, fo çteOen @>'e eé mr, si vous avez mou
livre, donnez-^ moi. Dans: (S$ \\\ 0.UÎ, eill flllteô ÏÔUit) , c'est

le nominatif neutre.

Lettre, £ud)ft<\bt, 23rkf.

Chaque caractère de l'alphabet est etn SBlIcfcfïa&f , et

chaque épitre, missive ou dépèche est an îûdef^ ïar ex. ©aS
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m tfî ber erfle S u rf> ft a & e beé «mpî)ûï)eté , l'A est la pre.

mière lettre de l'alphabet. 3d) &a&e beit 23 r t e f erfyaltett , beit

<£te mit* flefrfjrtel?ea fya&etl ,
j'ai reçu la lettre, que vous m'a-

vez écrite.

Ligne, &.\nk, Het&e; Scile, 6$nur.

£te CtUte est un simple trait , qui n'a ni largeur , ni

profondeur. On dit: (Sine Carabe Sillie, une ligne droite.

£tnten Mefjen, tirer des lignes, etc. Qimt ou 3îet()e se dit

en parlant des armées, et signifie rang, rangée; p. ex. ©et
gel&fierr (lettre aile fetne Sruppen tti ftroei Si ni en, 9tetfjen,
le général mit toutes ses troupes en deux lignes. 2)er 3lbmi=
rat ïiej? fetne ®#iffe

#
tn einc '£inie(3flet&e) auffft&ren,

l'Amiral étendit ses vaisseaux sur une même ligne. On appelle

2ilUeilfcl)tffe les grands vaisseaux de guerre, dont chacun a au
moins cinquante pièces de canon. On dit aussi: 3Dte @tVCUin=

&attûtumé s £ tut C , la ligne de circonvallation. Die URittagés

fitnte, ou simplement Ht StUte, la ligne, est le cercle de
la sphère, qui est également distant des deux pôles du monde,
et qui s'appelle autrement Yéquateur. UlUei' ber S t n i e tft té

fe()r (jetfê / sous la ligne il fait fort chaud. — Ou appelle aussi

Stuie (ligne') une certaine mesure, qui est la douzième par-

tie d'un pouce. — En terme d'écriture et d'impression, on
appelle 3 e 1 1 e tout l'écriture , qui est sur une ligne droite

dans une page; p. ex. dé ftub fo Diète 2B0rter cutf jcbev 3 et le,
il y a tant de mots à chaque ligne. 3uîtfd)eil Ut B e 1 1 e tt

fcf>rei&en, écrire entre les lignes. — @cf)mtr ou 9ftd)tfd»mir se

dit du. cordeau, de la ficelle, dont les maçons, les jardiniers,

etc. se servent pour dresser leurs ouvrages ; p. ex. (fine 93î(Uteï

nad) ber <Srf)uur bauen, tirer une muraille à la ligne. JBâume
HCtcf) ber @CÎ)ltUr pftonjen, planter des arbres à la ligne.

©cbnur se prend aussi pour cette ficelle ou ce tissu de crin,

qui a un hameçon attaché au bout, et dont les pêcheurs se

servent pour prendre les poissons.

2) te <S rf) n U V signifie aussi la bru, ou femme du fils.

Livre, £u#, Pfim&-

Cttê 53utf>, le livre; Uè «Pfimb , la livre, @tn gebrttcfteé

23ttrf), un livre imprimé, @in 93fltnb ^affe , une livre de

café. La livre est aussi une monnaie de compte valant vingt

sous : SDiefeé 23 1! cl) foflet ftrt>ei livres ^roôtf sous. (On dit aussi :

@ill Sud) Capter/ une main de papier.)^

Louer, loben, mtetfycn/ rermtetfyen.

Semûtîbeil ÏO&ett veut dire : honorer et relever le mérite

de quelqu'un , de quelque action , de quelque chose
,

par des

ter-
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termes, qui témoignent l'estime qu'on en fait; p. ex. SjJîatl

ftat tint bejjroegen febr gelobt, on l'a fort loué de cela, ©te
fct)Dïïeil $f)afeit lob en, louer les belles actions. 9)£tetl)eu signi-
fie: prendre à louage; p. ex. gr imvt ffln $au£ »ertofieti, er
l)at Ctn atlUereé gemtet f) et/ il va quitter sa maison, il en a
loué une autre. SSeWtietfyeit se dit, quand on donne à louage ;

p. ex. (£tnem ctn £auë oermtetftett, tower une maison à
quelqu'un. @ju Simnter ju uermietben &a&en, avoir une
chambre à louer, etc.

•f-
Se louer de quelqu'un , de quelque chose , mit (£{ltetn , mit
(SttMé, $ufrieben fet)n.

Lui, cr, it)m, il)v, fyn.

Comme la plupart des pronoms allemands sont absolus et

Conjonctifs à la fois , autrement qu'en français , voici la décli-

naison des pronoms personels de la orne personne du singulier,

pour en rendre Papperçu plus clair.

Masculin et neutre. Féminin.

Nom. et*, m. eê, n. lui, (a&s.} Nom. fie, elle.

il, (conjj Gén. tïjrer, délie.

Gén. fetner, de lui (en). Dat. ihï, à elle (aôs.} 1«> Qconj.')

Dat. 1 1)111, à lui CabsJ lui (conjj Ace. fte, elle (absj la (conj.^

Ace. tbn, m. eé, n. lui Oôs.) Abl. Doit K. ij)r, d'elle (en).

le (conj.J
Abl. oon (mit :c.) tljm, de lui

(en).

Exemples :

©V feïbft, fc«-même. @r ïemt , «7 apprend. &0eittl ©ÎC
met'nen SSruber fe^en, fo fagen ©te 1 1 m ', :c, si vous voyez mou
frère, dites-^ etc. gBeun même ©ebroefter fômmt, fo geben

@té if)V btefeé Sud), si ma soeur vient, donne.z-fcté ce livre.

3d) arbeite fur ifyn, je travaille pour lui. %<§ lobe tf)tt, je

te loue. Voyez pages 99 et 100.

Lumière, gjcfct, 3ûn&k>$, :Kenntnig, i£injtcljt.

£tcf;t: clarté, ce qui éclaire, et qui rend les objets visi-

bles: iaé ©ouneti:£t d)t, 1» lumière du soleil. S)aé £ageé=
£id)t, la lumière du jour. £tcî)t se dit aussi d'une chandelle

(d'une bougie) allumée: Svttiget UUë etll S I dj t , apportez-

nous de la lumière. SÛnblod) se dit de l'ouverture, du petit

trou, qui est à la culasse d'une arme a feu, d'un canon, d'un

fusil, etc. et par où l'on y met le feu: Dde 3 Û n b lo d)

btefev ivCmOtie tft Oerftopft, la lumière de ce canon est bouchée.

£)oé 3ïtub^odj an btefev Sltttte tft ^u eng, la lumière de ce

fusil est trop étroit, jïvemttmf?, @tnft'ci)t/ connaissance, intelli-

gence, indice sur quelque sujet, sur quelque affaire: 3$ hdbt

von btefer ©aclje gar feine Sentit ntjî, je n'ai aucune lumière

sur
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sur cette affaire. ©eÛIC <Sfltft(^ten fttlD ftU fcf$Muft, ses

lumières sont trop bornées, etc.

Mais, afcer, aUein, fondent. V. page 278.

Maître, £err, £^rer, meijîer.

©ey ^)ert est le propriétaire d'une terre, d'une maison,
etc. it. ceiui, qui a des sujets, ries domestiques, des escla-

ves. Par ex. £)er #err etiieê Sanofluté, eiueé €»ct)lo|Teé, le

maître dune terre, d'un château. 2>r SptY Y 1111b fetïl SDte:

lier , le maître et son domestique, fiehrer et ^Jd'iflcr se nom-
ment tous ceux, <jui enseignent quelque art ou quelque
science ; p. ex. 2>iefer 2 e t) y e r ou Ç e f) r m e i (l e r leforr fltir,

ce maître montre (enseigne) bien. Q\\\ ^Ofujtf * S e f) Y t Y , un
maître de musique. SSJJeiflet' se dit encore de celui, qui ayant
été compagnon d'un métier, en est rrçti avec les formes ordi-

naires dans son corps; p. ex. @Ml ©cblietfrer s , @Cnui)ulflCf)ers

3)i e i (1 C r , un maître tailleur, cordonnier, ete^ tyl t X (l 1 1 Ï0<r«

fctn , ntre passé maître.

f Un petit maitre, etlt ©tlHJCr.

Maîtresse, Srau, (I5ebieterin, Beftçerin, tîîctjîerin,

CEfeâeMc.

©te SrCUt est l'épouse du maître, ©te ©e&tetcrtH com-
mande, fcte îSefffteri» possède, et fcie ^Jîetfîertll est la femme du
SSJïeiflei', îfe celle qui enseigne, qui excelle dans quelque art.

î5ie (S>e(te(>te se dit d'une fille et d'une femme, qui sont recher-

chées en mariage, ou simplement aimées de quelqu'un: Qûè t(t

friiie ©efiefrte, c'est sa maîtresse. (£( [;.u beitii oevfcfyieceue,

il en a plusieurs.

Manche, Gticl, ÎCermcl.

2)er ©ttel est la partie d'un instrument, par où on le prend
pour s'en servir, et ttY Qievmet est la partie du vêtement, dans
laquelle on met le bras. P. ex. 2>cr ©fiel filieé *0?effer$,

le manche d'un couteau, £er îleniiei ZXXXtî Riitàii, la manche
d'un habit.

Manger, eflen, fpdfen, frefiVn.

On dit des hommes en général : ©ie eflVll , et on se sert

toujours de ce mot, quand on nomme ce que l'on mange; p.

ex. Ccr fîomg rrtOte fehv eilifl fort hhd «B tttir eîiM» ©rû=
tfll \n ffiliem '$rÛI)ftÛcfc , le rni voyageait très -vite, et ne

mangeait qu'un morceau de rôti pour son déjeuner. 2Cir ba-

ttu etue flutc ©uppe ôeaeffeu, nous avons mangé une

bonne
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bonne 83upe. Quand on ne nomme pas ce que Ton mange,
«'» dit des gens de condition (qui dînent, qui sonnent, etc.)

\if. fpei'jVll , et des gens du commun: f(e effetl. Sreiyeil ne se
dit que des animaux, et seulement des hommes qui mangent
goulûment.

Marier, vafyivattytlf Vetc[)tlid)m 5
épouser, fretra*

tycn, e^eïic^en; se marier, fi$ vcïfyntafym, ficî)

vmi)ditf)m, vevmâfylm.

^3erf)etratueit , Oerfuelicften, signifie: donner eu mariage, et

î^ivatbeit (efjelid>eit) , épouser une personne. 1*. ex. T)<\ mellt

SBerrer feine $ocfoter De r () eira tn et (dcv ef) (t d) t) ftiitte,

ï>eiratr>ete (eftftd)te) er due \2n1jaufDteferiit , mon cousin
ayant marié sa fille, il épousa une actrice, ©tri) tfermafoleu,

ne Remploie qu'en parlant de personnes d'un certain rang, Les
princes et les gens de qualité uenitaf)(eu f'tct) , et les bourgeois et

les paysaus Uïi)Matt)m (tri).

Mémoire, (&tbà<fytni% f £rinnertmg/ £)enF$ctter,

Rcd^nung.

SDaé ©ebcirfjtmfê (la mémoire) est la faculté, par Inquelle

l'aine conserve le souvenir des choses ; p. ex. du\ qmeé © t*

bâd)rntfî (jauen, avoire bonne mémoire. Die (tt'imientùfl (oit

taé >iluî)enfen) est l'effet de la mémoire; p. ex. 2)ie (gfnîlt&s

rituci an feine qvofêen Sîjaten roirD nie uerïôfcbeu, la mémoire
de ses grandes actions ne mourra jamais. £)et' 2Deilfyette( (le

Mémoire) est un écrit fait, soit pour faire souvenir de quelque
chose, soit pour donner dos instructions sur quelque affaire.

On fait, on donne etUeil Cenfjettef, pour faire souvenir,

etc. 3)te £Red)ltiUta se prend pour un état sommaire, par ex.

îKecfonunq ddii Unfoften, ooit gliiéqaben , mémoire de frais, de

dépens. SDt'e ©itlieiber : 3terf)Ult ltq , le mémoire du tailleur.—

Mémoires (au plur ) s'appellent: £ijtl)fifd)ë Oitï Qtki)ïU 25et=

ttûqe, 2)cii£iuiïvfctqfeireu, ic.

Métier, £anbu>erF , tDe&jïu&ï, Ka^mcn.

©it$ .Ç)anbnjevi: est la profession d'un art mécanique. Ou
dit: 3bdé ©Collomackr = £anlnt)erf

i

, le métier de cordonnier.

€> ïemt etn $ a n b ro e'r "f , il apprend un métier. S)er 'tfôfî)-

fhtnf est une espèce de machine, qui sert à tisser, à faire

de la toile, des bas, etc. P. ex. ©tefer Seiuroeber 6flt wt*
SfBe&ftit h le, ce tisserand a quatre métiers. T)?X 3ïubmen est

nue machine carrée, dont on se sert pour broder; p. ex. (eut

©rtet r tt f) m e lt> un métier de brodeur.

Mettre, jMZen, legen, fei3?tt, ft:£cn.

On dit jTi'tfeit , (poser), quand une personne ou chose

doit restu debout, et iegcil se dit dc ce qu'où couche Pai-

es.
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ex. @tnett an bte £fjû> fteUen, mettre quelqu'un à la porte.

2)te ©Éâfer auf fceiî £tfd) fie Kett, mettre les verres sur la

table. (£ût 5vt!ïb (etn JvlettO auf ba» 23ett legeu, mettre un
enfant (un habit) sur le lit. 2go fyafreil ©te meînetl @tOit
fetligeftellt? où avez-vous #i«s ma canne? 2Bo ftabeiî ©te
înettt %Dieffer Ijtugelegt? où avez-vous mis mon couteau?
<5r flef)t, er (tegt, K. est exprimé par il est, et fca (Mer) fW)t,
liegt er (fïe), le (la) voilà, le (la) voici. P. ex. Sfjr ©toef
^ e b t tu metnem 3"lîtner , votre canne est dans ma chambre.

3fà»' 5)îejTer Itegt auf fcem £ifdje, votre couteau est sur la

table. 4>ier fte&t 3&r ©toef, ttu& fca Uegt 3>&r Méfier,
voici votre canne, et voilà votre couteau. ©eÇett veut dire :

mettre quelqu'un e:i état, droit, de faire quelque chose, lui

donner le moyen; p. ex. 3tf) ftabe tfjtl tlt fceil ©tattb gefetjt,
taft ev eé tf)UU faim ,

je l'ai mis en état, qu'il est capable de

le faire, ©ict) fet^ll se rend par se mettre; p. ex. @ c^ It

©te ftd) fotevfjer, wie££ex-vous ici, etc. ©terfetl est employé
avec tlt, dans, en; p. ex. 3u fetlîC £afrf)e ftetfeit, mettre
dans sa poche, etc. Mettre a encore plusieurs autres signifi-

cations. V. page 503.

Mode, îîîobe, %u unb TOtife, ïonart, donjugtrart.

$Dte 9)îi)be, la mode, est ce qui est du plus grand usage
à l'égard des choses , qui dépendent du goût et du caprice
des hommes : 9îeue 9)î o t> e , nouvelle mode. Die Qlrt ttub SBéife
signifie: manière: 3et>er febt nacf> fetuer Ulrt ttitb 233etfe,
chacun vit à sa mode, ©te Soitatt (le mode) est le ton, dans
lequel un pièce de musique est composée, et GtOUJUgtravt iSÛlQs

bile) est un terme de grammaire, et signifie la manière de con-
juguer les verbes, relativement à ce qu'on veut exprimer, savoir :

Vindicatif, le subjonctif, etc.

Monde, VOdt, JUute.

!Dte 2Beït est l'univers, le ciel et la terre, et tout ce qui

y est compris. 2Belî se prend aussi quelquefois pour la terre,

pour le globe terrestre. Ceilte (gens) signifie un certain nom-
bre de personnes , comme aussi les domestiques de quelqu'un.

P. ex. S)te Œrfcfyaffltng ter 2Belt, la création du monde. £te
SB e 1 1 itnter t>em 9)îoufce , le monde sublunaire, de roaren mêle
£eitte bb, il y avait beaucoup de monde, tylit fcfyôttett S eut et!

umgeftett, fréquenter le beau monde. @r fjat atte feine 2 eu te
t>erabfct>te£»el / il a congédié tout son monde.

Monter, jïeigeît, fynaufqtfyn f tymauftragen, etn*

faflen, aufste^ett, bestefrm, fcetragen, ftcO

fcelaufen.

©tetactt veut dire: se transporter en un lieu plus haut
que celui, où l'on était. P. ex. Uluf eùteti SSaum fteigett,

mon-
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monter à un arbre, au haut d'un arbre. 3>n Me ^Utfcfye (lct=

g en, monter en carosse. ©teigett se dit aussi de tout se qui
s'élève; p. ex. ©et' îftebef ftetgr, le brouillard monte. Qiz»
fer 38?ein fteigt tu te» ffopf, ce vin wowfe à la tête. #in=
flllfge()eU signifie: aller dans un lieu plus haut. (SJ e 1) e U ©ÏC
feillûttf ttl metll Sinimer, montez dans ma chambre, putatif»

tVCigen veut dire: porter (transporter) quelque chose en haut;
p. ex. 9}faiï mufi aUe î>iefe Wtôbd fca fjinauf in etn 8tma

mer tragen, il faut monter tous ces meubies-là dans une;

chambre. GfinfftfTeU signifie : mettre en oeuvre; p. ex. Stneit

©tantanten etnfaffen, monter un diamant. taVefoen veut
dire: bander les ressorts d'une horloge, d'une montre: Sine
\li)Y «Uf/jieljen, monter une horloge, etc. 33e^tef)en signi-

fie: garnir de cordes un instrument de musique: Sine 3itfcer

(©uitarre) De* tel) en, monter une guitarre. 23etvctgen, ft'cf>

Delailfeil, se dit d'un total, composé de plusieurs sommes, de
plusieurs nombres: 2lt(e tu[i ©nmmen betragen (6 cl au feu
ft'clj atlf) taufcub Sranfen, toutes ces sommes montent (se mon-
tent^) à mille francs.

f Monter (aller) à cheval, rCtteU.

Moule, Sotnif tllufc^el.

SDtC $0t'ut , le moule , est une matière creusée et préparée
de manière, à donner une forme précise à la cire, au plomb,
au bronze, etc., que l'on y verse tout fondus ou liquides, ©te
9)î llfCftel , la m.ouîc, est une coquille de forme oblongue, qui

contient, ou contenait, un petit ou un grand animal, d'après la

capacité de la moule.

Nud, na&enb, blog.

9îacFetlb se dit du corps entier de l'homme, qui est nud:

p. ex. Unfere erftett Sftern roaren naefent», nos premiers pa-

rens étaient nnds. 23tofë se dit communément d'un seul membre
nud, et en général, quand on nomme ce qui est nud; p. ex.

Otiï Mo (jeu $ûf?en ge&en, aller pieds nuds.

Obligation, Pflicfjt, GdjuïMgFdf, DerbinWtc&Fdt,

ibanï/ éc^uï&wrfcfyrd&ung, 0c!)uR>fcfydm

*Pfïtcf)t, ©c()UlbigFeir, l'engagement où l'on est, par rap-

port à diftérens devoirs: £)U *Pfltrf)teU eilieé gitteit 23Ûf=

géré erftiUfU , s'acquitter des obligations d'uu bon citoyen.

§Ser6int)ltCtîfeit , DanÊ, se dit de rengagement, qui naît des

services, des plaisirs, qu'on a reçus de quelqu'un: ©flé i\t

einc neue S3erHuï>iichf e tt , tie icf) 3f)nen fcf)utbig l>iu,

c'est une nouvelle obligation, que je vous ai. %d) fage j()îteit

Dieleit Sauf, je vous ai bien de Yobligation, etc. &d)ltlî>=

»erf<î;ret(>HUg , èc&U(bfCT;eiU , se dit de l'acte public, par le-

quel on s'oblige par devant notaire de payer une certaine

somme
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somme dans un certain temps : Çfne © CÏ! tt I ttt C V f d) V e î 6 U 11 g
tOll 10,000 3'railfen , une obligation de 10,000 francs.

Occuper, eimufcmen, bcwofyncn, befeçcn, be*

fc^afttgen.

€tl1UPf)infU signifie: remplir un espace de lieu ou de
temps. 1\ ex. Dag ni ni nu Ju inel JHauni ein, cela occupe
trop de lieu, etc. SBnVObneil wut dire: y habiter, y demeu-
rer; p. ex. (Ein grofic'ë £an$ btWOf)\\(\\, occuper une grande
maison. SBefffcClt signifie en terme de guerre: se saisir, s'em-
parer d'un poste; p. ex. Uufere Snippen l> e f e fc î e n tie àiu
l)ëf)Cn , nos troupes occupèrent les hauteurs. 23efd)âfrigen : don-
ner à travailler, de l'occupation: 93?atï llîilfê tte juillet! 2eiîfC

b ef d> Ô f tiig C n , il faut occuper les jeunes gens. On dit
aussi: ©tel) l)Cfd)Cifftgen , s'occuper: T>tefe grou befd)âftigt
ftrî) mit Mlit tl)iem ^nitétrefeu, cette femme ne s occupe que de
son ménage.

Ongle, Hagcl, 2\laue.

5Dei* Sftagcï est la partie dure et ferme, qui couvre le

dessus du bout du doigt, et Me 5tl(llte se dit des griffes de
plusieurs animaux. P. ex. 2Me 9îâgel ail $âilbeit 1I11& Su^eil, IC.

£>te iviaueu freé Sonmt, K.

Oser, fie!) unîerjMKn, fiel) getrauen, bûifcn, iDagem

©td) lUltev(tcf)Cll : avoir la liardiesse : %d) lllltcrflc^e
1lltd) llid)t, Ce ftlt fagetl, je n'ose le dire. ®td) ftfttttuen mar-
que, qu'on ne veut pas dire, ou faire certaine chose, par cir-

conspection: 9?temaiio getrouct ftd), ifini ten £pï> fetneé

(2>Pl)ncé Jlt fdgeil , personne nose lui dire la mort de son fils.

XMh'feit: avoir la permission, le pouvoir : 5d) WOttte lDDf)ï#

obcf td) fc a V f llid)t, je voudrais Lien, mais je nose pas.

SSagetl signifie: entreprendre hardiment, hasarder. J^U tCHt

(étante, rçortn ev ftd) befïnbct. Faim er SlKee ma g en, en l'état

où il est, il psut tout oser.

Oter, wegne^men/ aMe^cn, bencfcmen.

9)Zatt nimnit IDeg en tirant une chose de la place, où elle

est; p. ex. sft e fi ni et ta btefen Stfd) rceg, ©fr* cette table
«le là. SIMegen se dit de vêtemens, qu'on quitte; par ex.

©einen 9)tanti'l aMegen, oter son manteau. SSenrfinieu veut
«lire : faire cesser; p. ex. £ett SlJJJJCtît t lt C \) îll e il , oter l'ap-

pétit ; tte glirdjt, la peur.

Où, XOO, WOl)in, WOVitl. Par où, xvobutty. D'où,

wober.

23o marque le lieu, où quelqu'un, quelque chose, est;

P. ex. 3cb weifj, IV 1) et (Cg) tft, je sais, où il est. ati3Df)tlI
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se réfère nu lien, où l'on est allé, it. îi la plaee, où une
chose a été mise; p. ex. &i$ o f) i n î ft er flf (iattÇ\C!l ? où est il

"Hé? 353 o ïjabeit ©te eé l)iti arteor? où lavez -vous mis?
âBoritl veut dire: eu quelque chose, dans un lieu; p. ex. ipjer

ftebr Me glafctje, njoritt (in welebe) ©te beu SGBein oetbati
bflbetl, voici la bouteille, où vous avez mis le vin. 2)aé -Ô Cl lié,

ter (Sarten, roorin, ou tu ivelcbem , té tbu gefel>eti Me, 1»
maison, le Jardin , où je l'ai vu, efo* SBotltrch/ se rapporte au
passage, au moyen; p. ex. $3 ffut @ie Durcb, qefOimnetl?
pav ow avez -vous passé? ^Bohet* marque l'éloigncment d'un
lien, ou la cause; p. ex. SB o fommeit @tc ber? ou n) 1) e r

fomtneu @te? d'où venez -vous? &8of)er letten @t'e tiefen

@d)lutî? d'o« tirez -vous cette conséquence?

Ouvrir, ôffrtm, aufmacfyen, auffcrjicgen.

Deffttett se dit, soit qu'on ôte ce qui a servi à fermer, soit

qu'on tasse une ouverture ou un trou; p. ex. on dit d'une ville:

©te offuete fcte Zt)ore, elle ouvrit les portes. <Dîan (jffnet
fcte Sbttr eiueé 3inutieré, ntcttt ôffttet etnen @cj>ranf, etnen

,58rtef, on ouvre la porte d'une chambre, on ouvre une armoire,
une lettre , etc. Le mot (tufntcicben s'emploie dans le même
sens. Mais quand on fait une ouverture , ou un trou , dans la

chose même, on ne peut employer que le mot r-ffiieil. Ainsi ' on
dit: (Stnen Setcfynam, ein (Sefcftroûr, îc. ôffneti, ouvrir un ca-

davre, un abcès, etc., et en termes de guerre on dit: Die Saufs

grâbci! Offlien, ouvrir les tranchées. $lllffchliejiett ne se dit

que des choses qui sont fermées.

Page, Sdte, iSbelFnafre.

SDte ©ette , la page , est un des côtés d'un feuillet de pa-

pier, et ter fëbelfttflbe , le page, est un Jeune gentilhomme, ser-

vant auprès d'un roi , d'un prince , etc.

Palais, palajî, <$aumcn.

On appelle ^(tïaft la maison d'un roi, d'un prinee, d'un

seigneur, et aussi, par exagération, chaque maison magnifique.

©CHtUtett se dit en parlant de la partie supérieure du dedans

de la bouche.

Par, fcurcfy, bci ; auo, mit, von, \)inaw.

2)ltrcfj marque le mouvement et le passage: fcttrrf) eût ©Orf
flefoen, passer par un village, jtonimeu @ie tyier Durcb,
passer par ici. Q5ei sert à désigner l'endroit des choses,

dont on parle: Set fceill Ulmte fCl|Teil, preudre par le bras.

Sr
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dï t)flt ftC & e i ter §a«b gefûîjiet , il Ta menée par la main.

Saffeu <5te baé Méfier bd bem ©tiele, prenez le couteau
par le manche. 25et s'emploie aussi pour conjurer, it.

dans le sens de durant: 3çt> befrîjroôre 8t'e bet uiiferer atteu

SveilUbfrf)aft , je vous conjure par notre ancienne amitié.

SSo geljeu êie ï) c t biefem SRegeu f)in? où allez-vous par cette

pluie-là? ^iiié sert à désigner la cause, le motif, le moyen,
etc. (Er f)ttt eé ClUé gltrftt getfjait, il l'a fait par crainte.

31 Ué btefer Uvfdcfye, par cette raison. 31 Ué feC^erj, /?«r rail-

lerie. 51 lié £tel>e , ^âr amour, etc. tylit sert à désigner la

manière de voyager, d'expédier quelque chose: 3d) btlt Ultt

ter spoft flefomilien, je suis venu par la poste. «Dîtt bem
S30te» f(f)irfen, envoyer ~/?«r le messager. Par est rendu
par U , devant le nom de l'auteur d'un livre ; p. ex. $)Î0=

ralifc&e érjâ&Iuiiflen , uon 9)îar.monreI, contes moraux, /?«r

Marmontei. £tuàué: dehors: 3um .Senfter ($ur £f)ur) 6 in aué
TOer feu, jeter par la fenêtre, /?#r la porte.

Paresseux, faul, trdeje.

gaitl marque le défaut d'industrie et d'application, et trâge
le défaut de zèle et d'attention.

Pas, Bcîjritt, Sugtapfe, Pag, tfuftritt, t>or$uçj,

nicÇt.

3Der ®<htitt est le mouvement, qu'on fait en mettant un
pied devant l'autre: ©ctjrttt fur ©rtjrîtt gef)ett , aller p#s
à pas. gll^tapfe signifie: le vestige, la marque, que laisse

le pied d'un homme, d'un animal, en marchant: tyldtt be=

nierft tu biefem ©aube 5}fenfd)en = gitfjtapfeii, on remarque
dans ce sable des pas d'hommes. £)eil Q3 a të Oertbei&tgetî,
défendre le pas. 2luftl'ttte se prend pour le seuil de la porte-

ur ftefjt ttttf bem Sluftritte feiuer Zbiiv , il est sur le pas
de sa porte. SSor^Ug marque la préséance, etc. Uïtl Deu 2Sor=
$ U fl fîreiteu , disputer le pas. 5Rtd)t est la particule négative,
qui est presque toujours précédée par ne ou non: 3$ lOÏtf

n i cft t , je ne veux pas, etc.

Passer, çefyn f fa^ren, rritm, retfen, wrçjefcen,
wrjîreicfyen, ge(?altcn trerfcen, subringen,

ûberge^en.

Les quatre premiers de ces mots signifient:

&ttr$ eiiieit Ort geljeu, passer (à pied) par un lieu, endroit.
s s s frtfjr eu, passer (en voiture) = ; s ;

s = s retteil, passer (à cheval) = * s s

« etn Sanb r e i f e n , /»<mer par un pays.

SBfr
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3Ctr gttigen burcfc ben 5Balb, nous passâmes (à pied) par la
foret <£y f\if)Y blirdj blC @tabf, il /?ass# (en toiture) par
la ville; @ie r 1 1 1 e II burrf) baé 2>orf, ils passèrent (à cheval)
par le village. Ste V et fête burd) Srailfmdj, elle passa par
la France. Sorbet, ttoritber: devant: @r gin g, fubr, rttt
an meinem $aufe oorbei, il ;?assa devant ma maison. '

Ueber
(ëtwaé gebeu, fa&reii, k., se dit du lieu, qu'on traverse: Ueber
Me i8iiicfe ^ c J> e » , pa«««r le pont. Ueber ben §lu8 fabren,
passer la rivière. $uf bie anbere @eite beé SBaiïertf ubers
fttbreil, passer de l'autre côté de l'eau, (lie même on dit:

2)ev ©d)ifter f)at micfi ûb erg e fabren, le batelier m'a passé).
Ueber bie 23erge (tïber bie 2Upen) retten, fa fer en, geben,
K. , passer les monts. On dit aussi: £)aè ©ewttfer îft t>or=
ûber, l'orage est passée-* 23ergeben, uerftreicfje» , signifie:
s'écouler: ©te 3eit pergebt ( t>erftr et d)t) febr gefcfyroinb, le

temps passe bien TÎte. ©te 3af)re e r jî r e t d) e n , les années
passent. — ©ebalten roerben fur signifie: être estimé, être ré-

puté pour: Qy rcirb fur etuen reci>tfd>affeiicn «Dîanu gebalten,
il passe pour un homme de bien, ©aè IDtrb fur etlten @lau=
beirôartifel geïjalten, ceIa passe pour un article de foi. —
Subringen signifie: employer le temps: 2Bir baben biefeu Sag
febr aiigeitebm *ug e br ad) t, nous avons passé ce Jour bieu
agréablement. £)ie 9îad)t mit Sau^eu, mit 6pie(en jubrtngeit,
passer la nuit à danser, à jouer, etc. Uebergefyeil se dit des
transitions, qui se font dans les discours d'un point ou d'une
matière à l'autre: 2Bir rooUen *u bem jroeiten fttyittl liber*

fl
e e lt , passons au second chapitre, etc.

Se passer, gefd^m, vttblù\)m f vnfôk$mf mU
U\)tm, Perjtreic^en, Dergefrm.

©efcfieben signifie: arriver, avenir; p. ex. !S£)aê , tttaé t>or

UJlé gefcfy'e j)eil tft, ce qui s'est passé avant nous. £)aé , roaé

uad) une gefebeften tmrb, ce qui se passera après nous.

SSerbtll^eil signifie.- défleurir, se faner, et Derfd)te$eu se dit en
parlant des couleurs, qui perdent leur éclat. 2Me 25llimeil

Derblubeu ttl tveuig Sageil, les fleurs se passent en peu de

jours, ©te UM)<xftt\\ Sarben uerfd)iefêen leid)t, les couleurs

vives se passent facilement. (Stttja» eutbebreît , se passer de

quelque chose: 3d) failli taè eiltpefyreit, je peux vie passer
de cela. SZkrfîi etdmi , Dergeben, se dit proprement du temps,

et signifie: s'écouler. ©te Sett perftreidjt (oergefyt) uu*

Uierflld), le temps se passe insensiblement.

Pavillon, 3elt, papillon, Stagge.

S)aé 3e(t est une espèce de tente
,

qui se termine en
pointe par en haut X)aé spaPtflon est un bâtiment carré

à toit pointu, et $fagge se dit d'une espèce de bannière

ou d'étendard, qui est un carré long, et que l'on met au
grand

Meidingcr Gram. lime Ed. 28
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grand mât d'un vaisseau, ou au mât de misaine, etc. Par ex,

ditl 3c (t ÛllffC&lûgen, tendre un pavillon. <£v fi(lt <U1 b(t$

Gfrtbe feineé ©artené etn spaotCIou ôebauet, il « bâti un
pavillon au bout de son jardin. $Die SU Ô 8 C aufjlccfCH, arbo-

rer le pavillon, etc.

Peine, mùfyf Gtrafe, Derlegmfyeit, &eit>en.

SJJÎÛ^e signifie: travail, fatigue; par ex. ©etlIC SRÛÏje
tft ntd)t Oerçiebltd) gewcfcn, sa /?*w n'a pas été inutile. 9)îûfje

se dit aussi des difficultés , des obstacles , que Ton trouve dans
une entreprise; par ex. <£r Ntrb DÎelC WiiÛf)t ftabeil, biefet!

90ro$e§ ^U geHHlllU'll, il aura beaucoup de peine à gagner ce

procès, ©trafe signifie: châtiment, punition d'un crime, d'une

faute; p. ex. S)tefe SBerbanmuia. tft tic ©trafe fur fétu

S5crbrcd)en, cet exil est la peine de son crime. 25erlcgeu()ett

signifie: inquiétude desprit, embarras; p. ex. @ie fyaben llîir

ûUé bel* 3$er(egenneit gef)Dlfcn , vous m'avez tiré de peine.

9ÎMt frttl tel) Ctufêer tBcrUçicnbctt, me voila hors de peine.

S)aé Seibeit marque la souffrance, le sentiment de quelque
mal dans le corps ou dans l'esprit. On dit : £)ie 2 e t b C lt

beé .fôorperé, les peines du corps. Sic ficibcu be$ ©eijîeé,
les peines d'esprit, etc.

Personne, perfon, niemanfc, 3emant>.

SitlC 09ei!f0t| est un homme ou une femme. On dit: £)flé

tfl btc fdjonfie perfon uon ber SSelt, c'est la plus belle per-
sonne du monde, ©te ©tCUibeé pe r f Dtl Ctt , les personnes de
qualité, etc. ÇRiettlâllb veut dire: nul, qui que ce soit; p. ex.

(lé tjl 9ïiemanb ,yr $aufe, il n'y a personne au logis. 9îtes
tîianb TOt'rb fO OCrtt»CÇ|Cn fet)tt, personne ne sera si hardi, etc.

Semgnb signifie: quelqu'un; p. ex. 2Bûrbe fï$ SemanD unteis

fte&en, ftlt lâugncit? personne oserait-il nier? etc.

Pièce, 0tûcf ; Simmer.

©dé ©tÛCÏ est une partie, une portion, un morceau d'un
tout, et il se dit aussi de certaines choses, qui font un tout

complet. P. ex. @ttî ©tûtf Sletfcb, une pièce de viande. @iu
€ t H tf £ol$ , une pièce de bois. (Jtlî @ t Û tf Z\ld) , une pièce
de drap. (Ëin 3efjn = Sous = @ t Û cf , une pièce de dix sous, etc.

3tflimeï se dit de différentes parties d'un logement; p. ex. ©eût
appartement befte&raué-fo rielen 3immern, son appartement
est composé de tant de pièces, etc.

Piquer, ffecfym, fpomen, fïeppm, fpi<fen, Ukibiçm.

©tecben est employé dans le sens de, percer, entamer
légèrement avec quelque chose de pointu: (£ine ©tecfnabel
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bat tf)n QeftOchetl, une épingle l'a piqué. @tcd)Cn se dit
aussi de la morsure des insectes , de la Termine : ©te Slîegett
ftechetl t>te SPferbe, les mouches piquent les chevaux, ©pevnetl
(piquer) signifie: donner de l'éperon à un cheval, et fteppett
(piquer) faire avec du fil ou de la soie sur deux ou plusieurs
étoffes , mises l'une sur l'autre , des points , qui les traversent
et qui les unissent. Piquer, fpitfeit , veut dire: larder. Piquer
signifie figurément : 23clciî»tgcn , fâcher , irriter , mettre en co-
lère: Diefe @acbe bat ibn febv empftnNid) beleibigt, cette
affaire l'a piqué au

^
vif. Se piquer a entr'autres ces deux sig-

nifications : se sentir offensé , et se glorifier de quelque chose :

Diefe* i(t ein SKanu,. ber ftch, burcb fcie amngfte SUiimtftit, bte
mail iblll faa.t, beteibtgt fuf)let, c'est un homme, qui" se pique
de la moindre chose. @ie tjt ft C ^ auf U)n @ChÔn|)cit, elle se
y?tyîte d'être belle, etc.

Planche, £>iele, £ret, £eet, 2tufperplatte,

:&upferftic&.

Ce qu'on nomme Dieïe est un morceau de bois , scié en
long, et qui a ordinairement près d'un pouce d'épaisseur,

un pied de largeur, et six pieds et plus de longueur. Une
petite planche de trois ou quatre pieds de longueur se nom-
me 35f6t. 23eet se dit d'un petit espace de terre plus long,

que large , que l'on cultive avec soin dans les jardins , pour
y faire mieux venir des fleu s , des légumes , etc. P. ex. (Jitt

Slulpenbeet, une planche de tulipes, etc. (Êtne tâupferpïatte
est une plaque de cuivre, où l'on a.\ gravé Quelques figures,

pour en tirer des estampes. On dit: (Sine (JUt fleflocftetie

flatte ou jtltpferplatte, une planche (de cuivre) bien
gravée. Der ^UpfevfHcî) est l'estampe, tirée sur la planche:

dé ftub Derfcfaefceue Jtupfer ftidje in tiefem. SBuc&e, il y a
plusieurs planches dans ce livre.

Poêle, pfanne, (Dfen, ©tube, £etc|)etttti#, Zvau*
tuty, ïragfyimmel.

Die $fa»i!ie, la poêle, est un ustensile de cuisine, dont
on se sert pour frire , pour fricasser. Der Ofeït , le poêle , est

une sorte de fourneau de terre, ou de fonte. Die @tut>e, l&

poêle , se dit de toutes Jes chambres , où est le poêle. Da$
get'cbentitrf) , le drap mortuaire : @in fcfymar* fammeteé Sei(f)cn=

t U d) , un poêle de velours noir. 3l'<UltUCf) , voile , qu'on tient

sur la tête des mariés durant une partie de la messe, qui se dit

pour la bénédiction nuptiale. Daé StaUtltct) ifMfjm ÛkrçjC=

bânçjt roorten, il a été mis sous le poêle. Straçibimmcl : dais,

sous lequel on porte le Saint Sacrement: Die ©tailfleît CÛieô

Sraôf)immcU, les bâtons d'un poêle, etc.

Point,

28*



Point, Ipunït, &titi> f Z\)t\\, Stage, fein, ntctyt

©et ^JutlPt est la petite marque ronde, qui se fait avec
la plume, etc. On met etiteit tyntttt (point) à la fin d'une
période , it. sur li. ^)ltnft se dit aussi de ce qu'il y a de
principal dans une affaire , dans une question; par ex. ©et
IWCtHtgfïe 93lUl6t tlt fctefer @Od)e tft, U\, le point essentiel de
cette affaire est, etc. 5T>er ©ttd) est la piqûre, qui se fait

avec une aiguille, enfilée, etc. îfyeil se dit des parties,

qui font la division d'un discours; p. ex. Der evfle (fltï>eire)

%\)l\\ CtllCr tyrefciyt, eitier dltU, le premier (le second)

point d'un sermon, d'un discours. Qiiiç;e se preud pour le

nombre, qu'on attribue à chaque carte, dont on se sert pour
jouer, ^eill est un adverbe de négation, qui se rapporte à
une quantité: jtetll @elO , point d'argent. 3<t ttHll f et lie

battOU /
je n'en veux point. 9îtci)t est une simple négation ;

par ex. #abeii @ie \\)\\ a t d) t gefeôen ? ne l'avez vous point
(pas) vu? etc.

[Pomme, Slpfef, 2lnopf, £aupt

T)tï Slpfel est une sorte de fruit à pépin, de forme ronde;
par ex. (*tn SBorétorfer = -21 p f e( , une pomme de Borsdorf.

JCtlOpf se dit de divers ornemens de métal, de bois, etc. faits

en forme de pomme, ou de boule; p. ex. Det' Si H l) p f etlieé

fHohVë, la pomme d'une canne, ipaiipt se dit des choux et des
laitues , dont le dedans est fort compacte et ramassé ; p. ex.

(Sut $ a U p t = Kraitf , une pomme de chou.

Porte, q>ûr, tyotf pforte.

S)tC %{)ÛV est la porte d'une maison , d'un jardin , d'une
chambre, etc. 2)ag %\WX est la porte dune ville, dune cita-

delle, it. la porte cochère; et lie QDfCVte est la petite porte à
côté d'nn £l)0r. On dit aussi Ote ^3 forte dans le style élevé t:t

dans la poésie. Par £)îtomanm'j~d)e pforte la Porte Ottomane,
on entand la cour du Grand Turc.

Poste, pofïw, ©telle, pofr, Station.

©er ^Dflen est le lieu, où un soldat, un officier, est
placé par son commandant, it. le lieu, où Ton a placé
des troupes, ou propre à y en placer. Far ex 2^ef Q3.pr=

*Poften, le poste avaucé. @in çji'fahvd'rfjer ^P o ft e ti , un poste
dangereux. SlJian i)at fte Don oem tyofren ueijcflt, rco |ïe

tVflien, on les a chassés du poste, où ils étaient. ^'oj'leii se

prend
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prend aussi pour les soldats, qu'on a mis dans nu poste.-

p. ex. dimn ty o (l e u roeanefymen , enlever un poste. ©relie
(aussi ^ofteit) se dit de toutes sortes de diftërens emplois ;

p. ex. ër oerbteute etne-befferc ©telle, il mériterait un
meilleur poste. (Jtne ailfcï>îlttcî>c ©telle, un poste considé-
rable. S)ie Q3oft est l'établissement, au moyen duquel on peut
faire diligemment des courses et des voyages, avec des che-
vaux , disposés ordinairement de deux lieues en deux lieues!

*î)ie Çp jt îtehtnen ,
prendre la poste. XMe Q3ofî se dit aussi de

la maison, où sont les chevaux et les voitures, qu'on va
prendre pour courir la poste: 5lllf bîefei* ty ft fiîlb QUte

*¥)ferbe, c'est une poste, où il y a de. bons chevaux. 2)ie $0(1
se nomme aussi le bureau, où Ton envoie les lettres, qui doi-

vent être portées par les courriers, et où sont distribuées cel-

les, qui viennent des autres endroits: ©etlie QSrtefe ûllf ï>tC

5p0(î tnwn, porter ses lettres à la poste, tiit ©taft'otl sig-

nifie la distance , qu'il y a d'une maison . où il y a des che-

vaux de poste, à l'autre: (£i ffub oier ©tatioueii won hier

îiarf) Sft. , il y quatre postes d'ici à N. — ^3ofîen (des postes)

se dit de certaines petites balles de plomb, dont on charge
un fusil , un pistolet , etc.

Pot, ïopf/ 3afm, Tkanm, tlîaaô,

€ttl S£opf ou .^>afen est une sorte de vase de terre, etc.

servant à divers usages; p. ex. Ç£in ^Dïtlrf) t P f , un pot au
lait. (Stll 23(limen topf, un pot à fleurs, (tllie latine est un
vase de métal: (iim fflbewe jvaillie, u!» pot d'argent. @itie

^illlieriie faillie, un pot d'étain. 'Jftaaé signifie une mesure,
qui contient deux pintes: (Sine ^îaaé SBcill, un pot de viu.

&i\K tyUaè fbitV, un pot de bière.

Pour, fur, wilf gegen, naty, um, ju, waç

anbelanget

%\IY marque la destination , la durée du temps , la suf-

fisance, etc. £)aé lit fût ©te, cela est pour vous. (£r (jat

S3orvatf) fur J^eï Saïjre, il a des provisions pour deux ans.

dé roerben beren çienug fur f^ebermaun oa fet>« ; il y en aura
assez pour tout le monde. $Ûr signifie aussi : en la place,

au lieu de . . , en échange de . . , par rapport à . . : )jtf)

Werbe betl SMeilft fur ©te tfjutt , je ferai le service pour vous.

€r f)«t fein Q3ferb fur bunbert £fjaler geaeben, il a donné son

cheval pour cent écus. ©etn îlufroanb tft ftit Qrof? fur feine

€tllfûnfte , sa .dépense est trop grande pour son revenu. (V.

page 272.) «ffieil signifie la cause: @r îjl frailf, weil er ^11

Dtel geQCffen l>at , il est malade , pour avoir trop mangé.
Pour est rendu par (jegen, quand il signifie contre; p. ex.

SMefcô SKittef ifï aut aegeti b&é Sieber, ce remède est bon
pour k fièvre. £)er £aj? , beti er ôegen tr)n Ijegt, la haine,

qu'il
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qu'il a pour lui. Après partir et s'embarquer pour, est rendu
en allemand par nad); p. ex. Vlaty *J)arié retfetl, partir
pour Paris, ©td) nad) Slmerifa einfctnffen, s'embarquer pour
l'Amérique. Utn p se joint avec les infinitifs des verbes: Uni
ju liebeu, pour aimer. Um ju reben, pour parler, etc. 2Baé
anbefangt se dit dans le sens de : quand à: îfij a é mtd) a it b es

langt, pour moi, etc.

Prendre, neljmen, einneljmm, ergrcifen , faffen,

fangen, $altm, $ufrieren, fcfynupfen, trirtfm. —
Se prendre, juf) bme^mm, ft$ fyaltm.

9ïeljnien signifie: mettre en sa main: (Sût 23ud) ne&mett,
prendre un livre. Sttietl 2)egetl nef) m en, prendre une épèe.

<2illlief)men se dit en parlant des places, dont on se rend maître
par les armes : (Sine @tabt i i 11 11 t f) lit C 11 , prendre une ville.

5)îtt ©tiirtn einnef) men, prendre d'assaut. (Jinuefjmen se dit

aussi de la médecine qu'on prend: 3lr£îiet (îpittetl) eût nef) Ut en,
prendre médecine (des pilules). (^rgretfeit se dit en parlant
des armes, etc. £)ie 2BûfifeiI ergreifen, prendre les armes.
On dit aussi: 2)ie $lucf)t ergreifen ou nef) m eu, prendre
la fuite. Saffeil signifie: saisir, empoigner une personne ou
une chose par force: 25et fcer ©urgel faffen, prendre à la

gorge. 23et beil ^aaren faffen, prendre par les cheveux. On
dit aussi: fcen (Sntfcfifufê faffen, prendre la résolution, gangen
veut dire: arrêter: £)er ©tei> ift gefangen roorben, le voleur

a été pris, gangen se dit aussi en parlant de chasse ou de
pêche. (Sinen #afen fan g en, prendre un lièvre. SSogel mît
ttr @d)lttige fan g en, prendre des oiseaux au trébuchet. 2Bir

fcaben oteie ^arpfen gefangen, nous avons pris beaucoup de
carpes, ipatten se dit dans cette phrase: (£tlie *Perfon Dber

<Sacf)e fur eilie atlbere (jaften, prendre une personne ou une
chose pour une autre. 3llfriereu se dit en parlant de l'eau,

qui vient a se geler, à se glacer: Sffieitn ^ Stàltt KOdj ftroet

Sage anbâft, fo roirb ber $lu§ jufrteren, si le froid dure
encore deux jours, la rivière prendra. <5d)nupfen veut dire:
attirer par le nez: %abat fcftnupfen, prendre du tabac.

Prendre se dit aussi quelquefois au lieu de boire: (Jiii @laé
SBetlt 1 1 i il f e n , prendre un verre de vin. Gaffée , £fjee , !C.

trtnfen, prendre du café, du thé, etc. <g>tcf) beneljmen veut
dire: agir comme il faut: @r fcat fttf) gut bet btefer &a<fyz be=
n m 111 etl, il s'est bien pris à cette affaire, ©tff) ait Gftliett

(Stroaé) f)aft?ll signifie: se tenir à quelqu'un, s'attacher a quel-
que chose. P. ex. 3d) rcerbe mt'cf) befêfaKé an @ie h ait en,
je m'en prendrai à vous, dv bat fief) an eiitem 23aume g e fj a U
tttt, il s'est pris à un arbre, etc.

Présenter, ûfcerretcfyen, vovfteUm, pràfentiren.

Sinent (£troaé ûberreicfoen: offrir quelque chose à quel-
qu'un: Stiter 2)ame eiuen ©traita uberreicf)en, présenter un

bouquet
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bouquet à une dame. @tne 23ittfcfjrtft Ûberreic&ett, présen-
ter un placet. Présenter est rendu par reicfoen dans la phrase
suivante: (Stnem bte £atlî> r et et) en, présenter la main à quel-
qu'un, etc. @ine sperfon fjemanben wrftetten: introduire une
personne en la présence de quelqu'un: «JJÎatl f)(tt il)» bem Kôlligc
ttOrgeftelït, on l'a présenté au roi. sprâfctîttrcn se dit en
parlant des armes; p. ex. 2)tté @en)ef)r prAfenttVC», /?r«j-

senter les armes.

-J-
Se présenter devant quelqu'un, 00r (Sttiem erfd^etnetl. Dèg
que l'occasion s'en présentera, fobalb ftc() bte @elegenf)eit
baju eveifliien rotrb.

Prière, Sitte, Œebet.

95îttC veut dire : réquisition , demande à titre de grâce ;

et ©ebet se dit pour exprimer l'acte de religion, par lequel

on s'adresse à Dieu. Par ex. 5d) fyabt etne 25 t 1 t e ail <Sie,

j'ai une prière à vous faire. @0tt eri)ÔrtC metn (3) e ï) e t , Dieu
exauça ma prière.

Prononcer, aiwfprec&m, tyalten, fdUen^ fprectyen,

auefcrûcrVn.

5tltéfpvccftcn : proférer, articuler les mots, en exprimer
le son. év fann btefeé 2Bort ntcf)t auéfprecfren, il ne peut
pas (ne sait pas) prononcer ce mot. ij)(tften se dit en par-

lant d'un discours , d'un sermon , d'une haranque ; par ex.

(Sine Sîefce, etne Setcfyenprebtgt f> ait en, prononcer un discours,

une oraison funèbre. <§,i\\ UrtOetI fâUeil, fpredjen, pronon-
cer un arrêt, une sentence. SluébrÛcfett se dit en termes de
peintures , en parlant de différentes parties d'une figure : 2Me
yftttèteln ftnt gitt tt lt è a, e b r Û cf t , les muscles en sont bien pro-
noncés, etc.

Propre, etgen, rein, reinlicl), nt'eWic&, fcfytcFlklj, feûn^

lià) f namlid). Le propre, t>ie £igmfd>aft, fcas

£igmt£um.

(Stgett: qui appartient à quelqu'un, à l'exclusion de tout au-

tre: èein etgencr <2>otjn, son propre fils. 9Jîtt etgener #anb
fôretben , écrire de sa propre main. 3n fetnem e t g e n e tt Ola»

limt, en son propre nom. @igeit , se dit aussi en parlant de

la signification, qui appartient et qui convient particulièrement

à chaque mot: ©tefeé SGBovt t» fetner eigenett SBebeutitng, ce

mot dans sa propre signification, etc. fRetll , Vettlltd), signifie

net, ce qui est opposé à sale. @etne jlleiber fïnb tmnter fefil*

Veitt, ses habits sont toujours fort propres. @c$itfUc&, biettltct):
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convenable, ce qui peut sertir: ©rté wtirfc? MtfjeYOrbeiltncï) fdjtrfs

Jtd) (bieilltd)) fût t(jn feoit, cela lui serait extrêmement pro-
pre, ©t'cfeé #ofA ifl *um Sauen bienlid) (fcbicfï ici», ce bois
est propre à bâtir. 9îâmltcb signifie même: ©te rooftlten in bem
nâmlicften (in efccn betnfe Iben) £an|'e, roorin er tvotynre,

vous êtes logé dans la propre maison , où il logeait. — î)te

Gn$enfcf)Clft : la qualité particulière, qui désigne (distingue) un
sujet de tous les autres: 2>é .piltlbeé (É i Q e n f d) (t f t ift JU bellClt,

le propre du chien est d'aboyer, £aé (Sigent&ltm se dit des
biens immeubles , qui appartiennent à une personne par succes-

sion : £aê @Uent()UNi »ou uâterlic&er ©cite, les propres du
côté du père, etc.

Quarteron, VitVttlpfutlb , VkvUfyunbttt

(5itt SSict'tCfpfunb est la quatrième partie d'une livre , et

SBtertelfjltnbert est la quatrième partie d'un cent dans les choses,

qui se vendent par compte. P. ex. di\\ QStertelpflUlb Sttcfer, un
quarteron de sucre. (gi\\ -23ienell)lUlî>ei"t Slcpfel , un quarteron
de pommes.

Que, cotltyt, mlfy, welcfyes, toae^ &ag, ate.

Les trois premiers de ces mots sont l'accusatif du sing. du
pronom relatif. Le premier se rapporte au masculin, le second
nu féminin, et le troisième au genre neutre: P. ex. ©i*r 9J{ûi!n,

rcelcften (ou ben) iâ) gefefjen fyabe, l'homme, que j ai vu. £te
SraU, Welét (ou bte) ©tC fCtinen, la femme, que vous connais-

sez. 2)aé .fôiub, n?clrf)cé (ou bas) ©te fo febr (tef»en, l'enfant

que vous aimez tant, etc. §S3aé est un pronom interrogatif

:

S3S5 fl é WOKett ©te? <7W# voulez-vous? î)afê est une conjonction:

Dû 6 te!) &a6e, jtte faîe: ©aMd) fep/ que je sois. 2113 se dit

après le comparatif: (gr jjt gfôfêet* / AU 1C^ il est plus grand
que moi , etc.

Question, Srage, Sat$, Soltiv.

©te ^î*(tQe est la demande, que l'on fait pour s'éclaircir de
quelque chose: grjjût hnnbert graqen an tntcf) getftan, il m'a
fait cent questions'. 2)aé ift etlie uerfànçjftcfte $Vûge, c'est une
question captieuse. T)zv ®fl0 est une proposition , sur laquelle

on dispute: Crin îogifcfyer ©a 6, une question de logique. (£tn

febwerer ©aç, une question difficile, £)ie ^Olter est la torture;

Slltf bte Soi ter legeit, appliquer à la question.

f La chose en question , bte fcemeïbete ©aefye , ttJOPOn Me
9fabe ifl.

Queue,
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Queue, £$«>£«$/ Gcfyœeif/ Gtiel, Sdjfeppe, £nfce.

D?r @ffttt5flnj est la queue de toutes sortes de bêtes. On
«lit: CeV ©(uWflng d'un boeuf, d'un chien, d'un oiseau, d'un
poisson. Au lieu de ©fftroaity, on dit ordinairement @Ci>W?if en
parlant d'un clieval , d'un paon, etc. !£)er Sttfl est la partie,

par laquelle les feuilles, les fleurs , les fruits tiennent aux ar-

bres , aux plantes. P. ex. ©er@tteï ber 25ïâtf?r , tftrfcften,

SBlumCH, la queue des feuilles, des cerises, des fleurs , ete. j£)ie

Scftleppe est l'extrémité d'une robe traînante, d'un manteau; p.

ex. (gin jifetb mit einer tangen ©cbfe^pe , une rohe à longue
queue, ete. £aé (gnbe est le bout, la fin de quelque chose, la

suite d'une affaire; p. ex. £)a£ (g n b e be$ SS5ttïteré ift Vrtltf) ge=

tvefCH, la ^«ime de l'hiver a été rude ^)Wt <&ùd)t TOtrb eut

îvanvtgeé @ttbe ftaben, cette affaire aura une fâcheuse queue. —
La queue au jeu de billard est nommé SStUctVbftoef.

Rapport, i£rtrag, Bcncfrt, £e$ug, Vet\)àltni$ , tfuf*

jîogen, Klatfcfyerd.

T)tX €rtr<tg est le revenu, ce qui produit une chose: Set*

Œrtrag biefeé SBetnbergë ilï fretràcftNich, le rapport de cette

vigne est considérable, cette vigne est d'un grand rapport. Sel*

25ericf}t signifie: le récit, le témoignage: @r ftat etnen trenen

25cricf)t abgeftattet uon bem, roaé ev gcfeîSen miD gehôrt ftat, il

a fait un fidèle rapport de ce qu'il a vu et entendu. tSe^lli} se

dit des relations, que certaines choses ont ensemble : !£)aé, îtîflé

©te ba faaen, bat feinen 25 e \ n a auf nietn S3ec\ef>ren^ ce que vous
dites là n'a point de rapport à ma demande. $3erf)ûltni|? sig-

nifie : l'espèce de liaison et de relation, que certaines choses ont
ensemble: 2lttc Sbeile beê Korpevé fmben etn geroiffe» SB e r f> d 1 1=

n t iî gegen einailber , toutes les parties du corps ont un certain

rapport les unes avec les autres. £)aé 3lUf(îofet1 se dit d'une
vapeur incommode, désagréable, qui monte de l'estomac à la

bouche: (gin faitereê 31 u f fto 6 en, un rapport aigre. SttStfdréret,

(îltlbringerei) se dit des relations, qu'on fait par indiscrétion

ou par malignité: 9)îan barf ben jtfatfcfter eie n u&eïgejtnns

ter Sente feinen ©fanben fcetm?ffen, il ne faut pas ajouter foi aux
rapports des gens mal intentionnés.

+ Par rapport, ht Slnfetjttnfl, ffi 23etrctd)r«

Rapporter, aneberbringen, $urûc£brittgen, cintragm,

bericfytm, 23erid)t erjîatten, aueplaufcern, aru

fûfyren, beimefifen, sufcfyreiben. Se rapporter,

ubereinPommen , àfynlicf) feyn, ftd> be$kl)m,

ûberlafifen.

$S3iebeV&rttiaeit est employé dans le sens de : remettre ren-

dre une chose à celui , de qui on l'a reçue , et fluvûcffrl'îngen :

apporter
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apporter une chose du lieu , où elle est , au lieu , où elle était

auparavant, ou d'un lieu à un autre. P. ex. @r fjdt ultr mettl

S3ucf> nue&erqebrad)t, îl m'a rapporté mon livre. 3>d>

Ixtbe metne meitfen «ffiaareu ooit ber 2etp$iger «Dîeffc *urucfge=
ftracfyt, j'ai rapporté la plupart de mes marchandises delà
foire de Leipsic. (£v f>at mêle Situer t>on ba mit jurûrfgci
bï&â)t, il en a rapporté beaucoup de livres. Stntraoett signi-

fie: produire: 2>tefeé Sanbgtit trâgt ineï ein, cette terre

rapporte beaucoup. Dans cette même acception on dit: (Sttt

Qlmt, taé fo Piel e t n t r â g t, une charge, qui rapporte tant, etc.

•Par bertd)tetî, ou 23encfjt erflatteil, on entend: faire le récit de
ce qu'on a vu ou entendu: (Ér bat treu beviûtet 9lUeé, roa$ er

(jefe&en f)at, il a rapporté fidèlement tout ce qu'il a vu. 9)fatl

îMaiibert ailé en redisant par légèreté ou par malice ce qu'on a
entendu dire: $Jîan barf «Ricfrta oor tbm fagen, cr plaubert
Sltteé dllê , on n'oserait rien dire devant lui , il rapporte tout.

3lnfftf)reu signifie: alléguer, citer: $)aé SBctfpîel taé er anges
fûfjrt fiât, beroeifet 9tid)té, l'exemple ,

qu'il a rapporté ne
prouve rien. Rapporter est rendu par betmeffen, Jltfcfyretbeil, en
parlant de la fondation d'une ville, etc. 9){an mt&t (fc&retbt)
fcte (Érbauung ^tefer ©tabt bem unb bem gûrjten bei Qu), on
rapporte la fondation de cette ville à un tel prince. On dit

au«si: SDt'e S&irFung ber Urfac&e betmeffen, rapporter l'effet

à la cause. — lleberetnfomtnen : avoir de la conformité, de la

convenance , de la ressemblance : 2iUcé , Voaê ttJÎr aué feiticm

23etrageu feften, F ô m m t feïjr û b e r e t n mit bem, roaé niait une
tapon (UOll tbm) gefagt (jatte , tout ce que nous voyons de sa

conduite, se rapporte fort à ce qu'on nous en avait dit. 2)tefe

fceiben $arben ffnD enianber fefir â f) n l t <b , ces deux couleurs se

rapportent bien. On dit aussi: 3d) & e $ i e ^ e mtd) ftefifaUé attf

îltetlî ïeBtereé ©dnetbeil, je m'en rapporte a ma dernière let-

tre. 3ct> itberUffe eé 3f)ver êntfcfjetbuitg, je m'en rapporte
à votre décision.

Rapporteur, Hefermt, 3en$terftatter, tfnfcrmger,

XDmMmeflfer.

©er défèrent ou SSertcfyterfîatter, est celui qui fait le rapport
d'un procès, et etlt 2lnbriîiger, rapporte par légèreté ou par ma-
lice, ce qu'il a vu ou entendu. En géométrie on appelle SBiltfefs

méfier, un instrument destiné à lever les angles, et dont on se
sert pour lever des plans.

Raison, Vcttiutift, Urfac^e, Hec^t

DtC 25ernuttft est la puissance de l'ame, par laquelle l'hom-

me est distingué des bêtes , et a la faculté de tirer des consé-

quences ;
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quences; p. ex. ©ott W bem 9)îenfc&en bte 33ernunft gegeben,
unt baé ©tttc »on bem 23ôfen *n nnrevfcfyeiben, Dieu a donné la
raison à l'homme, pour lui faire discerner le bien du mal. Ur=
fac&e signifie: motif, sujet; p. ex. 3é roetf? bte Urfad>en m*ct)t,

bte cr ôef>aDt bat , btefe @ad>e &u unterne&men , je ne sais pas
les raisons, qu'il a eues d'entreprendre cette affaire. 9té<t)t ijabetl

veut dire, qu'on n'a pas tort : @te babett fH t d) t , Mlb IC& ^abe
Ulirecfyt, vous avez raison, et moi j'ai tort.

Rendre, wiebergeben, fyeraue geben, eintragen, ûber*

geben, ûberfe$en, wieSertyoIen, ron ftd> geben,

mac^cn. Se rendre, jtcf) begeben, jîdj ergeben.

SEBtebcrgcDcil signifie: redonner, restituer; p. ex. Cn'item

baé @e(b rotebevgeben, mettes man oon ii)\r\ geltehen fyar,

rendre à quelqu'un l'argent
,
qu'on lui a emprunté. @r g i c b t

ntematé roieber taè, roaé man i&m geltefjen bat, "1 ne rwwf
jamais ce qu'on lui a prêté. iperanégebeit veut dire: rendre le

reste d'une pièce de monnaie , après avoir pris sur cette pièce
ce qui était dû; p. ex. £ier ft'nb jroet ©ucaten; geben 6te
TîUr baé Uebrigc beVflUé, voici deux ducats; rendez-moi le

reste. ^eraijëgeben, en parlant d'un livre: publier, @r b^t i> tefC

SSûC^er bctaitégegcben, il a publié beaucoup de livres. (Jiiis

trctgetî signifie: rapporter, produire; p. ex. @etll Satlbgilt t V â g t

tf)m jdbrltd) jebll MUfenfc £()aler et 11, sa terre lui rend dix mille

écus par an. Uebergebetl veut dire: remettre une chose à celui,

à qui elle est adressée, it. livrer; p. ex. 3>d) fofl 3buen felbft

btefetl îSrtef Ûbergebeil, je dois rendre cette lettre à vous-
même. (Sine Seftungfiber geben, rendre une place. Uebev=
feijen : traduire : @r bat ben @tnn btefeé 2Uttové fcf>tec^t ii b e r*

fe£t, il a mal rendu le sens de cet auteur. 9Bteberbo(ett : ré-

péter : ©aé @d)0 Wteberftolt bit 3Bi)l'te , l'écho rt^d les pa-
roles. S5on ftCÎ> geben se dit en parlant de ce que le corps re-

jette par les conduits naturels: (jîne îll^tiet 1)0 11 ftdj geben,
rendre une médecine. Quand rendre se rapporte à un adjectif,

il s'exprime par macj)en ; p. ex. ©liicfltd) lliacbett, rendre heu-
reux, ©ente Sbaten baben tbn bertibmt gemacfyt, ses exploits

(actions) l'ont rendu illustre. Il s'emploie dans le même sens avec
le pronom personnel; p. ex. @r f)CU ffrf?> t)er(ja$t gemacfot, il

s'est rendu odieux. @trf) begebeil veut dire: se transporter; p.
ex. ®trf) an trgenb eûien Ôrt begeben, se rendre en quelque
endroit. © t cfy ju fetnem 3tegimente begeben, se rendre à son
régiment. @tcl) ergeben signifie : se mettre au pouvoir, se sou-

mettre; p. ex. $Dte Ô3e(agerten wottten ftd) ntcf)t evgeben, les

assiégés ne voulurent point se rendre. @ t cf) ailf ©tiabe nnb Utl*

gnflbe e v g e b e n , se rendre à discrétion.

f Ou dit aussi : £>en ©eijï a u f â e e n , rendre l'esprit. (£i\\

Itt;
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Urtïjeîf f 5 1 f C tt , rendre un arrêt, une sentence, (Stlieut etHcrt

&tcnft erroeifeit, rendre service à quelqu'un. ®k\&)icé mit
©eit^cm U e V g e 1 1 e H / rendre la pareille , etc.

Répondre, antwovtm, bcantwovtm, û&ereinfîimmen,

mtfprecfren, £ûrgfd)aft Uiftm, gut fagm, fur

i£twae ftefyen.

Le premier de ces mots signifie : repartir à quelqu'un sur
ce qui! a demande' on dit; p. ex. 3irî) bab? tf)tî Cjefragt , ttllî) er
bat 1lltr fleantroprtet, K. je lui ai demandé, et il m'a ré-
pondu, etc. 23eanttVOrîen >eut dire: écrire à quelqu'un , de
qui l'on a reçu une lettre ; p. ex. @r fceautlDOrtet ûft.e 25rt>fe,

tit (Y erf)â(t, il répond à toutes les lettres
,
qu'il reçoit. Ue^et^

Ctnfîiminen ou eutfprecbeit, signifie: avoir rapport, de la propor-
tion, de la conformité, etc. P. ex. &)aë fh'utmt tlltt limiter

3ftee ttbevetn, ou t>aë entfprtcbt nteutev 3&ec , cela répond
à mon idée. 53ûrafcf)aft leifteu, cuit fagett, ou~fûr @troa» flef>eii,

veut dire: être garant de quelque chose; p. ex. SBeiîll mail f Û V

dtnaê 35 û r g f d> a f t cjeJeiftet bat (g ut ejefagt bat) , 0>
lllllfi mail be^ahten

,
quand on a répondu de quelque chose , il

faut payer. fjcf) ftefje Dafur, j'en réponds, etc.

Rétraite, &ûcf$ug, 21ufentbatt, Sapfmjïreitf).

!£)ev STlÛff^UÇi signifie: l'action de se retirer, et se dit par-

ticulièrement de la marche, que font les troupes pour se retirer.

S^er Slllfeitîfcatt marque le lieu , où l'on se retire , et btV 3aps
feilfh'nd) est le signa? , par lequel le tambour avertit les soldats,

qu'il faut rentrer. On dit p. ex. en parlant des troupes : (Eux

fçjhôner &ïliffftU#', une belle retraite, et en parlant d'une de-

meure: (Jnt airçfcne^ther SI u feutrait, «*>e agréable retraite.

2Ne «Solfcaten mxltw acfïraft, iremt man ft'e nacf) tem 3apfenï
fTvetcbc Cîltf beil ©trafieh ftltbet, les soldats sont punis, quand
on les trouve dans les rues après la retraite.

Réussir, g*iingen, glûcfen, geratfyen.

0>3eÏ!l!rt,nt se rapporte à nos actions , à nos vues, et aux
moyens, que nous employons, pour réussir dans une affaire;

(ifilffèn se rapporte au Lazard , ou à la bonne fortune, qui con-

tribue au succès
; Çjetafften se rapporte, non à nos actions, mais

au.x choses elles-mêmes ?. ex. -SJÏetne ^Infcfyfâije in btefer <Sacfce

fini* tnir aehincjen. ^d) macjte ce bet &er ^cuer^ruiiil ftitni

Renfler m'iiaué au fprtnçteu , mit) e$ ajûcfte nur. îDiefeé (9e=

mâlc-e ift frem étaler W*r an&erit cjut çjerat&eu.

Rien,
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Rien, Hic^tS/ iZtXXXXQ.

est

9ttdjté signifie : nulle cbose. $011 5R t CÏ> t é Failli niûtt

Oî t rf) t é ulflCften, de rien on ne peut rien faire. CftttKté se dit

après une négation, après *#/«, etc. (Eé tt)irb llte (5ttt)(té <Ut$

ibm roert>en, il ne sera jamais rien. @ie ift abaevetfer , obue
llltr (Jtnjaô fcCU)0tl \l\ fageu, elle est partie sans me rien dire.

On dit aussi: 3ft @ 1 1» a é fo fct)Ôll atë K. , y a-t-il rien de si

beau que, etc.

Rossignol, VtafytiqaU, ITietric^

3Me SRûcfyttgCtï est le petit oiseau , dont le chant est fort

agréable. SDer ©tefVtcft est un instrument , dont se servent les

serruriers pour ouvrir toutes sortes de serrures.

Rouge, rotfy/ glûfymt).

©ïfifjCttb ne se dit que de ce qui est enflammé , de ce qui

est devenu rouge au feu. On dit: (Jtll Q l ît i) t \\ t> t & (Sifeil, un
fer rouge, (SiilC ôlûfoettbe Jvttçiet, un boulet rouge, etc.

Sauter, fpringen/ fprengen/ auelaffem

©prillgeil î s'élever de terre avec effort , ou s'élancer d'un

lieu à uu autre. 9Si)tl Ullteit IjUianf fprinflen, sauter de bas

en haut. SBorroâlté (^urittf) fprhigen, sauter en avant, eu

arrière, fprengen laffen: faire sauter: ©je «gelagerer Itelîeiï

î)te 23a(î?t fprengeil, les assiégeans firent sauter le bastion.

€troaé curôlafien : omettre quelque chose : S)ev >2ll>fd)reil>ev t>at

JlMl 3eileil auégeUffen, le copiste a sauté deux lignes.

Savoir, uuflTen, ïonnm.

SSiffen signifie: être instruit d'une chose, ne pas l'ignorer;

et fôtuien se dit de la connaissance qu'on a de quelque science,

de quelque art, de quelque proAssion , etc. p. ex. %d) n)etfê,

IDtté ©tC fûgeU roofteit, je sais, ce que vous vouiez dire. (Si*

fana flllt beutfd), il sait bien l'Allemand. @ie fa un jïllfleU/

elle sait chanter, etc.

Sentiment, *£mpjmt>ung , (Sefûfyf, ïïïetmmg, (Sut-

a^ten.

Par (SmpfwbtUtÇJ et @efÛf)t on entend la perception, que

Faîne a des objets ,
par le moyen des organes «tes sens ; tt se

dit
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dit aussi de l'action et de la fonction des esprits animaux, etc.

P. ex. 3lngenef)me ( fermerjhafre) @mp fin& nng, sentiment
agréable (douloureux). @é ift fetïtC £ 111 p f i n t U lî g (fetll © Cs

fïtfjl) Me&r in fettiem Ulrmc, il n'y a plus de sentiment dans
son bras. Par ÇDietmmg et ©utafyttl , on entend l'opinion,

qu'on a de quelque chose, ce qu'on en pense, ce qu'on en juge :

laè ift meine 9)îeinung, ou metn ©utactyfen, voilà (c'est)

mon sentiment. 3cf> môdjte gern feinc 9)Uinnng (fein @ut=
û (f) t C 10 barûbet ItjiffCtl ,

je voudrais bien savoir, quel est sou
sentiment sur cela.

Sentir, cmpftnfcm, riec^cn.

(Snipftll&eU se dit de ee qui fait impression sur le corps ou
•sur lame : cependant quand il est question de l'odorat, on dit :

tiedjen. P. ex. Die 5uïlte empftn&en, sentir le froid, (gin

aroêeé 23ergnûgen emp fin l) en, sewfe'r un grand plaisir. @tne
!ftofe rieeften, sentir une rose. 3d) f)ûbe ben ©rfmnpfcn, icfy

tiec^e 9îid)té, je suis enrhumé, je ne sens rien. 3lied)en, sig-

nifie aussi : répandre une certaine odeur ; p. ex. £)aé 1 1 C (t) t

gilt, cela sé';?^ bon, etc.

Service, £)ienjî, 2Cuftrag, îifctygefcfrîrr, ïtjcfygeràttye.

Dei' Dtenfl est la fonction d'une personne qui sert, le ser-

vice, qu'on rend à quelqu'un. Qlllftrag se dit d'un nombre de
plats, qu'on sert à la fois sur la table, et que l'on ôte de
même. Stffbgefcbirr se dit d'une certaine quantité de vaiselle,

qui sert à table, et baê $Tifct)gercttf)e est le linge, dont on se

sert. P. ex. (ix f)Ctt llltr gtlte X)ien(te gefeiflet, il m'a rendu
de bons service;*. @in ©aftmabl ron fiiiif 91 u ftrcîgen, un
festin à cinq services. din fiiDerneé % i f rf) g ef cl) t r r, un ser-
vice d'argent, uiuf Scmiûftart gebilbeteê Z i f ci) g e rat {) t, service

de toile damassée.

Servir, î>knm f btàkntn, auftragen, t>orlegen.

Les deux premiers de ces mots signifient: rendre service,

assister; p. ex. (Sinem Qtvxn b| c n en, einen Servit be bien en,
servir un maître. (£v f>at mtr atë grennb gebient, il m'a
servi en ami. îluflrctgen veut dire : mettre les viandes sur la

table; p. ex. $Jcan &at anfgetragen, on a servi. 53orlegen

signifie: donner d'une viande, d'un mets; p. ex. ^ÎCUl f)C(t mtr
Cin fcerrlické @tucfcf)eil DOrgeUgt, on ma servi un excellent

morceau, etc.

Si, xvmrif fO/ ob, ja.

5ffienn est une conjonction conditionelle , qui peut se ré-

soudre par en cas que, pourvu que: 3$ rverbe e$ 3&net1 ge=

ben,
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kit, wettti ©te îaè tï)wt, wrê ©te mtr tjerfprocfcen fjûben, je
vous le donnerai, si vous faites ce que vous m'avez promis, (fr

ttnvfc fommett, n> e n n er fann, il viendra, s'il peut. @o se dit

pour quelque-que ; @o flettt er MICÏ) tft, quelque petit ^m'H soit.

©0 signifie encore : tellement, à tel point, it. autant, aussi : Qv
i(t fo geïefjrt, fcafj er nicfjt fetneé @letcf)en f)at, il est si savant,

qu'il n'a pas son pareil. <Sx tfl tltcf>C fD Xt\(b, Ole ©te, il n'est

pas si riche, que vous. ©0 se met aussi absolument: @efvCIt

©te îltcfct fO <jefct)rotnb, n'allez pas si vite (v. page 279). £)&
est une particule dubitative : 3cf) roet& lïid)t , l) b bag roafjr ift,

je ne sais, si cela est vrai. @te ffûgeil, b id> ©te Itebe, vous
demandez, si je vous aime. %a est une particule affirmative, et

s'oppose à non,- ®ie fagett Mtll, llllb icfy fage {Cl, vous dites que
non, et je dis que si.

Son, £kpe, Scfyall, Kin, ife

S)te ^teçe, est la partie la plus grossière du blé moulu.
SDer ©cfyatt est l'objet de l'ouie , ce qui touche, ce qui frappe
Fouie, le bruit, (gtfll et tfor sont des pronoms possessifs, v.

page 107.

Songer, trdumen, fcenFen.

S£r<Mluiett signifie: faire un songe, et betlfett s'emploie dans
le sens de penser. P. ex. 3dj fcf)lief, lUlo ba . t r â II III t e tlltr,

je dormais et songeais, que, etc. SBaé'baben ©te biefe 5Ract>t

<jet va u met? qu'avez-vous songé cette nuit: ©t) oft icf> bavait

bettf e, toutes les fois que j'y songe, etc.

Sonner, làuten, fc^ellen, ttingeln, blafen, fetylagen.

Sâutett veut dire: sonner des cloches. (g>d)ettett ou Fftitfleltl,

sonner la sonnette, la clochette. £)te $rOtt1pete (feflé #0W) bfos

feu, sonner de la trompette, du cor. ©(fyfageil se dit de l'heure;

p. ex. <Sé fd)ïâ(lt etné, il sonne une heure. (g$ $at jroeî «es

f d) 1 a ô e tl, il a sonné deux heures, etc.

Soufflet, %laebalQ, <Di)rfetge.

2)er S5(CtébûÏQ est une instrument servant à soufflet, à faire

du vent ; et ôljrfetge signifie un coup du plat (ou du revers)

de la main sur la joue. P. ex. 9lef)tnet btefett 25 t a i b a ( g unb
blafet fcaé Setter ait, prenez ce soufflet et allumez le feu. 3d)
roerbe btr etne berbe D&rfetge geben, je te donnerai un bon
soufflet.

Souris
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Souris, £à<$eïn ; Xtïam.

Q&è SucbfUl (le souris) signifie un petit rire sans éclater,

et seulement par un léger mouvement de la bouche et des yeux.
£ie s])iûll6 (la souris) est un petit animal à quatre pieds, plus
petit que le rai, et qui rouge les grains, les meubles, etc.

Soutenir, unterjlûgen, fcefyaupten.

9)?<Ul linteVlTuÇet pour supporter, appuyer une chose ; p. ex.

Sîiefev >Pfei[er mirer iîû0 et biefe SKÀuer, &fé£e* ©etvolbe, cet
are-boutaut soutient cette muraille, cette voûte. UllterftÛÇen se
riit aussi, quand il est question de secourir, d'assister uue per-

s.uie; p. ex. 9Jîaii muB bieftu sJJiann mirer fliii) en, fcamtt er

iud)t falie, il faut soutenir cet homme, de peur qu'il ne tombe»

dï l)at tbu geaen feine getnfce u n t erjîii e t , Jl Ya soutenu
«:outre ses ennemis 25ebûil))ten est employé pour assurer, af-

firmer qu'une chose est vraie; p. ex. (£me £lige b î l) ttll \> t ett,

soutenir un mensonge. Stterfteu ©ie i>a» bebaupteu, roa» fîe

(jefaç}t &£lï>eil ? soatiendre%-\ous ce que vous avez dit?

Sujet, Urttert^an/ Œeçenfîatrô, Urfad)*, t>eranlaf*

fung, Gtyema/ 6ubje£t.

£)er Untcrttjan est celui, qui est sous la domination d'une
souverain: 2)te Untertftauen lié gùrfien, les sujets du
prince. £>er ©e$eit(tailfc est la chose, dont on parle, dont on
fait mention: £er © e ci f n ft a n ô tbrev Untethairuiig , ibreé

©tieiteé 1MV U. , le say'eÊ de leur conversation, de leur dispute

était etc. tlrfiîcbe, S3evaniûffung veut dire: cause, raison, occa-

sion, motif: (gr bat mit Sbimi çu^anft oftne Urfacbe, il \ous
a querellé sans sujet, ©te baben ib™ feiae 95 er a n l a f fun g
ta^u ge^eben , tous ne lui en avez point donné sujet. 2)ûB

Sl)ema signifie la matière, sur laquelle ou compose, sur laquelle

on écrit, sur laquelle on parle: ©aé ifl Ctll fcfcroerei* % t) t \\\ a,

t'est un èujet difficile, etc. ©llbject se dit d'une personne, par
rapport à sa capacité, à ses talens ou à sa conduite: 2)(lé tft

etu guteg (braucbbarei?) <S ubj e c t , c'est uu bon sujet. SDaé ift

ein utibraucb&areë ©ubject, etu fcblec&Uï 3)i.euf$« c'est un
mauvais sujet, etc.

Supprimer, unterfcrûd?en, vevtyimli(fyet\t tterfdjujeigm,

auelaffen, aufteben, a&fc&affm.

UntertrÛCfen : empêcher de i>araître , ou faire cesser de

paraître : dltt SÔUCJ) U u ï e V r U d e U , supprimer uu livre,

etc.



449

etc. Q3er(jeimli<t)en se dit d'un acte, d'un contract, ou de quel-
que autre pièce, dont ou veut dérober la connaissance: @r
rcoUte biefe 'ilcten geru verfteimftcfyen, aber K. il voulait bien
supprimer ces actes , mais , etc. 33ertcf)tt)eta.en, aitéfaffcil : taire,

passer sous silence: £>tefer 2lb»ofat \)<nt bie bejten ©riïnbe fetner

<S5aâ)Z l>cr fd)tt)ieg en, cet avocat a supprimé les meilleurs
raisons de sa cause, ^fcut mu& etu 2Bovt Oùmifetîen, roetctjeS

(lltégelaffen tft, il faut supléer un mot, qui est supprimé.
2lufheben, aOfc^affeit : abolir, annulïer: Der spabft bat ben uub
ben Drben anfge&Oben, le pape a supprimé un tel ordre
religieux, etc.

Sur, au|> an, in, ûber, gegen, fcei.

Qlllf marque la situation d'une chose à l'égard de celle, qui
la soutient; p. ex. 31 uf ber @rbe, sur la terre. Ql lt f bem £tfct)e,

swr la table. 9luf sert aussi pour marquer le motif, le fonde-
ment , en vertu duquel on fait , on dit quelque chose , p. ex.

3rf) ()aî>e taê attf 3&V.2Bort Û.etfjan, j'ai fait cela sur votre
parole. $lllf se dit aussi en parlant des choses , dont on paye
l'entrée , et de tontes sortes d'impositions : £te 5U'.fïagen a II f

beil 3Betn , les impositions sur le vin. Slll signifie ; joignant,

tout proche; p. ex. gratlfflirt an ber Dber, Francfort sur l'Oder.

Qi\\ 4?ailé an ber Sanbjîta^C, une maison sur le grand chemin.

3n signifie: dans; p. ex. (gebreiben ©te tat tn 3îf)re ©cftretb=

tafel, écrivez cela sur vos tablettes, ©l'efeô 33llrf) ftef)t iud)t t lî

ï>em S3er^etC^tlifi, ce livre n'est pas sur le catalogue. Ueber mar-
que la supériorité d'une p.-rsonne, d'une chose , à l'égard d'une
autre; p. ex. Ueber oerfcijtebene 9îationen favtfàtw, régner sur
plusieurs nations. 2)te ©eroalt, bte (gîte ûber nitrf) baben, le

pouvoir, que vous avez sur moi. Ueber marque aussi le sujet,

auquel on s'applique: £aben ©te bte 2lufqaben ûber bte 3ett=

lVÔrter aefcbvteben ? avez vous écrit les thèmes sur les verbes?

©ecien signifie : vers ; p. ex. @ e a. e n @nbe beé SBinteré , sur
la fin de l'hiver. *8 e t ftd) babeit, tragen, avoir sur soi, porter

sur soi; Scft fiC&e fetn ©elb & et mtr, je n'ai point d'argent

sur moi, etc. Sûr, avec l'accent, s'appelle: ftcfyer,

Surtout, Ucberrocf, Êafelgefcfyirr, fcelonfcers,

bauptfàd)lt$.

T5er UebeVVDCf est une sorte d'habit fort large, que l'on met
sur les autres habits, ©aé ^afelÇ}efct)ttT est une pièce de vai-

selle d'argent , de cuivre , etc. sur laquelle il y a un poivrier,

un vinaigrier, des salières, etc. SSeiOnberé, bauptfdcnUCt) est

employé dans le sens de : principalement, plus que tout autre

chose: £f)im @te baé nnb baé; aber befonberé tocrçteffeu @te
Jud)t tC« faites telle et telle chose; mais surtout n'oubliez pas,

etc.

MciiUgcr Grara, I4mc Ed. 29 Tabl«J
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Table, ïifcj, fcafel, Kcgtfler*

Le mot SJaft'l a différentes significations , mais dans celie

où il est synonyme avec SJifri), il se distingue de la manière sui-

vante: (£i\\ Sifd) est plus petit, et il peut être rond, carré où
ôctogoue; il peut servir à différens usages, comme à manger,
à écrire, etc. ^ûfel est toujours d'une forme lorgue , et on ne
s'en sert ordinairement qu'à manger. C'est de là qu'on dit des
gens de distinction, qui mangent ordinairement en grande so-

ciété et à de longues tables: <g>ie fttlb ail bel* (tel) £afel , tan-

dis qu'on dit de ceux
,
qui mangent eu famille: ©te fûlb bet S£t-

fd)f« Sflfel se dit aussi d'une lame de métal, d'un morceau de
pierre ou de Terre plat et uni, etc. p. ex. SDte @efet>;$ Cl f t lit,

les tables de la loi. (gttie ©laéî&a f e 1, une table de verre etc.

ytffliftet* veut dire : index , pour trouver les matières ou mots,
qui sont dans un livre ; p. ex. ©tefeë ÎBllCh f)(tt fcîll 31 t (J t fl C X,

il n'y a point de table à ce livre , etc.

Tableau, (Bcmâlbe, Bc^ilberung, t>er$ei$nig,

3)aé ©Cmàîbe est un ouvrage de peinture: Çfiu ©etîîrtfbe
ton Sfapbael, un tableau de Jtaphaël. ©C^tlbCVUUg se dit d'une
représentation naturelle et vive d'une chose; soit de vive voix,

soit par écrit: (Siut €5 tf> t ï b

e

y u ii cj ton ben Saftevn lUlb îllCjetls

teit ter ^DiCUfcben macbeil, faire un tableau des vices et des

vertus des hommes S3evjetcf)nt§, ou Ctfle est nommé la carte

ou feuille , sur laquelle les noms des personnes , qui composent
nue compagnie, sont écrits 2, selon Tordre de leur réception:

9Jîan bat fetnen 9îamen auf bem 23er jeicftntffe (auf bev Sifte)

AUéçjefhtcfyen, on a effacé son nom du tableau.

Temps, Jcit, TOcttir, VOittcvunQ.

&lt 3dt est permanent: il est la mesure de la durée des
choses, et se réfère au passé, au présent, et au futur. tyt&\\

îmifj bie Bei t n>of)l amuenben; beuu fie uercjebt Ct>erfrvetd)t) «,e;

fdjtlUUb, il faut bien employer le temps; car il passe vite. 2Bet=
iev exprime le changement de l'atmosphère, que nous éprouvons
journellement , comme le vent, la pluie, etc. QCîttei'UUCJ désigne
les diverses espèces de temps ou de l'air, qui régnent dans cer-

taines contrées ou dans les diverses saisons. @é î fï petite fd)D-

iieé SUcttcv, il fait beau temps aujourd'hui. 3)ie cjeçjemvârttae

&l>it remua, ift fur b eu SEBetnflocf «tcf>t pnjltcj, le temps, qu'il

fait actuellement, n'est pas favorable à la vigne. Le mot SiStT'

HY, employé sans adjectif, signifie un orage.

Terme,
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Terme, 3tcï, £nfcc, fcenntn, Jrit, Sluefcrucf, tt)ort,

3ujïanfc.

3teï et (gnbe se dit de la fin , des bornes des choses , qui
ont quelque étendue de temps ou de lieu; p. ex. SDag £ebeué=
Qiti, ou baé @nbe beé £ebené, le e^m*; de la vie. oaé 3 1 e

l

etlîCé SBetrtaHfg, le te^tttf dune course. £evmm signifie un
temps préfix de paiement , if. la somme due au bout du terme.
P. ex. 3d) roerbe bejablcn, fobaïb ber fcermtn rotrb t>erffDfTcit

fei)n, je paierai dès que le terme sera échu. @r fjat CÛtCtt £er=
mtn beftafolt, il a payé un terme. 3ett se dit du temps, au
bout duquel une femme doit accoucher: <Ste t'ft WOt ber 3ctt
M'ebergeFommeu, elle est accouchée avant terme, îlirôbrncf, SQ3ort:
mot, diction: (Stn gebrânrf)licf)er 2lnébrucf , un terme usité.

€in jwctbciUtVjCr 21 u é b v u tf , un t«me équivoque. ^O^tt btefctt

SEB a r r c n , en ces termes. 9)?an mnf; ffd) befjfaUé an btc 203 r t c

bCé Contracté f>altett , il faut s'en tenir aux termes du contrat.

3ujlailb se dit de l'état, où est une affaire: 5£)tefe @acï)C tft ttl

eroem fittten 3 u ft a n b e , ou mit biefer @ad)e tfefot e$ a,nt, cette
affaire est en bons termes , etc.

Terre, J£rfce, &anb, £anfcçjut.

î)tC (Sl'be est un des quatre élémens, et aussi tout le compo-
sé de terre et d'eau. £<tnb se dit de diverses parties du globe
de la terre , et se prend encore pour la terre , qui est sur le

bord de la mer. fiaubgUt se dit d'un domaine, d'un fond d'hé-

ritage. Exemples: £)te Srbç tft ^aé fd)n)cr(le pon ben oier

(Slcmentetl, la terre est le plus pesant des quatre élémens. SDte

drbe bvefjt ftd) -tlttl bie Sonne , la terre tourne autour du so-

leil. SDte Ulnfîrat = 8 â n b e v , les terres australes, ©te faîjen m
brei Wonaten fetll Sailb, ils furent trois mois sans voir terre.

£)atf tjî eût fc&ôueé 2 a n b a n t, c'est une belle terre. ©er Vadjter
etneé Sanbguté, le fermier d'une terre.

Tête, £opf, Saupt

^)aitj)t ne se dit pas des animaux, on dit: (Etn ^ÛÏ&éFopf,
une £££<; de veau, etc. En parlant de l'homme, le mot £attpt

s'emploie dans le style élevé , et £opf dans le discours ordi-

naire.

Tirer, $it\)tn, fd^tcgcn, loefc&iefêen, aapfen.

3iehstt signifie: mouvoir vers soi, amener à soi, on après

soi : it. extraire par voie de distillation ou autrement. P. ex.

<5tn étttflf ftU ta* Wfcr Jteïjen, tirer un bateau à bord.

29* Shi



452

3n |(e #ô&e ùief)Ctt, tirer en haut, ©ie «Pfcrbc jieïjen bte

Sffiageil/ les chevaux tirent les voitures. S)eit ©aft ailé beil 5tvâll=

teriî Jte&ett, f^r le suc des herbes. Ste^ett se dit aussi des

choses , qu'on remet à la décision du sort ; p. ex, 5)(té QpQè,

bte Sotterie jiefeetî, tirer au sort, la loterie. On dit de même,

etncn SBedjfel auf Semauben ftieben (trafftren), tirer une lettre

de change sur quelqu'un. @c()iefêett signifie : tirer avec uue arme

à feu, sans nommer cette arme, et toêfd)teJ3en se dit, quand

on la nomme: p. ex. gtllCtl £afett fdjtefîett, tirer un lièvre;

3n bie 8uft fd) te lien, tirer en l'air. (5tue BUnte (5lauone) loé=

fiie^etl, tirer (décharger) un fusil (un canon), etc. 3apfetl

signifie : prendre au tonueau ; p. ex. SSktlt, 23ieï japfetl, tirer

du vin 9 de la bière, etc.

Tour, Œfyurm, 2toei6lauf, Gpajiergang, Hrife; Um*

fang, tDentmng, 2Umftjîû<f, ©trci#, Kei&e,

flrt, fluffaç, îiragm.

2)cr $()Uru1, la tour, est une sorte de bâtiment élevé rond,

ou carré , etc. (£in feJ)l* t)0l)er & 5 U r m / une fcwr très élevée.

S)er itretélaitf est un mouvement en rond: Jupiter macftt feiiieu

it r e l é U u f ttl jroiHf 3af)ien, Jupiter fait son' tour en douze
ans. épa^terflailÇI, veut dire: aller et venir, promenade: @iiieu

©papier gang lu bem ©arten macben, faire un frwr dans le

jardin. Saffen @tc une etnen fletnen @pa*tevgang marçeu,
faisons un petit tour. di\K 9Î Ctfe mad)ett, faire le tour de ... .

aller autour de . . . €ii:e SKetfe Um bte SSelt macftetl, faire le

fowr du monde, Uni fang signifie: circuit, circonférence d'uu
lieu ou d'un corps: ©er Uni fang ber @taî>r, beé Dorfé zc. le

four de la ville, du village, etc. 3)iefer 35aum 6at fdt>icl tm
Il m faille, cet arbre a tant de tour, etc. 25te 2Bett&lltig est

le foMr, qu'on donne à une expression, à une pensée: (Jr Qtt>t

Mem , rccté er fagt , etue angeuefome 833 e u b u u g , il donne un
tour agréable à tout ce qu'il dit. ^UtlflflÛrf, veut dire: trait de
subtilité et d'adresse de main: Êr failli ÂlinjtfiÛtfe mit 5tai's

tell madjeiî/ il sait faire des tours de cartes. $j)ev ©treid), est

le tour, qu'on joue à quelqu'un. On dit: Sttl @éelmciî (l V t i rf)»

un tour de fripon, fjltifyt signifie : rang successif, alternatif:

©te fft e i f) e ijt ntrfjt an Sfnien, ce n'est pas votre tour. S)red)s

fe!6ailf se dit d'une machine , dont on se sert pour façonner en
rond le bois, l'ivoire, la corne, etc. 2lnf bel" $Dv edjfelbflllE

1

arbetteit/ travailler au tour. ©te ©refjfdjet&e est le tour des
potiers , et baé ©relU'ab celui des cordiers. ©te $lrt (ÎÏBetfe)

est la manière de dire, de faire quelque chose: 2)er (Sfl'folg

ï)ûngt Don ber 21 rt a[>, bu man 3f>rer ©ad)e gefcen rotrb, le

succès dépend du tour, que l'on donnera à votre affaire. Ulllf-

fafi se dit de cheveux postiches, mis en rond ; et eût Ôaléfrajeu
«st un tour de cou.

Tour-
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Tourner, umwtibm, fcre&en, t>red>feln, rictytm.

UimvcnbCH se dit de certaines choses, qu'on change de sens,

en mettant dessus ce qui était dessous ; p. ex. ©te 93l(Uter il!

eiitem 23ucf)e umroeubeu, tourner les feuillets d'un livre. (Stue

M&VtC limtDenbeu, tourner une carte. £)ref)etl, signifie: mou.
voir (se mouvoir) en rond; p. ex. ©Ctl 25l'fltfptej? bref)ett,
tourner la broche. Cet $)?0Ub fcref)t ft'ff> Util t>te (Sl'be, la lune
tourne autour de la terre. ©rC^CII (aussi îvenbetl) 8e dit encore
de plusieurs autres mouvemens

,
qui se font à droite ou à gau-

che : Crefjen (tu eu b eu) @te ffcf) geflett mtrfj, tournez-vous vers

moi. 2lm (Ettbe ber ©trafêe roeubet tuait ftcf> redjté, au bout
de la rue on tourne à droite. IDrecfyfettt, veut dire : façonner au
tour des ouvrages de bois , d'ivoire , etc. p. ex, ©àllteit b V i CÎ)=

fefll, tourner des colonnes. 3luf (£twflé rttf)tett, tourner à quelr

que chose: @eine ©ebanfeu auf îaê ricfyten, roaé mau tlntf,

tourner ses pensées à ce qu'on fait, etc.

Tout, fcaô (&an$t, $an$, ail, aile, %\lw, jcfcer,

jefce, je&cô/ obfctjon, fo.

e
©aé ©atije, le tout: gin Oanjcé in bevfcfjtebene 20tt(e

tfyeil^U, diviser ww £om£ en plusieurs parties. Tout , toute (ad-
jectif): £>a$ a, an je SBelratt, fcw£ l'univers, ©ente flau&e gcis

llïtlie , fa>«£e sa famille. %Vi, aile signifie ordinairement; sans
aucune exception. £)a» tft ait tltetll @elb , voilà ftwf mon ar-

gent. 211 le ^)teitr(6etl fillb (lerblic^ , tous les hommes sont mor-
tels. £yebef t H» s'emploie dans la signification de chaque : 3> *"

fcer 23aum, ber fetue Srt'trfjte traat
f
fcw£ arbre, qui ne porte

point de fruit, etc. S^be 9ftÛf)e OCVbtCttt îSelOftlllttlÇ)/ toute peine
mérite salaire. 3 C b C ê ©ttte ifl itttinjcfjeilénjertf) , fc>w£ bien est

désirable. DbfC&Otî/fO, (conjonction), quoique, quelque-que :

£)& er fcf)on flug ifl, ou fo piua cr aud> ift, fcwt sage <7w'ii

est, (quelque sage <y>/
;il soit.) <g o Devuntnbet er aucfj roav, tout

blessé gw'il était. £) & fit fd)0U eitt 3Beib ift, toute femme qu'elle

Train, (0ang, Bc&ritr, tëefolge, <£ejM, Slog,

2lrt, 3ug.

S)et ©attÛ , ©djritt : l'allure , la démarche : Cer @ a 11 a,

bû'feé spferbeé ïfl fanft, le £r#m de ce cheval est doux. 2)tefer

battit <ie^t (reitet) eineu atttett ©c&rttt, cet homme va bon
train. @aiiq se dit aussi du courant des affaires: 3Dte @arf)e ift

tlt gutCtlt ©attae, l'affaire est en bon train, ©efolge se dit

d'une suite de valets , de chevaux , etc. <£r t)&t ^vail^tg Sicitei*

tlt fetlteilt ©CfOlge, il a vingt valets dans son train, £)aë

(SJtîfMl est tout le charronnage , qui porte le corps de la voiture:

Daé
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2>«é @ e (l c II metneé SBagené touqt md)té me(jr , le fra»» «le

ma Toiture ne vaut plus rien. 3$ WerbC ettt Iteiteé ©ejtelt
mûC^CU laffeît ,

je ferai faire un train neuf. glofê se dit d'un ra-

deau ; (5în S f 6 veçiereit, conduire un train. *Uvt se dit de la

manière de vie: £)iejer 3ffanù rû&rt ciné orbenflicfoe Sebeiiéï&rr,
cet homme mène un train de vie réglé. 3UQ signifie tout l'atti-

rail nécessaire pour servir l'artillerie: Gin SlrtiUeriCï 3 H /
un

tram d'artillerie.

Trait, 3ug, Streicfc, PfetI, ©trançj.

Gît! 3Ufl est une ligne , qu'on trace avec la plume , le

crayon , etc. Gin 3 U 9 mit ter Sfrfcer, un trait de plume. 3U0.

se dit aussi de linéamens du visage , it. de ce qu'on avale en

uue gorgée : @ie foat frf)Ône 3 H 8 e , elle a de beaux traits. SJWit

langfanuu 3 fi fl e 11 tït'llfen, noire à longes traits. @tvetcf) se dit

d'un bou ou d'un mauvais office
,
qu'on rend à quelqu'un : SDaé

ijt ein fcfoôner (etn f>ct§!tc^cr) ©treid), voilà un beau (vilain)

trait, 'pfeîl signifie: flèehe, dard, javelot: Ginen *Pfeil abfdM^
fi i\\, déeoeber un trait, etc. êtrCimj se dit d'une certaine longe

de corde , avec quoi les die veaux tirent : £ie <S î X fl 11 C Cl&s

fc^neifcCH/ couper les traits.

Tromper, fcetrûgm, tàufôen. Se tromper, jtd) irrm.

SSctnlgen est employé dans le sens de frauder , faire tort

etc. Sâufctyi'll se dit figurément, en parlant des choses , qui don-
nent lieu à quelque erreur , à quelque méprise. P. ex. 3m
@pietc betrûgen, tromper au jeu. ©eine ffiranffctt Ht ten
Ulrjt getânfcjjr, sa maladie a trompé le médeeiu. $àltfd>en
signifie aussi : faire ou dire quelque chose contre l'attente de
quelqu'un; p. ex. Gr fcat unfere £offnung getâufcfyt, il a
trompé nos espérances. ®id) iwcil veut dire: errer, s'abuser;

p. ex.^ @ie irren ftcfy, tè ijt Um nid)t fo., vous vous trompez,
cela n'est pas ainsi.

Trop, 3U, 3Ut>ieL

3lt se rapporte aux adjectifs et adverbes , et fttlttL'l, se rap-
porte aux verbes. P. ex. 3tt rctct) , trop riche. 3u (Wm , fro/y

pauvre. 3u gcfcftmtnft, trop vite. 3 H roeit, trop loin. Gr f)ût

/k U D t e 1 fcaCDII, il en a trop. 3 U D t C ( arfoiteil , travailler trop.

SuOtel tft Mtgefund, trop est mal-sain, etc.

Tuer, tôfctcn, fôlactyten.

SôbtCll signifie: 6ter la vie à un homme d'une manière vio-

lente ; et f$Uicfytetl| se dit eu parlant des animaux , que les

bouchers
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bouchers efforcent P. ex. ©eùtetl $eillb t D b t e 11 , tuer sou en-
nemi. Dc&feit, £âmme( u. fc&Ud)t en, 4uer des boeufs, des
moutons» etc.

Vaisseau, 6$iff, (Befdg.

@(f)iff se dit d'un bâtiment de bois , propre à transporter
des hommes et des marchandises par mer et sur les grands
fleuves; p. ex di\\ jtl'ieaéfchiff , un vaisseau de guerre. Eu
parlant d'une église, d'un salon considéré en dedans, on dit:
Daé îft eîu fct>uneé ^(grojjeé) @CÎ)tff, c'est un beau (grand)
vaisseau. 25(lë ©efiïtî est un vase, destiné à contenir des li-

queurs, etc. p. ex. (5in fupfernes (^tunerueé) ©efâiî, un vais-
seau de cuivre , (d'étain) , etc. ©efâfê se dit aussi de veines,
des artères, et de tous les petits canaux, qui contiennent quel-
que humeur dans les corps des hommes et des animaux , p. ex.

2)te ll)mpl)atifd)eil ©efâjie, les vaisseaux lymphatiques.

Valet, Wiener, Ixmty, 25ube.

©er S5Î6HCV est le valet d'un seigneur , d'une dame , etc.

Dcv <$raf unb fétu ©ieuer le comte et son valet. £>er Slanx-

llierbieiter, le valet de chambre. On nomme 5\necf>t le vaîet d'un
paysan , celui qui sert dans une ferme , dans un cabaret , etc.

Diefer SBaiter fjat Utele Jtliecbte, ce paysan a beaucoup de va-
lets. 2)er $pad)ter ni\ï> feilie $ U e et) t e , le fermier et ses valets.

(Stll £auéPned)t, un valet de cabaret. 33ll6e se nomme le

vfllet au jeu de cartes; p. ex. <3ci)tppeit; 23 U b e, valet de pique,

etc.

Valoir, geïten, xvatl) feyn, taugen, eintragem

©elteiî, wertï) fe^il : être d'un certain prix : Stefi'é ©Olbfiutf

<Jtït 20 ©Hlben, cette pièce d'or vaut 20 florins. Diefcr @ai =

ten ift 30 tcutfenb SEfjalev roertô, ce jardin £>«<*£ 50 mille écus:

^aitgen est employé négativement, et exprime: ce qui n'est d'au-

cune utilité, d'aucun prix, ce qui n'a pas les qualités requises

pour être bon: 2)er 3eua, beu fie çicfauft f)aben, tttitgt uitytê,

l'étoffe, que vous avez achetée, ne vaut rieu. (£r fjat etlt Q3fei'b

Perfailft, Weléeé ntCfcté tau g te, il a vendu un cheval, qui ne

valait rien. Dtefeé Rieib tdugt m'cbtë meftr, cet habit ue p«w«É

ïlus rien, (SintVflgCH signifie: produire, procurer; p. ex. S)te=

eé SuHbgut treiat tfnu 10 taufeub (StUbeit 3tnfen etiu cette terre

lui vaut 10 miile florius de rente, etc,

j Valoir, devant le comparatif mieux, est rendu eu aile"

mand par fei)îï ; p. ex. <ï» i ft kffer fpat alo uienial», il

«flirt rniVira; tard, que jamais. (53 lvirD OeffeV fei)ll, il

vaudra mieux.

Verge,

S
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Verge, (Berre, ©tecfen, Huttje, T&inq, ©range.

5£)te <?5erte , bel' (BfCffeil est une sorte de petite baguette

longue et ilexibie : <iv batte mtr eine ©crte (ctuen ©tecfen)
111 bel* QaUb , il n avait qu'une verge à la main. On appelle
sJîllt6e le membre viril, it. £Rlttï>C ou 9]îefmitf)e , une mesure,
dont on se sert pour mesurer les terres. Souffre se dit aussi de
plusieurs menus brins de bouleau , d'osier, etc. avec lesquels

on fouette les médians enfans , ou certains criminels: 2)tefeé

^tnb flïrcfttet bïe Sftutfte/ cet enfant craint les verges, etc.

SÎÙIfl signifie un anneau sans ebaton : @tn 'QOlfetter (jH&eriier)

£Rtll0, une verge d'or, d'argent, etc. .©tflUflC ne se dit que
d'une verge de fer, de cuivre, etc.

Vertu, (Tugetft; Sraft, ©tarFe.

Dte S?ltgetlb est la disposition de l'ame, qui porte à faire

le bien et a fuir le mal: Die Stebe Jllt ^Ufleilb, l'amour de la

vertu. 3)îan bat tfore Sngenb auf bie «Probe gefteflt, on a mis
sa vertu à l'épreuve, etc. $raft, ©tCtrfe, signifie une qualité

qui rend propre à produire un certain effet, qui donne»la force
de produire quelque effet : @ine gefteime jv r a f t (@târfe),
une vertu secrète. Die .Kraft bel* ^ffan^etl, la vertu des plan-
tes. Die maonetife^e jîraft, la vertu magnétique. 2)iefeé tylit*

tel f)at fetiie $raft, ce remède n'a point de vertu, etc.

Virfer, aiteleeren, auetrinFen, ràumen, auemac^en,
aueœeifcen, auenefymen.

Çlltéfeeren est employé dans le sens de ôter d'un lieu ce qui

y est coutenu ; p. ex. Q£ïn gafê anéleeren, vider un tonneau.
S'il est question d'un vase à boire, qu'on vide en buvant, on
dit auétrinfen; p. ex. @in @laé auétrinfen, vider un verre.

Sîâunietl se dit eu parlant d'un appartement, d'une maison; p.
«x. (Ev bat fétu Stnimer gerâumer, il a vidé sa chambre.
9lHëniad)en signifie: terminer par accomodement

; p. ex. (Jilien

©tveit a u é m a d) e n , vider un différent. 9luéroetben veut dire :

ouvrir des bètes fauves, du gibier, et en tirer ce qui n'est pas
bon à manger. Ulliéiiefjnien est employé dans le même sens en
parlant d'une volaille , du poisson , etc. On dit : (Stnet! .Ç)tvfcfy

auéroeiben, vider un cerf. @m«?n jtûpmin, einen Sifctj ané=
11 e t) m e II , vider un' chapon , un poisson , etc.

Voilà, fca tfr. Je voilà, fca tfr er (ce), t>a ger)r er,

Da ftelH er, &a Uegt er, fca fïçt er, &a fyàngt er.

Da tfT ei*, se dit, quand l'homme en question est présent,

£û Qff)t er , quand on le voit marcher, brt jïefjt er ,
quand il

est
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est debout, ba flVgt er, quand il est couché, ta ftfet tX, quand
il est assis, et ta ftâttgt er, quand il est pendu. On dit de même :

SDa btu tcb, ï>a (te&e, ftege, ft0c icb, me voilà. 2)a ft'ub rotr, ba
fleften, liegen, ftyen trnr, nous voilà. £)a fet)b (ftehet :c.) il)r,
vous voilà, ©a û'nb (jîe&en K.) fie, les voilà. £a ijl \u , la
voilà , etc.

t ©a fômmt cr, le voilà qui vient. £)aé tjt bte ©adje, voilà
l'affaire, ^ft baé lltct)t? ne voilà-t-il pas? £aé f(nb bte
©ienjTè, bte i(fy t&m geletftet &abe, voilà les services, que
je lui ai rendus. $)a f)ûbeu roir'é, nous y voilà. — Voici
(fyter tft U.) a à peu près la même signification que voilà,
qui sert ordinairement à marquer une chose un peu éloig-
née de celui qui parle, et voici une chose qui en est
proehe.

Voile, QfyUyçx, Brçel.

£)er ©rf)ïet)er, U voile, est une pièce de toile ou d'étoffe,

destinée à cacher quelque chose, p. ex. la couverture de tête,

que portent les religieuses , etc. t>et (Segel, la voile est faite

de plusieurs lés de toile forte, cousus ensemble , et que l'on
attache aux antennes ou vergues de mats, pour prendre, pour
recevoir le vent.

Voler, fltegen, fîe^Im, fcejîeÇlen.

SUegcn: se mouvoir en l'air par le moyen des ailes, ©tefjs

letl, dérober, faire un larcin. @tneil beftefoleit, voler quelqu'un.
P. ex. 2)er SSoget fltcgt Ûber taê Qad), l'oiseau vole par des-

sus le toit. @elb ftef)Iett/ voler (dérober) de l'argent. Qx t)&t

înicb b e ft o
fy

I e n , il m'a volé.

Vue, (Seftc^t, Hnbli&, Buejtc&t, Znfifyt, QlbfL<bt

©aé @cftc()t est la faculté , par laquelle on voit, celui de
cinq sens , par lequel on apperçoit les objets ; p. ex. @tn frits

jeë (55 e fi ct> t babeu, avoir la vue courte. 5lué bem (iJeftcfjte

ttevlteretl, perdre de vue. Ulllbltcf veut dire: aspect; p. ex. 33ct

bem erften 31 n b ( t cf e , à la première vue. 23ei) bem ai n b C t cf e

ter SGBeUeil, à la vue des vagues. 2luéftd)t signifie toute l'étendue,

de ce qu'on peut voir du lieu, où l'on est; p. ex. £)tefeé @djl0ff

Ijat etne fcbône 5lUéftcf)t, ce château a une belle vue. 9)îan bat

ia etne berrftcfte Uluéftd)t, on y a une superbe vue. $lnftd)t

signifie un tableau , une estampe , qui représente un lieu , une
ville, un palais, etc. p. ex. 2lllftd)t DDlt "Parte, vue de Paris,

3lb|t(f)t signifie le dessein , qu'on a , le but , la fin , que l'on

se propose dans une affaire; p. ex. @r t)at bavttl fetlte atîberc

2lbfid>t, aie fetne @d)titbtg6ett ^u t{;mt , il n'a d'autre vue en
cela , que celle de faire son devoir, SDtefer Wla\U\ f)CLt HXffOï'
geiie 3Ibfict)ten, cet homme a des vues cachées.

Y, fca, fttit \)inauf, fynuntcx. V. page 144.
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Mots allemands de différentes significations

en français

,

dont Vexplication se trouve dans la grammaire alle-

mande-française de l'auteur, 34me Edition, page 450.

SlMtecfjen, abattre, démolir, cueillir, rabattre, casser.

-Jlbenb, soir, soirée, occident, ouest.

Ulb^Olen / aller chercher, aller prendre, Tenir chercher, Tenir
prendre.

Slbfefeett/ déposer, destituer, dégrader, débiter, mettre à bas,
mettre à terre.

Qibjtefjen, déduire, soustraire, rabattre, retrancher, ôter, évacuer,

écorcher, dépouiller, afiiler, descendre, distiller.

21(^11$, rabais, déduction, soustraction, retenue, retraite, sortie,

Ullé/ que, comme, quand, lorsque,

iUlt, \ieux, ancien, antique.

UUter, âge , vieillesse.

51 II, à, en, dans, de, sur,

ÔlntÛ()VCU, commander, alléguer, citer, produire, tromper.
3ttngeber, dénonciateur, délateur.

SltliieljmtH, accepter, prendre, adopter, contracter, embrasser,

gllljeigetl, indiquer, marquer, avertir, faire savoir, annoncer, no-
tifier, présager,

SlllfttefjCll, mettre, habiller, attirer,

Slïtk'it, travail, besogne.

Strttg, joli, gentil, mignon, sage.

Ulltf, sur, à, dans, en.

2Ittf eill >J0îa(, tout d'un coup, à la fois.

3lUfgei)ëU/ se lever, s'ouvrir, s'épanouir, pousser, se détacher, se

dénouer, percer.

Olufljefretl, lever, relever, ramasser, garder, serrer, supprimer,

Slllffeçeil/ mettre, dresser, empiler,

2iuf(îe()en, se lever, se relever.

filuf^ic^eil, élever, nourrir, monter, tirer, railler, jouer.

Ulllé, par, du, de la, etc.

SllléÇJC^eii, sortir, s'en aller, se perdre, passer, s'éteindre.

25ûcfetî/ cuire, boulanger, frire.

25alt>, tantôt, bientôt.

SSttllD, bande, volume, tome, reliure, couverture, cordon, ruban,

lien, noeud, peu turc.

23(ir{/ barbe, moustache, favoris, panneton.

SefehU'H, commander, ordonner.

25tl), auprès, chez, par, sur, à.

23eid)te, confessiou, confesse.

SSefommeil, avoir, recevoir.

JBnietfceil, envier, porter envie.

f&tïÇj,, mont, montagne.

23e;
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©erûfjntt, fameux, illustre, célèbre, renommé.
23ef(f)âmt, confus, honteux.
SBefdjneiDeit, circoncire, châtrer, ébarber, ébourgconner, ébran-

cher, tondre, rogner.
S5e(leUen, commander, ordonner, arrêter, retenir.
23efu$en, visiter, aller (venir) voir, rendre visite, frire uue

visite.

SSittCtl, prier, demander, supplier.
gfafe, vessie, bouillon, bulle, bouteille, ampoule.
S3(att, feuille, feuillet, pétale, fane.
Softtlt, fond, fonds, sol, terroir, plancher, galetas, abaisse.
îOOfe, méchant, mauvais, fâché.
ÎBogetî, arc. arcade, arche, arceau, archet, feuille.

2) a, y, là, comme.
©arum, en, y.

£)t(f, gros, épais, gras.
SDteb, voleur, larron.

Suint, menu, mince, délié.

2)UVd), par, au travers, à travers.

@tll yjlal, une fois, un coup, un peu.

(ftltyifl, unique, seul.

(Jilbe, fin, bout, extrémité.

(tllDlgeil, finir, achever, terminer.

(SllÇl'ifd), angélique, anglais.

<Stltpeç\eit gefoen, aller au devant, aller à la rencontre.

(Sntfcftlteëen (fief)) , se résoudre, se déterminer.

(Sl'flebenfjeit, attachement, dévouement.
(SfbalteU, obtenir, conserver, recevoir.

(SrfcfcetUUUg, vision, apparition.

Qè i\t, il est, il y a, il fait, il vaut.

êflUa*, quelqne chose, rien.

Safjren, charier, voiturer, mener, conduire aller.

^ar&e, couleur, teint, teinture, coloris.

gvlj}, tonneau, tonne, barrique, futaille, muid: SâfêcrjCU, tonnelet,

feuillette, baril.

$tàtV, plume, plumet, ressort.

§el)ïer, faute, défaut, solécisme, barbarisme.

Setlfter, croisée, fenêtre, glaces, vitraux.

$(etf$, chaîr, viande.

^rad)t, cargaison, voiture, fret.

Svûgeit/ demander, interroger, questionner,

grau, femme, maîtresse, Madame,
gret/ franc, libre, exempt.

èrembe, du monde, des étrangers.

Sûr, pour, de.

gûrc&teit, craindre, appréhender, redouter:
jïtf) flïrc$teil, avoir

peur.

§Utter, nourriture, fourrage, mangeaille.

@aft, hôte, convié. Sffitrtfj, hôte, aubergiste.

©efa^r, danger, péril, risque.

©eâeil, vers, envers, contre.

@e;
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©egeiîb, contrée, environs, quartiers, région, paragc.
©eljetiniufê, secret, mystère.

dkljen, aller, marcher.

(SJetjl, esprit, génie, ombre.
©elâllfcer, balustrade, rampe, garde-fou, espalier.

C^erClbC, droit, pair.

(3iefrf)enf, cadeau, présent, don.

<3Jefci)itflic{)fetf, adresse, habilité.
'

(SJettcfyt, visage, figur, face, minois, vue, vision.

Gefprâcft, discours, dialogue, entretien, conversation, propos,

pourparler.

©îft, poison, venin.

(SMailfl, éclat, lustre.

<#lûcf, bonheur, fortune.

(Sjrcinje ((^renje), limites, bornes, frontière, lisière.

©V0§, grand, gros, vaste.

<3)llî, bon, bien, beau.

Q)Ûtet*, biens, fonds, terres, facultés.

£flar, cheveu, chevelure, poil, crin.

-Ç*af)U, coq, chien, robinet, clef.

-Ç>CtT, maître, Monsieur, Sieur, Seigneur, patron.

4)lUte, cabane, baraque, hutte, chaumière.

S'af)!*, an, année.

SflCOb, Jacques, Jacob,
^ebet/ chacun, chaque.
SUunumreil, illuminer, enluminer.

3n, dans, en, de.

^ÎCVU, noyau, amande, pepin, grain, cerneau, cuisse.

JvletNllig, vêtement, habillement, draperie.

Soutien, pouvoir, savoir.

Avpfteil, coûter, goûter.

ÏÏXtbéf écrevisse, homard, chancre, cancer.

3?UQeï, boule, boulet, balle, bille, balotte, globe, sphère.

fictbeit/ boutique, magasin, volet, contrevent.

Sflger, camp, couche, gîte, magasin.

£aîlt>, pays, campagne, champs, terre, territoire, terroir, région.

fiafleil, laisser, faire.

£aft, charge, fardeau, faix.

Sauf/ cours, course, canon, roulade.

fiegeil, flellen, poser, mettre.

£etrf)t, léger, facile, aisé.

Sefcil/ lire, déchiffrer, dire, cueillir, glaner.

Sicftr, chandelle, bougie, lumière, llambeau, jour.

Stebe, amour, charité, prédilection.

£ieb(jaber, amateur, amant, galant, céladon, soupirant.

£ieï), cantique, chanson.

£ijT, adresse, finesse, ruse.

£i)0é, lot, sort.

9)îû(rô, mesure, pot.

i))jad)en, faire, rendre.

?l)Ui)Y, plus, davantage.
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^îetfe, lieue, mille.

9)îefle, messe, foire.

tkit, avec, par, de.

3)iit0rtlige!l, bmtgeit, apporter, amener.
SDïorgeil, matin, matinée, orient, est, arpent, acre,

$}iÛfTeiI, falloir, devoir.

SHcidj, à, en, pour, après, suivant, selon.

9îac^fOl0CJ1, suivre, succéder.

%»flel, ongle, clou, cheville.

Dieu, neuf, nouveau.
s}ftd)t; pas, ne -pas, ne- point, non -pas.
9ÎM'e, rein, rognon.

Dfeil, four, poêle, fourneau, fournaise.

£)Vt, lieu, endroit, place.

Q3aar, paire, couple.

Çpei'fon, personne, personnage.
fpfetfe, fifre, sifflet, pipeau, tuyau, pipe.

Çpflafter/ pavé, emplâtre.

Ô)iufel, pinceau, brosse, nigaud.

93ref|V/ presse, pressoir.

tyVQbt, essai, épreuve, preuve, échantillon, montre, contre
marque.

Sïûtf), conseil, sénat: conseiller, sénateur.

SRetf, frimas, gelée blanche, givre, cercle, cerceau.

Sîetfye, rangée, file, ligne, tour, série.

Sicile, attraits, appas, charmes.
SRte&en, sentir, flairer.

fRify, dessein, fente, crevasse, accroc, déchirure, gerçure.

@ad)ell, affaires, choses, causes, effets, faits, hardes, nippes.

@(lft, suc, jus, sève, eau, humeur.
@fl(5/ enjeu, mise, poule, sédiment, dépôt, fèces, fondrilles,

marc, composition, thèse.

<2cî)Cl(e / tasse, soucoupe, écuellc, bassin, écorce, peau, pelure,

écaie, coque, coquille, écaille.

©d)ÛUtll/ écume, mousse.

(&(bette, grelot, sounette, sonnaille.

@ ct)iff, vaisseau, navire, bâtiment, bateau, ponton.

©djjtffttl, sort, destin.

<Sd)ilb, bouclier, écu, enseigne, écusson, égide.

©d)iflfen, dormir, coucher.

©d)l(lÇjeU, battre, frapper, sonner, chanter,

©çfoleifeil, traîner, aiguiser, couler, raser, glisser.

©l')lof}, château, serrure, cadenas, platine.

©d)lUtt, coupe, coupure, incision, taille, tranche, profit.

<Sct)0lt, déjà, bien.
%

©d)ltl6, dette, cause, faute.

©CfotVûWier, rôdeur, fanatique, extravagant, pétard, fusée.

@cb«)ei7 lourd, pesant, difficile, mal-aisé.

@ci)V, très, fort, beaucoup.

(go, aussi, si. ©0 Nel, tant, autant.

©Weûel/ miroir, glace, trumeau.

©pion,
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©PÎOU/ espion, mouchard.
^pratfje , langage, langue, idiome, dialecte , patois , jargon,

argot.

^tabt, ville, cité.

(Stûllfle, perche, perchoir, barreau, tringle, verge, gaule,

©ttefmutter, belle-mère, marâtre.

^ttel, mange, queue, tige, pédicule, hampe.
^StPpren, boucher, fermer, ravauder, remplir, charger, appâter.
<ëtreiig, austère, sévère.

@troni, fleuve, torrent, courant.

©tttCf, pièce, morecau.
(StllÇe, appui, soutien, support.

5£a<5, jour, journée.

£ailfeiîb, mille, mil.

S&eufel, diable, démon, diantre.

Stfteif/ partie, part, portion, quotepart, quotité, point.

S£l'tt?Fen, boire, prendre.

Slttlfgeil»/ pour boire, pour les épingles, guides.

ïtebet*, au-dessus, par-dessus, sur, au delà.

UeberbflUfftt, combler, accabler.

lle&erroinbeil, vaincre, surmonter.
WfeV, rivage, rive, bord.

VLbT, horloge, pendule, montre, heure.

îlm, à, autour, pour.

ilnter, parmi, entre, au milieu, au dessous.

SSerfctenetl, gagner, mériter.

SSereintgUUC), union, jonction, conciliation,

33erfpfgen, poursuivre, persécuter.

S5cVôlU~tQCll, contentement, satisfaction, plaisir.

SSerQtttëerungéglaé, microscope, loupe.

33erlflflen> quitter, abandonner, délaisser.

SSerîftUfCU (fld)) , s'écouler, passer, se passer, se blouser, se

perdre.

S5erïCQCH/ égarer, transférer, remettre, faire imprimer.

Witïêf vers, verset, couplet,

SSerfleUett (fïdj) , dissimuler, feindre.

£3evflicf)en, essayer, tenter, goûter.

33tel), bête, bétail, bestiaux.

£3terteï, quart, quartier, quarteron.

S3l)lï, plein, rempli, chargé.

ïQOttt de, de chez, par, sur.

23or, avant, devant, il y a, de.

S30V^flng, rideau, toile, store.

SBaûteil, marchandises, denrées.

QBflfleiî/ chariot, char, carossc, voiture.

£H3aI)l, choix, élection, option.

SBa^lCH, choisir, élire, opter, embrasser.

SBâ^reilt1

, durant, pendant.

SBcté? que? quoi?

SBeg, chemin, route, voie

2i3ficJ(j/ mOU, mollet, douillet.

2Ceiï,
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SftJeil, parce que, puisque.

fE&tit, large, emple, loin,

SBcrbeil/ être, devenir.

SBevf, oeuvre, ouvrage.

&8evfjtatt, boutique, atelier.

SBie, comme, comment.
SBort, parole, mot.

SBlltlbev, miracle, prodige, merveille.

3&f)l, chiffre, nombre.
3eid)en, signe, signal, marque, indice, enseigne, signet, augure.

Seidjnen, dessiner, marquer, piper.

Bettel, billet, écriteau, affiche, cédule, mémoire, placard.

3oni, colère, courroux, emportement.
3lt, à, chez, trop.

3lttl9f/ langue, languette, aiguille, ardillon.

Dialogues familiers»

Entre deux amis.

Je vous salue, Monsieur. ">

J'ai l'honneur de vous saluer. (

Comment vous portez-vous ?

Je me porte bien, Dieu iaerci.

Et comment va votre santé.

Fort bien, à votre service.

D'où venez-vous à présent,

Je viens du café.

Qu'est-ce qu'on y dit de nou-
veau ?

Pas grand' chose, il ne vaut pas
la peine d'en parler, i

]\'avez-vous pas lu la gazette ?

Oui, je l'ai lue.

Eh bien , que dit-elle de la

guerre ?

Tant de choses contradictoires,

qu'on ne sait qu'en Croire.

Outeit 9)îoraen (gitren £ao.) >

meiu £err.
OSte peftubeu ©te fief) ?

3d> oejînbe mtcf) n?o(;l, @ott fep

Sauf.
ttnb rote fteïjt'é um 3&re @e=

funb&eit?
@cf>r roof)I, ju Sljren Siettftett.

2Co fommen @ie jeçt yer?

3<t Pomme oom ^affeljattfe.

SBaé fttgt matt guté SReueé fca?

S^tc^té ©onberricçeé, ce tft m'cfyt

ter 3Wiif)e roertl) bacon ju

rebeu,

#aben ©te nicfyt oie Seitung ge*

le-t'en ?

3a, tcf) ïjabe fie çjerefen.

9îuu, roaé melbe't f(e oon bem
Jvrteçie ?

@o otele rotbevforedjenbe @acï>en,

ba§ matt iitd>t met fi, roaé matt
baoon gfauuett folt.

2.
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Du temps.

Il fait très-beau temps aujourd'

liui.

Oui, il fait un temps superbe.

11 ne fait ni chaud, ni froid.

Profitons de ce beau temps et

allons un peu nous promener.

Je le veux bien ; mais où irons-

nous ?

Nous irons voir mon cousin.

Où demcure-t-il?

Dans un village à une demi-

lieue d'ici.

Je n'ai pas l'honneur 1 de con-

naître Mr. votre cousin. Est-

il marié ?

Non, il est encore garçon,

Quel âge a-t-il?

Il a «marmite ans.

Est il négociant?
11 a été négociant ; mais il a

quitté le commerce, pour pas-

ser le reste de ses jours en
repos.

Il a fait des grands voyages :

il a été en Amérique, en
Asie, et au Cap de bonne
Espérance.

Que dit-il de ces pays-là?

J'ai dans la poche ce qu'il en
dit.

Comment? dans votre poche?
Voici ses aventures, qu'il a fait

imprimer.
Je vous prie de me le prêter.

Avec bien du plaisir.

Monsieur \otre frère est il re-

venu de son voyage?
Pas encore. Il a fait naufrage,
près des côtes de Sicile , et

de tous ses biens il n'a sau-

vé que sa femme,

3)aé 2Be(ter tft (jeute feïjr fôôn.

3a, bie SBitterting tft ïjerrltdj.

de tft roeber tvaint, noeft fait.

£aijen ©ie une biefe* ftyône

SBetter bemiBen, unb eiu roe=

nia fpajteren gef>en.

3tf> bin eé jufriebeti; attein roo

rootten roir ftingeften?

2Bir rootten meineu 23etter ks
fitcfren.

2Bo woftnet er?
3u einem Oorfe, etne ïjalbe

©tunbe bon bter ?

3* babc nicl)t bu Grfjre, Sfjren
£errn 23etter &n fennen. 3ft
er oerOeiratbet T

9îein, er ift no<t> ïebig.

*B3te air ift er?
@r ift bierjtg Sabre ait.

3ft er Kaufmann?
(Sr ift jtanfmaim gercefen : ar=

letn er b&t bm £anbef aufges

geben, um feine iibrigen Sage
tu 3îube &ujtubrina.eiu

<£v f)at gvofte Sfctfen getftan:

er tft tu Ulmerifa, tn &|ten,

unb anf bem SBorgebirge ber
gitten #offimng geroefen.

2Caé fagt er uon biefen 2ân=
bem ?

3cb tjabe in ber Safcfje, roa$

er bauon fagt.

2Bie ! in Sbrer Safcbe ?

£icr f(nb feine Slbeiubetter, bte

er bat brttrten lafien.

3cj) bitte, leiben ©te mir fie.

9)îit Dielem S3erqnûa.eii.

3tf 3ï>r £err Sruber won fcû
ner gteife junicfgefommen ?

9îocb nid) t. <5r bat an ber ftfc

(le con ©icilten ©cbiffbntd)

aelitten, nnb i>on atten fetnett

4?abfeligfeiten f>at er niebt*

au feine §rau geiettrt.

C'est



465

C'est fort peu.
Vous vous trompez; c'est une
femme adorable de beaucoup
d'esprit, et son oncle, qui
est millionaire , lui a donné
plus, qu'elle n'a perdu.

S5aé ift feïjr roenig.

©ie trven ftc^; f(e ift eine »er=
eljrungéimïrbtge, fefjr wftân-
tige grau, un* t'br D&eim,
ctn «DWltonâr, f>at ifjr meftr
gegeben, aie ffe oerïoren i)au

3.

Quelle heure est-il? .

Il est quatre heures.
Vous dites: quatre heures !

A ma montre il n'est que
trois heures et demie.

Votre montre retarde.

Cela se peut bien. Mais la

vôtre avance peut-être.

Je ne crois pas ; car je l'ai

réglée à midi.
Ah ! j'y suis : ma montre s'est

arrêtée.

J'ai oublié de la monter.

Avez-vous acheté votre montre
à Paris ?

Je ne l'ai pas achetée; mon
cousin m'en a fait présent.

Vous l'avez donc eue à bon
marché.

2Bie oieï U6r ift ce?
dé ift oier Ubr.
©te fagett: mer Ubr!

Sluf metner Ubr ift eé erft
balb mer.

%ve Ubr gefot $u fpât.

S)«é fatm roo&ï fet>n. 5lttein bic

3brige geljt vieUtify jn frûbe.
3d) glaube m'c&r; Demi tcf) Ijabe

fie um jroôlf Ubr gefteUt.

5lcî> ! nun babe icfo'é : meitie Utjr
ift ftefjen geblteben.

3$ f)abe oergeffen fie auftu=
jieben.

#abenr ©te 3&te Ufjr ju aparté

gefauft?

3cb babe ©ie nfc^t gefaufr, meitt

SSetter bat fie mtr Derefjret.

©ie ftaben fie alfo um eiuett

feljr guten Çpreté.

4.

Il commence à faire chaud.
Il y a long-temps qu'il n'a plu.

Je crois , que nous aurons un
orage.

Cela se peut bien. Le ciel se

couvre.
Voilà des sombres nuages, qui
montent.

Le vent s'élève.

Il tonne déjà. L'entendez-
vous ?

Oui , je l'entends ; mais l'orage

est encore loin.

Pas si loin , que vous croyez.
Voyez , comme il fait des éclai-

res !

Le vent a emporté mon cha-
peau.

Mcidingcr Gram. lime Ed,

<£i flmgt an roarm *u roerben. 1

dé t)at (ange nicfyt geregnet.

3d> glaube, roir bèfommen ein

©etmtter.
£>aé fann roobï fep. £)er £ims

mel beroôlrt ftc(>.

©eben ©te, waé ta, fur bitnfa

kè ©eroolfe auffteigt.

S)er 2Btnb erbebt ficb.

@ë bonnert fc^on. £orctt ©ie
eé.

3a, itf> pre eé; aber baé @e=
rottter ift nocb roett entfernt.

5ticbt fo wett, aie ©te glauben.

>en ©ie, rote eé blifcetî

25er SBinb l)at mir meinen £ut
geuommeiu

30 C on»
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Comme il roule si joliment. —

•

Ah ! le voilà attrapé.

Mais, mon Dieu, quelle averse !

Entrons dans cette chaumière,
pour être à couvert des in-

jures du temps.

La pluie cessera bientôt ; car

elle est trop forte.

Ah! c'était un effroyable coup
de tonnere.

N'ayez pas peur, l'orage est

déjà passé.

J'ai grande envie de me baig-

ner aujourd'hui.

Dans une baignoire?
Non, dans la rivière.

Ne craignez - vous pas de vous
noyer.

Oh non, je sais nager.
Qui vous l'a appris ?

L'été dernier j'ai pris quelque
leçons à l'école de natation.

Savez-vous aussi plonger ?

Oui, vous le verrez; je nage-
rai entre deux eaux.

Je voudrais en savoir autant.

Rien n'est plus aisé à appren-
dre que cela ; mais il ne
faut pas avoir peur de l'eau,

et faire comme cet autre,
qui manquant de se noyer,
disait: je ne retournerai plus
dans l'eau que lorsque je

saurai bien nager.

2Bte er fo ortig fortroïtt. —
Olfj! mut babe tcf> tf>n crtappt.

9lfrer, mdn ©ott, roeïd) etn ent=

fefcltcfcer 9îegen tfl baé !

fiafien ©te un* tti biefe @tro6*
bûttt gefoen , tint oor bem
©turmroetter tn ©tc&erljett &u
femu

(56 rcirb t>a(b auffjôren ; bemt eé

regnet ju. ftarf.

2ld>! taè mat cin erfc&retfticfoer

©cfylag.

gûrdtfen ©te ftd> ntdjt, t>aô

©eroitter iji fd>on uorbet.

3$ babe gvo&e £nfï, miefo fceute

%\\ baben.

Stt etner 29abroamte?

9?etn , in bem glufîe.

3fl Sbnen utc&t bange jn ers

trtnfen ?

£) neût, tdj fann fc&rotmmeiu

2Ber bat eé ©te gelebrt ?

23ergaugenen ©onuner babe tc&

eitugen Untevrtd)t tu ber

©cbroimmfdmle geuommen.
Soutien ©te aud) muertaud>en?
O ja , ©te foflen eé fejjen ;

tel) roevbe unter bem SfBaffer

fcfyroimmen.

SDaé môeçte teb auc& fônneu.

9]tcj)té i|t tetd>tcr ju lernen aie

btefeé; ntan mng fïcft «ber

me&t i>or bem SEBaffer fûrd)=

ten, unb eé macfjen mie 3e=
ner, ber, aie er beiua&e er=

trunfen roâre. fagte : 3d) rotU

nun uicbt efter iné SSafter gc=

ïjen, aie Mé i# recfct fcjnmm:

men fann.

Maintenant il cesse de pleu-

voir, et le vent s'est apaisé.

Le temps s'est bien rafraîchi.

Oui , il fait à présent une
agréable fraîcheur: cepen-
dant le chemin est un peu
sale.

Ah ! quel bel arc-en-ciel !

Setrt fcôvt eé ouf p regnen, unb
bev SBùtb bat jïcft geleat.

£aé 2Better Ut ficb febr abge;

ft'tblet.

3a, eé ift mut recbt angeuebm
fûW: inbejTen ift ber 2Ceg
etn rcenig fdbmu^tQ geroorben.

91b ! mai fur etn fcfyôner 9îeaen=

bogen.

Quel-
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Quelles superbes couleurs!
Ne savez - vous pas leur ori-

gine ?

Elles se forment dans les gout-
tes de pluie par les rayons
du soleil , rompus et réflé-
chis.

Avee un prisme de verre on
voit toutes les mêmes cou-
leurs, qui paraissent dans
l'arc-en-ciel.

Avez-vous un tel prisme?
Oui , J'en ai un ; je vous le

montrerai à l'occasion.

Ah ! voilà la lune qui se lève.

Je crois , qu'elle est dans son
plein.

Je le crois aussi; car toute sa
rondeur est illuminée.

J'aime la lune : sa lumière em-
pruntée est si douce.

Et la promenade au clair de
la lune a bien des charmes.

Oui , cela est Yrai , et princi-

palement en cette saison.

Où irons-nous maintenant?
Le chemin le plus court sera

le meilleur.

Nous retournerons donc à la

ville.

Je suis de votre avis.

2Bel<fye fjerrlic&e garkn!
S&tfTen ©te ifjre Çittftefjung

iucî>r ?

<3ie bifben ftcfj in ben [Hegeiis

tropfen bttrcf) Me gebrocf)eiien
tint) aurficfpraU'cnbeu ©ounens
ftrafjlen.

*Dîit «item ©raépriéma {îeftt

nmtt atte bt'e nàntltcoen gar*
ben, meïct>e tn bem 9îege»bo=
gen evfcfjetnen.

£aben fie fo et» ©toépriéma?
3a, id> f)abe einé; idj rotU eé
36ncn Dei ©elegen&ett ietaen.

2lf) ! ba gef)t ter <Wonb attf.

3$ glaube eé ift S3oUtc^r#

3# gïatibe eé and) ; betttt fettte

gan^e runbe ©djeibe ift ers

leudrtet.

3d> f)abe ben 9)?onb gern : fein

geborgteé £id)t ift fo fanft.

Uttb eé gefjt ftd> fo ^crrltct) fpa«
m'eren bet bem 9)îonbfd)eine.

3a, M ift inolkt', uttb befon=
beré in btefer 3a(jreé$eir.

2Bo rootten rotr \t$t (nngefjen?

SDer furjefte S33eg roirb ber befte

fet)tt.

SBtr ge&eu alfo roieber nacfc ber

BtàU *urûcf.

3$ uin Sfjrer Stfeiuung.

V i 8 i t e d matin.

Hé , bon jour ! comment vous
êtes encore au lit?

Ha, vous voilà' Je vous sou-

haite le bon Jour. Vous vous
êtes levé de bonne heure.

Je vous demande pardon ; je

me suis levé à huit heures,

comme à l'ordinaire.

Quelle heure est-il donc à pré-

sent? .

Il est dix heures et demie.
Comment! déjà si tard? 11 est

vrai, que je me suis couché

di, guten 9)îorgen ! gBie , ©ie
liegen tto<t) im SSettc ?

Qa , ftnb ©te ta ! 3d) roûnfc&e

3fmen einen guten 9)?orgeu.

@ie ftnb frûf) anfgeftanben.

3d) bitte tint ^erAetbung; iâ>

but, roie gercofjnltcfo, uni ad)t

Ut)r aufgeftanben.

Sffiie otel Ufjr ift eé benn jeçt?

<£é ift ïjat& elf.

SSie ! fd)on fo fpât ? 3$ \>&U

mid) fcioar and) erft ttm (jalb ftrcei

30* à
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à une heure et demie , et j'ai

Lien mal dormi la nuit
passée,

Avez-vous été incommodé?

Won , mais les chats ont fait

dans la rue un diable de sab-
bat.

Chez qui avez-vous passé la

soirée hier?

Chez Madame Nessi.

Y avait-il beaucoup de monde?

Une vingtaine de personnes.

Vous êtcs-vous bien amusé ?

Très-bien.

A-t-on Joué?

On n'a pas joué , mais on a
dansé.

A quelle heure vous êtes-vous
retiré ?

A minuit et demi.

Quel temps fait-il aujour-

d'hui?

Il a gelé assez fort ; mais le

temps s'emble s'adoucir , et

si le vent ne change pas,

nous aurons de la neige.

J'en serais bien-aise ; car j'ai

grand envie de me promener
en traîneau.

Puis-j'e vous offrir à déjeu-

ner ?

Je vous suis bien obligé : j'ai

déjà pris du café ce matin
avant de sortir de chez-moi.

En ce cas-là vous mangerez
quelque chose.

Vous êtes bien bon.

François! apportez du beur-

re frais, des petites-raves, le

saucisson, et du vin de Ma-

.Mais si vous me faites si bien
déjeûner, je ne pourrai pas
dîner.

geïegt , unb bergatigette 9îactjt

feftv iïbel ôefdjlafen.

©inb ©te unpâfju'cb geroefen?

Slcfj nettt; m Kafeen fjaben auf
ber ©tra&e einett ï)ôUtfcï>en 2av=
men gemacbt.

23ei ment fcaben ©te ben geftvi=

geu 5lbenb ftiifle&rac&t?

23et grau 9ief|L

SBaren oiele fiettte ta?

Ungefâfjr ftmauu'g Verfonen.

#aben ©te ftdj red)t bediftigct?

©e&v fiut.

3B«rbe gefpteïet?

<£é nwrbe nicht gefineïet, fonberu
getaujt.

Um raie ml U(jr ftnb ©te na$
£aufe gegangeu?

Um Wb ©né.

3Saé ijl eé petite fur SGBetrer?

€ô ftat atemridj flarf gefroreu ;

ttttein eé fdjeint gelmber fttt

roerben , unb rcemi fiefj ber

SEBtnb nidjt ânbert, fo roerben

rotr ©cbuee befommen.

S)aé mare mir ïteb; benn td>

^a6e grofîe £uft im ©cfyutteu
ju fa&ren.

jîann tcf) 3(jnen mit etnem $rûf)=

fîitdfc aufroarteu?

3$ bût 3(jnen fc^r Derbunben:
tc^ (>abe fçbon itaffe getruu=

feu, ehe nî) biefeu SÈRorgen

attéging.

3n btefem gaiïe roerben ©te
ttmê effen.

©te ftnb feljr gfttt'g.

^ran^! brin «et frtfcfje «Butter,

ÉKabieédjen, bie .fînactroitijt

unb ^)îalaga=S55eiit*

SGBentt tcf) «ber bet 3(>uen fo

eut frû^flilcfe, )'o roerbe icfr

uicf)t ju «Wittag effen F&nnen.

7.
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7.

Pour écrire.

Donnez-moi , s'il tous plait,

une plume , de l'encre , et

une feuille de papier ; j'ai

un mot à écrire.

Asseyez-vous auprès du bu-
reau ; vous y trouverez tout

ce qu'il faut pour écrire.

Ce papier boit ; n'en avez-vous
point d'autre ?

Voilà du papier à lettres, qui
est bien collé.

Je vous remercie.
Vos plumes ne valent rien.

Pourquoi?
Elles sont trop fines.

Eir voici d'autres , qui sont
meilleures.

Elles ne le sont pas.

Ayez la bonté de me donner
un canif.

Votre correspondance lan-

guit, ce me semble; il y a
bien peu d'encre dans l'en-

crier.

Elle est épaisse, jj mettrai un
peu d'eau.

Gela suffit.

Donnez - moi maintenant quel-

ques pains à cacheter.
En voilà des blancs et des

rouges.
Merci.
Voulez-vous aussi un cachet?
Non, J'en ai un dans ma poche.

Quel quantième du mois avons-
nous?

C'est aujourd'hui le quatre.
Voilà ma lettre finie.

Voulez-vous , que je, la fasse

mettre à la poste ?

Je vous en serais obligé.

Ne faut-il pas affranchir les

lettres pour N. ?

Non, il n'y a qu'à les jeter

dans la boîte*

©eben ©ie mtv ûefâttiafl: eine
Seber, ©inte , nnb ein 23fatt
Capter; ici) (jabe etnjaé m
fdjreiben.

©etjen ©te ftcfo an ben ©ct>reib=
ttfrf); Oie roerben ta cttteé

ftnben, roaé pu» ©cfyreibeu
notrna tft.

S)tefe-J «Papier fltegt; ftaben ©te
fetn anbeveé?

2)a babeit ©te a.nt cjeïetmteé

23rtefpapier.

3tf> banfe Sfjnett.

gf)re gebern tauejeu niefité.

2Baruui?
©te ftnb p fetn.

#ter fcaben ©te beren, bte U[-
fer ftnb.

©te ftnb té wiét
©eben ©te mir fliittaft tin

gebermefier.

dé fdjeiut, 3(jr SSriefroecbfef

ejeht ntd)t flavf; e* tft febr

wenia. £)tnte tm 2)intenfaffe.

(ête tft ttmè bief, td) wttf ettjt

roeniçj SBaffer btnetn fc&ûtteu.

@é tft genug.
. ,.

,- ,.A ;

©eben ©te mtr jet)t etntcje £)&;

laten.

Da Ijaben ©te m\§t itnb vot&e.

3$ banFe. .

SEBottcn ©te andj eut tyetfdjaft?

9îein, ici) l)abe ciné tu metner

©en rotemelften beé Sonate
fyaben rotr?

£eute tft ber Pterte.

5)îetn Srtef t(t nttn fertta.

€ott tff) if)tt anf bie $oft fct)i=

cfen?

©te roiirben miefj perbtnben.

9Rug rnan bte 23rtefe nact) 51.

ntc^t frauptren ?

3îein, ntan braudjt fie nnr m
bie SBûc&fe p tvevfen.

Voici
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Voici le facteur,

la kà propos; je la lai remettrai
6'. ta Ftfmmt ja efceu bet

SBrieftrâger ; i<b roitt ifym ifrn

flcOctt.

# /a langue allemande.

Y a-t-il long-temps, que vous
apprennez la langue aile*

mande ?

Non Monsieur, il n'y a que
quatre mois.

Vous parlez assez bien pour
ce peu de temps.
N'avez-vous pas de maître?

Je suis obligé de m'en passer,

parce que je suis presque
toujours en voyage.

Mais comment ferez-vous, pour
appreudre la prononciation?

Je fréquenterai des allemands,
qui prononcent bien.

Savez-vous déjà les principa-

les règles de la grammaire?
Je les ai apprises par coeur.

Cette manière d'apprendre n'est

pas mauvaise ; mais elle est

un peu fatiguante.

Je ne saurais faire autrement.

J'ai commencé à lire les Amu-
sements par Meidinger, qui
m'amusent beaucoup.

Et comment faites-vous pour
profiter de votre lecture?

Je note tout les mots, qui me
sont encore inconnus, et j'en
cherche l'explication dans
mon dictionnaire ; ensuite je
fais un extrait des meilleu-

res phrases et expressions,

et après je traduis les pas-

sages, que /ai analysés.

Vous tous y prenez fort bien.

3H eé fdjon tanae- ba& (gie Me
beutfctye ©pracfye ïeruen?

9ïetn metn £err , eé fùtb nur
uier honore.

Sur btefe furje Sett reben ©te
fcfyon fttemUcb ont.

Jpaku ©te tetnen Serrer?
5$ ntul3 t(jn eutbeftren, roetC

td) fafl immer auf S?eifen bin.

SBte rootten ©te eé a&er macben,
nm bte îluéfprac&e jtt erler=

nen?
Sri) werbe mtcf) on ©eutfdje

fcalten , bte a ut fprecfjen.

©inb 36nen fcî>0Jt bt>4rauptres
acln ber ©ramma'ttf OeFannt ?

©te fjabe td> auéroenbig qelernt.

£)tefe 3lrt *u rernen tft md)t
ûbeï; attettt fte tft eût roenta
ermubenb.

3d) rceté eé mc$t anberé ju
mac&en.

3cf> ^abe angefangen UKei buti-

ner é Ituternattttngen %tt

iefen, roelcbe mtc() feftr unter=

fjatten.

Unb nue macben ©te eé, um
t)Dtt 3brem Sefett ben geprt-
ben 9îufceu $u jteben?

3d) fcî>re;bc atte nur nod> nnbe-

Eonttte 50ôrter auf, unb fuebe

tbre drfïàruna. in nteinem

©ûrterbuebe ; bann tnacbe td)

etnen 9ïuéjjug oon ben befïett

Sftebenéarten unb îlitébrucfen,

unb fternad» ûberfene icft î>te

©tetten, roelcfye tcfy jerôltebert

Ça&e.

©te gretfen ce feljr eut a\u

Sans
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Sans doute que vous notez
aussi les synonymes ?

Assurément , puisqu'ils font
partie de ce qu'on appelle le

génie de la langue.

Dbue 3roeifeï ftftrei&en ©te
aurf) bie fuuioenMubteu 2Bôr;
ter auf?

3a, freilich, roeit fie eineu Sûeil
beffen , tuaé mau ben ©etft
ber ©pvacfye ueuiit, autfmacQeti.

9.

Entre un maître de musique et son élève.

Avez-vous copié l'ariette que
je vous ai remise hier?

Oui , la voilà : je n'y ai pas
réussi ; ma patte ne marque
pas bien.

Vous avez oublié la clef et le

mouvement. Il y a là une
note noire pour une blanche,
et ici une croche de trop.

J'étais distrait , lorsque je co-

piais.

Voyons , ;ouons - là. Prenez
votre flûte. Accordons-nous;
donnez le ton.

Je ne Jouerai pas bien aujour-
d'hui ; je suis enrhumé ; je
n'ai pas l'embouchure nette.

Essayez. — Observé bien les

semi-tons ; voici un bémol,
et voilà un dièse.

Ah ! j'ai manqué la mesure, je
recommencerai.

Faites attention à la pause. —
Liez la et si, et détachez
les autres.

Comment fait - on cette ea-

denee ?

Bouchez les deux premiers
trous, et cadencez avec le

troisième doigt. JV'oubiiez

pas la note diatonique, et

ajoutez-y un agrément.
Cette note n'accorde-pas ; je

crois , qu'elle devrait être

relevée.

#aben @ie bie Pleine 2lrie ab--

gefetyrieben, Die tcfr Sfonen ge--

(rcvii wb?
3a, hier ift jïe: té ift mit aber

niefrt gut geratbeu ; meut 9fîo=

ftrat ^eirfwet iud)t gur.

©ie tyabeii ben @d)liifjel nub
bie SDîeiifut oergeffen. ^>tev

ift attdj eiue fcf^ivar^e flatt ei-

tiev roeitëett 9îore, nnb ba ift

eine gefcfyroâtute ^u oief.

3$ n>ar jerftreut, aie tcf> a6=
fdnteb.

9îun. rootfeu wir fie bfafen : 9îef>=

men ©te Sbre glôte. gaiTeit

©ie une (liminen
; gebcu ©te

beu Son an.

3cf> roerbe beutc ntobt gut Ma=
fett; tdj fcabe ben ©cfynupfen;
nieiu 5lnfa0 ift utebt rein,

^robiren 6ie eé. ©eben @ie
auf bie balben $one iuof)( 3I*t

;

Ijter ift eût I» mol, uub fn'er

ift ein ^reu^en.
2lct), iâ> tjabe ben Zaît oerfef)*

let, tcb roiu' roieber anfangen.

©eben @ie 2ltf)t auf bie q}aufe.

— 51 uub £ werbeu jufam-

men gefdjlifFen uub tic anbern

geftofien.

S25ie mirb biefer SriKer oc^rtf=

feu?
23obecfeu ©te t>k &w*î erfteu

gôd>er , uub mit bem britten

Singer fdjlageu @ie. S3ergefleu

©te beu 23ovfrf>laa titc^t, uub

lofen @ie beu îrtUer auf.

2)iei"e 9îote ftimmt uic^t; tri)

alaube, fïe fottte aufgefôfît

m*
Vous
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Vous avez raison ; il y man- 9fid)ttg î t& fefyft f)kï M ittuf-

que un bécarre. — fpfutigéjetchen. —
Ne jonez pas si fort. 33'afen ©te bod> ntcfyt fo jîarP.

Je ne suis pas disposé à Jouer ^rf) t>tn petite JUtU SStafen nlcf)t

aujourd'hui. Voilà votre ca- Ûltfgetegt. #ter t(î %f)V 23îfs

chet. Revenez, je vous prie,

demain à pareille heure.
let. Kornmen ©te gefâftigft

morgen um bte nâmltcfye ©titu-
be roteber.

10.

Entre un marchand et un étranger.

Monsieur , on m'a dit , que
vous aviez de toutes sortes

de draps.

Oui, Monsieur, à votre ser-

vice.

Montrez-moi, s'il vous plait,

quelques pièces de drap
d'Hollande.

En voilà, Monsieur.
La couleur de cette pièce ne
me plait pas.

Pourquoi , Monsieur ? c'est

pourtant une couleur à la

mode.
Elle tire trop sur le Jaune.
Que dites-vous de cette pièce-

ci?
Ce drap est meilleur; mais il

a trop d'apprêt.

Tenez , Monsieur , voilà les

échantillons de tout mon as-

sortiment.

Choisissez vous-même ce qui
vous plaira le mieux.

sDîetn #erv<, té tfî mtr gefagt
rcorben, ©te hàtten atterOanb
£ûd»er.

Su bteuen, metn #err.

Setgen ©te mit* gefctfttgft etmge
©tutfe ftoUâubtfcfoeé £ucf>.

S)a ffnb beren, metn £err.
£)te gav&e oon btefem ©tiïcfe

gefâttt mtr uicfyt.

S53arum, metn £err? eê ift ja

bocf) etne SDÎobefarbe.

©te fâttt ju itavï tné @eï6e.
Sffiaé fagen ©te oon btefem

©tûcfe?
2)aé Sudj tff 6efier; akr eé tft

$u flarf gepreêt.

£>a foaben ©ie, metn £err, bte

9)îttfter bon allen metnen &îi=

cbern.

8Q3â^ren ©te ftdj feïoft aué,

roaé 3&nen am bejîen anjîefot.

11.

Ayez la bonté de me faire voir

ce drap brun-foncé.

Je n'en ai plus qu'un petit

reste.

J'en suis fâché ; car la couleur
me plait.

Voilà un gris argenté, qui est

charmant.
Combien faites-vous l'aune de

ce drap?

©emt ©te fo gûrtg unb jetgett

©te mtr btefeé bunfelbraime

©tiïcf.

@é ifl tmr noefy ctroaé SEBentgeé

bawon ta.

dé ti)\it mtv fetb; benu bte gars

be gefciUt mtr.

S)a tft etn fttOergraueé , taè

ved)t avttg ift.

2Bte t()etter f;a(ten ©te bte Sue
von btefem Sucfye?

Six
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Six écus, Monsieur.
Vous vous moquez.
Considérez -en vous-même la

bonté.

Je vous en donnerai cinq écus

Il me coûte davantage.

Vous en rabattrez pourtant
quelque cbose ?

Ne vous ayant point surfait,

je ne saurais rien rabattre.

Vous n'en aurez pourtant pas
ce que vous demandez.

Tout ce que je puis faire, c'est

de vous le laisser à cinq écus
et soixante kreuzers.

C'est trop cher, en vérité.

Au contraire c'est fort bon
marché.

Eh bien , coupez-en dix aunes.

6ed)é Sftttter, metu £err.
©te fcberjen.

23etrarf>ten ©te felbft beffeu
@ûte,

3* voiii 3&nen fûnf Zfakv ba--

fûr geben,

@ê foflet micb meljr.

©ie roerben boc^ dtmè nac&=
CafTeu ?

2) a tcf> ©te gar m'rf)t ûberfefct
&afce, fo fann tdj mir attcf>

nt'cbtë ttbbtnaen faffcn.

©te befommen bod) ntcftt bafitr,

roaé ©te verlangen.

5ltteé, roaé td) tfjun faim, tft, eé

Sfiiten îîm fftuf S&aler ttnb

fecfotg 5treu}er $tt ïaffen.

©aé t{t în 2Ba(>rbett ;u tbeuer.

Se tft otelme&r ju roobtfetl.

SBobïan, fc&neiben ©te jeïjn <SU

Un aK

12.

N'avez-vous pas besoin de dou-
blure ?

Non , l'habit est doublé du
même.

Ne voulez-vous pas de l'étoffe

pour culottes , comme satin,

velours, nanquin? etc.

Je tiens aussi de belle toile

d'Hollande, de la mousseline,
des mouchoirs , des bas de
coton, etc.

Je n'en ai pas besoin pour le

moment ; je suis encore pour-

vu de ces objets ; mais je

vois, que vous avez aussi des

chapeaux.
Je puis vous donner ce qu'il y

a de plus fin en castor. Le
souhaitez-vous rond on à

cornes ?

J'en voudrais un rond.

En voici de très-beaux, dont

vous serez content : Enfon-
cez celui-ci dans la tête.

11 va bien: combien vous le

paierai-je tout arrangé ?

23rau#en ©te fetn gtttter?

9îetn , baé jtïetb rotrb mit bem
9îàntftcf)en gefûttert:

SBotten ©te fetnen 3eng ^u

25etnftetbern, aUenfalt* 2Ufaé,

©ammet, Sftauftn? ic.

3d) (>abe aud) fctjone f)ouan=

bifdje Setnroanb , s0îufieliite,

©d)nupfmd)er, baumrootfene

©tntmpfe , te.

^é fyaU jefct ntd)té notfttg ; td>
r

btn noejj mit biefen SDingen

uerfe^en, aber id> fetye, ba$

©te aud> ^>ûtc ïjaben.

3$ Fann 3&nen mm fet'nftett

jtaftor gcbeit. 2Boflen ©te
etnen rmtben ober breiecfu

gen?

Çter ftnb febr fd)ône, roomtt

@ie jufrteben fet>n roerben:

«Probiren ©te btefen auf.

fr tft redjt: rote mel jaftle îd>

bafitr mit SUtem?

Vous
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Vous en paierez un Louis ;

c'est le dernier prix.

A présent faites - moi mon
compte.

C'est en tout cinquante neuf
écus et soixante kreuzers.

Voilà votre argent.

Je vous prie de m'accorder
votre confiance, quand il vous
faudra autre chose.

©te be$af)len etnen Souiéb'or ba=
fur ; M tft ber âu&ertfe 93reif?.

3efct tiiad)en @ie mir même
âîec&muta-

@é macfct ttt Client 59 Sfjaler

tmb 60 ^reu^er.
$ier ifl 3f>r @eïb.
3* bitte mir ferner 3f)V 3u=

trauen ftti fcbenPen, roaim @ie
etroaé nôttyig fja&en-

13.

L'étranger et le tailleur.

On m'a dit , Monsieur , que
vous souhaitez me parler.

Êtes -vous le maître tailleur

dont Monsieur N. m'a parlé.

Oui , Monsieur , à votre ser-

vice.

Voulez-vous bien me prendre
la mesure d'un habit ?

Avec bien du plaisir.

Pour quand le souhaitez-
vous ?

Pour dimanche.
Ce temps est bien court, ce-

pendant je ferai mon pos-

sible.

Si vous ne voulez pas tenir

parole, ne le promettez pas.

Vous l'aurez , Monsieur , sans
faute.

Quand viendrez-vous m'essayer
l'habit.

Vendredi qui vient-

A quelle heure?
Vous n'avez «ju'à commander,

cela m'est indifférent.

Si cela est, venez le matin.

A quelle heure vous levez-vous
ordinairement ?

A sept heures.

Je viendrai donc entre neuf et

dix.

SWeitt £err man Ut mir ge=

fagt, @ie perlangten mid) jtt

fprec&en.

@iub @ie ber ©djneiber, roo=

odii ber #err 9î. mit mir ge=

fproc&en &at?
3a, ment £err, &u bienett.

SBotten @ie mir rooljt beté Wlaai
p emem jvleibe nefomen.

£er*ticfy gern.

S&ann uerlangen ®ie eé;

3luf ben ©onntag.
Die Seït i(t feîjr fur*, boefc roitt

tcfy meut SDîôgticjjfteô t()iut.

SEBetm @ie nicf)t Sfjr 5Bort 6ar=

teu rootten, fo oevfprec^eti ©ie
eé nicfjt.

@ie fotten eê geroifî Defommen.

2Catm rootten ©ie Fommen \mt>

mir baé JUeio cuiprolmm
5tûnftigen grettag.

Um n>eld>e 3ett?
©ie buvfeu mir oefeMen , eé ifl

mir 5U(eé Sine.
2Benn ba$ itf, fo Fommett Bu

beé ^Worgené.
Um roelcfje Bett (le&eii ©ie ge=

rcôbnïicf) aitf.

Um fteben Ubr.
@o mil ify Demi in>tfcf>ett iiemt

uub jetjn fommen.

14.
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14

Encore un mot, s'il vous plaît.

Que tous plait-il, Monsieur ?

Combien me ferez-yous payer
la façon.

Nous nous accommoderons bien.

Non , non , dites-moi franche-

ment ce que tous demandez.
Quatre écus.

N'est-ce pas trop?
C'est le prix ordinaire.

Vous tous contenterez bien de
trois.

Pardonnez-moi , c'est impos-
sible.

Considérez, que tous aurez dé-

sormais une bonne pratique
en moi.

Je le crois bien ; mais je ne
le saurais faire à ce prix.

Je tous donnerai donc ce que
tous demandez , à condition
que tout sera bien fait.

Vous n'aurez pas lieu de tous
plaindre.

9îoc& etn 5Bort, nmm eé be*

Uebt.

3B«é tit Sftnen gefâKig, met»
£etr?

SSie oiel foK t<$ 3f)uen SDîac^ er=

toïjn geben?
2Bir rooilen fdjon etntg roerben.

Vlan, netn, fagen @te mtr fret

ïjeraué, roaé @ie mlangen.
SSter ^f>aler.

Sil baé niebt $u tnel?

Daé tft ber geroôbnltc&e $ret§.

©te roerbeu ftd) roo^l mit breteu

beôuûgen ïaflen»

SSerfteifjen ©te, ce ift mimôg;

©te mûffen bebenfen, bai? ©te
ffmfttai)tn einen guten £un=
ben an mtr fcaben roerben.

3cf) glaube eé rcobl, atfetn mit

fola>en «Prêté fatm tet) eé tuebt

madjen.
@o mitt i$ Sfônen benn geben,

tuaé ©te oerlanaen, mtt bem
23ebtnge, W QlUeé roo^l ge=

macfyt fet).

©te roerben fetne Urfac&e ïjaben,

jtcf) su beflagett.

15.

Pour le voyage.

Combien de lieues y a-t-il
d'ici à N. ?

Il y a huit lieues.

Nous ne pourrons y arriTer

aujourd'hui , il est trop tard.

Il n'est que deux heures; nous

y arriverons de bonne heure.

Combien de chemin aTOns-nous
fait?

Nous avons fait quatre lieues

de poste.

Nous n'avançons guère j la route

est pourtant belle.

SBte btel 9)îetïen (tnb eé »on

fn'er nacb 9Î.?

£é ftnb acf>t SJÎetfen.

9Bîr rcerben f>eutc ntc&t fjmfom=

meu fônnen, eé tft ju fpât.

&è ift erft jroei Ufjr; rotr roers

ben tioct) bei guter 3*tt ba

anfommen.
5Bte roett ftnb wtr mm ?

2Btr ïjaben mer «Pojîtfuuben tft*

rnetgefeat

2Btr fommeu ntcftt tnel oorroarté ;

bie Sanbftva&e ift boef; gut.

Va



476

Va donc, postillon ! tu t'en-

dors.

Je ne puis aller plus vite. Vous
voyez bien , que le chemin
est raboteux.

Qu'est-ce que cela nous fait?

nous sommes pressés d'arri-

ver.

Si tu nous mènes bien, nous
doublerons les guides ; si non,
tu n'auras que l'ordonnance.

Eh bien, J'irai grand train Jus-
qu'au pied de la montagne,
où je suis obligé de prendre
des relais.

Pourquoi ?

La montée est très-forte.

Quelle est la meilleure auberge
de la ville?

Vous pouvez descendre à la

poste ; vous y serez fort bien.

%af)t fcod) su, ©cfjroager! bu
fchlâfft \a ein.

3d) fann-*md)t gefdjroinber fafc
ren. @ie feljeu ja, bafj ber
2Beg tyolperig ifl.

2Baé mad)t une baé? 2SCr f)a=

Dcn (Elle.

Sffienn bu une ent fâfjreft/ fo
cerboppeln tutr baé Srinfgetb ;

roo nidjt, fo beFômmft bn nur
bte Sare.

SBoOïan, icfy roitt refit jufa^ren
biè an ben gu§ beé 23ergeé,
wo td) SSorfpaun ne&men mujî.

SBarum ?

2)er 2Beg f)inauf tft fefjr fïeil.

2Beld)eé tft ber bejîe ©aftljof
in ber ©tabt?

©ie Fonnen tm Çpo(lOaufc ah
fleigeu; ©ie roerben eé ba

feftr gut ftnben.

16.

A la 'porte de la ville.

Voulez-vous bien me dire vos

noms et vos qualités ?

Mon nom est Albert. —
Moi je m'apelle Breny.
Êtes-vous négocians?
Vous l'avez deviné.

D'où venez-vous ?

Nous venons de Coblence.
Et où allez-vous ?

Nous allons à Leipsic à la

foire.

Ne faites-vous que passer par
cette ville?

Nous y resterons la nuit.

Dans quelle auberge descen-
drez-vous ?

A la poste.

Où sont vos passe-ports.

Ees voici.

C'est bien. Vous pourrez les

reprendre demain à la mai-
son de ville.

SOBotten ©ie mtr gûtigft 36re
9kmen unb 3(jren @&arctfter

fagen ?

sjÏÏein 9îame ifl TOerr, —
3d> fjeifêe 23rent).

®inb @ie Kaufïeute?
©ie baben eé erratfceu.

StOo Fommen ©te Ijer?

«Kir fommen oon @ob(en$.

Unb roo reifen ©ie f>in ?

SBtr reifen auf bie Setpftiger

sjJîefie.

Reifen ©te nur ïjter bnrety?

2Bir roerben bte 9îadjt ûber ba
bleiben.

5n roekfjcm ©ajîfjofe roerben

©te einfefjren?

9luf ber 93ojr.

SSo fùib Sfcre $afTe ?

#ier.

@ut. ©ie Fonnen ©ie mergen
auf bem Sftatfo&aufe roieber ab=

Corn-
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Comment! vous les gardez?
C'est l'usage ici. Nous com-
mençons par prendre.

Mais vous finissez par rendre?

C'est selon. Si vos passe-
ports sont en règle , et le

signalement exact, on vous
les visera, et on ne vous
fera aucune difficulté.

SBie! ©te befcatfett f(e?
de ifl bier fo ber ©ebraucfj.

Uufer erfteë tft Sftebmen.
©ie geben bocfy am @ube roie=

ber juriitf?

9îacf)bem eé fommt. 2Benn 3bre
$âfi"e ber SSorfcfirift gemû§
ftnb, unb bie 23efd)rètbtmg
S^rer *Perfon gênait angegebett
t(t, fo roirb meut 3f)re çpâfie

m'ftren , unb Sbnen feiuc

©djroierigfeit madjetu

17.

A V a u b e r g e-

Nous Toilà enfin arrivés.

Descendons.
Voulez-vous de suite des che-

vaux pour aller plus loin, et

faire graisser la voiture ?

Non, nous resterons ici. Pou-
vez-vous nous loger pour
cette nuit ?

Oui , Messieurs , et ^'ose me
flatter, que vous serez con-

tens.

Voulez-vous un lit à deux per-

sonnes ?

Non pas , nous voulons une
chambre à deux lits.

Garçon ! conduisez ces Mrs.
au numéro 2 , et montez-y
leurs effets.

Tenez-vous table d'hôte ?

Oui , Mr. , vous y trouverez

bonne compagnie.
Tant mieux. A quelle heure

soupe-t-on chez vous?

A dix heures , après le spec-

tacle. On sonnera le souper.

C'est bon. En attendant don

nez-nous une bouteille de vin

et une croûte de pain.

Vous allez avoir cela sur le

champ.

(Snbltcïj ftnb rotr augeFommeu.
2Bir rooUen auéfîeigen.

SEBotten ©te fogleict) $ferbe um
roetter ju fabren, unb foK ber

SDagen gefd)miert rcerben?
9tetn , rotr rDOtCen ïjier bleibeu.

^onneu ©te une btefe
s
Jîacf>t

beberbergen?
3a, meiue £erren, unb i<fy

ftjmeidjle nttr, bafj ©ie ps
frtebeu feon roerbem

SffioUen ©ie ein jroetfc&tôfrtôe*

23ett?

Oîetn, rotr rootten etn 3tmmer
mit ftwe» 23etten?

^ettner ! fûbreu ©ie btefe #er=
ren in Numéro 2, unb trageu

©ie ibre ©ae&ett binauf.

ôtflteh ©ie SSirtbétafel?

3a, mein £err, ©ie roerben H
gute ©efettfchaft atttveffen.

Deflo befier. Um mie met Utjr

fpetfet man hd 3bnen jtt

9lacf»t?
, „ |

Um je^n Uf)r, natfj ber 5?omo=

tu, sjjîan mirb &u Sifcbe (au»

ten. , . v «-

@ut. ©eben ©te une tnbefien

etne glafc&e 2Beiu unb etn

©tûrfcben 23rob.

©ie fotteu eé fogteicï) beFommeu.

Irons»
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Irons-nous au spectacle ?

Je ne sais. Que représente-
t-on?

Voici l'affiche.

SBottett rotr in baé ©c&aufpiel
geftett ?

3d) tt)ei6 mcfyt. 2Ba$ wirb auf=
gefitbrt ?

^>ter tft i>er Settel.

18.

On a servi.

Eh bien allons nous mettre à
table.

Il manque un couvert.

En voilà un.

Vous servirai-je de la soupe?

Je vous en demanderai un peu.

Mangez de cette fricassée; elle

est fort bien assaisonnée.

Merci. J'aime mieux les pi-

geonneaux ; mais ceux-ci ne
sont pas assez cuits.

L.e vin est-il bon ?

Il n'est pas mauvais.
Vous ne mangez pas.

Je n'ai point d'appétit ; je
suis un peu fatigué.

Je me coucherai de bonne
heure.

Mangez encore un peu.

Voici un morceau de carpe.

Je crains les arêtes.

Aimez-vous la salade ?

Pas trop.

Voulez-vous du jambon ?

Il est délicieux.

Eh bien, donnez m'en une pe-

tite tranche.

En voilà.

Bien obligé. Vous vous don-

nez trop de peine.

Elle est payée par le plaisir

de vous servir.

Ne voulez-vous pas une tar-

telette ?

Il m'est impossible de mauger
d'avantage.

9flan ïjat aufa.etraaett.

©o roollen rotr une fe^en.

de fefjït cm ©ebecf.
Sa tft tint,

5vatm td) Sjjnen mit ©uppe auf=

roarten?

3d> bitte mit etn wentg bapon
ÛUé.

Gffien ©te pon btefcr $rtfafîee;

fie tft fefir vôofyl ^ugertcbtet.

3$ fccuife Sbnen. %â> effe lie=

ber Saubeu; aïCeiti btefe fini)

mct)t vecf)t aar.

3(1 ber SEBctn Qi\t?

Œv tft nicl)t ûbel.

©ie effen j'a ntcfyf.

3c& babe Fetuen *ilpi>ettt; ic& bin

ttwai tnûbe.

3c& rcevbe frûlje fc&rafen (je*

hen.

(gffett ©ie nodj eût mentg.

4?ier fjoben ©te ettt ©tûcf
ivûrpfen.

Set) fcfceue bie ©râtett.

(5fTen ©ie ejevue ©alat?
SRtcfit fonberrief).

2BoUeti ©te ©ctmiFett,

@r tft fe&r çjut. _ . .

9îtm, fo aebeit ©te mtr ettt

©cbnittdjèn.

£)a ftaben ©te.
3rf) banfe 3&nett. ©ie çjebett

fie!) ûUjwmele 9)îûïje.

©te roirb bttref) baé SBerpûgen
be^ablet, ©te ja bebtetten.

2Botlett ©te fêta £ortcf)en ?

3$ ftttm tuimoaiict) meïjr effeit

Mais
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Mais tous mangez fort peu.
Le dessert excitera l'appétit.

Voilà des gaufres, des confi-

tures, du fruit, du fromage,
etc.

Un ptu de fromage n'est pas
de refus.

Buvons encore un coup.

Garçon ! encore une bouteille
de vin.

"Vivent tous ceux
,

qui nous
veulent du bien !

Qu'ils vivent!

©te effeu akr fcljr tuentg. £er
9îacf)tife(> rcirb Sforen appétit
reijen.

£ier ftnb SBaffeïn, 5vonfeft,
©bit, Mi, :c.

<£in roenig £«é fc^tarje tcf) ntcïjt

ané.

Safien @ie une itoefy Sine tritts

fen.

Mner! notf) etne gïafcbe

Sffietu.

Se leben SlUe , bte une wty
rootten !

©te fotteu feOen!

ia

De la Corné die.

Avcz-vous été au spectacle?

Oui, mais j'ai été mal placé,

de manière que je n'ai pas
bien vu. Il y avait une foule

de monde.
Qui dites-vous de l'opéra ?

J'en ai été parfaitement con-

tent; il a été très-bien ;'oué

et généralement applaudi.

Les costumes et les décora-

tions sont ebarmans , et les

changemens de théâtre se

sont fait avec une vitesse

surprenante.
La musique en est aussi dé-

licieuse ; l'ouverture surtout

m'a fait beaucoup de plai-

sir.

Que pensez-vous de la nouvelle
actrice, qui a débuté par le

rôle de soubrette?

Elle a beaucoup de grâces dans
ses gestes , de la justesse

dans la déclamation, un phy-
sique fort agréable, et un
organe charmant

©tnb ©te tm ©djmifpiefe ge=

geroefen ?

3a, i<b fjatte aber etnen fcfjledj=

ten Watt, fo m tcf) niept

redjt fefjcn fonnte. de roar

etne 9)îeitge 9)tenfc()en t>a.

9B3aé fagen ©te jn ber Oper?
3rf) btn bamit ooafommen &u*

frteben geroefen; fie tft fef>r

gut gefptett unD aUgemetu be=

ffatfcpt roorben.

£)aé 5\o(rnm nnb bte SMora=
ttonen ftnb fe^r fcfyôn, unb bte

Sjjeateroerroanblnnaen nntrben
mit einer unbegreiflidjen @e=
fdjrotnbtqFeit gemad)t.
2)ie aRuftf tfî and) ganj Dor*

trcffttc^ ; befonberé bte @rôff=
nung inapte ntiv Pieleé 23er»

gmigen.

2Baé ftalten ©te pon ber nenen
©djaufptefertn, bte tn ber OîoUe
beé jtammermi&c&ené *nm (Sr=

ftenmale anfgetreten tft?

©te f>at wefen Slnflanb tn tfjren

©eberben, Ptele 9î:'cfjttflfeit tn

ber déclamation, etu fepr an=

genepmeé Sleitfiere , unb eine

reine ©timme.

Je
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Je suis aussi de votre avis ;

elle est un excellent sujet ;

il ne lui manque qu'un peu
plus d'aplomb et l'habitude

de la scène.

Cela viendra : en attendant il

faut encourager les talens

naissans.

Avez-vous aussi vu la seconde
pièce ?

Oui , J'ai été témoin de sa
chute.

Elle n'a donc pas été bien
reçue ? Je n'en savais rien ;

car Je n'ai pas resté Jusqu'à
la fia.

Elle est tombée à 'plat. Les
sifflets se sont fait entendre
dès la troisième scène du se-

cond acte , et avant le dé-

nouement on a été obligé de

m baisser la toile.

Était- elle donc réellement si

mauvaise ?

Insupportable. Elle était pleine
d'invraisemblances. En outre
le Jeune premier n'a pas su
son rôle , et l'acteur , qui

Joue le bas comique, a telle-

ment chargé le sien , qu'on
lui a Jeté des oranges à la
tête.

3* 6tn aucf) SOver $)îetuung ;

ffe tft ètn oortrefflict)eé @itb=
ject; té feJjlt tf>r uur nod)
eut roenig me&r #attung unb
@erooljnf)cit ber Sû&ne.

Daé roirb ft'cf) fct)D« geben ; un=
terbeffen mué mau bte auffeû
menben patente aufmuntern.

Qabta ©ie and) taè àroeçte

@tûtf gefeïjen?

3a, ic!) but Seuge fetneé RaUtê
gercefen.

Œé tft alfo niait gut anfgenom=
meu njorben? 3$ ron&te

SRifitè ba»on; beun tdj luit

nid)t bié jum @nbe M geblte=

bem
(gè tlt gân^tc& gefaften. Wlaw

f)orte fd>otî bei bem britten

Utuftvitte beé ^roeiten Qiuftugé

pfetfen, unb nod) oor ber @nt=

rotcfeluug mufke man beu 23or=

foang faUen laffen.

SSar ce benn roirlid) fo fc^recï>t?

Unauéfte&ltd). dé rcar oofl Un=
tMf)rfct)etnUrf)fetten. Der erfte

£t'ebf)aber fomite aud) feine

9totfe ntd)t, unb ber @d)au=
fpieler, bev bte niebrtgfomt*

feften dlolten fpielt, fjat bte

jetnt'ae fo ûbertrieben, ba$

man ibm spomeranjen an ben

fôopf roarf.

20.

Du jeu de billard.

Voulez-vous faire une partie

de billard?

Volontiers ; mais Je ne suis

qu'une mazette.

Nous ne Jouerons pas gros Jeu ;

ne Jouons que les frais, si

vous voulez.

Eh bien , prenez une queue.

Marqueur! mettez la caram-
bole.

Je ne Joue. pas avec la pointe,

Je prends le gros bout.

SBotten ©te etne «partie ÎBiU
(arb fpielen ?

£fterf>t gern; tcf; 6tu aber eût

fd)(ed)ter @pielei\

S33tr rootten uicbt 6ocî> fpteïen;

bioê um taé «Partiegelb, n>enn

©te rootfetu

SSo&lau, nebmen ©teetnen 25îï=

larbflorf. «Dtarfirer, fefiett @te
ben rotfjen 23alï.

3$ fptele ntd)t mit ber ©pifce,

foubevn mit bem Svoloen.

Com-
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Combien de points me rendez- SBié Dieï Cje&ett €>te mîr &0r?

Aucun. Nous jouerons la pre-

mière partie but à but, pour
voir, qui est le plus fort.

Donnez votre acquit.

Ouf! j'ai fait une fausse queue.

Recommencez.
Oh~! j'ai manqué de me perdre;

ma bille est restée devant la

blouse; je l'ai livrée.

Elle est difficile à faire, il faut

que je la prenne au talon. —
Je l'ai manquée.

Oui ; mais à présent je suis

collé sous bande. Je l'ai

prise trop pleine; mais elle a

frisé la vôtre ; j'ai carambolé.
C'est un racroc.

Cela fait deux à point. — Je
vais prendre la vôtre par
bricole et tacher de la faire

à ce coin-ci. — Elle y est,

mais la mienne y est aussi,

j'ai eu un contrecoup.

C'est un coup de quatre. —
Mais voici une société , qui
voudrait faire une poule ;

laissons-] à notre partie ,
jt

vous la donne gagnée.

9îirfjté. 933tr rootfett bte er(Te

partie fptelett , ofyne tafr

etner bem aubern etroaé i>or=

atbt, iim \\\ feben, roer ber

(Stârfjîe tft. ©efceu ©te airô.

O roef) ! tcb f;abe cinen ©itfé
gemacbr.

gangett @îe roteber an.

D ! ici) f)dtte tmcb betttafje t?cr=

laufen; meut 23att tjî t>or bem
Socfre ftebeu çjeblteben; tdj fyas

be tf)tt qeu'efert.

@r t(t fctjroer jit madjen; td>

mufê tfjti t?on lumen nefjmett.

— 3d> f)abe tf)tt ©crfebft.

3a; aber mut btn tcb miter bem
23anbe fotttrt. 3<b Ifate -ifjn

&u poil aenommen;. er ïjiat

aber bett Sbrtqett geftretft ; tel)

ïjabe farambotirt. (Se ifl eut

©tMéftof.
£teê jâblt ^rcet) auf 9îtcï)té. —
3 ci) rottt mut 3^fen 95aK farif

foltrett unb tbu ttt btefe @cfe

jut matfjen fuc&ett. — dv tjt

bartit, aber ber met'mae attd);

er fjat etnett 2Btber(îQÊ be*

Fontm en.

£)tefer <5to§ jfifelt mer. — £)o$
fcter ifl etne ©efeUfc&aft, ïit

à la guerre fptelen môd)te ;

laffeit rotr nnfere partie, i4>

gebe fie geroounetn

21.

Un e visite en passant.

«Tai l'honneur de vous saluer.

Comment vous portez-vous ?

Très-bien à vous rendre mes
devoirs. Et comment se por-

te-t-on chez vous?
Assez bien, Dieu merci.

Ma soeur a été un peu in-

disposée; mais elle est réta-

blie ; elle m,'a chargé de bien

des complimens pour vous.

Mejdipger Grain. 14me Ed«

3cfi ïjabe bte @fjre, 3fttwn meut

Compliment fttt mact)en. 2Bte

beftnben ©te ftc^ ?

©efjr roofrl, 36neit auftnwarten.

Unb rote bfftnbet man ffcf) bei

3f)nen &u £aufe? .

3temltd> roobj, @ott fet) ©anf.

petite ©cmneHer »«r eut roe=

ntg nnpâ&ttcb, attetn \it tft

tmeber beraeftettt, fie lâjit fiefj

3f)tten empfe^ett.

31 Je
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Je suis charmé d'apprendre,

qu'elle se porte bien. Quant
à Tons , tous êtes la santé

même. Voue avez la meil-

leure mine du monde.
Moi je n'ai pas le temps d'être

malade: Mes affaires ne me
le permettraient pas.

Donnez-vous la peine de vous
asseoir ; voilà une chaise.

Je ne veux pas vous distraire

de vos occupations. Je sais,

que le temps est précieux à
un négociant.

Je n'ai rien de pressé à faire ;

mon courrier est déjà expé-
dié.

Je ne m'arrêterai pas davan-
tage. J'ai voulu seulement
en passant par ici, nTin for-

mer de l'état de votre santé.

Vous me faites bien de l'hon-

neur.

Il fait bien beau temps aujour-
d'hui. Si vous le permettez,
j'aurai le plaisir de vous re-

voir cette après-dinée et si

vous en avez le temps, nous
irons faire un petit tour en-

semble.

Avec le plus grand plaisir.

Dans ce cas je vous atten-

drai.

Je viendrai vous prendre vers
les cinq heures.

A revoir.

Sans adieu.

<ëi ifl tntr Ikb , ju oernebmen,
Mft (te ftet) roobl beftnbet. 2Baé
©te anbelangt, jo fntb ©te
ja bte ©efunbbett felbfl. ©t*
fôunten ntcfct befîev ausfepen,

3cl) fcabe ntc&t 3etf, Franf fttt

feçn: petite ©efc&âfte roîtr*

ben mtr eé m'ct>t erlauben.

23elteben ©te ftd) nteberjulafien ;

mer ifl eiu ©tubl.
3d) rmK ©te pou 3fôren ©es

fcl)âften ntdjt abfjalten. 3rf>

roetfj, ta§ émeut 5vaufmanne bte

3et't fofïbar tfl.

3cb frabe 5fîtd>té (Sirfaeé jtt tïjun ;

meute $ofl tfl fci)on abgefers

tiflt.

3d) rcerbe midj indjt langer aufs

fcalten. 3d> %<&t mtd> bloé

tnt 23orbet)gef)en naeb Sbrcnt
SBofylfemi erfunbtgen rooUen.

©te erroetfen mtr otel @ljre,

<£è ifl fjeute fe&r fdjôneé 2Betrer.

2Benn ©te eé erlauben, fa

rcerbe td> Hê SScvgnugcn Ija*

ben , ©te nad> $tfd)c roteber

ju feïjen , unb roenn ©te 3dt
fjaben, fo geben rotr alébann

ein roentg nitt emanber fpa0te=

ren.

9)îtt bem çjrôfêten 33ergnûgeu.

3<J) roerbe ©te tu btefem Salle

erroarten.

©egen fiïnf Uf>r roifl tdj Ponts

nïen unb ©te abboletn

3luf 2Bteberfeben alfo.

3é nebme bemnacb mrfjt 9lb=

jebieb.

22.

Entre un maître et son domestique.

Jean ! SfOljaun!
Monsieur. 9)îetlt £err.
Quelle heure est-il? gBJe ml Mr î(l eé?
Il est huit heures. dé tfl arfjt Ubr.
Est-il possible! déjà huit heu- 3fl eé urôgltcb! febon a(f)t Ubr?

res

C'est
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C'est dormi la grasse mati-
née.

A quelle heure me suis-Je
couché ?

Je ne le sais pas bien au jus-
te : Je crois, à deux heures.
Vous avez si bien dormi,
que je n'osais vous éveiller.

Tu sais pourtant, que je suis

chargé d'affaires.

Je n'y pensais pas.

Mais tu devais y penser.

Cela est vrai.

Pour moi , je n'ai pas bien
dormi: Les souris m'en ont
empêché.

Comment! y a-t-il donc des

souris dans ta chambre ?

Elles s'y promènent en plein

jour.

Tu n'as qu'a fermer leurs

trous, et tu en seras quitte.

Je suivrai votre conseil.

Donne-moi ma robe de cham-
bre et mes pantoufles.

Mettrcz-vous un pantalon et

des bottes ?

Non, je mettrai ma culotte de
nanquin et des bas de soie

blancs.

Les voilà.

Prendrez-vous du thé ou du
café ?

Ni l'un ni l'autre.

Quoi donc ?

Je prendrai une tasse de cho-

colat.

Donne-moi maintenant mes
bretelles et mon gilet.

Fort bien.

Ecoute ! as-tu décrotté mes
souliers ?

Oui, Monsieur.
As-tu aussi songé à battre et

à brosser ma redingote ?

Il y avait quelques taches ; je

l'ai portée chez le dégrais-

seur.

Tu n'as pas mal fai^.

Où est mon chapeau?

£ûé beifjt range gefc^afeu.

11m raie ml U&r bin i<$ f<t>ïa=

fen gea.aua.en?

3d> roetB t'é ntc&t genau : %<b
gfaube, mit &ivei) Uî)r. ©te
fjabeu fo (iut qefc&lafeu, baf;

tdnm'c& mc&t ùnterftaub, <§ie
aùfturoetfcn.

2)u roerêt bo#, tafj ify fefjr

otet au tf)im 5a6e.

3$ bacftte nicbt baran.
2)u bâtreft aber baran beufen

fotten.

£)aé tft roafjr.

3d> &«be nic&t aut gefc&rafcn:
2)ic SRâufe bàben mid) ge=

ftôrt.

2Bie! fmb bemt TOufe tu bei=

item Simmev?
@ie fpa^teren bel) ïjeUem Sage

barin berum.
©u braud)ft: nur ifjre ©d)Utpf=

ïod)er &u Derflopfen, fo bift

bu fie loé.

3* roerbe 3bren 9îat|j befoïgen.

(Sib mir metnen @d)lafrocf unb
meine «pantoffel.

Sffierben <5ie (ange £ofett unb
©ttefel antfe&en?

9tein, td) roilt meine uanFinene

SSeinHeiber unb roet^c feibene

©trûmpfe an^te^en.

£a finb ft>.

SEBotten @ie Sljee ober gaffée

trinfen ?

5?einé uon bet)ben?

SISaé benn?
3d> roitt eine STaffe <Sc$oHoïat

trinfen.

@ib mir mm metnen £ofen=

trâger mtb mein ©ilct.

@an$ rooï)(.

#ôre ! £atf bu meine <S#uïje

rein gemad>t?
3a, mein £err.

#a(t 2)u and) barau qebacbt,

meinen 3Rocf au^uflopfeu unb

auéftubûrften ?

<£x &atte einige gfecfeu ; icb fa
be ibu bem §lecfcm»âfc$eï ge;

brad)t.

2)u ftatf rcobl getfiau.

2Bo tfl mein £ut?

31* Le
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Le voici.

Donne-moi ma tabatière, mon
mouchoir et ma canne.

Vous feriez mieux de prendre
un parapluie ; le ciel est

couTert.

Je prendrai une voiture.

Si quelqu'un me demande, tu

diras, que je ne tarderai pas
à rentrer.

<3}i& mtr meine £)ofe , mein
@#uupftucl) unb meûten 6tocf

.

BU roiirben beflfer tf)im, roenn

(Bit einen ÉRegenfcbim nd5-

men; ber Rimmel ijl beroôlft.

3fd> roerbe cincn 2Bagen nebmen.
SBenn Semanb nacb mir fragt,

fo fage, taf; i$ OalD nadj £aué
Femme. —

Maintenant je donnerai la chas-

se aux souris.
3efct foll ce tinter tk SDÎâufc

(jergetjen.

NAÏVETES, BON- MOTS
ET

HISTORIETTES.

din tkinet Stnabe fcftrte6 an feùtett SSafcr etttett

SSrt'ef , auf tt>efcf)cn er fetefe 5lwffd)nft fe^te : 2Itt memen
£emt 23ater, 9Éaitn ntemer grau lutter, wofynfyaft m
unferm Jpaufe.

Gft'lt jtllrtt>e, un garçon.

©Cfjretbeiî, écrire.

l£t!l îBrtef, une lettre.

Sltlf njelcfyetî, sur laquelle^

©e^etî , mettre.

2)te Sluffônft, l'adresse.

2tn metnen £errn 23atcr , à
Monsieur mon père.

2)er 3)îatm, (Sfoemann, le mari.

SKeine grau lutter , Madame
ma mère.

2BofjllJ)aft, demeurant.

3n unferm #aufe, chez nous.

&tefer nâtttltcr)e $tta6e ttjotffe etttmat feljett, 06 ifjm

fcaè ©djlafen gut anjtunbe: Qrr trat »or fetnen ©ptegeï,

«m jtcf) mit tterfcfyfoffenfit 5Utgen ju fcetradjtem

£er
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©er nomucfoe, le même.
5Bottetî, vouloir.

©efyen , voir.

Ôf> tfjm tai ©c&Iafen gut an*

fïûnbe, s'il avait bonne grâce
à dormir.

<gtf trat Dor fetnen ©ptegel, uni
ITcf) $11 betvcic&ten , il alla se
regarder dans son miroir.

Wt rerfc&tofienen ftugen, les

yeux fermés.

2lfê fetn £ofmet|ïer tyn emeé SOîorgetrô um acfyt Ufjr

nocf) tm 33ette fanb, fo fagre er $u tfym : 2>u fc^fâffl nocï),

gautfen$er? nnb bte ©onne tft jd)on feit $roet> ©tunben
aufgegangen. SStit tcfy ©cfyuïb, antroortete er, tnbem er

jtd) btc Slugcn rieb, l)ag bte ©omte »or Xag aufgefyt?

3)er Çofmeijter, le gouverneur.

gfolbeil, trouver.

(Silteé ^îorôCné, un matin.

Um ad)t Uf)r, à Huit heures.

Sni 23ette, au lit.

©cblafen, dormir.

SailUeityer, parresseux.

@tcï> Die 5lugen reiben, se frot-

ter les yeux.

2)ie ©onne tft anfgegangen,
soleil est le;é.

©eit jroeo ©tttnbcn,
deux heures.

@CÎ)UlD feçn, être cause

9lntW0rtei1, répondre.

KUf0e$en> se lever.

SSor Sag, avant lé jour

depuis

dé roofynten îtt femer 9lacf)barfd&aft swe^ 3»HIûtgé'

brîtber, wo&on ber eine fïarb. ©a er ettttge £age fyer*

nacf) fcem nod) febenben be^nete, fragte er tyn, ob er

ober fetn S3ruber gefîorben rroàre.

2Bo(jtten, demeurer.

2)ie ^îac^arfe^aft, le voisinage.

3roet) 3tMUuigé&rûber , deux
frères jumeaux.

923i)oon ber etne (tar&/ dont l'un

vint à mourir.

SSegefiUen, rencontrer.

(Stntge Sage $erna$ /
quelques

jours après.

SDem noct) lebenben , celui, qui

avait survécu à son frère.

Db cr ober fetn JBruber getfi>r=

l>en TOCire, lequel de lui ou
de son frère était mort.

2)a, er ettteé Xageô fta&teren gtng , befam er etnen

€c^fag *>on emern ^Pferbe, nnb flurjte su ©obéit. Œé

toanbette tyireme £>fyuma«i)t an. 2ï# @ott! ftfjrte er,

ici) but tobt! tcfy bin tobt!
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©pa^t'ereit Ôe&ett, se promener.

(fin @d>lao, »on etnem ^Pfevbe,
un coup de pied de cheval.

UnD ffnr*te ju îBoDeu, et fut

renversé.

(Sô roanbette iv ii etne D&nmacfyt
ait, il allait tomber eu dé-

faillance.

Sld) ©Ott l ah, mon Dieu!
<5cbret)en, s'écrier.

$0Dt, mort.

(£în ©oloat, t>en matt nad) bem ©algen fiïfyrte, faf)

etne groge Stage f^oiU fyerbe^eiïen , unb Dtclc ihtptè

faufen. ët'fet md)t fo fefyr, fagte er $u tfynen ; fretin ofyne

wtd) ge|d)ûf)t bo$ nt'cjtS.

<Éttt ©Ol bat, un soldat,

gû&reil, mener.

2)er (^Ctlgen, la potence, le

ftibet.

(Sine Sttenge S3olf$, une foule

de peuple.

£erbeçetlen, accourir.

Unb pieïe vorauéfaufen, et que
plusieurs prenaient les de-

vans.

(£ilen, se presser.

@o fe&r, tant.

D&ne mtd) gefe^te^t fcoc^ m'cfyté,

on ne fera rien sans moi.

7.

2tfè er an t>em ©aïgen angefommen n>ar, fo 6e*

geljrte er ju trtnfem 5D2an retcfyte ttjm 25ier, roelcfyeé er

aber md)t trtnfen roottte, tiibem er fagte, er tjàtte t)oit

emem 5lr$te geljort, bag e$ mit ber 3ett bîe ©teinfranf*

fyett erjeugte.'

2ltè er angefommen roar , étant

arrivé.

3u trtnfen fcegeljreh, demander
à boire.

Sfteicfeen, présenter.

î5aê 23ier, la bière.

3Betcï>eé ev aber nia)t trtnfen

rOOtfte, qu'il refusa.

(£r ïjâtteoon etnem - Sirote flér)u=

ret, qu'il avait ouï dire à un
Médecin,

©te 3ett, le temps.

Cie ©teinfranf&eit, la gravelle,

la pierre.

Çr&eugeit, engendrer.

8.

£>a er ben gûrjîeit erbftcfte, ter n)n toegen etneS

SBerbrecfyenê $um £obe t>erurtr/eift Ijatte, fo bat er fefyr

bringenb um bte Œvlaubnifi, ïfym etmaé fefyr 2Bicf)ttge$ $u

entbecfen. 2Jfé tfym ber gurjt biefe @r(au6ntf? getjeben

tyatte, fo bat tfyn btefer QrlenDe fmeenb, tl)m t>a$ ?eben ju

febenfetu gitr btefe @nabe erbot er (ïd) r
efneit feiner

9ftaulefef reben $u letyren; u>o$u er nur mer Safyre 3eit

begetyrte. £>er gûrjt nmnberte ftety ûber btefen Slntfag,

wib
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unb nafym anè Sarmfyerjtgfeit t>aé Smerbteten ait. î)er

23erbred)er , »ott greube, baburcf) fetn Çe&ert $u retten,

fyojfte, bag wàfyrenb bt'efer 3«'t ber gûrft, ber 2Rau(efeï

ober et felbjî jterbeu nmrbe.

Oîebeil / parler.
*

<£in 9)fau(efe(, WanUfatr , u»
mulet.

©0511 er nur oier 3>a(jre 3ect
Dcgef>rtC , pour en venir à
bout il ne demandait qu'un
ternie de quatre ans.

@tc& fefjr îiber erroaé rounbew,
être fort surpris de quelque
chose.

î)cr 3lntrag, la proposition.

Mimetymeiî, accepter.

5lu? 23avmf)er$tç|feit, par cha-

rité.

SDaé Qluerbteten, les offres.

Der 93erbrecber, le criminel.

53 OU gretlfee, plein de joie.

Stt'tteu, sauver.

t)aé fieben, la vie.

Dûbltvcb, par ce moyen.

ÏBàbrenb, pendant.

©terbeu MJÛrbe, viendrait à mou-
rir.

$£)a, lorsque.

dvbHdtn, appercevoir.

S)er Surit, le prince.

SSeVUrtbettClt, condamner.

S)er %0t, la mort.

SOBeflen i-tne* ïBerbrec&ené, pour
le crime, qu'il avait com-
mis.

@ef)r bringenb um etrocté bitteu,

demander quelque chose avec

beaucoup d'instance.

£)te (Srlailblltfî, la permission.

<£tvoaé fefjr SBicbtige* entbecfeu,

découvrir une chose de la

dernière importance.

©eben, (berotUigeu,) accorder.

.KniecilO bitte» demander à ge-

noux.

S)aé Ceben febenfeu , faire grâ-

ce de la vie.

ftÛT, pour.

&U ©Uube, la grâce.

&id) erbteten, s'oflïir.

2.tt)Vtl\, enseigner, apprendre.

9.

£a er ettteé 2lbenb$ cm$ Zvxtymn ^rûget befommett

j&atte, fo laefete er, xoaï er nur farcit fonute, unb fagte :

2)ie jîrtb angefûfyri! (te ()abett mtrf) fur ettten anberu ge*

fyalten.

Ullb faatf/ en disant.

£)ie ft'ub angefû&rt! ils sont

bien attrapés.

Sematrbeti fiir eùten anbern ^af-

teit, prendre quelqu'un pour

un autre.

di\Kè 9lbetlbé/ un soir.

Sine 3vrtf)ttm, par une mé-
prise.

SDrÛçiCl, des coups de bâton.

£acbeu n?a» man nur lacbeu fouit,

rire de toute sa force.

10.

£urj fyernacf) befam er nneberum etocfprùger, wo*

mît tym fc^on lange gebroljt worben wat\ @r troflere

\ïd) bamit, unb ftytc: @ut, nuit 6m ici) boef) «on ber

gurcJjt befret)er>
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jîur* ftemacfy, peu de temps après.

5Q3icfceium, encore une fois.

ÏÏBomit it)m fc&on lanqe gebrofiet

IDOrbeil Ittû'r, dont il avait été

menacé depuis long-temps.

@tdj tvSftetl, se consoler.

9tun pin ici) fcoc^ oon ber Surent
befreçct ! me voilà guéri de
la peur.

11.

Crin einfâtttger £ropf batte eme fhtmpfe 5ftafe. ©ott
cr^aUe 3fynen 31)r ©efîcf)^ façjte cm 2lrmer gu tfym, bem
er eiu Stfmofen çjeçjeben fyatte. 2Barum roiïnfd)ejt bu mir

baô? fragre er tyn. 90Benn S^r ©efïd)t fottte fcftwad)

roerben, antroortete ber 2lrme, fo fonmen ©te feme fritte

tragen.

@ttt Ctllfâltt^er $ropf, un benêt.

(Sine ftumpfe 9îafe foaben, être
camard.

(Srbalteil, conserver.
2)aé ©ejïcpt, la vue.

(Sill Slnner/ un pauvre.

®«ê 5lfmofen, l'aumône.

6ft)lMC() tDerben, s'aflaiblir.

.fîônnen, pouvoir.

(EtllC aSllUe tragCtt, porter des

lunettes.

12.

@r faô eineê 2lbenb6 m etnem plj^ftonomiftfjert Sucfie,

bag berjeni$e, ber etn breiteS $inn tyat, etn Summfopf
fep. @r grijf fogtetd) nacty femem $inne, unb fùt)fte mit

SBewmnberimg, ba$ e$ jtemltd) breit mar» VLm mefyrere

©en>igf)ett $u erïangert, nafym er baé ?icf)t, trat &or ben

©piegef, unb f)te(t ba$ 2td)t fo nat)e an btâ Minn, bag

cr fïcf) ben SSart tferbrannte. £nerauf fcfjrieb er in fein

S3ud> babei): 2>er SScrfaffcr tyat ïftefyu

Sefen, lire.

©liée îUbenbé, un soir.

din pf)r>fîonomifct)eé SSildj , un
livre de physionomie.

<£i\\ bxiitèé jtinn baben , avoir
le meuton large,

(lin ©ummfopf, un sot.

<tr qriff foqïeict narfvfetnem ftftnte,

il se tùta aussitôt le menton.
gïtfjlnî, sentir.

ît)te 93ern)nnbermîû., la surprise,

Tétonnement.
Btemlic^ breit, assez large.

Um mebrere (Senu&çeit ju er:

[ancien , pour s'en éclaircir

davantage.

9te{jtnen, prendre.

2)tté £id)t, la chandelle, la lu-

mière.

93or ben 6pteqet treten, se pré-

senter au miroir.

Un» f)telt ï)aé Sicpt fo naf>e an
baé .Kinil, et s'approcha la

chandelle si près du menton.

©ict) perbrennen, se brûler.

£)er SSatt, la barbe.

•Çn'eranf, après quoi.

@d>rieb er Ht fein 23ucf> ba&et)/

il nota daus son livre.

S)er SerfatTer, l'auteur.

Sle^t/ raison.

13»
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13.

@tn jttngeê 2anbmàbd)en, Ramené Çorette, mlâ)c$
ffd) gern i>ert)etrat()en rootfte, fyatte »on etner £ame beé
£)rt$ sef;n Xt)afev $ur 2wéjtattung befommen. £)te ©amc
roollte ben grever fefyen. Çorette ftellte tt)r benfelben (le^

»or; e$ war etn freiner unb fefyr bâgltcfjer ©atwijarb,.

5ïc^ ! même £od)ter, fagte bte £)ame gu tfyr, ta jte tt)tt

fat), tt>aô fur emStebdjen fyajî £)u btr ba geroâfyft! 2ld)l

SJtobam, antroortete ^orette , wa$ fann man fur jefjn

£l)aler fyaben?

@tu jungeé Sanbmâbcfyen, une
jeune villageoise.

9îametlê, nommée.
©ici) gern oer&eiratOen rootten,

avoir bonne envie de se ma-
rier.

£>te 2)ame, la Dame,
X)cr Ort, le lieu.

@tn Sfoaler, un écu.

Sur SllrôfïatttUg, pour se faire

une dot.

©eïjen, voir.

£)er ÏÏVfytV, le prétendu, l'a-

mant.

%$OVfttlUtt, présenter.

di\\ fletner mil» febr ()à&lic&er

(SctOODCirb, un Savoyard pe-
tit et fort laid.

Olct)! ah!
@in Stebc&en, Siebljaber, un
amoureux.

Sffifi&leil, choisir.

14.

Swep SSauerit nwrben Don t'fyrem 25orfe nacfy etner

grogen ©tabt gefanbt, itm etnen gefdjtcften 5Dîaler auf*

gufucfyen, ber (qui) baé ©emafbe fur ben jpauptaltar

tfyrer $trcf)e Derferttgen fotttc* @é follte bte farter be$

Ijetttgen <5ebaj?tan$ t>or(letten. £)er 9D?aïer, an ben jte jïcfy

wancten, fragte fie, ob er ben ^etltgen lebenbfg ober tobt

abbtfben fotfte. Stefe grage fefcte jïe etm'ge gtit fefyr m
SSerlegenfyeft. QrnMtd) fagte (Éiner Don tfynen: £)aê ©i*

cfjerfle tft , ©te maïen ttyn ïebenb: wenn man tt)n tobt

fyaUn tviU, fo fann man tfyn j[a fmuter tobt fcfylagen.

€ttl SSauer, un paysan.

SSurben oon t&rem 2)orfe nac^

einer çjrogen <®ttàt gefanbt,
furent députés par leur vil-

lage pour aller dans une
grande ville.

Um aufjufud>en, pour choisir.

Êttl Qefcl)tcfter ïïîakV, un pein-

tre habile.

93erfertigen, faire.

6t0) iveubCll/ s'adresser.

SrCtgen, demander.
Db,.si.

Slbbilbetî/ représenter.

gebenbig, vivant.

Dber tDbt, ou mort.

£)ie Svage, la question.

<$tf)v in 23erlegenfoett fefceu, em-
barrasser fort.

(Einige 3ett, quelque temps.

<Stl&Uc&# enfin,

£a$
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S)aé ©emâïbe fflv bett#auptaïtar,
le tableau du maître autel»

2)te jvirrbe, l'église.

dé foUfe DOrflctteiî, le sujet de-

vait être.

©te farter, le martyre.

X)er Ijetlige ©ebafttau, saint
Sébastien.

£)aé <Sicf>erjîe, le plus sûr.

@ie maleu tfjn lebeubtfl, de le

représenter en vie.

#abeit woUeit, vouloir.

Kairti niait il)ti ia mimer tobt
fcfyfagetl, on pourra toujours
bien le tuer.

15.

21fê £err Xortenfon, eût fd&mebiftyer fyauytmann, Us)

ber Grtnnafyme etner beutfdjcn ©tabt bte iroôlf SïpofM
»on ©îïber m ?ebenégrôge gefunben tyattz, fo fdjtcftc er

fïe waéi ©cfcweben, iinb fagte, bag Scfuô (SfyrtfîuS tfyneiî

befofylen tyàtte, m aller 333efr $u prebtgen, unb bag fie

nod) ntdjt in fetnem i'anbe gewefen roàren.

@irtJdjtuebtfcber £auptmanu, ca-
pitaine Suédois.

8llé (er) gefmtben bâtît, ayant
trouvé.

25en ber @tiinanmc, à la prise.

€tne betttfdje ©tabt, une ville

d'Allemagne.
£)te jroôlf Ulpoftel pott ©if&er

in 2e&eirôa,rôfîe, les .douze

Apôtres, qui étaient d'argent

et de grandeur naturelle.

9îad) @$roeben, en Suède.

3efu» @&rifttlé, Jésus Christ.

SefehMeil, ordonner, commander.
Shebtfleil, prêcher.

Su atfer ï&tit, par tout le

monde.

25atf £anb, le pays.

16.

jpemnd) ber 33terte, MMq oon granfretcf), traf eine$

£age$ tn fetnem ^afajîe etnen STOcnfc^eit an, ber tym
wnbefannt war, unb beffen ("dont) au#erltcf)eê 3Infef)eit

ludjtë SSejonbereê augeigte. (Sr fragte ttm, roem er gu*

gefyorte. 3rf) gef)ore mtr feïbfl $u, antroortete iljm btefer

9Jîenfd) mit einem jïof$en unb nid)t efyrerbietigen Xone.

9Kein greunb , ermieberte ber jlom'g , ti)r tyabt emeu

bummen Jperrn.

6einrtcf> ber 23terte, Henri IV.
fUntreffett, rencontrer.

Der SPalaft, le palais.

Ultbefantlt, inconnu.

2)aé âu&erltc&e ^ttnfe^eif# Texte

rieur.

iUu^etiiett/ annoncer.

9îtd)té tBefOUbetté/ rien de dis

jttugué.

3lt(jeï)0rett, appartenir.

Ù)îtr fc(î)(î, à moi-même.
tylit einem ftoljeu unb md)f èfits

erbtetigen £one, d'uu ton fier

et peu respectueux.

(Sut bummer -iperr, un sot mai-

tre.

17.
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17.

Crin (Jbefmann fîifjrte etnjt etnen fetner grennbe $n
(chez) etner £)ame Don fetner 23efanntfcfyaft , nnb fagte

$u tfyr, tnbem er in tfyr 3tmmer trat: Sfflabam , tri)

jîetfe Sbnen fyter ben £errn SJtarquié t>on ©igot ©or, ber

md)t fo bumm tjt, a(3 er auéjïefyt. £teratijf antroortete

ber SWarqutè fogfetcfy: 5^abam, ï)ie^ tfi bcr Unterfcfyteb

$tt>tfcf)en btefem £errn unb mir.

Mrôfïef)t, qui n'est pas aussi

., sot qu'il en a la mine.

©Oflletd), aussitôt.

Dt'etë ift ber Unterfcfaeb ^n>ifd)e»

btefem ^errn unb mir, c'est

la différence qu'il y a de Mon-
sieur à moi.

SÛfjrett, mener, conduire.

£)te S3efrlimtfd)aft, la connais-
sance.

Sll&em er trat, en entrant.

Sbû& StUinier, la chambre.
S3l)t(leUet1, présenter.

2>er mc&t fo btimm tft, a(é er

18.

Da ber jperr Ta S3raoour mit fefnett $ameraben,

ttn'Icfye beorbert roaren, mît tljm beê Slbettbé <5tttrm $n

ïanfen, gu 2D?tttag fpetfete, fo ag er mit wentgem %ppe*

tit. Unb afê man ityn fragte, warnm er fo roentg âge,

fo antroortete er: 3<*> fïnbc fetn Sergniîgen am fëjîen,

tt>ann t'4 mcfyt ber ^Serbaunng &erjta)ert btn.

2)a ber #err ï = *u Wttttag fpet=

fête, Mr. - - dînant.

S)te jtamerabeil, les camarades.

SSefcfce beorbert rcareu, (qui

étaient) commandés.
9)îit tfjm beé Slbenbé @turm au

laufetl ,
pour monter le soir

avec lui à l'assaut.

£)er appétit, l'appétit.

Srageil, demander.

19.

2lfé etn franaôjïfdjer £)fft$fe* am ÎBtener £ofe ange*

fommen u>ar, fo fragte îl>ri bte tatferm Xfyerefïa, cb er

gCanbte, baf? bte prfîtn Don ©***, tt>efd)e er beit £ag

Wrfyer gefefyen tjatte , wtrfftd) bte fdjonfte sperfon oun

ber 3Beft n>àre, rm'e man (le) fagte. SMabam, anU

wortrte ber £)ffoter, î<# g^aubtc eè gejïern. —

3Barum ? pourquoi ?

@fi"eit, manger.
@o roentg, si peu.

2llltU)0rteu, répondre.

2)as 93ergnûgen, le plaisir.

5lm (Sfiett, à manger.

233fllin, lorsque, quand.

£>te aSerbauutlg, la digestion.

S3erftC&ert feçil, être assuré.

Qin frdu*ôftfrf)er .Offtjier, un
Officier français.

Stafmnmeil, arriver.

Oer SÉBieuer £i)f, la cour de

"Vienne.

£)U &Hfmil, l'impératrice.

î)er
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Sfjerefftt, Thérèse-

3Der Sfcag uovfcer, la veille.

t)U *PeifOU#
la personne.

©te SKelt, le monde.

©eftern, hier.

20.

din gerofjfer <£belmamt, ber emeê 23erbreaVn$ be*

fd)ult>igt roar, n>e(d)eê ba$ geuer »erbtente, nabnt bte

glud)t. 9D?an macrjte il)m bemungeadjret bert ^ro^eg,

unb (et on) Derbrannte fem 33tfbntg. SEBàfyrenb btefer

Bett burdfjmfete er baè p^renâtfdje ©ebirge/ weldjeê ge*

ujôt)n(tct) mit ©rîjnee unb <$i$ bebetft ijt. @r fagte Ijer*

itacf} : @ê l>at nud) ntemalé fo fc^r gefroren, atè ba
matt mtd) Derbratwte*

(Stlt Sbelmant!, un gentilhomme.
2)er etneé 23evbred)ené befc^uU

btgt icar, (qui était) accusé
d'un crime.

SSevbteiten, mériter.

©aé geuer, le feu.

£rte glUCÏ)t neftmeil, prendre la

fuite.

SDer $roje§, le procès.

SBerbretinen, brûler.

@ct!1 25iïDilt§, en effigie.

5Baf)vent> btefer 3ett, pendant
ce temps-là.

Durcïjretfett, traverser.

2)aé pt>reuâtfc^c ©e&trôe, les

Pyrénées.

Wt ©rfmee uni) (Eté frebetft,

couvertes de neige et de
glace.

#ernac&, depuis.

(lé bat mtcî) mentale fo fcïjr ge*

frorett, jamais je n'ai eu tant

de froid.

2lté M man mïdj cerbramtte,
que lorsqu'on me brûla.

21.

2ï(è (Stcero fetrten Xotfjtermamt £)ofabetta, weïcfyer

fefyr fleirt wav, mit etnem ïattgett £)egen an ber ©ette

ïommen fat), fo fa$te er: 5Ber ijat bcntt mettten QÉtbam

an btefett Degett gebitnbett?

@tcet'0, Cicéron.

S)er Socfytermaun, Sibam, le

gendre.

(Si» langer 2)egen, une longue
épée.

2ln ber @ette, au côté.

2Ber fat benn — gebunben, qui

est-ce qui a attaché — ?

22.

Cftnem ©cï>tt)ei$er, tt>elrî)er auf ber SBrujïwefjr emer

beïagerten ©rabt fdjïtef, wurbe ber $opf »on einer $a*

noitenfaget wggenommem ^in anberer <5a)n?ei$e^ ber
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eê fafy, fcfyrfe: 2ïdj! waè tt>ivb ffdj mem Marnerab n>un<
bern, wamt er erroadfrt, unb fttfj oljne $opf jïefjr.

(£i\\ ©rfjwetjer, un Suisse.

©cf)fafen, dormir.

5lllf ber 23lUfîrce(jr, sur le pa-
rapet.

Sine befagerte ©tabr, une ville

assiégée.

SBnrbe ber itopf — roegaenoni:

nien, eut la tète emportée.

Sine ^anonenfnget, un boulet.
©d)ret)en, s'écrier.

91 cb ! rcaé rotrb f(ct> mtiix 5tame=
rab rt)Unbem , ah ! que mon
camerade sera étonné.

SBaini cr erroac&t unb ft'cf) ofjue

^Opf ftef)t , quand il s'éveil-

lera, de se voir sans tête.

23.

din S3aner, weldjer gefeljen fyatte, bag bte aften

$eute, warnx fïe lefen rootften, ftcf> ber érttten bebtenten,

befcfylog tn bte <Stai>t $u gefyen, um ffcf> eitie (en) $u

ïaufen. 2llê cr ba angefommen war, fo wenbete er jtcf)

nn emett 23rtKenf)anbler. 2)erfel6e fefcte tfym et'ne auf bte

Sftafe. £)er SSauer nafym fogletcb em 93ud), mtb ba er

eê aufgemacf)t fyarte, fo faate er, (que) bte 23rttfe roâre

ntrf)t gut 2)er bramer fefcte tfym etne anbere auf, bte

bejïe, bte er m fetnem l*aben flnben fonnte; atfetn ber

SSauer fonnte boef) met lefem £)tefeé i>eranla£te bett

SBrtttenbanbler $u bem 23auer $u fagen : 5Dîem greunb,

2>f)r fonnt meïletci)t gar ntdjt lefen ? 3"nt $enfer ! fagte

ber 23auer, mnn t'ety lefen fonnte, fo bxaufytt id) eure

25rtïïen m'cfjr.

@tn 25<Uter, un paysan.

(Sefien, voir.

2)te atîetl Seilte , les vieillards.

Sefen, lire.

®ict> ber 33rtflen kbtenen, se

servir de lunettes.

33efd)lteften, résoudre.

©e^eit, aller.

£)te ©tttbt, la ville.

JÊÛllfen, acheter.

5i(é er ta angefommen roar, y
étant arrivé.

@tcf> roeitbeil, s'adresser.

©Il 23rt'Uenf)anbter, un marchand
de lunettes.

£)erfetbe, celui-ci.

©eÇeil, mettre.

<5itte, une paire,

51 llf, sur.

Die 9tofe, le nez. .

9le&uieiî, prendre.

(Sitt 3SUCT), un livre.

2lufmad)en, ouvrir.

SDer bramer, le mercier.

©efcte tf)tn eine anbere «tif , lui

en mit d'autres sur le nez.

$Mben, trouver.

2)er £ûbeiî, la boutique.

Stïïetn, mais.

£)tefe£ tterantofîte, c'est ce qui

obligea.

©agen, dire.

SDer greunb, l'ami.

Sefen Fônnen, savoir lire.

SSieUeic^t, peut-être.

3um ^)enfer! que diantre!

UBenn, si.

@o branche tcf> euere 23riflen

ntC^f, je n'aurais que faire

de vos lunettes.

24.
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24.

@m guter @rei$, toeldjer franf war, tteg feûte ttocfy

feljr junge grau fommen, unb fagte $u ibr : Pleine $iebe,

t>u fïetjjt, bog îc^ ttd) fccrïafien mug, unb bag même
©tnnbe gefommen tjï; tt>emt bu nriflfî, bag id) gufrtebcn

fterben fott, fo mugt bu mir eine ©efâttfgrett erjeigen:

bu btffc nod) jung, unb lu ttnrjî bfc^ ofyne 3roeifel n>te^

ber Derfyeiratben. ©a id) baê roetg, fo n>olfte id) bid>

bttten, ben £errn Çubmig nid)t $u nefymen; bcnn id) er*

flàre bir, bag id) mimer eiferfùdjtig auf t^u tt>ar, unb
eé nod) bin: begroegen roûrbe tc^ trofHoS jletben, n?enn

lu mit baê nid)t ttorfyer tterfprâdjejt. (Seine grau ant<

wortet ihm: Wlein £cr$, td> bitte bicft, laffe bid) ba$
itidjt fyinbcnt, rubig $u fterben; beun tc^ aerftcfcere bid>,

bag, roenn i&i mid) fd)on mît ihm fcerfyeirattyen colite,

td) ce nid)t fônnte, mbeut td) fdjon mit émeut cmbertt

»erfpro$en bm.

Der @reté, le vieillard,

îH3eïd)Cr frttllf War, étant ma-
lade.

AvOmmen laffett, faire venir.

^eine nod) fe^r jnnçje grau, sa

femme, qui était encore fort

jeune.

$)tetne 'Stefte, ™» chère.

tBerlaffeit, quitter.

2) te ©tnnfce, l'heure.

jtommcn, Tenir.

SBoUen, vouloir.

Sltfrteben flerben, mourir con-

tent.

@0 milfit bit , il faut que tous.

(Sine ©efàtttgfett erjetgen, faire

une grâce.

@tcf> roiefcer &erï)etratfjcii/ se re-

marier.

Dftne 3tt)CtfcI, sans doute.

2)a tel) taé wei^ sachant cela.

ÏÏitttïl, prier.

2)enn, car.

Cfrflârcn, déclarer.

Snimer, toujours,

»4uf jemaïuJen etferjndjtta. feçn,
être jaloux de quelqu'un.

9tod), encore.

SDefêroegen, c'est pourquoi.

£rojtlo$ fter&en, mourir dc'ses-

péré.

SBerfprec^en, promettre.

330l'f)6r, auparavant.

2)aé §t\h le coeur.

Safîe todj baé m'tyt btnbern, que

cela ne tous empêche pas.

3ftut)tg, t'm Sricbcn, en paix,

S3erfïct)ew, assurer.

5Beitn fd)0n, quand même.
W\t etiieni an&ern ocrfpro^en

fepn, être produise à un au-

tre.

25.

(Sut junçjer ^rinj «on jïeben Saïjreit, ben (que) Se*

bermann roegen fetneô SSerjîanbeê bemunberte, befanb ftd)

etnjî in einer ©efellfdjaft , roortn eut after §anpfmamt

voav , roeldjer fagte, inbem er «on biefem itmgen 9>rin*

$en
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$en rebete: î)te $înber, bte fo m'efen 2Ser|ranb baben,

tjaben gemetmgftd) fcljr mentg, roann ffe $u Saljren font*

mem £)er junge *Prtn$, métier eé gefyort l)atte
^ fagre

gu tfym: £err ipanptmann, ©te mitjfen unenbltd) tneieit

SBerftanb m Sbrer tftnbljett getyabt fyaben.

©cmetntgtic^, ordinairement.

@ef)r roenig, fort peu.

SBann fie jtt 3abren Fommeit,
quand ils sont avances en
Age.

#ÛreU, entendre.

4>crr ^auptmann, Monsieur le

capitaine.

©te mûffeu — geljû&t baben, il

faut que tous ayez eu.

UttenMtdj Meï, infiniment.

3tt, dans.

î)ie Rintytit, l'enfance.

Qin junger *prtnj, un jeune

prince.

S)a* Safjr, l'an.

3efcermann, tout le monde.
iBetMM&ern, admirer.

2Bc$en, à cause.

©er Serftanft, l'esprit.

©trf) befînbett , se trouver, être.

S^te @efettfcf)ftft, la compagnie.

SBon'lt — war, où il y avait.

Qi\\ a/ter ^auptmann, un vieux
capitaine.

Sntoem cr — rebere, parlant.

£)aé jttttt), l'enfant.

26.

9Wan fragtc einfl emen jungen SDîenfdjen, maê er

fiïr Xbaten m t>cn Weberlanben getban batte. @r ant>

mortete, (que) er tyàtte einem Stuffen bte 55eme abge*

bauen. £a man tbm faS**/ *&$ biefe Zt>at md;té 23efon*

bereS mare, ba$ eé aber etmaê màrbe gemefen fe^n, memt
cr bt'efem Dftnfien ben $opf abgebauen tyàtte, fo fpradj er:

3f)r mûpt mtjfen, bap fem $opf fdjon abgebauen mar.

bcreé tttâre ,
que cette action

n'avait rien d'extraordinaire.

2)aj? eé aber etnjaé rourïie ge=

wefeil fei)H, mais que c'aurait

été quelque chose.

2)en jtopf ûbfyauen, abattre la

tète.

3br mû£t
(
wtffett, il faut que

vous sachiez.

©0)011, déjà

@in|î, un jour.

(Sinen jungen ^Jîenfcben, à un
jeune homme.

3Baé fur Sbateu, quels exploits.

StfjUU, faire.

2)te 9tieoet'fanbe, les Pays-bas.

2l&(jauen, couper.

2)aé 23etlt, la jambe.

ditt 9?llffe, un .Russe.

£>a# î)tefc 2&at nictjtê 25efon=

27.

£)a etnft eût fbiner $nabe bel) Xifcfye gfet'fd) forfcerfe,

fo fagte fetn $ater $u tbm, (que) eê mare unfyofltcf), eë

(en) $u forbern, imb (que) er fottte marten, été mait

tt)m <jàbe. 2lté btefer arme Mnabt fafy, baf? 3ebermanit



496

og, unb bag man ifym ntcîjtô gab, fo fagte er: Çt'eber

ISater, geben ©ie mtr gefàlltgfl etn tt>entg ©al$. $Baé
tt>tH{î bu bamtt mad)en? fragte tbn ber èater* 3cf> tt>ift

ce $u bcm gletfcfye eflen, baê ©te mtr geben roerben,

fcerfefcte baé $tnb. Slïêbantt bemerfte fetn 23ater, bag
ce nfdjté ^attc, unb gab tljm g(etfd), ofyne bag e$ for*

berte.

©efdfftgft, s'il vous plaît

(£i\\ roenta. <Safy, un peu de sel.

2Baé raiùjî bu bamtt mactjcn?
qu'en voulez-vous faire?

Svagett, demander.

3c& wtU ce 511 bem gleifcfye efien,

c'est pour le manger avec la

viande

SSerfeÇetl/ répliquer.

2lïé?>ûlllï, alors.

53emerfen, s'apercevoir.

Dtyne bCljî, sans que.

@t!t FfCtUCr ^lta&e, un petit gar-

çon.

$0rbetH, demander.

SSeç $ifd)e, à table.

§(etfrf), de la viande.

UnftÔfltd), molhonnète.

-©OUen, devoir.

SBarteil, attendre.

58ié man ibm flâbe, qu'on lui

en donnât.

Sefcermann, tout le monde.

(Ëjfen, manger.

£teber SSater, mon cher père.

28.

5iré man ente ÎKagb fcfyicfte, 9ïïacufatur $u fyolett,

fo gtng fie gu etnem 23uri)t)ânbfer unb begefyrte beften.

£er S5ud)bànbler fagte $u tfyr, t*a$ er fetnê î^dtte. ÎBamt
roerben <éte benn wteber brutfen faffcn ? fragte tt)n bt'e

Sftagb.

25te ^agb, la servante.

@Cf)itfetl, envoyer.

îpoten, aller chercher.

^Dïacitlatur, de la maculature.

€ttî 23ud)(5miMer, un libraire.

©effett &efleljren /
en demander.

SCatin roerben @te bcmt roieber

bVUCfett ïaffetl ? quand est-ce

donc que vous en ferez im-
primer

29.

Sa etn junçer fëbefmann »or etnem $trd$ofe sorbes

rftt, unb mêle Xobtenfôpfe fat), roooon et'ntge roeig unb
bte anbern fcf)war$ maren, fo fagte er $u fetnem Stener:

<5el)et 3^r ben Unterfdjteb unter btefen $ôpfen ? £)te met*

gen ffnb bte (celles) oon Grbetfettten, unb bte fct)*t>ar$en

ftnb (celles) won SBûrgern unb 23anem. $ur$ nacrer
trug eô ftd> $u, bag ffe an etnem ©afgcn »orbet) fa*

men, allmo audj etne 9!)?enge £obtenf5pfe ïagen, von
weldjen bte metflen meig roarem jpterauf fagte ber

Stener gu feinem £erw: 5$em £errl ba liegen ttiefe

tfopfe
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tfôpfe uon Grbeffeuten; man ffe^t ba weber Sûrgcr itod)

Sauerrt.

@in jnnaer Sbelmamt, un jeune
Gentilhomme.

3) a — Dovbeiritt,
cheval.

35 01', devant.

Stn .fîircfyOof, ©otteéacfer, un
cimetière.

llub \>kte Sottenfôpfe faf) , et

voyant plusieurs têtes de
morts.

2Î30D01Î, dont.

<£inio.e, les unes.

2Beiê, blanc, blanche.

£)ie anbern, les autres.

©djroarj, noir, e.

@ef)en, voir.

2)CV UlltevfC&teb, la difiérence.

passant à

€tn SSitrgcr, un bourgeois.

5turj Cernai/ peu après.

@td> nttvagett, ffd) eveiflltett, ar-
river.

3ln entent ©afgen »orbeifom=
ntett/ passer devant un jjibet.

QlUrco aucb — (agen, où il y
avait aussi.

Sine SJÎenge, quantité.

SBou roelcbett, dont,

a5ie meijîen, la plupart.

ipierauf, surquoi.

èer -^etT, le maître.

90îetn £etT, Monsieur.
Da lieaen, ta fïnb, voilà.

DJÎan ft'eljt ba roeber — noefo.

on n'y voit ni — ni.

80.

Qrm 33auer fcefam ctttjî emen' ©djfacj uott einem

spferbe, unb (îûr^te mebev. 3$ erroartete mk t>aê, fagte

er, btcfeê »erteufefte %fyex t)at tmmer an miâ) geroottt,

fettbem tcfy fetnem £crrn geratfjen fyabe, er foKte e$ &er*

faufen.

(Elit SBûtter, un paysan.
dût ©d)lag i?on einem «Pfevbe,
un coup de pied de cheval.

Unb fhtrjte meber, et fut ren-
versé.

(Srroartetl, s'attendre.

2)aé, à cela.

(Ein uertenfefteé Zî)iev , une
diable de bête.

£at
5

tmmer an midj û,erooftt,

m'en a toujours voulu.

©eitbent/ depuis que.

fHatben, conseiller.

<£v folïte eé oerFattfen , bon ft'dj

fcfjaffen, de s'en défaire.

31.

3n gan$ ©cfyottfanb gt'Bt eé fetnc (gfel. Crût ©djoffe

lânber, h)e(d)er $um erjîen SDîafe einett tn glanbern faf),

fagte: 9D?etn ©oit! werê gtbt ce m bt'efem £anbe fur

groge #afen!

@an$ ©cfyottfanb, toute l'Ecosse,

©itrt eé fetne (Efel, il n'y a
point d'ânes.

|@ùt ©djottlânber, un Eccosais.

Mcidingcr Gram. 14me Ed.

£inen faïj, en vit un.

Slt Sfanbern, en Flandre.

£>aé £anb, le pays.

<£ttt £flfe, un lièvre.

32 32.
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32.

£a ber £tener btefeS ©djotttanberé eitteé SIbenbé

baê fe£te ^conbeSmertef am Rimmel erbtfcfte, fo fagte

cv $it fetnem iperrn: ©cfjcn ©re et'nmaf, roaé fur einen

erbàrmttcfyeu SÔZonb bte gvan^ofen l)aben!

€tneê 5l6enbé, un soir.

(Erblirfen, fefjen, voir.

Der Rimmel, le ciel.

3Daë lente 23ierte( , le dernier

quartier.

£>er SD^onb, la lune.

©eljett ©te ettlttia?, regardez un
peu.

(ErMrnUtd), eleuî», misérable.

83.

2ïfê em @befmamt fd), bag fettt Stener m'ef mit

tôfetbern unb anbern ©ad)en burcfybracfyte, n>o$u fetn £of)n

xttd^t !}tnretd)eit fonnte , fo ïteg er tbn fetnen 2ira,voobn

werfen, unb fagte, er rooftte t'bm (teber norf) j'àbrltcf*

fyunbert Livres geben, jïatt ber funfttaen, bte er tbm bté*

l)er gegeben batte, unb er felïte tfjm fùnfttgbnt treu bte*

nen. £er £)tener fretgte: 2Ste tnef mare baê rt)otf>ent*

It'rf) mel)f? £5crè betrâgt bte 2Boci)e bet jn)an$tg Sols

mebr, antft>ortete ber £err. 9?ur jwanjtg Sols, fagte

ber in'ener. ^îetn, meut §err, btefm &ccorb faim ïd)

ntcfrt etngefyen; benn i<fy vovLvbe utefyr afè bte £âffte ba*

bet (y) tterlteren.

Surcfy&vtngen, uertfjun, dépen-
ser.

5)îit jvtetbern unB anberu ©a:
CÎ>eiT, en habits et en autres

choses.

£ev 2of)U, les gages.

£iureicf)en fonnen, pouvoir suf-

fire.

©etneit ^Irgroofjn merfea ïaffen,

faire entrevoir le soupçon,
qu'on a.

dv woUte tSm Itekr — gekn,
qu'il aimait mieux lui donner.

©tdtt, au 3ieu.

S3tëf)er, jusqu'ici.

Unb er foïïte tfjm fûitfttgfjfn treu

btenen, et qu'il le servit fidè-

lement à l'avenir.

SSte utef rodre taê n>5d>entltc&

ïïtefjr ? combien serait-ce da-

vantage par semaine?
T)<Xé ktrdgt, ce sont, ou cela

fait.

Sei), presque.

5fhtl\ seulement.

êtmaé etnge&ett/ consentir à

quelque chose.

SSerlieren, perdre.

«Diefjr aie t»te £dffte, plus de

la moitié.

34.

2Uê bte geînbe ttor etner ffetneu betagerten &tabt

etneè $ïorgenê, ifyrem angerommenen fêkneraf $u (Sfyren,

bte
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bte ^anonen abfeuerren , fo gfanbten bte @fntt>ofmer be$
6tàbtd)enê, ber Sfnanff fûtge an, itnb bracfyten gttternb

bem fetitbu'a)en gelbfyerrn bte £f)orfd)Utffer.

@tne Ffeuie fcetagerfe ©tabt,
une petite ville assiégée.

3fjrem angefomntenen ©eneral
(Seto'berrn) jit Grfjven ,

pour
faire honneur à leur général,
qui venait d'arriver.

N

Ccé ©tdbtCÔené, de cette pe-
tite ville.

Î5er 2lngnflf, l'attaque.

93rtligen, apporter.

3tttentt», en tremblant.

Cet* S^orfc^Ufief, la clef de la
porte.

(Sût jnnger Gfbelmann fyofte efneé XageS etlfd^e

granen$tmmer ab, «m ffe auf bte tarifer ëternroarte

ju fityren, n>o etne ©onnenftnfîermg beobacfytet werben

fottte. Sa ftd) aber bte Damen etn wema, gu lange

an bem spufcttfdbe vmveilt fyatten, fo n>ar bte gtnfîermg

fcorbet, aie ber ©tufcer jtd) an ber £t)ùre etnfanb. 9D?an

fùnbtgre it)m an, (que) er wâre pi fpat gefommen,

itnb eé ttwre fcfyon Slïîeé sorbet. £affen ète uni ûnmer

fyînaufgefyen , metne £amen, fagte er $u tfynen, même
greunbt werben bie ©efâlu'gî'ett Ijabm, ttneber son ifteuem

aniufanijvn.

9Ibl)0lctt, aller chercher.

(Sintge grauenjtmmer, quelques
Dames.

gûl)retl, conduire.

àbte tarifer ©ternroarte , l'ob-

servatoire de Paris.

9Bo etne ©onnenftnlîermfî beofc

acf)tet roerfcen foUte, où se

devait faire l'observation

d'une éclipse de soleil.

©tCfy tterroetteu, s'arrêter.

Qin roenig ju lange, un peu
trop long- temps.

2)er €pU0ttfC^, la toilette.

23orbet, passé, e.

$Der ©înfter, le petit-maître.

@tc{) eiilftll£>en, se présenter.

21nfiint>tgen, annoncer.

3u fpàt fommen, venir trop
tard.

Uni) ié roâre Vilké Dor&et (geen=

fcïget), et que tout était fini.

£tnatif gef)i;n, monter.

5)te ©efûUigfett, la complai-
sance.

£Bteber uon Mettent etnfangen,

recommencer, commencer de

nouveau.

Crin armer ©fetu'aner fûfyrte eûtft etne mit getgen

beïabene S3arfe nad) ^afermo» ©a er md)t tuett mefyr

*>om £afen roar, ttberftel tfm eut fo fjefttger ©tarm, bag

er m genotfytgt fa!), fïcfy mit ©c^mtmmen $u retten,

32* unb
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unb fetn ©tfuffdjen ben 50eCTert gu ûberfaffen, bte ce v>tx*

fdjfungen. $urg barauf fag er am Ufer beê 9D?eeveê,

tt>eld)eê fo rutua, uub angenefym rcar , ba$ eé ttp »or*

fam, afé wollte eê tbn gu etner neuen 3ftetfe etnlabem

£>u btfî: cm ©dfremt/ fagte bcr ©tctftaner gum 5Dîcere;

trf) roetg roofyl, tt>a$ bu nnttjî, bu fyâttejt gern «neber an*

berc getgen.

Stn StCtliauer, un Sicilien,

gûfiretl, conduire.

(Sine mit getgen befafcene 25arFe,
une barque qu'il avait char-

gée de figues.

-^alerniO, Païenne.

tRià)t Vitit, peu éloigné.

£er £afen, le port.

Uefeerfaften, surprendre.

din heftiaer^Sturm, une vio-

lente tempête.

©td)
>

aeiiotfytgt fetyen , se voir
obligé.

<Sia) mit ©c&roimmeu retten,

se sauver à la nage.

dîtl @djtffct)en, une barque.

Ueberfûfjeil, abandonner.
£>te 2BeKeil, les vagues.

SSerffblinflen, engloutir.

@ttjeil, être assis.

jvlirj Mrattf, peu après.

21m Ufer, sur le rivage.

Daê 'Sîeer, la mer.

Dîufjt'ô (jliK) uni» ano.ene&m,
calme et riant.

,93orFommeu, fdjetnen, paraître.

Sn euier neuen JHcife einlaben,
inviter à faire un nouveau
voyage.

@ill @a)efal, friponne.

37.

©te ^arqutjm won Sauttau roar fe!)r fîof$ auf tfyre

sermeinte ©cfjônfyett, unb fyatte tmmer neue son SDîarft^

fc^retern erfunbene ÏRatenaften , uni ftcf> gu fcfynûnfen.

£er Dîttter t)on Dîtd^cmont fagte etnjï gu t'fyr, um ftcf>

ùber fïe htjfr'g gu roadjen: 2D?abam, tcfy entbecfe atfe £age
neue ©cfyortfyetten an (enj Sfynen*

£)te ^DîarqUtjïn, la Marquise.

2Car fefcr ftoli auf if>re i>er=

meinte ©d)ônfjeit, se piquait
d'être belle.

Sfteue, con 30^arFtfc^retcrn ev=

fun&ene *DîateriaIien, quelque
nouvelle drogue découverte
par des charlatans.

<§iâ) fdmiÛîFen, se farder.

Dei' 9îttter, le chevalier.

6irî) ûber 3emanfcen fnjTig ma:
Ct?en , (ii\\îè fpotteil / se mo-
quer de quelqu'un.

(SlUbecfen, découvrir.

9îeue <2>cf)ihi|jeiten, de nouvelles

beautés.

38.

drtn betrunfeuer @orbat, ber fetnem ©citerait, wercfyer

gu *Pferbe roar, begegnete, ï}teft tf)it an, unb fragte

i^iî, tnbcm cv ba$ <pferb bet bem 3^»nie fagte, tvaé eè

fofîen
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fofïett fottfe. ©a ber ®eneraï faî), in tt>etd&em 3tt|ïanbe

er toax , fo Iteg er îl)n ùt efn £auê brtngen, n>o mait

tt>n ftfjfafen fe^te. 2)en anbern £ag fragte ev t'fyn, waê
er fur baé *Pferb geben rooKte. ©nàbtger §err, antroor*

tête tfcm ber nuctjtern geroorbene ©ofbat, berjemge, ber

eê geftern fcutfen wottte, fyat fïd? btefen SDîorgen bep

3ett fort gemacfyt

(5in betrituFciicr 6ofbat, un sol-

dat, qui était ivre.

£)ZY — l>i'Qefl»ete, rencontrant.

2Belcf>er ju'*pfer&e war, à che-

val.

*H»f)altetI, arrêter.

25et béni 3aume fafien, prendre
par la bride.

SBaéeé fo(teil fOÏÏte, quel en
était le prix.

Der 3»ftaut>, l'état

S3rttigeil lafieil/ faire porter.

©Cfyfafeil letieil, mettre coucher.

CCV ailtere Safl, le lendemain.

graflte er U)\\, il fut lui de-

mander.
SS5cié er, ce qu'il.

©llfibiger £err, Monseigneur.
©er nûcfjtern aeroorbene @ofbût,

le soldat désenivré,

©ejtevn Qibeilb, hier nu soir.

ftatlfeil, acheter.

55ct 3etf, à temps.

<Sici) fOVtmac^eil, seu aller.

39.

dhx beritfymter 3Be$êfer, ber burefy fefiten grogen

D?etct)tf)um, unb nod) mefyr burd) feine ÏHimmfyeft befannt

roar, ïieg fîcf> etn(î etnfaUen, jïcj[) in SDîarmor abbrtbett

§n fafîen. î)a bte 23tlbfâufe ferttg tt>ar, fo $etgte er fïe

eînem femer greunbe, unb fragte ttjn, ob fïe tbm roobï

gltcbe. SMfommen, antwortete btefer} benn jïe gfetcfyt

Sfynen an Keib unb èeele.

(Sût berûftmter £Becî)é(er, un fa-

meux banquier.

Durcb fetneu groften 9ftetc&t(jitm,

par ses grandes richesses.

Die Dumnifoett, la stupidité.

défaillit, connu.

©ici) eiufaUeu lafîtn, s'aviser.

©ici) tu ÇDtarmor aHtlben laffcu,

se faire tirer eu marbre.

T)a bte 33tftfâufe ferttq tuar,

lorsque la statue fut faite.

3etgeit, montrer.

(SMetcfretî, ressembler.

93ottfomUU'U, parfaitement

2lu 2etb imb ©eele, en corps
et en ame.

40.

©a etn (Jbefînann etnen 23auer fragte, waè eS

îftenc£ tn fetnem Sanbe gà6e,, unb uittern ânbern autb, ob

noctj tmmer fo tuefe 9tfarren bartn roàren, fo antnoortete

tfym ber 23auer: ^Bafyrfyafttg , mefn Jperr, eê gtbt ntdjt

mefyr fo t>icfe bartn , aie ba ©ie noefy ba rcaren.
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SEBaé ce Sfîeueé in (eittem ganbe
flàbc, des nouvelles de son
pays.

Unter anbern, entr' autres.

Ob nocfj immer fo otele Dîarren
tarin roâren, s'il y avait tou-

jours bien des fous.

2BaïjrfJûftig, vraiment.

9)?ein #etT, Monsieur.
<5é cjibt ntdjt meljr fo \>kk bars

ÙI, il n'y en a pas tant.

9Ué ba. @ie nocfo ba roaren, que
quand vous y étiez.

41.

din armer <£belmamt, ber fefyr oft &on feinen ©lâu*

bfgern geplagt wurbe unb feineu pfennig batte , fagte

eineé 9Jîorgenê, ba er aufiïunb: £er ^eufef ï)o(e allé

biejenigen, bte mtr fyeute ©elb abforbernl $aum fyatte

er btefe ÎCorte geenbigt, fo famen einige fetner @(àubt*

ger, n>elcr?e ffd> beflagten, ba$ er fïe aergeffen fyatte,

Sd) fd)tt>6re @ucf), fagte er $u ifynen, bag fcfy fo eben

an eu<$ gebacfjt fyabc.

$ÛUm, à peine.

£flé SBort, la parole.

(Enbtflen, finir.

©o îamtn, que voilà.

©te!) beflaçjen, se plaindre.

£afê er fie oergeffen ^âtre
?

de
ce qu'il les avait oubliés.

<Sd)rooren, jurer.

3cl) bafce fo eben an (£u<# ejes

t>atf)t, je viens de penser à

vous.

SIrm, pauvre.

®ef)r oft cjepfacjt roerben, être

assez souvent tourmenté.

Cnn ©ïaubtaer, un créancier.

Unb Feinen pfennig batte, et

qui n'avait pas le sou.

©neé ^îorcjeilé, un matin.

iDa er ailfftanb, en se levant.

£)er Senfel fiole atte biejemqen,
que le diable emporte tous
ceux.

@e(b aoforbem, demander de
l'argent.

42.

@m £)fftcfer, ber m etner @d)larf)t eût Sein »erlo*

ren fyatte, lieg fiefo ein anbereê i>on £oI$ mcufyen, welcfeeê

tem îiatùt lichen sotlfommen gltd>* Qrê ereignete jïcf) et*

luge 3ett fyernad), ba$ ifym eine $anonenfugeï t>a$ tjoU

jerne 53ein tt>egfcr)fug. itejemgen , bte um if)tt waren,

fdmen: 9D?an lafie gefdjrotnb bèn 2Bunbar$t fommen»
SKetn, meine greunbe, fagte ber £)fftaer ganj gelafien;

lagt bett 3îinmermann fommen.

Sîie ©cMacfct, la bataille.

@in Sein, une jambe.
SSerlieren, perdre.

Sill Dffoier, un officier.

S&ecifcMaaen, mitneïjmen, em-
porter.

Daé ï)Ô(jewe SSeilt, la jambe de

bois.

SWadjeit
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9U?acï>en ïafien, faire f»i*e.

din aiibereé, une autre.

2)tté #0li, le bois.

SSoUfommeu Qletd)CU, ressem-
bler parfaitement.

3)aé liaturltd)?, la naturelle.

Se eveiçinete ft d> , il arriva.

dtntge 3eit ()eniact>, quelque
temps après.

Sine .JlanonenFugeï, un boulet.

Diejenigen, ceux.

Uni tfm, autour de lui.

©fftreteiî, s'écrier.

©cfcbroinfe, -vîte.

:Tcr S&nnbarit, le chirurgien.

Sommeil ïaffeil, faire venir.

©elaflen, {tranquillement,

2)er àtmmenmutll / le charpen-
tier.

43.

Çrtn gûrjt fd)er$te mit etnem fetner ijofïeute, roefdjer

îtjm tn tterfcfytebenen ©efanbtfdjaftert gebtenet fyatte, ttnb

faflte ju t'fym, bag er etnem £)cl)feit glidje. 3d) «oetg

ntdit, roem td) gletdje, mttworteîe ber jpofmann, atletit

xdt> roetg, bag td) bte @bre cjetiabt fyabe, ©te bet »erfd)tc*

benett ©elegenfyetten ttoqttjretïett.

®(etcî>eu, ressembler.

SBiffen, savoir.

DÏC GÈ[)YZ, riionncur.

©te (Selegenfjeit. l'occasion.

SBorfleUetî/ représenter.

@d)erjeu, railler.

©er ^ofmami, le courtisan,

plur. t»te #ôfleiite.

©ie ©efcinbtfc&aft, l'ambassade.

Dieiieu, servir.

(fil! Dd)é, un boeuf.

44.

3d) fef)c miâ) ge$ttmngert ©te $u tterfaffett, facjte

efnft etn $ammerbtener $tt fetnem £errn, n>ett ftc mtr

tnetnen £ot)n md)t ûitë$at)Ien 5 td) btene 3fyneti fdjon et*

ïtdje 2>aï)re, ttnb (je) l)abe nod) 5Rtd)tê *>on Sfynett er?

fcalten. 3f)r fya&t Ùnred)t eud) $u beffagen, fogte fettt

£err gu tfym; eê tfî nmfyr, (que) td) bût eud) fdjulbtg,

dïlettt tt)v mùfjt bebenfen, baf etter ?o^n tmmer fortïâuft

. , . 2)aê tjï ebett ber £ettfef, unterbrad) ttytt ber £te*

iter, td) fiïrdjte, (qu'ils ne) er làuft fo fe^r, t>a$ td)

ifytt nte nmbe etnfyofen fonneiu

Unred)t ïjafcen, avoir tort.Ç5ié ge^unaen feljen , se voir
obligé.

SJeHûfietl, quitter.

(Sin jtammerbiener, un valet de
chambre.

9lué$a(jlen, *aïj(en, payer.

3$ btene ^(jnen fcfyon ttiiâ)?

Safete, il y a déjà quelques
années, que je vous sers.

(Srtyalten, recevoir.

@irf) beFiagetl, se plaindre.

@d)lllDtg fei)lt, devoir.

%i)V mtifît bebenfen, il faut con-
sidérer,

©er 2of)n, les gages.

Sortïanfen, courir.

©aé tfl eben ber Seufef, c'est

là le diable.

Unterï>Ved)en/
interrompre.

gûrcfytett,
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SÛrcfyteit, avoir peur, craindre.

ëo fenr, tant

S)a# ict> t&n nie roerbe etn^olen

45.

FGlIîietl ,
que je ne pourrai

jamais les attraper.

£>aé prâdjtige jt[of!er <5anct Çorenjo 6ef bem £)orfe

tëécurtaf m ©panien ttn'rb fur baê ad)te ©unbenoerf
ber SEBeft gefyaftem Siefeè ^errftdjc ©ebàube l)at tau*

fenb ©djrtttc im Umfange, unb matt gàfyfet ban'n »ier*

jfg taufenb genfîer, acfyt taufenb Xfyitren, $roei unb $roan*

S l'9 §ôfe, »erfd)tebene $irtf)en unb jroeifyunbert 9Jîoncf)e.

SDie £auprfird)e entfyàft ati)t unb »ter$ig ^apelïcn, eben

fo tuele ètftâre, unb acfyt £)rge[n, beren eine ganj »on
©tfber tfh @injt get'gte ber 23orfïel)er be$ $Iojïerê bte*

fcé ^evrïtc^e ©ebàube einem granjofen, unb fagre ju it)m,

&ag eê *pf)iltpp ber gwettc fyârte erbauen ïaffen, um ba$

©elubbe $u erfùllen, toefcfyeê er am £age ber (5d>fad)t

Don @aint Quentin getljan, im gatte bag er jïegen roûrbe.

,£err ^ater, fagte ber granjofe $u it)m, tnbem er ten

«>etten Umfang beé ©ebdubeê benmnberte, biefer $omg
ntug etne groge gurcfyt geljabt fyaben, ba er ein fo grogeS

©elûbbe tyat.

*Prâd)tta, fjerru'cft, magnifique,
superbe.

25a» jîfofter, le couvent.

25 et, près.

©aè Doff;<£écurtaï, le village

d'Escurial,

3" ©pantetî, en Espagne.
(SJejjCtlten roeVben fur, être es-

timé, ou passer pour.

Î5aé acfjtc SBimberroerF ber

£Q3eIt , la huitième merveille
du monde.

Daé ©ebâllbe, l'édifice, le bâ-

timent.

Der ©cfm'tt, le pas.

3m Umfange, de circuit.

9Wan *âi)lt bartn, on y compte.

£)ûé Renfler, la croisée.

2)te &f)Ûr, la porte.

SDer -ftof, la cour.
'

SBerfctuebeue Jtirrfyen, plusieurs

églises.

QÏM iDÏÔncf), un moine.

Cte ^auptFtrdje, la cathédrale.

(Slltfyatteil, renfermer.

(Éine tapette, une chapelle.

@0 Dtele 3lltâre, autant d'au-

tels.

©te .Orger, l'orgue.

ŒBooon etne ganj ron ©if&er i(î,

dont l'un est de pur argent.

S)er 33orfteljer, le supérieur.

SeiflCU, montrer.

tyhtlipp ber 3roette, Philippe II.

(Érluuten (affen, faire bâtir.

(£i\\ ©eliibbe erfûUen, accomplir
un voeu.

Sftlin, faire.

3lm Sage ber @cftfacf)f, le jour
de la bataille.

3m §nUt
f taft er ffeoen roiirbe,

en cas, qu'il en sortit victo-

rieux.

ipeir ^ater, mon père.

Snbem er beitmuberte, en ad-

mirant.

m
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<5m roetter (uiteruielilic&er) Um=
failÇI, une étendue immense.

Diefer $ômg m-ufi etue grojk

gnrdjt fle&a&t 6a&en , il faut

que ce roi ait eu grande peur.

Ca, lorsque.

46.

Qrfne feljr arme ©tabt macïjte etnen Utvàd)tUd)en

Sfufroanb mit greubenfejïen unb Qrrfeucfctungen bet ber

2)urd)fafyrt ttjreé gurjïen; er fdjien felbjt barûber m 23er*

ttmnfcerung $u fe^n. ©te fyat nur getfyan, n>aé jïe fd)ut*

btg n>ar, fagte etrt ^ofmann. £)aè ifi wa\)v, &erfe$te etn

anberer; attem (te tfi étteS fc&uft>ig, roaé fte gettyan l)at.

©Cfjcinctl, paraître.

(Selbft, lui-même.

3n SJemwn&ermifl ju fet)it,

étonné.

9htt tbuu, roaé man fc&utbtg ift,

ne faire que ce qu'on doit.

S)er ÔOfmantî, le courtisan.

S)aé ift n?af>r, cela est vrai.

23erfe$en, reprendre.

25te ©tabt, la Tille.

(Sût en betrâd)tlict)en îlufroanb
mflrf)Cll, faire une dépense
considérable.

^)3Zir greubenfeften itnb <£rïeud>

Milicien, en fêtes et en illumi-

nations.

S3et ber ©nrcfyretfe, au passage.

2)er Sllrfî, le prince.

47.

@m SBauer, ber jum erjïen Sflafe nacfy Çartô fam,

erftaunte fefyr ùber bie groge 9ftenge 9D?enfd)en unb §àu*
fer, bte er ta fat), unb befonberê berounberre er bte me*

irn £aben. ©etne 3Reugterbe gtng fo mit, bag er t»£ffeit

«offre, waè man m jebem Çaben »erfaufte. Sa er an

etnem 2Bed)fefcomptotr sorbet fam , fo gfaubre er auà),

(que) eè roàre etn ?aben, unb fragte etnen jungen 9D?en*

fd)tn, ton er am genjïer fafy, roaê er $u »erfaufen tyàtte.

@fetêfôpfe, antroortere tfym berfelbe, um fTcf> ûber tint

lufttg $u macfjen. *po£ftern, »erfe£te ber 23auer, 3l)r

mûft etnen jlarfen 5ibgang fyabtn, mil nur nocf) etner

in eurem £aben îtbrtg ijï.

Sunt evjîen ^îaïe, la première
fois.

Ucber dtwaé erftatmen, être fort

surpris de quelque chose.

@me Wengc, une quantité.

SBefonberé, principalement.

SSemUIlberit, admirer.

Die mefen £ctben , le grand
nombre de boutiques.

3)ie 9le;tçu'erbe, la curiosité.

SCeit çiefj'en, aller loin.

2Baé man, ce qu'on.

SBerfrïUfen, vendre.

S3orbeifommen an K. ,
passer

devant, etc.

(Stn SBec&fefcomptoir, un bureau
de change.

2lm gettfhjr, à la fenêtre.

<£in
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Crin dfetëFopf, une tête d'âne.

6ict) ïtber eincn lufhg macfyett,

se moquer de quelqu'un.

Q3DÇ|îetn! parbleu!

3nr mûgt etuen ffarPen Slfcgang

fjaben, ou 36r tnû^t tnele ab*

fetjCtt , il faut que vous ayez
un grand débit.

SGBetl nnr nodj ctner ûbrtg tft,

puisqu'il n'en reste plus
qu'une.

48.

(5tn 2Ir$t befyauptete m ©egenroart beê £errn gon*
tencUe, ber beinajje, etn f)unbertjâf)ri#eê EUter erretcfcte,

unb (et qui) fefyr gern $affe tranf", bag bt'efeê (Detrânf

em langfameé ©tft wàre. 3<*/ fagte gontenetle $u tfjm,

etn fetjr ïangfameê, bemt fett mefyr a(ê ad)t$tg 3at)rett

trt'nfe tdj eé aile £age.

@tn ïangfameé ©tft, un poison
lent.

25ef)ÛUptei1, soutenir.

23emal>e etn bmtbertjâfm'geé 9H=
ter enetd)en, parvenir à l'âge

de près de cent ans.

@efjr gern jvaffe trûifen, ai-

mer fort le café.

£)a$ ©etrdtlf, le breuvage.

Demi feit mefjr aie 80 3a(jren

trinfe td) eé atte Sage, car il

y a plus de 80 ans que j'en

prends tous les jours.

49.

2)fe erjïen fcrjônen g-rûfyïtngêtage hatten efnen <£M*
tnann »eranla$t, fetnen ©arten $u befucfcen, m welcfcen

(où) er fetnen ©àrtner $u arbetten gefcrjtcft fyatte. ©a
er binent getreten ir>ar, fttcfyte er ùberall fetnen Partner,

unb aie er tt)n tttrgenbê fafy, gtng er unter bte £5bjïbàume,

roo (où) er t'bn etngefcblafen fanb. <ëv ïvedte tfyn unb

fagte: Sïrbettejt tu fo? ©dntrfe! Su btjt md)t roertf),

bag btd) bte Sonne befdjetnt. Sri) roeig eê rooM, fagte ber

©àrtner; begroegen tyahe id) miù) in ben ©cfyatten gelegt.

25ef(^etnett, éclairer.

Unter, sous.

@itt Dbftbaitm, un arbre fruitier.

gtllben, trouver.

(ttngefrf)fafen, endormi.

2Berfen, éveiller.

2lrbeiteft bit fo? est-ce ainsi

que tu travailles ?

(SctUtrfe, coquin.

Defjroeçjeil, c'est pourquoi.

<&id) in ben Sc&atten legen, se

mettre à l'ombre.

50.

<5tn grnfjltngétag, un jour de
printemps.

23efttcf>en, aller voir.

@rf)tcfen, envoyer.

Sllbeitett, travailler.

2)a cr f)tnetngetreten roar, y
étant entré.

Itérerait fltcfjen, chercher par-
tout.

SSerbtenen, gagner.

SÔ3ertb, wïtvbtg, digne.

2)te ©Ottlte, le soleil.
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50.

<&in S3ûiic,r IfeÇ ffd) in eûtem ÎJorfe mcber, roo er

fïcf> m $ur$em bte greunbfdjaft aller fetner Scadibarn
erroarb. 3îad)l)em er ungefàtjr ein Sato? ba (y) gerootynt

fyarre, fo frepirte eme Don feinen fcfyônjrcn tfùfyen. @r
tt>ar feï)r betrubr barùbcr (en); alïetn a* n>urfce eê nod)

»iel metyr, afê cr cînt'ge 3ett fyernad) feine grau cerïor.

€r war ûoer btefen 23erïu(ï untrojtbar, unb ben>ctnte ffe

aufricfyttg. ©eine 3fîarf)bam fyielten fïd) fur »erpfltd)tet

tfyn $u trôftett. 9flem greuub , fagte etner unter ttynen,

ce ijï »at)r, iïfr tjabt eine gute grau fcerïoren, bte euerc

Suneigung Derbiente; abcr bafiir i(l n>of)I Dîatt): Sfyr

fe»b jung, njorjlgcjtalret; ce n>irt> cud) aïfo an feiner

grau fc^fen : 3$ ïwbe bref £od)ter, id) witt md) eine

bacon $ur @f)e geben, weldje il)r fyaben luollt. @tn an*

bcrer fcfolug tfym feine ©d)tt)efier cor, unb cm britter

feine SRidjte* Sd) fet)e tt)ot)l, fagte ber jungc betrûbte

SBittwer, ba# eô tn biefem SDorfe fciel befier ijl, fetue

grau $u «erlieren, aie fetne $uï). SDîeine grau ift faum
iobt, ba (ïnb fcfron fûnf anbere, um tfyre ©telle $u er*

fcfcen; ba id) meute Mufy «erlor, fo rebete fein 5Jïenfd)

mit mir, ber mir cme anbere geben roollte.

©jd) meberfûf]en, s'établir.

®tct) erroerbeu, gagner.

3ll KllVjem, en peu de temps.

SDte Sreunbfcfyaft, l'amitié.

&er 9îacî)bûr, le voisin.

9laC^bem, après que.

SiBofttmi, demeurer.

Sreptveil, crever, mourir.
2)te K\\f) f

la vache.

SSetrûbt, affligé.

2Ué, lorsque.

dim'ge 3eit fjernûd) ,
quelque

temps après.

SSerlteren, perdre.

iteber etrcaé untroftbar feçn,
être inconsolable de quelque
chose.

£)er SSevlttfl^ la perte.

SSeroetnen, pleurer.

3Iufrtd}ttg, sincèrement.

@id) fur cerpfîjrt)tet Çaïtert, se

croire obligé.

$VÔjtei1, consoler.

SSevbtcncîl, mériter.

SMe 3unetgung, @en)ogeuf)eir,
l'affection.

2)afûr ift roofjt Statf), il y a

bon remède.

©Df)[gc(îa(tet, bien-fait.

(Se rotrb eud) aïfo an hum
grau fef)leil , vous ne man-
querez pas de femme.

Sur dfyt geben, donner en ma-
riage.

SBeldje tf)r ïjaben aollt, celle

que vous voudrez.

S3orfcb(agen, proposer.

2)te 9îtd)te, la nièce.

2)er jiuige betrûbte SSittroer,

le jeune veuf affligé.

dé ift beffer, il vaut mieux.

Kaum, à peine.

£0br, mort, e.

©a (ïllb fcbOU/ que voilà déjà.

Um ifyre 6teKe ju erfe^en, pour
la remplacer.

Rcbete
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SîeMe fetn SOîenfc^ mit mir,
personne ne me parla.

2)er mtr eme aubère gcfcen

tvpftte , de m'en donner une
autre.

51.

Gnn (£befmamt tt>ar etnft mît eim'gen fetner greunbe

in etnen Çaben gegangen, «m fetbene ©trnmpfe $u fau*

fen. @r ïteg jtcn oerfcfttebene èorten jetgen; unb wàf)'

renb er einige anêfucbte, fietfte etner son benen, bfe bej>

ibm roaren, ^eimltcf) etn $aar etn , mbem er gïaubte, er

fônnte fïc ntct)t roofylfetler befommen. £)er £abenbtener,

roclcfyer ce fafy , tt>oHte tfyn ntrfjt sor ben anbern beftfjâ*

tnen, unb wartete btè ffe fortgtngen. £)a fie eé tfyaten,

fo trat cr fyûiter ben, ber bte ©trùmpfe etngefiecft batte,

unb fagte: 50îetn £err, bte ©trumpfe fônnen ntc^t uni

btefen *Pretè gegeben werben. 2Benn id) (ïe mcfyt bafûr

fyaben fann, antroortete bt'efer unerfdjrocfen, ûtbem er ffe

il)m ûberreicfyte, fo voiU id) (ïe mci)t.

5£)er Sabeiî, la boutique.

5tailfeU, acheter.

(Setbeue ©triïmpfe, des bas de
soie.

©trf) *eta,en laffen, se faire

montrer.

2Bâf)reitt>, pendant que.

3ltlëftict)en, cboisir.

25 l't i 1)111, auprès de lui.

(finftecfeil, empoeber.
^sMlllltef), à la dérobée, secrè-

tement, furtivement.

QÈÏtt tyaClY, une paire.

î^nbem cr glaulue, croyant.

<£r ïorinte
*
ffe ntrt)t «jo^ffeiter

DeFommeit, qu'il ne les pou-
vait pas avoir à meilleur
marché.

£>er £abenbtener, le garçon de
boutique.

2Sefd)dnieil, faire rougir.

SBor ben âlubent, en présence
des autres.

SBttrtClî, attendre.

Sortfleben, s'en aller, partir.

Streten, se mettre.

Militer, derrière.

Um biefen Q3reté, à ce prix.

UnerfcbVOtfen, hardiment.

Ueberreic^en, présenter.

52.

£)a ftd) efnfge ©fener bef tfcrem £errn b/ffagten,

bag tbnen ber jpauéfyofmetfïer m'd)té aie Dîuben unb $dé
gu 9lad)t $u ejfen gâbe, fo Iteg ber $)m fetnen £ané*
bofmetfter rufen, unb fragte tfyn gan$ jorntg : 3jï eê watyx,

t>a$ tl)r atte 51benb metnen ?euten 9îùben unb $dé $tt

efien gebet? ©er ,£aitêf)ofnieijïer antwortete jttternb:

@é tfl roafyr, gnâbtger £err. 2Bof)lan, imfefcte ber £>err,

id) befetyle euefy, tljnen »on nnn an cmen 2ibenb SKiiben

unb ben anbevn 5Jbenb Stàè ju geben.

©er
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£)er ©ieuer, it. jvued>f, le valet.

@îrt) bel Semaiibcn Mer (Stroaé

bcFlagcit, se plaindre à quel-

qu'un de quelque chose.

£)er ^auéfjofmeifter, le maître
d'hôtel.

Vliâiïé &u 9îadjt effen gebeu,

aie K. / ne donner à souper
que etc.

îJîÙbett lUtb R<\$ , des rares et

du fromage.

Der £err, le seigneur.

ÎRufeu Caffeil, faire appeler.
®CL\\\ flOWtg, tout en colère.

3(1 eé tMf)V? est-il vrai?
>2U(e SlbeuDe, tous les soirs.

2)te £eute, les gens.

3itteril&, en tremblant.

©nabiger QtXX, Monseigneur.
SGBofjfaiî, hé bien.

23efe!)(eiï, commander.
SUon mm ail, désormais.

58.

SUS SHaberatê etnfï 6et entent jtarbûtaf, bcjfeit 2ïr$t

er n>ar, $u TOttag fpetfete, fd)fug er mtt femem SDîeffer

auf ben Dîanb enter ©dntffef, roorauf etne ?amprete fag,

tnbem er fagte: 2)a$ tft fefyr fdjmer gu tterbauen. ©er
$arbùtaf, welcfyer fetne ©efunbîjett fc^v Itebte, (ieg fo*

gletcty bfe ©djûffel mtt ber îamprete roegnefymen. Dîabe*

laie It'eg (ïe ftd) nueberbruigeu, uttb ftng an baoon gu

effen, t»aé er fonnte. ©a ber tâarbtnat eê fal), fagte er

gu ttym: 3Bte, meut £err, ©fe t)a6en mtr gefagt, bag

btefe i'amprete ùbel gu Derbauen roàre, unb boa) effen

©te mit fo gutem 2Ippen't bat>on? ©te roerben mtr *w
gettyen, antmortete tfym Dîabelatè, td) tyabc *>on ber ©ctjûf*

fel gerebet, unb ntdjt son ber Samprete.

(Seïjr fteï>eu, aimer fort.

2) te ©efunbljetr, la santé.

SSegnebmen fajTen, faire ôter.

©ogletd), aussitôt.

©l'a) rcteber bringen laffen, se

faire rapporter.

îïnfangetl, se mettre.

S33aë er Fonute, de toutes ses

forces.

3Bie, comment.
3)0 d), cependant.

Sfôtt fo gutem appétit, de si

bon appétit.

23eV5etï)en, pardonner.

Un£> md)t, et non pas.

91W — etuft *u gfttttag fpeifete,

étant un jour à dîner.

Ï8et), chez.

@U1 5?aiMual, un cardinal.

SDefieu 3lr*t er par, dont il

était le médecin.

@d)fageit, battre.

£>aë 3)£ef[er, le couteau.

51 Itf, sur.

©er Stûllb, le bord.

©te @ri>uffef, le plat.

©DtrtUf — lag, où il y avait.

Cïtue fiailiprete, une lamproie.

©eljr febroer gu uerbaueu, hien

indigeste.

54.

Sftan gab etnfl etnem franfen S3auern eut Capter,

worauf t>a* Dfagept beè 2lrgre$ gefcfjrieben nwr, unb

fagte
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fagte tfym: 9W)met baé ntorgen fruf) efa. £)er 33auer

gtaubte, bag biefeé Capter taê 9D?itteI roârc, ag ce,

unb wurbe gefunb.

itrailP, malade.

6iil Capter, un papier.

3Borailf, sur lequel.

ècfcreiben, écrire.

S)aë Ste^ept, l'ordonnance.

(tmne&men, prendre.

^Dîorgen frîtf), demain au ma-
tin.

©fauOetl, croire.

S)aé })îitte(, le remède.

©efnnb roer&en, genefen, gué-
rir.

55.

SBoïtcure n>urbe »on emem ©tf)rtftjMer gebeten, em
SSurf) $u beurtfyetlen , toetd&eé er tfym ûberretd)te. 2ï(é

mm SSoftatre ce ein toenig burcfcgcgangen fyatte, fo (Irtd^

cr ben UÇttn 33ucf)|ïaben t)on Fin am @nbe beg 23ud)e$

aué, wnb fcfytcfte eé bem SBerfaffer tt>ieber.

©ebeten roerben, être prié.

@tn(î/ un jour.

dm @rf)riftfteUer, 23erfafîer, un
auteur.

SBettrtfjeifetl, critiquer, censurer.

Ueberretcfyen, présenter.

S)urd)ge^cn, repasser.

2tuêflreict)en, efiacer.

S)er ÏC0te SSlIC&jta&e, la der-

nière lettre.

£>aé (gnbe, la fin. («pfut, fi.)

2Btet>er fC&rôen, renvoyer.

56.

Qnne 33âuerm t»ar ûber t'^rcn îOîann fefyr aufgebracfrt,

ttmC er taglt'd) in bte 6cf)enfe gtrtg, roortn er geroofynltd)

&tè nad) îDîttternacfyt bfteb. Gnner tfyrer 9îadf)barn rt'ett)

tfyr, bte S)auêt\)àï $u tterfdifjegen, unb tfyn nacf) ÎDîîtter^

nad)t nîdbt eittjitfajTen. DteS tt)at jïe bte fofgenbe ^ac^t,

unb ber gute 9D?antt fd) jTcï? genôtfytget, unter freiem

£tmmef $u jWafen. Da er ben anbern £ag nneber m bte

éctyenfe ging, fo tyob er bte £auétf)ùr au$, unb natym (te mit.

(5itte SBaitertn, une paysanne.

Ueber einen fcfyr aufgebracfyt

fei)ll , être fort irrité contre
quelqu'un.

25et 9)fanri, le mari.

9$Ctl, de ce que.

2)îe ^d)Cnfe, le cabaret.

©crin, où.

JBletbeil, rester.

©etyûfjlllid), pour l'ordinaire.

23ié nari)
\
})îjtternad)t ,

jusqu'-

après minuit.

2)eV ^ClCfylKir, le voisin.

3latl)en, conseiller.

2)te #auétf)ur uerfdjtteBen, fer-

mer la porte de la maison
à la clef.

StnfajTen, laisser entrer.

2)teé tftat fie, ce quelle fit.

2)ie foIgetiDe 9îacfyt, la nuit

d'après.

©idj geiiôt&ijjet fefjen, se voir

obligé.

Unter frètent #tmmer fcfjfofen,

coucher à la belle étoile.

£>er
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£er mibere $flg , le lende- I gfuéfyebeil , mettre hors des
main. I gonds.

I SRituefymeil, emporter.

57.

din junger 50?enfc^ ^ ter im 23egrtffe tvav, fïcfy $u

»erf)etratben, faf) jïd) &enôtl)tgt, $ur 53etd)te $u geben, tint

fetnen S3etd)tfd)em $tt befommen. 2Ué tî>n ber 9)rtejler

aîigeljoret batte, fo ûbergab er tfym benfelben (le), unb
ber junge £err gtng fetyr fcergrtûgt fort; er fam aber fo*

gletd* nneber $urucf, unb fagte jitm 53etd)tt)ater : 9D?efa

£err, ©te fyaben wrgeften, mtr etne SSufe aufaufegen.

4)aben ©te mtr benn ntd)t gefagr, »erfe£te ber 35etd)t'

ttater, bag ©te ftcf> tterfyetratfyen wolïten?

X5UUg, jeune.

@ict) oerfKtrûtljen, se marier.

©iri)
^
geuotfjigt feben, se voir

obligé.

3ur SetC^te Qe^etl, aller à con-
fesse.

Sefommen, avoir.

<£in SSeicbtfcbein, un billet de
confession.

£)er ^Oriefler, le prêtre.

UIlll)0reî1, entendre.

Uebergeben, délivrer.

gortgebeît, s'en aller.

tr fam aber fogletct) tmeber ftu=

flicf , mais il revient sur ses

pas.

S)er 23ctCT;tUater, le confesseur.

SSergeffcti/ oublier.

(Sine 23ufje aufïegeu, donner une
pénitence.

53 er [en eu, repartir.

^af9 )'k fid) tterbetratnen »ott=

'teiî ,
que vous alliez vous

marier. N •

58.

21fê etnfl baê fdd)fff<fte ^rtftferteforpg fetne geroôfyn*

Itcften Uebungen mad)te , fagte ber ©eneral S) . . . $u

etnem alten bratten £auptmamte, ber aber feî>r fyart porter

£err jpauptmann, ©te ejfen fyeute bte ©uppe bet mtr»

25efeï)fen ©te, §err ©enerat, fragte ber £auptmann, (roef*

d)er gfaubte, eé fet) Don etnem fêmjttmm bte 9ïebe),

mît ber gan^en Compagnie? SKetn, guter aliter, (agte

ber ©eneraï, ba fyabe td) nidttf Sôjfel gerntg.

£5aé QlrttUerieforpé, le corps
d'artillerie.

SDte geroôbnltcben Uebungen, les

exercices ordinaires.

©ebr fyaxt prett, avoir Pouie
dure.

îBefeljlett, commander.

SDftt ter ganjen Compagnie,
toute la compagnie,

©ltter 2ilfer, mon ancien.

Da (jabe (d) mri)t Sôffel genug,
je n'aurais pas assez de
cuillers.
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59.

(2rm ©eneraf, ber fefyr netbtfd) ûher ben Dflu&m 2In*

berer roar, fagte $um Jper^oge won £ngl?ten, nadjbem

cr bte berùfymte éd)lad)t bet Kocroi geroonnen batte :

2Baè roerben je£t bte 9ietber $u tfyrcm 9?uf)me fagen?
£aé roetg irfj ntdjt , ewteberte ber £er$og , td) wottte

©te eben barum fragen.

Sftetbt'fcft, jaloux.

3)er Sftllftm, la gloire.

2)er iper^pg, le duc.

©ewimteii, gagner.

SDte berflfimte @rt)fot&t, la

iueuse bataille.

fa-

£>te îReiber, les en-vieux.

SDûÔ IBttï t<1) ntC^t, je n'en sais

rien.

3id> rcottte ©te eben barum fras

gen, je voudrais vous le des

mander.

60.

<5me 9J?agb fragte tfyre grau, warum ffe Sïffeê fo

forgfàtttg oor tfyr et'nfdjfoffe, ob fie ettua gfaubte, bof
jte etne £)tebtn mare? 3iem, antroortete bie grau, td}

fyue eë, bamtt £>u fetne werbefï.

Sttie 5)îrtflb, une servante.

gragen, demander.

2)te §r«U, la maîtresse.

(^tnfdjttetëeît, enfermer.

©OVgfcHftO., soigneusement.

Sine SMebtn, uue voleuse.

61.

Ç£in $aufmanu ûberrefdfjte etnem tjornebmen 90?aune

fetne Dîedjnung , unb bat um bte 33e$af)(uttg. £)tefer

fanb ftd) baburdfr befetbtgt, unb fagte: Qiïauben ©te
ttrva , ba§ td) ba&on laufe ? — ©aé gfaube icfj »ou
31)nen ntcfyt, gnàbtger £err, antmortete ber ^aufmann;
aber td) roerbe bacon ïaufen mûffen, tt>enn td) »on 9£te*

tnanben bega^It rcerbe; unb begroegen bitte td} um mem
©elfc.

Sin jtaufnittniî, un marchand.
Ueberretcfren, présenter.

£)te JJÎedjnung, le mémoire, le

compte.
Stn oornetjmer SDîanti, un homme

de qualité.

Ste SBeja&UtllÇI, le paiement.

23eleibtfler, offensé.

©laubeii ©te etma? est-ce que
vous croyez ? crovez - vous

peut-être.

2)aD0n laufetl ,
prendre la

fuite.

3rt> toerbe — mûfien, je serai

obligé.

SBenn td) Don Sftmuauben hc
^ar)let werbe, si personne ne
me paye.

Sefêweçjeu, c'est pourquoi.

Um fetit ©elb btttetl, demander
son argent.

Anec-
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Anecdote anglaise.
£er £er$og Don ©..., etner ber retcfyfïen 9>atré

Don ©rogbritanmen, n>ar $u bonbon gewefen, unb retfcte

nad) fetnen nafyen £anbgûtern juvucf* @r fyatte ^icmanben
bet) ftcfj, afê t>m Mutfàex unb etnen Scbtenten, <£v n>ar

uocf) ntcf)t fe$S 5ftetlen »on bcr jpauptjîabt, unb fui)*

eben burd> etn ffetneS ®el)ôï$e, afê anf etnmal fem 2Ba*
gen »on fecf)ê Oîâubew $u $ferbe umringt nmrbe. 3wet)

berfelben madjten ben $utfd)er fefi, $roet) bcn SSebtentcn,

unb groet) befe&ten bte ©djtàge be$ SBagenê, nnt> tjklten

jeber bem £orb eine spiftole auf bte S3rufï. 3fyre 35rief=

tafctye, flîplorfc! fagte ber etne t>on ben 3îàubern, ber

etn abjcfyeultcfeeé ©eftcî>t ^atte» £)er §er$og grtff m bte

Xafcfye, gog etne fcfyroere 33orfe fyerauS, unb retd)te fîe

tym. — £abm ©te îne (Bnafce; mplorfc, 3fyre 23rief*

tafc^e! fagte ber Dîàubcr, ber mû ber Itufen £anb bte

336rfe n>og, unb mit ber redjten Qcrnb ben £af)n tser

^t(îoïe fpannte. — SSJtyïorb btteb fait , jog fetnc SSrfef*

tafcfye fyerauè unb gab jte tljm.

£)er 9?àuber burd)fud)te bte 33rteftafctye, unb SJtyforb

befaf) tnbeffen gelaflfen beê Dîàuberé 2lngejïcfyt. ©oldje

fïetne jïarre 21ugen, etne fo fcerfdjobene 9ïaj>, fofdje t>er*

gerrte ÎBangen, etnen fo blocfenben Oïïunb , unb etn fol*

ct)eè SSorgebtrge son $tnn, tyattz ber £er$og in feinem

Scben ntcfyt gefe^ert.

Der ^er^og, le duc.

©rofjbvtttamuen, la Grande-
llretagne.

©Clé fiailbflttt, la terre.

Set* ftutfrfjer, le cocher.

£)er SSebiente, le domestique.

Sie SpCUiptfîabt, la capitale.

2)aé @el)ô(je, le bois.

£)er SÊagctt, la voiture.

Sut Sftânber ^t ÇPferbe , un vo-

leur à cheval.

Seftmacfyeit, arrêter.

58efe0eii, occuper.

Der ©cfylflQ, la portière.

Suite.

£er Dîâuber ua^rn etntge ^aptère au6 ber 25rtef*

tafd)e, unb gab jte Hnn t)trn £orb $uriïtf* fêlûdrUc&e

dh\Z ^tfÎDle, un pistolet.

£ie SSriefrafcfye, le portefeuille.

3n bte $afd)e greifen ,
porter

la main à la poche.

Sîctc^en, bavretc&en, présenter.

Dei* ^>a6tt/ le chien.

©pannett, hander, armer.

Sefcftcn, regarder,

©elajfeil, tranquillement.

©t(lVV, fixe, immobile.

33erf(1)0ben, de travers.

SBerjerrt, tordu.

23tÔtfetli>/ fait Pour mugir.

Mcidinger Grara. I4rac Ed. 33 Reife/
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Heife, ttîplcrt>! fd&rte er, unb fyrengte mit femen £el*

ferôfyelfern nad) £onbon gu.

2)er £er$og fam nad) #aufe, untetfuc^te fente 23rtef*

iafcfye, m roeldjer er groet) raufenb fûnf ^un^ert 9>funb an

33anfnoten gef^abt fyatte, unb fanb, rotber fetn 23ermu*

tfyen, nod) fiïnf tjunbert Çfunb» (£r freuete (td) ùber ben

gunb, ermite bte ©efa;td)te femen greunben, utà fagte

SU aïfen: „3d) gâbe ben Slugenbltcf nod) Ijimbert ^Pfunb,

„n>enn îljr ben $erl gefcfyen i)àrtet; benn fo fenntltd) atè

„ben, fyat bte Vlatuv ïetnen 9flenfa)en gum ©tragenrauber

„au$ge$efd)net"

Grr fyatte bte gattge ©efd)td)te fdjon ttergejfen, unb

roar $tt>etj Satyre baranf gu 2onbon, aie er etneè 9Kor*

genê mit ber tymn^oft fofgenben 23rtef erfyteït:

Wl y> i o r b.

„3# bm em armer beutfdjer 3ube. £er gûrfï, bef*

„fen Untertfyan td) n>ar , ûberfyàufte une mît 5ïbgaben,

„bte »)tr ntcfyt begaf)fen fonnten."

„3d) gtng mtr fitnf anbern ijuben nad) ©rogbritan*

„men, um ment Seben $u frtfîem Unterroegê umrbe td)

,,franf, unb ba$ gafyrgeug, baé une »om ©djt'jfe an baê

„£anb brtngen follte, nmrbe »om ©turme umgeroorfen."

©rûdPftC^C Sftetfe, Lon voyage,

©prengeil, aller au galop.

2)er ipelferéfjetfev , le com-
pagnon.

£aé SSermut&en, l'attente.

<Bitf) freiten, se réjouir.

3>er §Ullb, la trouvaille.

25en aiiigenbU'cf, à l'instant.

2)cr ^crl, le drôle, l'homme.
£)te 9îatur, la nature.

UlU^etdjnetî, distinguer.

<£itl ©tra&euVâuber , un bri-

gand, un voleur de grand
chemin.

SSergeffen, oublier.

Sut 3ube, un juif.

Der gûrft, le prince.

Der Unterrbait, Je sujet.

Uet>evf)âufetl, surcharger.

X)te Sibgaben, les impôts, m.
t>aè 2ebeu, 1» vie.

Sriften, conserver,

Sttatït merDeit, tomber malade.

Ittltevroegé , en route, en che-

min, chemin faisant.

Daé ©djtfif, le vaisseau, le na-

vire, le bâtiment.

UmrcerfeU, renverser.

£ev ©tltrm, la tempête.

S u i t e.

„@ût SSJtomt, ben td) in mentent Ztben nid)t gefe^cn

^^ûtte, flanb am Ufer, fprang in bte ©ee, unD rettete

„mid) mit 2ebenêgefaf)r* dv bvatytt mtd) tn fetn £auê,
„(teg metner warten unb pfïegen, unb t)teït mir emen

rittit W n>ar ein SOoîlenfabrifant, ber gwôlf jîmbcr ^atte."
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,/Scty wurbe gefunb, unb er tterfangre utcfjtè Don
,/mtr, aie bag td) tÇir btërcetlen befucfoen fottte."

„(£mtge 3ett fyernacf) faut td) rofeber $u tfym, imb
,/anb tfyn fefyr trauvtg. ©te ameriïamfdjen Unrufyen

„n?aren auégebrod)en ; er batte fur ad)t taufenb ^fttnb

„$Baaren naa) 33ofïon gefaSttft, unb bte ^îaufleute »on
„$3ojîon xvavcn gewtfîenfoS genug, ftrf) ben auégebrod)e*

„nett $rteg $u 3tfu|$e $it madjen, unb roollten ntc^t be*

„$at)fen. @r gefïanb mtr, baÇ in tuer 2Bod?en etn 3Bed)*

„feïbrtef auf tf?n fâflfg wâre, ben er ntdjt aafyfen ronnte,

„unb ba$ er rumtrt tt>âre, \vtnn er tfyn $at)fte."

,,©ern l)âtte td) tfym gefyolfen, aber td) mar ntd^t tm
,,<§tanbe, 3$ ûberlegte, bag fd) tfym metn l'ebcn $u

„banfen flatte, unb befdjlog eé tym aufauopfern."

„3cf) nafjm bfe fûnf 3uben $u mtr, bfe nu'r auS

„£5eutfd)Ianb gefolgt tvaxen ,_ unb bte tnfd) atfe Ifebten,

„tt)fe id) fie.
sJBtr legten une $ufantmen an bfe ©trage,

„bfe ©fe pafftren mugten, $tylorb, unb ©te wtffen tttel*

„fefdjt nodî, toaà 3l)nen begegnet tft. — 3cf) nafym auê
„3f)rer S3rfeftafd)e $ît)et> taufenb ^Pfunb, unb m 3fyrer

„23ôrfe n>aren em fyunbert unb $efyn. £ferauf fdjrfeb

„fd> etnen 23rfef unter itnbefanntem 9?amen, fdjfcfte bent

„9D?anne bfe $roeî) taufenb unb fûnf^tg spfunb, bte er

„braud)te, unb fdjrfeb, fd) roûrbe eé wfeber serlangen,

„fo balb ta; roûgte, bag er eè fyàtte."

Det to'ecj, la guerre.

23ejaf)leil, payer.

SdUtg fej)U, échoir.

£>er 3Becf)fetbrief, la lettre de

change.

Ueberlcflett, réfléchir.

3u banfeu (jakn, devoir.

aillfopfern, sacrifier.

2SegeOUeit, arriver.

2)er 23i'ief, la lettre.

SSl'CUlCfyen, avoir besoin.

SBieber Oerfoltflen, redemander.

Saé Ufer, le rivage.

3n bte ©ee fpringen, se jetter

dans la mer.

$Jcit Sefcenégefaïjr, au péril de

sa vie.

Der 2lt'£t, le médecin,

gin frett, trouver.

Svaurtg, triste.

Die Unruben, les troubles.

©ie ©Ciate, la marchandise.

&ia) etwaê $u 9Tntî8 mac^en,
profiter de quelque chose.

S u ïi e.

^©abureft rettete icf) bamarê ten SKann ; aber bte

^Slmertfaner $atyten aud) nad)f)er n(rf)t, unb ber SWaau

„|ïarb t)or ac^t Xagen informent/' t

i Unoermôfleub fet'ne @d)«rbett jn kiabfeiî,

^3* ^Bww
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„3um ©ïûtfe gewann iâ) an bem nâmltdjen £age
„m'ertaufenb 9>fmtb tn ter ©taatêlotterte; unb fyter fct>tcfe

„tcf> Sfyneu, 9Jty(orb, mit Stnfett $urû<tf, waé tcf) Sfyneu

„geraubt Ijabe. ©te werben taitfcnb ^pfunb barftber jtn*

„ben; btefe beftefcett ©te ber g*.»fd)en gamtfte m ©*..
„$u fdjtcfen. £aben ©te bte ©nabe jtd) be# btefer ©e*
„legenf)ett nacf) entent armeu Hubert $u erfunbtgen, ber

„et)ematé tfon fl)r serpfïegt roorben ttf, — 5Dîtt bem Ue*

„berrefie gebe trf) neb|ï metnen ©efàbrten nacf) ^5eutfd)«*

„Ianb $urùcf\ 3d> wttt nocjj etnmaf tferjucfjen, ob man
„un$ ba le&ett lâgt"

//3c!) fcftmôre 3bneu nod> bej) bem ©ott metner 255*

„ter, t>a$ fetne son unfern tyiîïoUn geïaben roar, até

„tviv ©ie anftefen, $tyforb, unb t>a§ fetner «on unfern

„jptrfcf)fângern aué ber ©cijetbe gtng."

„@rfyaren ©te fïd) aergeMtdje 9£acf)forfd()ung. SSann
„©te btefen SSrtef erfyaïten, ffrtb toit fcbon etntge £age
„ûber t*a$ îfteer. £>er ©ott metaer SSdter ertjaïte ©te!"

î)«ïmrcb rettete iâ), c'est par ©td> narf) etnem erfrmMçjen, s'in-

forme rde qnelqu'un.

33ffeaen, tMrten, avoir soin.

ÎR^ft, avec.

@iû ©efctljrte, un compagnon.
3un'!cf$ef)en, retourner.

SSerfilC^eiî, essayer.

©cbrooren, jurer.

©efabeil, chargé.

Slnfafteit, anflveifen, attaquer.

©er -Sptrfdjfâncier, le couteau de
chasse.

Die @tf)etï>e, le fourreau.

Dte ^ad)fQVfrî)Unq, la recherche.

Serae&ltcfy, inutile.

là que je sauvai.

3fomaté, alors.

5Sor acï)t Sctgeu, il y a huit jours.

Sllfoloent, insolvable.

©eroinnen, gagner.

3«m ©lûcfe, heureusement, par
bonheur.

Sln ^ern^ udntficljen Sage, le

même joui'.

9)îtt BÎUfeit, avec les intérêts.

3urÛrfftf)icfen, renvoyer.

îftcutfceu, voler.

23elie&en, çjerufjen, daigner.

Die ©ltaDe bû&en, faire la grâce
à quelqu'un.

Suite.
£er £er$og Iteg ftcf) nacf) ber %amiïie beê SOottfa*

brtfanten unb nacf) bem armett Suben erfunbtgem $eût

SBort tm SSrtefe tvat erbicfjtet. 2)er £er$og fcï> tcfte ber

gamifte 2Ifte$, n>aê m bem SBrtefc be$ 3nben ïag, unb

serforgte jte noef) obenbretm

^un&ert Pfunt) gebe t#, fagte ber £er$og oft,

fcem, fcer mît î)a6 (5efici)t î)e6 l?àglt$en 3uben fc^afft,

unb taufenb bem, fcer mtr ben ^dgïic^en 3ubcn
feîbjî brtngt

^rbic^ten,



517

CfrHcfytCU, feindre, inventer.

(Sllieil verforgeil ,
prendre soin

de quelqu'un.

©cfiaffrn, verfftafTeu, procurer.

25*1110,611, uiuener.

Remarques

sur quelques politesses , que les Allemands observent

dans la conversation, et surtout dans le commerce

de lettres.

O]
gcoise,

appelle 3lin9^^ ou ^DîûbctlIOl'fcïfe une Demoiselle bour-
et grâuletll une Demoiselle de distinction ou noble.

Les mots français: Monsieur, Madame et Mademoiselle,
sont aussi usités en Allemagne, avec cette différence cependant
que Monsieur passe pour moins poli que ^Diettl QeVV , et qu'au
contraire Madame et Mademoiselle passent pour plus poli que
SHeine grau et SDUim Siniflfer.

Il est plus poli d'ajouter le titre et la qualité de la per-

sonne à qui l'on parle , que de dire tout court tyltin QtYY,
^Dîetlie Çrntï K. Ainsi il faut dire, par exemple : (Jiûin) •Ç'eir

SSat'OU, Monsieur le baron, ^err Otfltîj, Monsieur le conseiller.

{Jlïieint) Sraii Slût^ÛI, Madame la conseillère, etc.

Si la personne n'est pas titrée, on met son nom, comme;
#err SEBolf, Monsieur Wolf. grûll S&Olf, Madame Wolf.

En parlant à un étranger qu'on ne connaît pas, on ne sau-

rait se dispenser de dire tout court: SÏÏÏziïl QtïV ; mais alors

il ne faut pas oublier le possessif nidll.

Les Allemands se servent fréquemment dans le style épisto-

laire de certaines épitliètes, qui marquent la dignité de la per-

sonne à qui on écrit, aussi bien que le respect et l'allée tion de
celui, qui écrit. Ce sont d'abord des adjectifs qui signifient:

l'excellence, la puissance, la clémence, la naissance, le mérite,

etc. tels que bltrchtaud)ftg , sérénissime; mâohttg, puissant; flnâs

fctfl /
gracieux; geOofen , né, etc. auxquels on joint, pour les

modifier selon la différence des conditions , un de ces adverbes :

aller, r)od> , fcôc&fit, roofll, eoel, mel, htfonDeré ou befonfceré,

freunMtd), fjerjjltci), ÎC. de sorte , que par la combinaison de ces

adjectifs et adverbes, en les mettant tantôt au positif, tantôt au
superlatif, on forme les épitbètes suivantes, rangées dans chaque
classe selon les degrés de politesse, qu'on observe :
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©nrcMûucfcttfl, burcfyïauc&ttgft, attevbuvcfyfaudtftgft, sérénissime,

très-sérénissime. •

©rofimâcijrig, attergtofîuiâcÇttgft, très-puissant.

UnïtberrctUbltcfyft, très-invincible.

©nâbtg, gnâbtgft, atfcrgnâbtgft, gracieux, très-grâcicux.

(Sbefgeboven , «>of)fcî)efgefcoren , F)Dc{)roof)(ebe(geboren, foocfoebete

çefcoven, roofolgeboveii, fyDcbrcofjIgeboven, :c. Tous ces mots se

l'apportent à la naissance étant composés de QZbQVZn, né.

@bler, rooftfebïer, ftocfyrcoljlebler, fjocftebler, noble, très-noble.

SBûrbtg, efjrnmrbtg, »vD^ïef>nt)tîvbifi , f)Dcbroo^rn>ûrbig,

ftOrf)el>rn)Ûrbtg, f)OC&tt>ftr&ig, f)CCt)nnivbigjî, révérend, très-révérend,

révércndissime.

#
.^OCIjgeDietenb, pcf)fîgebictenb, ÎC. ces mots, qui viennent de

%tHlU\\ f
ordonner, marquent la subordination.

©efeftrt, wo&lgele&rt, &od)rool)lgelei)rt , ^oc^çjetc^rt , savant,

très-savant.

©eefjrt, tnfonberé gee&rt, (joc&geejjvt, fioc$geeï)rteft, tyodjjtteïjs

Veilb, honoré, très-honoré.

©etietgt, fjOdjgenetgî, favorable, qui nous veut du bien.

©tlkbt, triefgelte&t, Ijerjïid) gefiefct, aimé, bien-airné, très-

aimé.

SBertfc, jVïjr roertty, roevtfjefî, ^ocfjnjcrtÇc^ cher, très-cber.

<35efct)(tyt, rçertfjgefc^t, tyod); inib roevtfjgefcfyâttf, f)Ocf)gefd)âfct,

estimé, très-estimé, etc.

L'inégalité de l'état et de la condition des personnes qui
écrivent des lettres

,
produit encore nombre de différentes quali-

fications et de changemens dans tous ces titres : celui de gnâ=
fctg ,

gracieux, par exemple, n'est donné à un gentilhomme que
par ceux , qui ne sont pas de condition , eux-mêmes , ni revêtus

d'un emploi, qui les met de niveau avec les gens de condition.

Le supérieur, qui écrit à son inférieur, mettra le positif, un
ttû, un iDOftl , où un autre mettrait le superlatif , un ebelgebûs

ren, un fjoc&ebefge&eveu le.

Cependant toutes ces fadaises se perdent peu à peu et

presque toutes les personnes d'une bonne éducation ne se ser-

vent plus de ces barbarismes. On s'y prend à la manière fran-

çaise.

Les noms abstraits, qu'on met, comme titres d'honneur, à
la place des pronoms personnels, sont les suivans i

3(jre (gure) 9)îaje|tdt, Votre Majesté.
-* —

•

Katferttcèe 9-ïïajeftât, Votre Majesté impériale.
—

«

—

'

5tÔntgUd)e 9)îajefiàt, Votre Majesté royale.

r- —

•

£o&eity Votre Hautesse.
— — JvDtuglirfje £onett, Votre Altesse royale.
— ~~ £)urcî)faucf)t, Votre Altesse.
— — SîurffirftUc&e £urc()laucf)t , Votre Altesse élec-

torale.

3&ve
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3fjte (@ltrc) £odjflirftridje Storc&fotlC&t, Votre Altesse séré-
nissime.

— — ©JCCeUeilJl, Votre Excellence.— —
« ^Off)grCijîic()e ©rcetteil* , (à un comte régnant)

Votre Excellence illustrissime.
~- r~* gret)6errrtct)e ©CceUenj, (h un ancien Baron, et

qui a des biens immédiats) Votre Excellence
illustrissime.— — ©tlfl&etl, (aux gentilshommes) Votre grâce.— — Srefc&errlîc&e ©naben, (aux barons) idem.— ~ £ocf>gvâfticf>e ©nabetl, (aux comtes) idem.—

* ~ §tW\$t\t, Votre Sainteté.

rr- — (tmilienj}, Votre Eminence.— — £ocl)roiïrben , ^ochchrnmrben , £od>rooWeïjrttmr=
roïtrben, 9B0Jjle$rroûrfcen, de ^ocOnjûvM'g» ftoej);

ehrroiirbtg.— — £odjgeboren , ^ocfjroo&ïgefcoren , 9Bo$ïfle&oretr#
#orf>ebelgel>oren, ^ocbroofjlebelgeboren, de fjo$»

geboven, ^oc^woftfgeDoreii, rootylgeboren.
-— — ^ocbebeln, ^octjTOO^ebeUt, ic, de f)odjebe(, (joc&a

roofolebeï, k.

-f-
Dans la conversation on dit presque toujours 5&VC au
lieu de (Sure, comme: 3&FC SïCetfeilj, Votre Excel-
lence.

On dit à une personne de haute noblesse :

©lîûbtgfîer QtVY, (Seigneur très-gracieux) Monseigneur.
©nttbiçjfte $YM\, (Dame très-grâcieuse) Madame.

A une Dame de condition:

©nâbtge STCtlt, (Dame gracieuse) Madame.
©nâbtgeé grâlUeÛI, (Demoiselle gracieuse) Mademoiselle.

Lorsqu'on parle d'une troisième personne, on dit, par
exemple :

0tim ^Dîajcflat ber 5v«tfer , <5etne ^îajcjîât ber 5£omg , ou
bien ©etne jtaifetltcfte 9)îajeftât, @eiuc 5tôiuglicf)e ^ajeflât, Sa
Majesté impériale, Sa Majesté royale.

€>etne £>urcf)lauc{)t ber £err £er*og, ou bien ©eîne £enogs
Uc()e S)UVft)Iaud)t , Son Altesse Sérénissirne Monseigneur le duc.

©eillC (Ércelleilft bev ^)err ©efanbte, Son Excellence Mon-
sieur l'ambassadeur.

NB. Si l'on parle d'une Dame, il faut dire Sfjre, et non
pas ©et'lie, conformément à ce qui a été dit de l'usage des

pronoms possessifs, page 107.

Exemples:
3(jre 9)îajeftât btC ^atferitt, Sa Majesté l'impératrice.

3bre SDltrc&foUC&t bte SraU £erjogitî, Son Altesse Madame
la duchesse, etc.

Les
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Les mots de soumission, et ceux, par lesquels la personne,
qui pai-le ou qui écrit, qualifie ses propres actions, sont les

suivans :

Untert&âm'g , untertljâmgft, atterunteïtljmugft , humble, ou
ble

soumis.

humblement, très-humble ou très-humblement, souaiis, très

©eljorfam, gefiorfamft, ganj gcïjorfamft, treugefiorfamfï, obéis

saut, très-obéissant.

Grge&ett, ergebenft, gans erge&enfî, adonné, très-adonné.

©etietgt, affectionné.

2)ienfrnntttg ou fetenfi&ereittmUtg, &ienfttt>ttftgtf ou fcienflbctctt-

tttttttgft, prêt à servir.

5ltteruntertïjâuigft, ou unteïtfjâmgft, se disent envers les sou-
verains ; nntertf)âiug , untertfocmifift , et gefjbrfamft , envers ceux,
qui sont au dessus de nous^ treugefjorfûïïïit, envers nos maîtres,
envers nos pères et mères, gefyorfam, gefjorfamft, ergeben, crge=

fceufî, envers nos égaux, înenftergeberift , btenftbevettrcittigft , et

bteilftttHtltgft, envers ceux, qui sont au dessous de nous.

Quant aux actions des personnes , auxquelles on écrit , on
les qualifie par ces adjectifs ou adverbes: ^Uevgnàbtgft, gtlCtbtgfl,

gnâing, fcocfyft ou Ijocfogeueigt ou getteigtefl, gûttgfl îc, selon "les

différera degrés de politesse, qu'il y a à observer.

Ainsi on écrit , par exemple :

A un empereur.

2lKerburd)fattd)ttgFrer , grofimcic&tigfter mib uuû&ewmMit&fter
5vatfer,

5lUevguâï>igfter Kaifcr itnb £err,
3jfjre Jtatferltc&e 2Kaje(tât erlau&en aUerguâbtglt, lu

2)er iâ) in tieffter Unterroûvftgfett werfjarre

SOrer (Surer) ^atferltd;en $)ïajeftât

attevwirert&âmgfîer geïjorfamfler

Uutertfjaiu

A un duc ou prince.

SDurcfcfaudrtigftev ^er^og ou giïrjî,

©nabtgfter #et*r,

Sf)te £ocï)fûvftltd)e $Dur#ïauc&t erïau&en guâbtgfî, îc.

2)et ià tcb tu tteffîet (Sftrfnrcbt »erï)arre

3&rev Couver) ^o^fûrflltc^en S)uvdjfatn1)t

untert&âmâfter imb geïjorjamfter Wiener.

A



521

A un comte.

£oAfle&orner ©ruf,
©uâfciafter @raf unb #err

,

3(>re f)Ori)gvcifïicftc @neften& (ou ©naben) roerben mir gnâbifliT

erfou&en, ba& le, £)er iâ) mit tieffter Sbrfure&t werbteibe

Sforer (titrer) £od)grâfUd)eu ŒrceUenj
(ou ©uaben)

untert&âmgftev unb ge&orfamjter S)tener.

A un baron.

#oebrooïjfge&orner ffrwj&err,
©nabiger £err,

(Sure ^ocbfreçberrucfye (^teetten* (ou ©naben) erlauben, baf? te
25 er td) mit @fjrfurcï)t bie (Sfore fjabe au feçn

Sdrer (@urer) ^ocfjfïeçfjerrlidjen SjtceUcnj

(ou ©nabenj
uutertljâmger imb gefjovfamfter 2)iener,

A un conseiller.

SBoftîaeborner #evr,
^ocbaeneiflter unb fiocîjjuc^renber #err 9ftatf),

@ure 2Bof)(gc6oreu erlauben gûtigft , bafi ic 2)er tc^ mit

93etef)rung (ou mit ttottfommcnjteh ^ocbae&rung) Ut (S&re fjabe

fteté ;u fci>n

3forer (@nrer) 28ofjrgebornen

ôani ge^ovfamjlev unb ergebenfter Wiener.

Les adresses allemandes se font de la manière suivante,

par exemple :

A un empereur.

(Semer WlwUt bem 5vaifer ic. ou:

5ln ©eiue £aiferlicf>c WwMt te u\

A un roi.

©etner gjfajcftât bem 5vihuge te*

A une reine.

3f)rev SWajcftat ber jtômgtn bon k

in SR.

in 9Î.

Mcidingcr Gram. 14me Ed. 34t A
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A un prince.

©enter £5urcf)taucf)t bem gûrften au ?K.

A un Grand-duc, ou duc, on met ©ro^^rjoge / ou $efî
^pge, au lieu de gûrjten.

A une princesse.

3&rer £urct)faucbt ber gûvfttn 9Î. 9Î. j

A une duchesse, on met ÇerjOgÛî, au lieu de gûrfttll.

A un comte.

S)em £od)gebornen ©rafen imb £erw , #errn 9ft. ©rafen

9)îetnem gnâbigen ©rafen unb #errn.

Ou; ©einer 4>o^ôrÔfïic^en ©naben :c.

A une comtesse.

2)er #oc&gebornen ©ràftn mib grau , grau 9Î. gebornen —

•

On : 3^rer <£rlaud)t ter grau ©râftu 9t. 9Î.

A un baron.

©etuer £ochtvi)f)ïge&oren bem ^)evr« / £errn 91.

greçOcrrn con 9Î.

ou : ©einer ^>od)frepï)evrïtcf)en ©naben w.

A une Baronne, on met JJjjver (3(H'0) / au lieu de ©einer,

A un Feld Maréchal.

2In (Seine (3bre) @rcettenj, bem £errn dou 9t ©einer
(3brer) Staifwl, (PniâU) ^ajefîft ©eneraUgelbmarfc&aU »on

A un colonel.

Dem SSoïjraeboruen £errn, £errn 9î. con 9i. tfaiferï. ($&
îliôl.) Cberil îc.

ou; ©rt ôoç&me&lgebm'en bem £errn Obertfen von 91 9Ï.

Ou:
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Ou: 3ln t>en #errn Dberfteu uon ç
Sl. 91.

tn

m.

De même on peut faire l'adresse à d'autres personnes des

charges militaires et civiles ; on n'a qu'à mettre la charge au

lieu de Dberjten.

A un négociant.

#errn

ôauDetémann in

m.

A un homme rie métier, par exemple

à un boulanger.

ôerrn
9i. m.

JBûrgev unb 25âtfermetfter in

9Ï.

F i n.
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